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HISTOIRE  DES  INSECTES.  . 


ORDRE  PREMIER. 


LES  APTÈRES. 

Gaine  bivalve , à pièces  articulées , renfermant  un 
Suçoir.  Corps  écailleux,  à corselet  non  distinct.  Point 
d'ailes  ni  de  balanciers  dans  les  deux  sexes. 

Le  premier  ordre  des  insectes  doit  comprendre  les 
animaux  les  plus  imparfaits  de  la  classe;  et,  en  effet, 
ceux  que  j'y  rapporte  me  paraissent  tout-à-fait  dans  ce 
cas.  Leur  larve  est  du  nombre  de  celles  qui  sont  les 

{dus  simples;  et,  dans  les  deux  sexes,  les  insectes  par- 
aits  n’ont  jamais  d’ailes,  non  parce  qu’elles  sont  avor- 
tées , mais  parce  que  la  nature  n’a  pas  encore  eu  les 
moyens  de  les  en  pourvoir. 

Css  animaux  sont  des  insectes,  puisqu’ils  subissent 
des  métamorphoses  , et  je  leur  ai  donné  le  nom  d'ap- 
tères , parce  qu’ils  le  sont  essentiellement. 

Une  gaiue  bivalve,  dont  les  pièces  sont  articulées, 
constitue  le  caractère  très  particulier  des  animaux  de 
cet  ordre.  En  effet , aucun  autre  insecte  u’ofïre  un 
caractère  semblable. 
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Ainsi , les  aptères  ne  sont  point  caractérisés  par  leur 
défaut  d’ailes;  car  dans  presque  tous  les  autres  ordres, 
l’on  conuaît  des  insectes  qui,  par  avortement,  n’ont 
point  d’ailes,  et  sont  alors  aptères;  mais  ils  le  sont 
parce  que,  parmi  les  suceurs  , ce  sont  les  seuls  qui 
aient  une  gaine  bivalve  articulée,  renfermant  le  suçoir. 
Comme  ils  forment  une  sorte  de  transition  à la  pre- 
mière famille  des  diptères,  qui  comprend  des  insectes 
dont  le  bec  est  pareillement  une  gaine  bivalve  , mais 
inarticulée , leur  rang  est  convenablement  déterminé  à 
l’entrée  de  la  classe. 

Voici  le  seul  genre  connu  que  je  rapporte  à cet  ordre. 

VUOB.  ( Pulex.  ) 

Deux  antennes  courtes , filiformes , à quatre  articles. 
Bec  en  forme  de  trompe,  recourbé  vers  la  poitrine, 
composé  de  deux  valves  inarticulées,  formant  une 
gaine  qui  enveloppe  un  suçoir  de  deux  soies.  Deux 
écailles  ovales  à la  base  du  bec. 

Corps  ovale,  un  peu  comprimé , écailleux  : les  pattes 
postérieures  plus  longues,  propres  à sauter. 

Larve  vermiforme , apode , bispide  , munie  de  deux 
petites  épines  à la  queue, 

Antennœ  duœ  , brèves  , quadriarticulatœ.  lïostrum 
proboscidiforme  , sub  pcctore  inflexum , bivalve  : val- 
vis  triarticulatis.  Maustellum  bisetosum.  Squarnuhr 
duœ  ad  originem  rostri. 

Larva  vermiformis  , apoda , hispida  : spinulis  dua- 
bus  ad  caudani. 

Observations.  On  voit  par  cet  exposé  que  la  puce  offre 
des  caractères  tellement  particuliers,  que  quand  môme  cet 
insecte  acquerrait  des  ailes,  on  ne  pourrait  le  rapporter 
convenablement  à aucun  des  ordres  reconnus  dans  la 
classe. 
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Effectivement,  tous  les  entomologistes  conviennent  que 
ce  genre  doit  constituer  un  ordre  séparé.  Ce  fut  le  sentiment 
de  Degeer;  c’est  aussi  celui  de  LatreiUe. 

La  puce  tient  beaucoup  aux  diptères  par  la  métamor- 
phose; car  sa  larve  est  apode  , et  sa  nymphe  inactive  est 
renfermée  dans  une  coque;  mais  sou  bec  en  forme  de 
trompe,  est  éminemment  articulé,  et  rien  de  semblable  ne 
se  montre  dans  les  diptères. 

La  considération  des  articulations  du  bec  de  la  puce  a 
paru  à plusieurs  entomologistes,  la  rapprocher  des  hémip- 
tères. Mais  un  bec  bivalve  ne  se  rencontre  dans  aucun  hé- 
miplère , et  la  métamorphose  d’ailleurs  est  tre»  différente. 

ESPÈCES. 

i.  Puce  ordinaire.  Pulex  irritons. 

P.  ater,  rostro  corpore  breviore. 

Pulex  irritons.  Lin. 

Geoflr.  Int.  a.  p.  616.  n»  t.  tab.  10.  f.  4- 
Fabric.  In».  4-  P-  uog.  n°  1. 

Habite  en  Europe.  Parante  de  l'homme  et  de  planeur*  mammi- 
fère». Le  mâle  e»t  plu*  petit  que  la  femelle.  La  force  de  la  puce 
ett  très  remarquable. 

a.  Puce  à bande.  Pulex  fasoiatus. 

P.  ater,  suis  in  annulum  digestis  Jasciatus  ; rostro  corpore  bre- 
uiorc. 

P.fasciaua.  Bote.  Ballet,  de»  Sc.  n°  44-  P-  l56- 
Habite  en  Europe , »ur  la  taupe , le  rat , le  lérot  ( mroxus  mtela. 
L.).  Sa  bande,  de  »oie*  trè*  terrée»  et  trè»  noire»,  e*t  â la  par- 
tie luperieore  du  second  anneau,  »ur  le  vertex. 

3.  Puce  pénétrante.  Pulex  pénétrons. 

P.  mini  mus,  vix  saUaloritu  ; rostro  corporis  longitudine. 

Pulex  pénétrons.  Lin.  Fabr.  ibid.  n”  a. 

La  chique.  , 

Cntcub.  Carol.  3.  t.  io  f.  3. 

Habite  l’Amérique  méridionale.  Elle  »’in»inac  *ou»  la  peau  et  dan* 
la  chair  de*  pied»  de  l’homme,  et  cao*e  de»  douleur*  in»uppor- 
table».  Elle  attaque  au*»i  le»  singe*,  le*  chien*,  etc. 
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ORDRE  DEUXIÈME. 


LES  DIPTÈRES. 

Deux  valves  labiales  ou  une  seule  sans  articula- 
tion, imitant,  soit  un  bcc  à pièces  rapprochées  ou 
écartées,  soit  une  trompe  inarticulée,  et  servant  de 
gaine  à un  suçoir;  deux  palpes  à la  base  de  la  gaine 
dans  un  grand  nombre. 

Deux  ailes  découvertes , nues , membraneuses  , vei- 
nées , quelquejois  plissées  en  rayons.  Deux  balanciers 
dans  ta  plupart.  Larve  apode.  Nymphe  le  plus  sou- 
vent inactive  et  dans  une  coque  [ chrysalide  ]. 

I • , ' * 

Observations.  En  suivant  la  progression  dans  le  perfec- 
tionnement du  l’organisation  des  insectes , on  voit  que  les 
diptères  doivent  constituer  )o  second  ordre  de  la  classe, 
parce  que  ce  sont  les  premiers  insectes  qui  offrent  un 
corselet  distinct  de  la  tête  et  de  l'abdomen  , caractère  qui 
distingue  la  grande  généralité  des  insectes  , et  que  ceux  du 
premier  ordre  ne  nous  ont  pas  encore  présenté. 

Ce  sont  aussi  ceux  qui,  après  les  aptères,  offrent  le 
moins  île  parties  pour  la  locomotion  , puisqu’ils  n’ont  que 
deux  ailes,  et  qu’après  eux  tous  les  autres  insectes  en  ont 
ou  en  doivent  avoir  quatre,  soit  toutes  les  quatre  servant 
au  vol,  soit  seulement  les  deux  inférieures. 

Les  avortements  n'apportent  aucune  exception  à cette 
règle  générale:  on  a des  preuves  que  ceux  que  l’on  observe 
dans  presque  tous  les  ordres  de  cette  classe,  ainsi  que  je 
l’ai  dit,  ne  sont  que  des  parties  qui  inanqueut,  comme  les 
sexes  dans  les  neutres , et  comme  les  ailes  ou  une  partie 
des  ailes  dans  ceux  qui  doivent  en  avoir,  cl  qui  ue  man- 
quent que  parce  qu’elles  n’out  pu  se  développer.  Il  suffit 
que  l’on  soit  fondé  à reconnaître  que  ce  n'est  point  par 
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avortement  que  les  aptères  manquent  d'ailes,  et  que  les 
diptères  n'en  ont  que  deux. 

Il  est  si  vrai  qu’après  les  aptères,  les  diptères  sont  les 
insectes  les  moins  avancés  ou  perfectionnés  , qu’ils  sont 
des  suceurs  dans  leur  premier  comme  dans  leur  dernier 
état,  et  que  leur  larve  est  entièrement  dépourvue  de  pattes. 
Elle  ressemble  à un  ver;  et  lorsqu’on  ne  la  connaît  point, 
il  faut  attendre  sa  métamorphose  pour  reconnaître  qu’elle 
n’est  réellement  point  un  ver.  Enfin,  comme  la  dernière 
famille  de*  diptères  doit  être  un  peu  plus  avancée  en  dé- 
veloppement d’organes , on  trouve  dans  les  larves  des 
insectes  de  cette  famille  [ les  tipulaires],  des  éléments  fort 
imparfaits  de  pattes  ébauchées,  en  quelque  sortede  fausses 
pattes. 

Les  diptères  étant  des  premiers  insectes,  font  néces- 
sairement partie  de  ceux  dont  la  bouche  n’est  propre  qu’à 
pomper  quelque  liquide,  et  manque  d’instruments  pour 
broyer  ou  ronger  des  aliments  concrets.  Leur  bouche  doit 
donc  présenter  un  suçoir,  et , dans  les  insectes  suceurs,  ce 
suçoir  ne  saurait  être  d’une  seule  pièce,  quoiqu'il  paraisse 
quelquefois  n’en  avoir  qu’une. 

H importe  de  considérer  que  les  premiers  insectes  étant 
les  moins  parfaits,  les  moins  avancés  en  développement 
de  parties  , leur  bouche  ne  fait  que  commencer  le  plan  de 
la  bouche  compliquée  du  plus  grand  nombre  des  insectes, 
et  qu’elle  n’offre  encore  que  quelques  pièces  préparées 
pour  former  par  la  suite  la  bouche  des  insectes  broyeurs. 
Dans  les  aptères , les  deux  valves  de  la  trompe  sont  des 
pièces  qui  ailleurs  formeront  la  lèvre  inférieure,  comme 
les  deux  soies  du  suçoir  formeront  des  mâchoires  dans 
d’autres  insectes.  Aucune  pièce  n’y  existe  donc  encore 
pour  former  des  mandibules. 

Dans  les  diptères  , la  première  et  la  deuxième  famille 
sont  encore  dans  le  cas  des  aptères;  deux  valves  sont  aussi 
des  pièces  préparées  pour  une  lèvre  inferieure,  et  ensuite 
elles  se  réuniront  pour  former  une  gaine  univalve.  Eu 
effet,  la  trompe  univalve  des  autres  diptères  n’est  que  la 
réunion  des  deux  valves  des  premiers  insectes.  Quant  au 
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«uçoir  des  diptères,  il  est,  dans  les  coriaces  et  les  mus- 
cides,  de  deux  pièces  seulement,  soit  réunies,  soit  dis- 
tinctes. Ce  n'est  que  dans  les  syrphies  qu’il  commence  à 
offrir  quatre  pièces  ; et  alors  deux  de  ces  pièces  sont  pré- 
parées pour  devenir  des  mâchoires,  et  les  deux  autres 
pourront  ailleurs  former  des  mandibules. 

Ainsi,  l'on  voit  une  gradation  évidente  dans  le  nombre 
et  le  développement  des  parties  qui  doivent  former  la  bou- 
che des  insectes  en  général. 

En  conséquence , après  les  coriaces  et  les  rhipidoplères, 
la  bouche  des  diptères  offre  un  suçoir,  d’abord  de  deux 
pièces , réunies  ou  distinctes,  ensuite  de  quatre  pièces, 
plus  loin  de  cinq  ou  six;  et  ce  suçoir  se  renferme  toujours 
dans  la  rainure  d’une  gaine  non  articulée  qui  constitue 
leur  trompe.  Cette  gaine , qui  forme  la  trompe  des  dip- 
tères, et  qui , dans  les  hémiptères,  formera  leur  bec,  est 
une  pièce  préparée  pour  devenir  une  lèvre  inférieure  dans 
les  insectes  broyeurs. 

On  peut  regarder  l'ordre  des  diptères  comme  un  de  ceux 
qui  sont  les  plus  naturels  et  les  mieux  caractérisés  parmi 
les  insectes;  car  cet  ordre  est  fortement  distingué  de  tous 
les  autres  tant  par  la  bouche  que  par  les  ailes  des  insectes 
qui  le  composent. 

Ainsi  que  dans  les  aptères,  la  métamorphose  des  diptères 
est  de  la  première  sorte,  c’est-à-dire  de  celle  que  je  nomme 
générale.  Leurs  larves,  en  effet , ne  présentent  aucune 
des  parties  que  doit  avoir  l’insecte  parfait , et  leur  première 
transformation  les  réduit  en  chrysalides.  Mais , dans  cet 
ordre  même  , les  caractères  de  la  métamorphose  commen- 
cent déjà  à offrir  des  modifications , puisque  dans  un 
grand  nombre  d’entre  eux  la  chrysalide  est  raide  , un  peu 
dure  même,  opaque,  tout-à-fait  inactive;  tandis  que  dans 
d’autres,  quoique  pareillement  inactive,  elle  montre  quel- 
ques parties  de  l’insecte  parfait  ; et  que,  dans  d’autres 
encore,  elle  est  véritablement  active.  La  chrysalide  des 
diptères  est  donc  tantôt  raide,  tantôt  molle,  selon  les 
races,  et  neanmoins  ne  cesse  point  d’appartenir  à la  mé- 
tamorphose générale  la  plus  grande  de  toutes. 
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Les  diptères  diffèrent  de  tous  les  autres  insectes , en 
ce  qu’ils  n’ont  que  deux  ailes,  sans  que  ce  soient  les 
suites  d’aucun  avortement,  et  ces  ailes  sont  nues,  mem- 
braneuses, veinées,  étendues,  jamais  cachées  sous  des 
élytres. 

Outre  ces  deux  ailes , on  remarque  encore  , dans  la  plu- 
part, deux  petites  pièces  mobiles,  consistant  chacune  eu 
un  petit  filet  terminé  par  un  bouton  arrondi.  Ces  pièces 
sont  placées  un  peu  au-dessous  de  l’origine  des  ailes,  et 
semblent  tenir  lieu  des  deux  autres  ailes  qui  manquent. 
On  a donné  à ces  pièces  le  nom  de  balanciers  [ha/terer], 
comme  si  elles  servaient  aux  mêmes  usages  que  les  balan- 
ciers des  danseurs  de  corde. 

Indépendamment  des  ailes  et  des  balanciers,  beaucoup 
de  diptères  sont  encore  pourvus  de  deux  autres  petites 
pièces  miuces,  membraneuses,  élargies,  eu  forme  de 
cuiller.  Ces  pièces , nou  mobiles,  sont  placées  au-dessus 
des  balanciers  qu’elles  cachent  entièrement  ou  en  partie» 
On  leur  a donné  le  nom  de  cuillerons  [ squamulœ ],  à cause 
de  leur  forme.  La  plupart  des  cuillerons  ressemblent 
chacun  au  commencement  d’une  aile  qui  aurait  été  tron- 
quée près  du  corselet. 

La  bouche  des  diptères  est,  en  général , une  trompe 
univalve,  jamais  articulée,  et  dont  la  figure  varie  dans  les 
différents  genres.  Cette  trompe,  dont  les  bords  sont  rele- 
vés en  dessus , est  comme  creusée  en  gouttière  à sa  partie 
supérieure,  et  sert  de  gaîne  à un  suçoir  composé  de  deux 
à six  filets  très  déliés , que  l’insecte  plonge  dans  la  peau 
des  animaux,  dans  les  (leurs,  ou  dans  le  tissu  des  plantes, 
pour  en  sucer  les  liquides  qui  peuvent  le  nourrir.  Elle  est 
tantôt  droite,  tantôt  coudée,  tantôt  plus  ou  moins  rétrac- 
tile, et  a souvent  son  extrémité  élargie,  bifide,  comme 
bilabiée. 

La  tête  des  diptères  est  munie  de  deux  antennes,  ordi- 
nairement fort  courtes  et  composées  de  quelques  articles 
peu  distincts.  Les  deux  yeux  à réseau  de  ces  insectes  sout 
très  grands  et  occupent  la  majeure  partie  de  la  tâte.  Outre 
ces  grands  yeux,  on  voit  encore,  dans  la  plupart  des  dip- 
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tèrcs,  deux  ou  trois  petits  yeux  lisses,  placés  au  sommet  de 
la  tete. 


Le  corselet  est  grand,  plus  ou  moins  arrondi,  et  souvent 
terminé  par  une  espèce  d’écusson  qui  y adhère.  Antérieu- 
rement, il  est  séparé  de  la  tête  par  un  petit  étranglement 
et  a sa  partie  postérieure  les  deux  ailes  sont  attachées  un 
peu  latéralement. 

L’abdomen  est  ordinairement  conique,  plus  ou  moins 
alongé,  composé  de  plusieurs  anneaux  distincts. 

Lnfin,  la  larve  des  diptères  est  une  espèce  de  ver  mou  , 
sans  pattes,  et  dont  la  tête  n'est  point  écailleuse. 

Comme  les  diptères  sont  très  diversifiés  et  offrent  des 


races  extrêmement  nombreuses,  j’ai  dû,  pour  distribuer  et 
diviser  convenablement  ces  insectes,  non-seulement  con- 
sulter les  ouvrages  de  M.  Latreille,  mais  lui  emprunter 
même  la  plupart  des  caractères  qu’il  assigne  à scs  diffé- 
rentes coupes  parmi  ces  animaux.  Néanmoins,  pour  con- 
server la  simplicité  de  la  méthode,  je  me  suis  efforcé  de 
léduirc  le  nombro  des  coupes,  et  sur-tout  celui  des  genres, 
partout  ou  j’ai  cru  pouvoir  le  faire. 

Ln  conséquence,  je  partage  les  diptères  en  neuf  familles 
de  la  manière  suivante. 


DIVISION  DES  DIPTÈRES 
1"  SECTION.  Deux  -valves  distinctes,  inarticulées,  soit 
rapprochées  en  forme  de  bec  et  servant 
de  gaine  à un  suçoir,  soit  écartées  et 
sans  suçoir  apparent. 

Les  coriaces. 

Les  rhipidoptères. 

Il  Section.  Une  seule  valve  inarticulée , conformée 
en  trompe , et  renfermant  un  suçoir  dans 
une  gouttière  de  sa  partie  supérieure. 

* Trompe  entièrement  retirée  dans  l’inac- 
tion , quelquefois  jamais  apparente. 
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Les  raascides. 

Les  syrphies. 

Les  stratiomides. 

**  Trompe  toujours  saillante,  soit  entière- 
ment, soit  en  partie. 

§ Trois  articles  aux  antennes , dont  le  der- 
nier est  quelquefois  annelé. 

(i)  Trompe  coudée  ; suçoir  de  deux  soies. 

Les  conopsaires. 

(a)  Trompe  non  coudée  ; suçoir  de  quatre  à six 
soies. 

+ Point  de  grandes  lèvres  à la  trompe , et  le 
troisième  article  des  antennes  jamais  annelé. 

Les  bombiliers. 

++  Deux  grandes  lèvres  à 1.  trompe,  ou  le 
troisième  article  des  antennes  annelé. 

Les  tabaniens. 

§§  Six  articles  ou  davantage  aux  antennes. 
Les  tipulaires. 


PREMIÈRE  SECTION. 

Deux  valves  distinctes,  inarticulées,  soit  rapprochées 
en  forme  de  bec  et  renfermant  un  suçoir,  soit  écartées 
et  sans  suçoir  apparent. 

Cette  section  embrasse  deux  familles  très  distinctes, 
presque  isolées,  peu  nombreuses  en  races  connues,  et 
auxquelles  se  rapportent  des  insectes  suceurs,  tous 
parasites,  soit  hœmalophages , soit  carnassiers:  ces 
familles  sont  les  deux  suivantes  : les  coriaces  et  les 
rhipidoptères. 


<4  HISTOIRE  DES  INSECTES. 

LES  CORIACES. 

Deux  valves  inarticulées , rapprochées  en  fotme  de 
bec , et  servaut  de  gaine  à un  suçoir. 

Insectes  hœmatophages , les  uns  aptères,  les  autres 
munis  de  deux  ailes.  Point  de  balanciers  dans  la  plu- 
part. Larves  apodes. 

Observations.  Les  coriaces,  ainsi  nommés  par  M.  La- 
treille,  parce  que  la  peau  de  leur  corps  paraît  seulement 
coriace,  tiennent  de  très  près  aux  aptères  par  l’imperfec- 
tion ou  le  peu  de  développement  de  la  plupart  de  leurs 
organes,  et  par  la  gaîne  bivalve  qui  contient  leur  suçoir. 
Ces  insectes,  la  plupart  encore  aptères  , ont  des  yeux  sou- 
vent peu  distincts,  des  antennes  presque  obsolètes,  consti- 
tuées chacune  par  un  petit  tubercule  inarticulé,  velu  ou 
sétifère,  et  en  général  manquent  de  balanciers.  Leur  cor- 
selet se  distingue  à peine  de  leur  tâte. 

La  famille  des  coriaces  est  encore  peu  nombreuse  on 
races  connues.  £Ue  a été  formée  aux  dépens  du  genre 
hippobosca  de  Linné,  et  d’une  espèce  de  son  genre  pe- 
diculus.  Les  insectes  de  cette  famille  sont  parasites  des 
mammifères  et  des  oiseaux.  Je  les  divise  en  trois  genres, 
qui  sont  les  suivants. 


MV CTERIBI E . ( Nycteribia.  ) 

Antennes  très  petites , constituées  chacune  par  un 
tubercule  subovale  et  sétigère,  et  insérées  antérieure- 
ment près  du  bord  interne  des  yeux. 

Bec  bivale , renfermant  un  suçoir.  Tète  confondue 
avec  le  corselet.  Point  d’ailes  ; point  de  balanciers. 

Métamorphose  inconnue,  cachée. 

Antennœ  minimee,  è luberculo  subovato  immersoet 
setigero  constantes , anticè  ad  oculorum  marginem  in - 
temum  inserta. 
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Rostrum  bivalve , inarticulatum , haustellum  irtclu - 
dens.  Caput  cum  trunco  coali tum,  Alœ  et  haltères  nullœ, 

Metamorphosis  ignota , abscondita. 

Observations.  Les  nyctéribies , rapportées  au  genre 
pediculus  par  Linné,  et  à celui  de  l’hippobosque  par 
Voigt,  constituent  un  genre  très  distinct,  établi  par  M.  La- 
treille.  Or , ce  genre  paraît  devoir  être  compris  parmi  les 
diptères,  quoique  les  insectes  qui  s’y  rapportent  n’aient 
jamais  d’ailes,  parce  que  leur  bouche  offre  les  caractères 
des  autres  coriaces. 

Il  y aurait  lieu  de  croire  qu’ils  ne  subissent  aucune 
métamorphose , si  des  observations  de  Réaumur  ne  nous 
apprenaient , d’après  l’hippobosque du  cheval,  que  la  mé- 
tamorphose peut  s’exécuter  dans  l’œuf  même. 

On  doit  regarder  les  nyctéribies  comme  des  insectes  très 
imparfaits.  Elles  n’ont  ni  ailes,  ni  balanciers,  ni  cuillerons, 
et  n’ont  que  des  yeux  peu  distincts.  Leur  corps  est  brun  , 
velu,  et  a l’aspect  d’uue  araignée  , à cause  des  pattes  lon- 
gues et  arquées  dont  il  est  muni. Ces  pattes  sontau  nombre 
de  six. 

ESPÈCE. 

r.  Nyctéribie d’Europe.  Nycteribiavespertilionis.  Latr. 

Pediculus  vespcrtilionis.  Lin. 

Acarus  verspertilionis.  Gtnel. 

IVfct.  vtsperUUonis.  Act.  Soc.  Lin.  vol.  u.  p.  u.  u 3.  f.  5—6. 

Habite  sur  les  chauves-souris  de  nos  climats. 

M.  Latredle  en  possède  une  autre  espèce  de  l’Inde.  M.  Olivier,  sous 
le  nom  de  Nictéribie  biarticuUe,  en  cite  une  autre  qui  se  trouve  sur  la 
chauve-souris  fer  à cheval.  Encycl.  p.  4oo. 


MEIOPBAOE  ( Mclophagus.  ) 

Antennes  constituées  chacune  par  un  tubercule 
inarticulé , sétifère.  Valves  du  bec  plus  longues  que  la 
tête.  Les  yeux  peu  distincts.  Point  d’ailes. 


1Ü  HISTOIRE  DES  INSECTES. 

Antennœ  perparvœ,  tubereulo  setifero  constantes . 
Rostrum  valvi  capite  longioribus.  Ocuti  vix  distincti. 
Alœ  nullœ. 

Observations.  Les  mdlophages  ont  tant  de  rapports  avec 
les  hippobosques  que  Linné  ne  les  en  a point  séparés. 
Nous  suivrons  cependant  M.  Latreille  en  adoptant  ce 
genre,  parce  que  ces  insectes  semblent  faire  la  transition 
des  nyctéribies  aux  hippobosques.  Ils  sont  encore  fort  im- 
parfaits, puisque  leurs  yeux  sont  peu  distincts,  et  qu’ils 
n’ont  point  d’ailes. 

Voici  la  seule  espèce  connue  de  ce  genre. 

ESPÈCE. 

l.  Mélophage  des  moutons.  Melophagus  ovinus.  Latr. 

M.  capite  thorace  peclibusque  ferrugineu. 

Hippobotca  ovina.  Lin. 

Cet  Insecte  se  lient  caché  dans  la  laine  des  moutons.  Il  est  de  cou- 
leur roufçeâtre,  et  habite  en  Europe. 


airrOBOSQHE.  ( Hippobosca.  ) 

Antennes  courtes,  tuberculiformes,  reçues  dans  des 
fossettes;  h tubercule,  soit  velu,  soit  müui  d’üne 
soie  dorsale. 

Bec  avancé,  bivalve  ; à suçoir  de  deux  soies  réunies. 
Les  yeu*  très  distincts. 

Deux  ailes  horizontales. 

Antennœ  brèves  tuberculiformes , in  fossulis  insertœ; 
tubereulo  hirsuto , vel  setigero. 

Rostrum  bivalve , productum  ; haustello  selis  duabus 
coalitis  composito.  Oculi  distinctissimi. 

Alœ  duœ  horisontales. 

Observations.  Les  hippobosques  ont,  comme  les  insectes 
des  genres  précédents,  le  corps  aplati,  couvert  d’une  peau 
coriace.  Leur  tâte  petite,  leur  corselet  court,  leur  abdomen 
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plat,  arrondi  ôu  ovàle,  et  leurs  pattes  étalées  leur  donnent 
une  apparence  d’araignée;  ce  qui  lésa  fait  nommer  vul- 
gairement mouches-araignées.  Elles  ont  deux  ailes  hori- 
zontales, un  peu  croisées,  plus  longues  que  l’abdomen. 
Les  hippobosques  de  M.  Latreille  manquent  de  petits  yeux 
lisses  ; ses  ornilhomyies  en  sont  presque  toutes  pourvues  : 
celles-ci  se  trouvent  sur  les  oiseaux. 

Notre  genre  hippobosque  n'est  qu’un  démembrement 
du  genre  hippobosca  de  Linné,  et  n’en  comprend  que  les 
espèces  qui  ont  des  ailes.  Nous  n’en  connaissons  encore 
qu’un  petit  nombre. 

ESPÈCES. 

i.  Hippobosque  du  cheval.  Hippobosca  equina. 

U.  antennarum  luberculo  seul  dorsali  imtructo  ; ocellis  nuliis. 
Hippobosca  equina.  lin.  Fab.  Latr. 

Tïegeer.  Mém.  6.  pi.  16.  f.  i— ao. 

Panz.  Faon.  in»,  fa*c.  7.  tab.  a3. 

Habite  eu  Europe , et  attaque  le»  chevaux  avec  obstination.  Elle 
e*t  brune,  à corielel  varié  de  jaune  et  de  blunc.  Selon  Réau- 
mur,  la  femelle  pond  une  véritable  nymphe  au  lieu  d’un  ceuf, 

a . Hippobosque  de  l'hirondelle.  Hippobosca  hirundinis, 

H.  antennarum  tubercule  hirsuto  ; ocellis  distinctif,  corpore Jia- 
vescentc  ; alis  npice  acutis. 

Hippobosca  hirundinis.  Lin. 

Ornithomyia  hirundinis.  Latr. 

(B)  var.  ocellis  subnullis.  Paru.  Faun.  in»,  fasc.  7. 1. 

Habite  en  Europe,  dan»  le»  nid»  de»  hirondelle». 

3.  Hippobosque  verte.  Hippobosca  viridis, 

H.  corport  virescente;  thoracc  suprà  nigro  j alis  subovalibus. 
Hippobosca  avicularitt,  Fab. 

Ornithomyia  viridis.  Lalr.Hist.  nat.  dnertnt.  et  de»  in»,  vol.  i4- 
p.  4oa.  tab.  1 10.  f.  g. 

Habite  en  Europe,  »ur  différents  oiseau*. 

4.  Hippobosque  australe.  Hippobosca  auslralasiœ. 

H.  Jusca  ; alis  magnis  subovatis  j praboscidc  brevissimâ  ; ocellis 
distinctis. 

Tome,  iv. 


a 
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Hippobotca  australasùe.  Fat»,  s y si.  nnll.  p.  33^. 

Ornilhomyia  auslralesiœ.  Lntr. 

Habile  tes  tlc<  de  l’Océan  Austral , l'Ile-de-France. Elle  est  grande, 
et  a un  peu  plus  de  six  lignes  de  longueur  depuis  ta  tête  jus- 
qu'au bout  des  ailes. 

IaCS  RHIPIDOPTÈRES 

Deux  valves  labiales , maxilliformes , linéaires  , très 
étroites,  croisées,  ayant  chacune  une  palpe  à leur  base. 
Suçoir  nul , avorté.  Antennes  ayant  deux  ou  trois  arti- 
culations à leur  base , et  bifides  dàns  leur  partie 
supérieure. 

Deux  ailes  découvertes , nues  , membraneuses  glis- 
sées en  rayons  longitudinalement.  Deux  écailles  li- 
néaires , cochlèarij ormes , insérées  près  de  l’origine  des 
pattes  antérieures.  Point  de  balanciers.  Un  écusson. 
Laive  apode.  Chrysalide  [coque  immobile  J. 

Observations.  M.  Kirby,  savant  zoologiste  anglais,  a 
nouvellement  établi , avec  le  petit  nombre  d'insectes 
connus  dont  il  est  ici  question,  un  nouvel  ordre  auquel  il 
a donné  le  nom  de  slrepsiptères  [élytres  tors].  Il  a pris  pour 
des  élytres,  les  deux  écaillps  coriaces  et  fort  petites  qui 
s’insèrent  près  de  la  hanche  .des  deu^t  pattes  antérieures. 
Mais  j’en  ai  jugé  autrement,  ainsi  que  l’avait  déjà  fait 
M.  Latreille;  car  jamais  les  élytres  nfont  des  points  d’at- 
tache semblables  à ceux  des  deux  écailles  dont  il  s’agit. 
Les  leurs  sont  toujours  immédiatement  au-dessus  de 
ceux  des  ailes,  ell.ç?  rpcouyrent  ces  ai|es  en  touj  qu  en 
partie. 

Ainsi,  non-seulement  j'ai  cru  cju’il  était  plus  convenable 
de  donner  à ces  insectes  le  nom  commun  de  rbipidoptères 
[ailes  en  éventails],  mais  j’ai  pensé  qu’ils  ne  devaient  pas 
constituer  un  ordre  particulier,  puisqu’ils  offrent  les  ca- 
ractères principaux  qui  distinguent  les  diptères. 

Il  est  certain  que  la  bouche  de  ces  insectes,  quant  à ses 
parties  distinctes,  paraît  ne  ressembler  ni  à celle  des  dip- 
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tères,  ni  à celle  des  insectes  des  autres  ordres;  ce  qui  a dû 
tromper  M.  Kirby  ; car  elle  n’offre  ni  mandibules  véri- 
tables, ni  suçoir  utile.  En  effet,  la  bouche  des  rhipidop- 
tères  préseute  seulement  deux  pièces  étroites , linéaires, 
croisées , ayant  chacune  un  palpe  à leur  base.  M.  Kirby 
a pris  ces  pièces  pour  des  mandibules  : elles  seraient 
plutôt  des  mâchoires,  puisqu’elles  ont  chacune  un  palpe. 
Mais,  en  étudiant  les  rapports  de  ces  iuseçtcs  avec  ceux 
des  diptères  qui  les  avoisinent  le  plus,  je  reconnais  que 
ces  pièces  ne  sont  que  les  parties  d’une  lèvre  inférieure  qui 
a aussi  ses  palpes. 

En  effet , si  l’on  considère  que  la  bouche  des  diptères 
se  compose  d’une  gaine  renfermant  un  suçoir  ; que  cette 
gaine  est  d’abord  bivalve  , comme  daus  les  aptères  et  les 
diptères  coriaces;  et  qu’ensuitc  elle  devient  univalve  par- 
la réunion  de  ses  deux  pièces,  comme  dans  le  plus  grand 
nombre  des  diptères , on  sera  convaincu  que  cette  gaine 
est  le  véritable  produit  d’une  lèvre  inférieure  ou  d’une 
partie  qui  la  représente.  Alors  on  sentira  que,  dans  les 
rhipidoptères  dont  il  s'agit,  la  bouche  n’offre  qu’une  gaine 
sans  suçoir,  et  que  celte  gaine  n’est  qu’une  lèvre  infé- 
rieure partagée  en  deux  pièces  ayant  chacune  leur  propre 
palpe. 

Les  rhipidoptères  parvenus  à l’état  parfait,  n’ont  prp- 
bablemcut  aucuu  autre  acte  à exécuter  que  celui  qui  con- 
cerne leur  reproduction  ; et  alors  ils  ne  prennent  aucune 
nourriture.  Dans  ce  cas,  leur  bouche,  qui  devait  offrir  les 
instruments  propres  à composer  un  suçoir,  est  restée  sans 
développement , et  le  suçoir  est  avorté.  Sa  gaine  seule 
s’ofFre  encore  ; mais  elle  est  eu  quejquc  sorte  altérée  par 
un  défaut  d’emploi , et  présente  deux  pièces  distinctes, 
étroites,  linéaires,  qui  ne  sont  assurément  pas  des  man- 
dibules, et  que  l’on  doit  plutôt  considérer  comme  les  par- 
ties d’une  lèvre  inférieure  munie  de  ses  palpes,  que  comme 
des  mâchoires.  Ce  sont  donc  des  insectes  suceurs , car  ils 
le  sont  dans  leur  état  de  larve;  et  parvenus  à l’état  parfait , 
leur  bouche  sans  emploi  n’offre  plus  que  des  parties  mo- 
difiées. 

2* 
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Si , côititrie  je  le  pense,  les  rhipidoptèrts  sont  des  dip- 
tères véritables,  je  conviens  qu’ils  offrent  des  singularités 
assez  remarquables  ; car  ils  n’ont  point  de  balanciers , et  la 
plication  de  leurs  ailes  paraît  leur  être  particulière.  Mais 
les  balanciers  ucsont  point  essentiels  aux  diptères,  comme 
le  prouvent  les  diptères  coriaces , et  si  la  plication  des 
ailes  était  un  caractère  assez  important  pour  exiger  la  fon- 
dation d’un  ordre,  il  en  faudrait  ailleurs  établir  encore  de 
nouveaux. 

Diverses  considérations  nous  montrent  que  les  rhipi- 
doptlres  appartiennent  réellement  aux  diptères  par  leurs 
rapports.  Ils  n’ont  que  deux  ailes  sans  élytres,  leur  larve 
est  apode,  et  leur  chrysalide  est  une  coque  immobile  qui 
paraît  se  former  de  la  peau  même  de  l’anima).  Leurs  yeux, 
portés  sur  des  pédicules  courts  et  épais  , trouvent  des 
exemples  analogues  dans  certains  diptères.  Les  deux  ou 
trois  articulations  de  la  base  de  leurs  antennes  sont  dans 
le  même  cas  , et  la  bifurcation  de  ces  antennes  me  paraît 
le  produit  d’une  pièce  correspondante  à la  soie  latérale 
des  antennes  de  la  plupart  des  muscidcs.  Enfin  , les  larves 
de  certains  diptères  vivent  dans  le  corps  d’autres  insectes, 
comme  celles  des  rhipidoptères  vivent  dans  le  corps  des 
polystes  [famille  de  guêpes],  ou  dans  celui  des  andrennes. 

On  ne  connaît  encore  que  deux  genres  qui  se  rapportent 
à cette  famille  : ce  sont  les  suivants. 


XEMOS.  ( Xcdoj.  ) 

Antennes  Inarticulées  à leur  base,  et  partagées  en 
deux  branches  alongées,  grêles,  semi-cylindriques, 
égales,  l’une  et  l’autre  sans  articulations. 

Antennœ  basi  triarticulatœ , biparlitœ  ; ramis  elon- 
gatis , scrnilcretibus , ut  risque  cxarliculatis  symctricis. 

Observations.  Les  xénos  sont  de  petits  insectes  para- 
sites des  polystes  d’Europe  et  d’Amérique.  Leurs  ailes 
déplovées  sont  larges,  arrondies,  à plis  rayonnants.  Les 
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deux  branches  de  leurs  autennes  sont  égales  et  sans  arti- 
culations. 

On  connaît  deux  espèces  de  ce  genre. 

ESPÈCES. 

i.  Xénos  de  Rossi.  Xenos  Rossii. 

X,  ater,  anlennù  ramit  compressa,  tarsis  fuscit.  Kirby.  Acl.  Soc. 

lion.  vol.  1 1 . p.  116. 

Habile  in  vespd galliçd. 

a.  Xénos  de  Peck.  Xenos  Peckii. 

X.  nigrv-fuscus , anlennis  rarns  semiteretibus  dilutionbus  , albo 
punctaüs,  ano  pullula  , pedibus  luridis , [ Lirsis  fnsea . Kirby. 
Acl.  Soc.  Lino.  vol.  11.  p.  116.  tob.  8 cl  tab.  9. 

Habile  in  poljrile  fuscaui.  Fabr.  Amérique  tepl. 


STYLOPS  ( Stylops.  ) 

Antennes  inarticulées  à leur  base  , partagées  en  deux 
branches  alongées,  comprimées,  inégales,  et  dont  la 
supérieure  est  articulée. 

Anlennœ  basi  biarticulatœ , bipartites  : ramis  com- 
pressa , inœqnalibus  ; superiori  articulato. 

Observations.  Les  stylops  ont  des  antennes  fourchues 
comme  les  xénos , mais  leurs  brauchcs  sont  inégales,  et  la 
plus  grande  ou  la  supérieure  est  articulée. 

On  n’en  connaît  qu’une  espèce. 

ESPÈCE. 

1.  Stylops  de  la  mélilte.  Stylops  melitlœ. 

Kirby.  Acl.  Soc.  Linn.  vol.  1 1.  p.  1 12. 

Hab.  larva  in  corpore  meliuarum  (Jcj  andrennei). 
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DEUXIÈME  SECTION. 

Trompe  univalve  renfermant  le  suçoir  dans  une  gout- 
tière de  sa  partie  supérieure. 

Apres  les  coriaces  elles  rhipidoptères,  tous  les  autres 
diptères  appartiennent  à cette  deuxième  seclion  ; car, 
sauf  l’oëstre  dont  la  trompe  n’est  jamais  apparente, 
tous  les  insectes  de  cette  division  , au  lieu  d’un  bec 
bivalve,  ont  une  trompe  univalve,  inarticulée,  en 
général  terminée  par  deux  lèvres  , et  qui  renferme  le 
suçoir  dans  une  gouttière  de  Sa  partie  supérieure.  Il 
faut  partager  cette  section  de  la  manière  suivante  : 

* Trompe  entièrement  retirée  dans  l’inaction  , quelquefois 
jamais  apparente. 

(t)  Dernier  article  dei  antennes  sans  anneaux  apparents. 

(a)  Suçoir  de  deux  soies. 


LES  MUSCIDES. 

Elles  ont  des  antennes  très  courtes , de  2 ou  5 articles , 
dont  le  dernier  est  le  plus  grand.  Port  de  la  mouche 
commune. 

La  famille  des  muscidcs , instituée  par  M.  Latreillc, 
a été  ainsi  nommée,  parce  quelle  comprend  le  genre 
musca  de  Linné,  que  l’on  a partagé  en  plusieurs  genres 
distincts  mais  que  les  rapports  forcent  de  réunir  dans 
la  même  famille. 

Le  caractère  de  cette  famille  est  d’avoir  une  trompe 
entièrement  retirée  dans  l’inaction , quelquefois  jamais 
apparente;  le  suçoir  composé  seulement  de  2 ou  3 
soies,  mais  point  de  4 comme  dans  les  syrphies  ; et  des 
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antennes  courtes,  à a ou  3 articles  , dotit  le  detrlier  est 
sans  anneaux,  ce  qui  les  distingue  des  slratiomides. 

Les  muscides  sont  extrêmement  nombreuses,  au 
moins  quant  à l’énorme  quantité  d’espèces  qu’elles 
présentent.  Leurs  nymphes,  comme  dans  les  coriaces, 
sont  inactives  , à coque  opaque,  et  ne  montrent  aucune 
partie  de  l'insecte  parfait. 

Considérant  l’intérêt  qu’on  a de  ménâger  la  simpli- 
cité de  la  métllddei  je  ne  diviserai  cette  famille  qu’en 
huit  genres  , Ibs  analysant  de  la  manière  suivante. 


DiviSiotf  dës  Muscides. 

(a)  Trompe  jamais  apparente. 

OEstre. 

(aa)  Trompe  apparente,  sur-tout  dans  l’action. 

(I>)  Le»  yeux  sessilcs. 

(c)  Antennes  sétigéres. 

(<l)  Ailes  écartées. 

(i)  Cdlllerons  grands,  couvrant  eatièrcmciil  on  en  grande 
partie  les  balanciers. 

Mouche. 

(4)  Caillerons  petits , laissant  à découvert  la  majeure  partir 
des  balanciers. 

Téphrite. 

(dd)  Ailes  couchées. 

(i)  Autenncs  plus  courtes  que  la  lùU-, 

Nyodfe. 

(a)  Antennes  aussi  longues  ou  plui  longues  que  la  tctc. 

Macro  cère. 

(cc)  Antennes  non  scligèrcs. 

Scénopine. 
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(bb)  Les  yciu  pédicule*. 


Diopsis. 

Achias. 


OESTBE  (OEstrus.  ) 

Antennes  courtes , composées  chacune  d’un  globule 
subtriarticulé , muni  d'une  soie  latérale. 

Point  de  trompe  apparente;  trois  tubercules  à la 
place  de  la  bouche. 

Forme  et  aspect  des  grosses  mouches. 

Antennœ  brèves , globulo , subtriarticulato  composi- 
tes ; setd  laterali. 

Proboscis  nulla  perspicua  ; ore  tuberculis  tribus 
oblecto. 

Habitus  muscarum  domesticarum. 

Observations.  Les  antennes  très  courtes,  qui  ressem- 
blent chacune  à un  boutons  étifère,  et  la  trompe,  en  appa- 
rcncc  tout-à-fait  nulle , distinguent  suffisamment  l 'oestre 
des  autres  muscides , et  même  de  tous  les  autres  genres 
de  diptères.  On  a présumé  que , quoique  non  apparente , 
la  trompe  de  l’oëstre  existait  néanmoins,  mais  qu’elle  rentre 
tellement  dès  que  l’insecte  n’en  fait  pas  usage,  qu’il  n’en 
reste  plus  l’apparence.  Selon  M.  Latreille,  deux  des  tuber- 
cules de  la  bouche  sont  des  rudiments  de  palpes  , et  le  troi- 
sième en  est  un  de  la  trompe. 

Les  oestres  ressemblent  à de  grosses  mouches.  Ils  ont  la 
tête  arrondie,  transverse,  vésiculeuae  en  devant,  munie  de 
deux  yeux  à réseau  et  de  trois  petits  yeux  lisses.  Leur  corps 
est  un  peu  velu  , porte  deux  ailes  couchées  et  deux  balan- 
ciers assez  saillants.  On  voit  deux  pelollcs  aux  tarses  de 
leurs  pattes.  Leurs  larves  ressemblent  à des  vers  courts, 
cylindriques  , cannelés,  souvent  garnis  de  cercles  de  soies 
courtes,  couchées  et  dirigées  eu  arrière. 
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C’est  dans  le  corps  des  grands  mammifères  vivants  qu’on 
peut  trouver  les  larves  des  oestres.  Les  unes  vivent  dans 
le  fondement , les  intestins , et  môme  dans  l’estomac  des 
chevaux;  d’autres  dans  les  cavités  du  nez  des  boeufs  et  des 
moutons;  d'autres  enfin  sous  la  peau  des  bœufs,  etc.  Ces 
larves  sont  sans  pattes  et  ont  à leur  partie  postérieure  deux 
grands  stigmates  dont  chacun  présente  souvent  plusieurs 
ouvertures. 

La  larve  ayant  prit  toute  sa  croissance  dans  l’animal  où 
elle  vit,  en  sort  pour  se  métamorphoser  , se  laisse  tomber 
à terre,  s’enfonce  sous  quelque  pierre,  et  s’y  change  en 
nymphe. 

L 'oestre  devenu  insecte  parfait , vit  peu  sous  cette  der- 
nière forme  ; peut-être  ne  prend-il  plus  de  nourriture  , ce 
qui  peut  influer  sur  l’état  de  sa  bouche;  aussi  né  larde-t-il 
pas  à s’accoupler  et  à déposer  ses  œufs  dans  les  lieux  con- 
venables pour  la  nourriture  de  ses  petits. 

ESPÈCES. 

i . Œstre  du  cheval.  OEstrus  equL  Fab. 

OE.  a lis  albidit  , fuse  ta  punctisquc  duo  bus  aigris  , abdomine  loto 
J errugineo . Fab. 

OEstrus  equi.  Oliv.  Dict.  n»  6. 

OEstrus  hovis.  Lin.  OEstrus  viluU.  Fab. 

OEstrus  hœmorrhoidalis.  Gmel.  p.  a8io. 

Habite  en  France,  en  Angleterre,  en  Italie  , etc.  La  femelle  dé- 
poté ses  oeufs  sur  les  épaules  et  les  jambes  du  cheval  qui  , en 
te  léchant , fait  éclore  ces  œufs  et  transporte  les  larves  dans 
ton  estomac,  oit  elles  se  nourrissent. 

a.  OEstre  du  bœuf.  OEstrus  bouts.  Fab. 

OE.  alis  immaculalis  J usais  , thoracc  fiavo  : fascia  nigra  ; abdo- 
mine basi  albo  , apice  julvo. 

OEstrus  bovis.  Oliv.  Dict.  n°  3. 

Réanmur.  Ins.  4-  p.  5o3.  pl.  38.  f.  7.  3. 

Habite  en  Europe  et  principalement  en  France.  Sa  larve  vit  sous 
la  peau  des  bœuf». 

3.  Œstre li émorrhoïdal.  OEstrus  hœmorrhoidalis . Lin. 

OE.  alis  immaculalis , thoracc  nigro , scutclio  paUido,  abdomine 
nigra,  basi  albtdo,  u/ncc fulvo.  Fab. 
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OEstrus  haemorrhoidàlis..  Oliv.  Dict,  n»  7. 

OEstrus  bovis.  Gmel.  p.  3809. 

Habite  en  Europe.  La  femelle  déposé  tés  œufs  sur  les  lèvres  des 
chevaux,  et  les  larves  vivent  dans  son  estomac. 

4-  Œstre  vétérinaire.  OEstrus  veterinus. 

OE.  ferrugincus , alu  immaculatis  ; latent)  us  thoracis  abdo  minis  - 
tjue  basi  pilis  albis.  Clark.  Trans.  of  lhe  Linn.  Soc.  3.  p.  3x8. 
t.  a3.  f.  18 — 19. 

OEstrus  veterinus.  Fab.  OEstriu  nasalis.  Linn. 

OEstrus  veterinus.  Oliv.  Dict.  n°  8. 

Habite  en  Europe.  Sa  larve  vit  dans  l’estomac  et  les  intestins 
des  chevaux.  On  croit  que  c’est  à cette  espèce  qu'il  lâui  rap- 
porter l’habitude  de  déposer  scs  feuli  sur  le  bord  de  l’anus 
dés  chevaux. 

5.  OEstre  du  mouton.  OEstrus  ovis. 

OE.  alis  pellucidis , basi  pun’ctatis;  abdo  mine  alB '6  ktgrbyuc  iier- 
sieolon. 

OEstrus  ovis.  Lin.  Oliv.  Dict.  n*  11. 

Clark.  Act.  Sbc.  Linn.  3.  p.  3ai).  t.  3*.  f.  16.— -17. 

Oeoff.  a.  p.  456.  n°  a.t.  17.  f.  1. 

Hab’ité  en  Europe  t etc.  tA  femelle  dc’pOSe  scs  œufs  sur  le  bord 
des  narines  des  moutons.  La  larve  vît  dans  les  sinus  frontaux 
et  maxillaires  de  ces  animaux. 

Etc. 


KOUOBE.  ( Musca.  ) 

Antennes  à palette  sétigère.  Trompe  charnue , à ori- 
fice bilabié.  Suçoir  de  deux  soies  réunies. 

Deux  palpes  insérés  sur  là  trompe.  Ailés  écartées. 
Ctillletbtis  caebaüt  les  balanciers. 

Anlennœ  articulo  ultimo  subspalulato  Scligero.  Pro- 
boscis  carnosa , apice  bilabiata  ; hausteilo  subbiseto. 

Palpi  duo  ad  basim  proboscidis.  A lie  divaricatce. . 
Ilalteres  squamis  obtecti. 

Observation^.  Je  rapporte  à ce  genre  toutes  les  hibsci- 
des  dont  les  an  tenues,  à palette  sétigère,  sont  composées 
de  deux  ou  trois  articles;  dont  la  tiompc,  rétractile  en 
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entier , contient  Un  süçoir  de  délit  soies;  et  qui  ont  les 
yeux  sessiles,  les  ailes  écartées,  et  leè  cuillerons  cachant  les 
balanciers. 

Malgré  les  réductions  qu’ebtràînent  ces  fchractèrcs , le 
genre  mouche  est  encore  nombreux  éh  espèces,  et  il  serait 
peut-être  ütile  de  le  réduire  davantage  si  des  caractères  fa- 
ciles à Saisir  en  offriiént  la  pbssibilité. 

Les  mouchés  sont  des  injectés  des  plus  communs  , que 
l’on  rencontre  partblit,  danS  les  maisons,  dans  les  champs 
et  les  bois.  Elles  volent  avec  légèreté  et  rapidité,  et  la 
plupart  fottt  ferttetidre  en  volant  un  bourdonnement  rnd- 
hotone. 

Celles  que  l’on  voit  dans  les  maisons,  èt  qui  y sont  sur- 
tout très  abondantes  pendant  l’été,  sont  souvent  trSs  in- 
commodes, et  métnë  ithportudës.  Elles  Së  pttsent  partout, 
sûr  les  viaU'des,  Slir  lëï  matiërek  sucrées,  sur  les  fruits,  sur 
lés  aliments  de  ibüt  géhfe , ët  Ifes  sucent  avec  leur  trompe. 
Elles  salisSëüt  les  boiiëHëS,  lés  places,  les  dorures  sur  les- 
quelles ellès  déposent  leurs  èxci-émcht*. 

Les  mouches  ont  dés  antennes  coiirtes,  composées  de 
deux  ou  trois  ârticlés  , dotit  le  premier  ou  lèi  deux  pre- 
miers sont  fort  petits , et  dont  le  dernier  est  alongé  en 
palette,  avec  urie  soie  latérale  , tantôt  simple  , tantôt  plu- 
meuse., 

La  trompe  de  ces  insectes  cit  rétractile  en  entier,  comme 
charnue,  bilabiéek  son  extrémité;  elle  cache  dans  un  repli 
de  sa  partie  supérieure  un  siiÇoir  qui  n’à  que  deux  soies, 
et  qui  les  a probablement  toutes  deut,  quoiqu’il  paraisse 
n’en  avoir  qu’une.  C’est  avec  cette  trompe  molle,  et  par  le 
moyen  du  suçoir  qüi  est  reçu  dans  Sa  canneliire,  que  l’ani- 
mal pompe  les  sucs  dont  il  se  nourrit. 

Les  larves  des  mouches  ressemblent  à des  vers  mous , 
blanchâtres  , sans  pattes,  et  dont  la  tète  est  pareillement 
molle.  Leur  bouche  est  un  suçoir  accompagné  de  deux 
crochets  qui  servent  è déchirer  ou  diviser  les  matières  que 
la  larve  doit  sucer.  Elles  vivent,  les  unes  sur  les  plantes, 
dans  l’intérieur  des  fruits,  dans  le  parenchyme  des  feuilles 
qu’eUes  minent, etc.;  les  autres  dans  les  chairs  des  ani- 
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maux  morts  et  dans  d’autres  matières  en  partie  pourries  ; 
les  autres  encore  dans  les  excréments  de  l’homme  et  des 
animaux. 

On  sait  combien  l’on  a de  peine,  pendant  l’été  , à pré- 
server la  viande  des  mouches  bleues  qu’on  nomme  musca 
vomitoria ; elles  y déposent  leurs  œufs,  et  c'est  de  ces  œufs 
qu’éclosent  ces  vers  blancs  qu’on  voit  sur  la  viande  qui 
commence  à se  corrompre.  D’autres  larves  semblables  , 
mais  plus  petites,  vivent  dans  le  fromage  qui  commence 
à se  gâter  ( musca  putris,  Fab.  ) : ces  larves  ont  la  faculté 
de  sauter.  Les  larves  des  M.  ccesar,  M.  cadavcrina,  M.  mor- 
tuorum  , vivent  dans  les  cadavres.  La  larve  de  la  mouche 
commune  (M.  dômes  tica)  vit  dans  la  fientedu  citerai.  Enfin 
il  y en  a qui  vivent  dans  le  corps  des  chenilles  dont  elles 
dévorent  les  parties  internes  ( Echinomyc , Latr.). 

L’une  des  mouches  les  plus  incommodes,  est  la  mouche 
météorique  ( Oliv.,  Dict.  n°  79  ) qui  paraît  vers  le  milieu 
de  l’été;  elle  vole  en  troupes  nombreuses  autour  de  la  télé 
des  chevaux  et  des  bâtes  à cornes  , et  lâche  d’entrer  dans 
leurs  yeux,  dans  leurs  oreilles,  pour  se  nourrir  de  l’hu- 
meur qui  s’y  trouve.  Elle  se  jette  aussi  dans  les  yeux  de 
l’homme. 

Le  nombre  des  espèces  de  mouches  connues  s’élevant 
déjà  à plusieurs  centaines,  il  faut  tâcher  de  diviser  le  genre 
qui  les  comprend  par  uu  caractère  facile  à reconnaître, 
comme  celui  d’avoir  : 

La  soie  des  antennes,  simple. 

La  soie  des  antennes,  velue  ou  plumeuse. 

Mais  ici  je  ne  citerai  que  quelques  espèces  qui  appar- 
tiennent aux  genres  musca , echinomya , ocyplcra , plia- 
sia , etc.,  de  M.  Latreillc. 

ESPÈCES. 

1.  Mouche  ventrebleu.  Musca  vomitoria.  L. 

AI.  thoracc  nigro,  abdo  mine  Corruh'oniicntr,  front.’  fttlvtî.  L:nn. 

Al.  chrysocepliala.  Dcjçecr.  tus.  6 . p.  Go,  uu  5. 

Ilcaum.  lus.  4-  lab.  34  '3 — 15. 
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La  mouche  blette  de  la  viande.  Geo fï.  0.  p.  5a 4-  n°  5g. 

Habite  en  Europe.  Elle  est  grosse  et  très  commune. 

a.  Mouche  vert  doré.  Masca  cœsar.  Lin. 

M.  antennis  plumatis,  pilota  viridi-nitent , pedibus  aigris. 

Réaora.  Ins.  4<  t.  8.  f.  1.  et  t.  19.  f.  8. 

La  mouche  dorée  commune.  Geoff.  a.  p.  5aa.  n°  53. 

Habite  en  Europe.  Sa  larve  vit  sur  les  cadavres. 

3.  Mouche  carnassière.  Musca  carnaria.  Lin. 

M.  antennis  plumatis-,  pilota,  nigra ; thorace  lineis  pallidioribus  ; 
abdo  mine  nitido  tessellato. 

Rocs.  Ins.  a.  musc,  t,  g.  f.  10. 

La  grande  mouche,  etc.  Geoif.  Ins.  a.  p.  5a?.  n«  #5. 

Habite  en  Europe.  Grosse  mouche,  fort  commune. 

4-  Mouche  domestique.  Musca  domestica.  Lin. 

M.  antennis  plumatis,  thorace  linealo , abdomine  tessellato  subtùs 
paltido.  Fab.  4.  p.  3 1 5. 

Degeer.  Int.  6.  p.  7a.  n'  to.  tab.  4.  f.  5 — 6. 

La  mouche  commune.  Geoff.  a.  p.  5a8.  n°  66. 

Habite  en  Europe.  Elle  est  très  commune  dans  les  maisons.  Sa 
larve  vit  dans  le  fumier  du  cheval.  J’en  ai  vu  qui  vécurent  dans 
le  corps  de  la  chenille  du  psi  ( nocL  psi  ) , qui  s’y  changèrent 
en  chrysalide,  d’où  sortit  la  mouche  domestique;  do  moins  je 
ne  la  reconnus  pas  pour  la  musca  larvarum.  La  chenille  , que 
je  nourrissais,  périt  avant  sa  transformation. 

5.  Mouche  latérale.  Musca  lateralis.  Fab. 

U.  nigra,  antennis  setariis,  abdominis  lateribus  basi  sanguineis. 
Fab.  4.  p.  3a8. 

Degeer.  Int.  6.  p.  »8.  n°  7.  tab.  t.  f.  9. 

Panz.  Faun.  fasc.  7.  tab.  aa. 

Ocyptera  lateralis.  Latr.  Gen.  Crust.  et  Ids.  4>  p.  344* 

Habite  en  Allemagne. 

9.  Mouche  hrassicaire.  Musca  brassicaria.  Fab. 

M.  nigra  , antennis  setariis,  abdomine  cylindrico  : segmenlo  se- 
cundo tertioejue  rufit.  Fab.  4-  p.  3?7. 

Degeer.  Ins.  6.  p.  i.f.  10—14. 
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Panz.  Fauu-  fiuc.  ao.  t.  ao. 

Ocyptera  braasicaria.  Latr. 

Habite  en  Europe.  Sa  larve  vit  dans  lei  racines  du  ebou. 

\ 

7-  Mouche  arrondie.  Musca  rotundata.  Lin. 

M.  antennis  selariis , thorace  lineato  , abdominc  subrolundo  jer- 
rugineo , Unca  longitudinajU  punctorum  nigrorum.  Fab.  4 
p.  3a5. 

Tachina.  Fab. 

Degeer.  {ns.  6.  p.  a8.  pi.  (.  Ç i|. 

Panz.  Faun.  fasc.  ao.  t.  19. 

Oeyptera.  Latr. 

Habite  en  Europe. 

8.  Mouche  géante.  Mi^sca  grossa.  Lin. 

M.  nigra.  ptiosa ; antennis  setaras ; alis  basi  Jerrugineis.  Liuu. 
Degeer.  Jns.  6.  p.  ai.  pl.  1.  f.  i. 

Echinomyia  grossa.  Làtr. 

Geoff.  a.  p.  4g5.  po  5. 

Habite  en  Europe.  Sa  larve  vit  dans  |e  fumier  des  b<eufs. 

9.  Mouche  sauvage.  Musca  fera. 

M.  antennis  setarus;  thorace  nigro,-  abdominn  latct abus  teita.ro- 
ihaphnnis. 

Musca  fera.  Lin.  Eab.  4-  p.  3»4- 
Harris.  Ins.  angl.  tab.  9.  f.  a. 

Geoff.  a.  p.  509.  n“  33. 

Echinomyia fera.  Latr. 

Habite  en  Europe,  dans  les  bois  et  les  près. 

10.  Mouche  subcoléoptrée.  Musca  subcoleoptrata. 

M . thorace  nigro , alis  cinereis:  viUis  iluabus  Juscis  répandis. 
Conops  subeoleoptratus.  Linn. 

Thereva  subcoleoptrata.  Fab.  Suppl,  p.  36o. 

Panz.  Faun.  fasc.  ?4-  tab.  1 3—  i 
Phasia  subcoleoptrata.  Latr. 

Habite  en  Europe. 

11.  Mouche  ailes  épaisses.  Musca  crassipenius. 

Al.  thorace  flavescente\  alla  disco  ulbido  : piincto  dislincto  nigro. 
Thereva  crassipennis.  Fab.  Suppl,  p.  56o. 

■v 
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Panz.  Faon.  fasc.  74  • ta I».  >5. 

Phatia.  Latr. 

Habite  en  Europe. 

12.  Mouche  flancs  fauves.  Musca  affinis. 

M.  thoracis  lateribus  Julvit-  abdomine  atro:  lateribus  testaceit. 
Thcreva  ajffmit.  Fab.  Suppl,  p,  56l. 

Panz.  Faun.  fasc.  74.  tab.  16. 

Phatia.  Latr. 

Habite  en  France,  etc. 

. 

13.  Mouche  nébuleuse.  Musca  nebulosa. 

M.  alra,  nilida , pilota ; thorace  basi  stria to ; alis fusco-nebulosis / 
animais  setariit. 

Thcreva  obesa.  Fab.  Suppi.  p.  56 1. 

Panz.  Faun.  fasc.  5g.  tab.  ao. 

Phatia.  Latr. 

Habite  en  Allemagne,  en  Italie. 

Etc. 

Voyez,  pour  les  ocyptcres  de  M.  LatreiUe  que  je  réunis  ici,  l’Lno  • 
clope'die,  p.  4- 


TÉPHRITE  (Tephritis.  ) 

Antennes  courtes,  distantes,  sétigères.  Trompe  plus 
ou  moins  saillante  , à suçoir  de  deux  soies. 

Ailes  écartées , vibrantes.  Cuilierong  petits- 

Antennes  brèves , remotœ , setigerm.  Proboscis  plus 
minusve  exserta. 

Alœ  divaricatœ , vibratiles.  Squamœ  halterum  par- 
vulœ. 

Observations.  Squs  le  nom  de  tépkrite , je  réunis  les 
téphrites,  les  plalystomes  et  les  micropèzcs  de  M.  LatrciUc, 
ces  muscidçs  ayant  les  ailes  écayjtées  comme  les  mouches , 
mais  les  cuillçrgpg  petits  , laissant  ^ nu  la  majeure  parfip 
des  balanciers.  Dans  ces  insectes,  l’abdomen  des  femelles 
est  terminé  par  une  pointe. 
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ESPÈCES. 

1.  Téphri le  solsticiale.  Tephrilis  solstitialis. 

T.  anlennis  setariis ■ alis  albis  : fusciis  quatuor  connais  aigris  • 
scutcllo  flavo.  3 ’ 

tfusca  solstitialis.  Linn.  Fab.  4.  p.  35g. 

Geoff.  a.  p.  4&g.  n°  14. 

Hubite  en  Europe,  »nr  les  fleurs  des  chardons. 

a.  Téphrite  du  chardon.  Tephrilis  cardui. 

T.  ntgra  ; anlennis  setariis ; alis  albis;  Jascia  flcxuosafusca. 
Musc  a cardui.  Linn.  Fab.  4.  p.  35g. 

Geoff.  a.  p.  496.  n°  8. 

Habite  les  chardons  et  y produit  des  gales. 

3.  Téphrite  vibrante.  Tephrilis  vibrons. 

T.  anlennis  setariis  ; alis  hy  allais  apice  ni  gris , capite  rubro . 
Musca  vibrons.  Linn.  Fab.  p.  35i. 

Geoff.  2.  p.  494*  *x°  4» 

Habile  en  Europe , sur  les  arbustes.  Elle  élève  et  abaisse  couti  - 
nullement  ses  ailes. 

4-  Téphrite  cynipsée.  Tephritis  cynipsca. 

T.  antennis  setariis  ; alis  apice  puncto  laterafi  nigio  ; abdomine 
cylindrico. 

Musca  cynipsca.  Fab.  4.  p.  35 1 . Linn. 

Micropeza.  Latr. 

Habite  en  Europe,  sur  les  fleurs.  Espèce  fort  petit. 

Etc. 


MVOBB.  ( Myoda.  ) 

Antennes  sétigères , plus  courtes  que  la  tête.  Trompe 
à orifice  bilabié,  à suçoir  de  deux  soies.  Les  yeux  sessiles. 

Port  des  mouches.  Ailes  couchées,  se  recouvrant 
1 une  l’autre  plus  ou  moins  complètement. 

A ntennœ  setigerœ , capite  breviores.  Proboscis  ori- 
ficio  bilabialo  et  haustello  biseloso.  Oculi  sessiles. 
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Habitus  muscaruin.  Alœ  incuwbentes , non  divari- 
tatœ. 

Observations.  Je  rapporte.,  sous  ce  nom  particulier , 
toutes  les  muscides  à antennes  sdtigères  plus  courtes  que  la 
lêle , à yeux  sessilcs,  à trompe  dont  l’orifice  est  comme 
bilabié,  et  dont  les  ailes  ne  sont  point  divergentes.  Ainsi, 
les  myodes  diffèrent  des  mouches  et  des  téphrites  en  ce 
que  leurs  ailes  sont  couchées,  l’une  recouvrant  l’autre 
plus  ou  moins  complètement.  On  les  distingue  des  ma- 
crocèies  par  leurs  antennes  plus  courtes  que  la  tête;  de 
la  scénopine  par  leurs  antennes  sdtigères;  enfin  des  diop- 
sis,  etc.,  parce  que  leurs  yeux  sont  sessiles.  Rien  n’em- 
péchera,  pour  l'étude  des  détails,  qu’on  ne  sous-divise  ce 
genre,  et  qu’on  ne  retrouve  dans  son  cadre,  les  lipses,  les 
anthomies,  les  scatophagcs,  et  les  oscines  de  M.  Latreille. 
J’en  vais  citer  quelques  espèces  qui  appartiennent  à ces 
sous-divisions. 

ESPÈCES. 

% 

i.  Myode  tentaculaire.  Myoda  tentaculata. 

M.  nigro-cinerea;  fronle  flavescentej  abdomine  albo-maculato. 

Lispe  tcnlaculala.  Latr.  Gen.  Crust.  et  lus.  4-  p-  347.  et  vol.  i. 
tab.  1 5.  f.  9. 

Habile  aux  environs  de  Paris,  sur  le  bord  des  mares, 
a.  Myode  pluviale.  Myoda  pluvialis. 

M.  animait  setariis,  cinerea;  tharace  maculis  quinque  ni  gris:  ab- 
domine macutis  obsoletis. 

Musca  pluvialis.  Linn.  Fa  b.  4.  p.  3ag. 

Geofï.  a.  p.  5ag.  n°  68. 

Anthomyia.  Latr.  Gen.  Crust.  et  Ins.  4.  p.  346. 

Habite  en  Europe. 

3.  Myode  stercoraire.  Myoda  stercoraria. 

M.  grisea,  hirla ; anltnnit  setariis-,  alis  puncto  obscura. 

Musca  stercoraria.  Linn.  Fab.  4*  P-  345. 

Geoff.  a.  p.  53o.  n°  6g, 

Tome  iy.  3 
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Scatophaga.  Latr.  Geo.  Crust.  et  In».  4-  p.  558. 

Habite  en  Europe.  Elle  est  jaunâtre  ou  roussâtre  ; commune  sur 
les  ordure». 

4»  Myode  scybalaire.  Myoda  scybalaria. 

M.  lurta  rufo-ferruginea  ; an  tennis  teUtriis  ; alis  flave  scentibus  ; 

puncta  obscuriore. 

Musca  scybalaria.  Lion.  Fab.  ibid. 

Scatophaga.  Latr. 

Habite  eu  Europe , sur  les  ordures.  Elle  ressemble  à la  précé- 
dente ; mais  elle  est  une  fois  plus  grosse. 

5.  Myode  élégante.  Myoda  elegans. 

M.  cinerta , anlennis  selarus , vcrtice  sangumeo,  abdomine  fasciis 
quinque  ni gris , alis  macula  lis. 

Musca  formata.  Panz.  Faun.  fasc.  59.  t.  11. 

Oscinis.  Latr.  Gen.  Crust.  et  Ins.  4*  P*  35 1. 

Habite  en  France,  en  Autriche,  etc,,  sur  les  arbres- 

6.  Myode  transparente.  Myoda  hyalina. 

M.  nigra , anlennis  selariis , alis  hyalinis  nigro-maculalis. 

Musc  a hyalina.  Panz.  Faun.  fasc.  60.  tab.  1^. 

Oscinis.  Latr. 

Habite  en  Autriche. 

7.  Myode  rayée.  Myoda  lineata. 

M.  subtùsflava,  suprà  nigra , lineis  thoracis  sculelloquc  flai'is. 
Musca  lineata.  Fab.  4-  P-  356. 

Oscinis  lineata.  Latr. 

Habile  en  Europe  sur  les  fleurs. 

8.  Myode  de  l’olivier.  Myoda  oleœ. 

M.  antennes  selariis,  thorace  cinerascente,  abdomine  conieo  ferru- 
gineo  : laleribus  atro-maculatis. 

Musca  oleœ.  Fab.  4-  P-  34g. 

Oscinis.  Latr. 

Habile  l’Europe  australe.  Sa  larve  vit  dan»  les  fruit»  de  l’o- 
livier. 

Etc. 
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WAOHOOÈ&E.  (Maorocera.) 

Antennes  triarticulées  , sétigères , aussi  longues  ou 
plus  longues  que  la  tête. 

Ailes  couchées.  Cuillerons  petits. 

Antennœ  triarliculatœ , scligerœ,  longitudine  capi- 
tis  vel  capite  elongiores. 

Alœ  incumbentes.  Squarnœ  halteriim  parvulœ. 

Observations.  Les  macrocères  ont  les  ailes  couchées 
comme  les  myodes,  et  sont  en  cela  distinguées  des  mou- 
ches et  des  téphrites  dont  Jes  ailes  sont  écartées  ou  diver- 
gentes. Mais  les  macrocères  diffèrent  des  myodes  par  leurs 
antennes  aussi  longues  ou  plus  longues  que  la  tête.  Sous 
cette  coupe  générique  , je  réunis  les  loxocères  , les  sépé- 
do  us  , les  tétanocères  de  M.  Latreille.  Des  sous-divisions 
du  genre  peuvent  suffire  pour  les  indiquer. 

ESPÈCES. 

j.  Macrocère  iclineumonée.  Macrocera  ichneumonea. 

M.  clongaùi , alra\  ante  nms  setariis ■ t ho  race  postico  rufo  Lineotu 
duabus  ni  gris:  p edi  bus  jlavis. 

Musca  arislata.  Panz.  Faon.  fasc.  73.  tab. 

Loxoctra  ichneumonea.  Latr.  p.  356. 

Habile  aux  environs  de  Paris. 

a.  Macrocère  des  marais.  Mocrocera  paluslris. 

Iff.  nigra  ; antennis  clongatis  setariis  ; pedibus  rufis  : posticis 
clongatis. 

Syrphus  sphegeus.  Fab.  4-  P-  398. 

Musca  rufipts.  Panz.  Faun.  fasc.  60.  I.  a3. 

Sepedon  paluslris.  Lalr.  4-  p.  35o. 

Habite  en  France,  etc.,  dans  les  marais. 

3.  Macrocère  réticulée.  Maorocera  reticulala. 

M . cinereo-rujescens;  antennis  subplumatis  ; alis  lineolis  Jascis 

subdecussaUs. 

5* 


butoirs  des  inibctm. 

TeUxitôteM  rttieulala.  Latr.  Geo.  Crast.  et  las.  4.  p.  35 0, 

Habite  en  Europe,  dans  les  lieu  marécageux 

Etc. 


lOBMpnil.  ( Scenopinus.  ) 

Antennes  de  trois  articles,  dont  le  dernier  alongé, 
cylindrique  comprimé,  sans  soie  latérale. 

Ailes  couchées  ; balanciers  nus  ; pattes  courtes. 

Antennœ  triarticulatœ  ; articulo  ullimo  elongato, 
tereti- compresso , absque  setâ. 

Alœ  incumbentes  ; haltères  nudi  ; pedes  brèves. 

Observations.  Il  est  si  général , dans  les  muscides  , de 
voir  les  antennes  munies  d’une  soie  latérale , que  les  in* 
sectes  dont  il  s’agit  ici  méritent  d’être  distingués  comme 
genre , puisque  leurs  antennes  ne  sont  point  sétigères,  et 
que  cependant  ce  sont  de  véritables  muscides. 

Ainsi,  nous  avons  dà  adopter  le  gere  scéuopine  de  M.  La- 
treille,  parce  que  son  caractère  distinctif  peut  être  facile- 
ment saisi.  ,> 

ESPÈCE. 

1.  Scénopine  des  fenêtres.  Scenopinus  fenestralis.  Latr. 

JV émoulus  fenestralis.  Degeer. 

Schell.  t.  1 3.  Musca  fenestralis.  L. 

Habite  en  Europe.  On  la  rencontre  fréquemment  sur  1er  vitres 
des  fenêtres.  Sa  marche  est  lente.  On  la  prend  arec  facilité. 


BXOPSM.  (Diopsis.  ) 

Antennes  très  petites  , inarticulées,  insérées  sous 
les  yeux  au  sommet  des  pédoncules  qui  les  soutien- 
nent; à troisième  article  sétigère  à la  base.  Tête  tri- 
gone  , ayant  supérieurement  et  antérieurement  deux 
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prolongements  cylindriques,  très  longs,  divergents, 
qui  portent  les  yeux  et  les  antennes  à leur  sommet. 

Trompe  des  mouches.  Corps  alongé.  Ailes  écartées? 

Antennœ  minimœ  , triarticulatœ , sub  oculis , illo- 
rum  pedunculorum  apici  insertœ;  articulo  tertio  ad 
basim  aetigero.  Caput  trigonum , lateribus  superis  et 
anticisprocessibus  duobus  longissimis , cylindricis , diva- 
ricatis,  apice  oculiferis  et  antenniferis. 

Proboscis  muscarum.  Corpus  elongalum.  Alœ  diva - 
ricatœ  ? 

Observations.  Les  diopsis  sont  les  insectes  les  plus  sin- 
guliers de  la  famille  des  muscides.  Leurs  yeux  portés  à 
l’extrémité  de  longs  pédoncules  qui  naissent  des  côtés  su- 
périeurs de  la  tête,  semblent  terminer  des  cornes  latérales, 
et  sont  pour  les  insectes,  ce  que  sont  ceux  des  podophthal- 
mes  pour  les  crustacés. 

Le  corps  des  diopsis  est  alongé;  leur  corselet  est  épineux 
postérieurement;  les  ailes  paraissent  écartées  ou  relevées, 
et  les  balanciers  sont  nus. 

Les  diopsis  vivent  dans  les  Indes  orientales,  l’Afrique. 
Linné  n’en  a connu  qu’une  espèce. 

ESPÈCE. 

1 . Diopsis  ichneumonée.  Diopsis  ichneumonea.  Lin. 

Fuesl.  Archiv.  tab.  6. 

Latr.  Hiit.  (les  Crust.  et  Ins.  roi.  i4-  pi.  lia.  f.  6 et  7. 

Habite  l’Afriqae,  les  côtes  de  la  Guine'e.  Quatre  épines  derrière 
le  corselet. 


AOBSAS.  ( Acbias.  ) 

Antennes  insérées  sur  le  front,  couchées,  triarticu- 
lées  ; à troisième  article  alongé,  cylindrique.  Les 
yeux  portés  sut*  les  pédoncules  plus  longs  que  la  tête. 
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Deux  palpes  filiformes  insérés  â la  base  de  la  trompe. 
Corselet  plane.  Ailes  plus  longues  que  l'abdomen. 

Antennæ  fronti  inscrite  , incumbentes , triarticulatœ; 
articulo  tertio  elongato , cylindrico.  Oculi  porrecli  , 
utrinque  pedunculo  capite  longiori  insidcnles.  Palpi 
duo  filiformes  ad  basim  proboscidis  inserti. 

lhorax  planus.  si  Le  abdonune  longiores . 

Observations.  Le  genre  achias,  établi  par  Fabricius,  est 
encore  très  peu  connu.  I!  paraît  se  distinguer  principale- 
ment des  diopsis , parce  que  les  antennes  s’insèrent  sur  le 
front  de  l’iusecte , et  non  sur  les  pédoncules  qui  portent 
les  yeux. 

ESPÈCE. 

i.  Acliias  oculé.  Achias  oc ulatus.  Fabr.  Sysl.  antl. 

p.  247. 

Habite  File  de  Java. 

Suçoir  de  quatre  soies. 

LES  SYRPHIES. 

Les  syrphies  ont  la  trompe  entièrement  retirée  dans 
l’inaction  , comme  les  muscides,  mais  leur  suçoir  est 
de  quatre  soies.  Dans  les  unes,  comme  dans  les  autres, 
le  dernier  article  des  antennes  n’est  point  annelé,  ce 
qui  les  distingue  principalement  des  stratiomides. 

On  remarque  qu’en  général  les  syrphies  sont  peu 
velues,  volent  rapidement,  et  qu’alors  elles  font  en- 
tendre un  bourdonnement  pl us  ou  moins  considérable. 
On  les  trouve  pendant  la  belle  saison  sur  les  plantes  et 
sur  les  fleurs. 

Leurs  larves  vivent  les  unes  dans  la  boue  ou  dans 
les  latrines, Jes  autres  dans  les  étangs,  les  mares,  etc. 
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Quelques-unes  des  premières  sont  munies  postérieure- 
ment d’une  loDgue  queue  par  laquelle  elles  respirent 
lorsqu’elles  sont  enfoncées  dans  la  boue. 

Voulant  toujours  suivre  mon  plan  de  simplifica- 
tion, je  n’ai  divisé  la  famille  des  syrphies  quen  sept 
genres  , au  lieu  de  quatorze  que  l’on  trouve  dans  les 
ouvrages  de  M.  Latreille;  mats  ces  genres  sont  déter- 
minés de  manière  que  les  coupes  de  M.  Latreille  peu- 
vent facilement  se  retrouver.  Voici  le  tableau  de  ces 
divisions. 

DIVISION  DES  SYRPHIES. 

[i]  Le  devant  de  la  tête  avancé  en  bec , ou  offrant  une 
proéminence  au-dessus  de  la  cavité  orale. 

Trompe  aussi  longue  que  la  tète  et  le  corselet. 
Ilbingie. 

[B]  Trompe  beaucoup  plus  courte  que  la  tète  et  le 
corselet. 

Antennes  beaucoup  pial  conrtes  que  la  tète. 

Syrphe. 

-+  -+  Antennes  aussi  longues  on  pins  longues  que  la  tète. 

A Antennes  ayant  une  sole  latérale. 

Fsare. 

Chrysotoie. 

AA  Antennes  sans  soie  latérale , mais  terminées  par  une 
pointe  ou  une  soie. 

Cérie. 

[2]  Le  devant  de  la  tête  non  avancé  en  bec  et  n'offrant 
aucune  proéminence  au-dessus  de  la  cavité  orale. 

' Apbrite. 

Milésie. 
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(i  ) Le  ilevant  de  la  tête  avancé  en  bec  , ou  offrant  une 
proéminence  au-dessus  de  la  cavité  orale. 

aHIXrOXB  (Rhingia.) 

Antennes  très  courtes,  de  trois  articles,  ayant  une 
soie  simple  et  latérale.  Le  devant  de  la  tète  avancé  en 
bec  conique.  Trompe  aussi  longue  que  la  tête  et  le 
corselet,  reçue  sous  le  prolongement  antérieur  de  la 
tête. 

Ailes  couchées  ; port  de  la  mouche  commune. 

Antennœ  brcvissimœ  , triarticulalœ  ; setd  laterali 
simplici.  Pars  antica  capitis  in  roslrum  conicum  por- 
recla.  Proboscis  sublinearis,  capitis  thoracitque  longi- 
tudine , sub  processu  rostrijormi  capitis  recepta. 

Alœ  incumbentes.  Habitus  muscœ  domesticœ. 

Observation.  La  rhingie  est  si  remarquable  par  le  pro- 
longement de  la  partie  antérieure  de  sa  tête,  qu’on  a dû  la 
distinguer  comme  un  genre  particulier.  On  lui  a donné  le 
nom  de  mouche  à bec  ; sa  larve  vit  dans  les  bouses  de  va- 
ches. On  n’en  connaît  encore  qu’une  espèce. 

ESPÈCE. 

i.  Rhingie  à bec.  Rhingia  rostrata.  Scop. 

Conopt  rostrata.  Lion. 

Rhingia  rostrata.  Fabr.  Latr.  Pani.  Fauo.  Ins.  fa*c.  87.  t.  as. 

Schell.  Dipt.  lab.  18.  Voluctlla.  Geoff. 

Habite  en  Europe  ; rare  aux  environ*  de  Pari*. 


STSPBE  ( Syrphus.  ) 

Antennes  plus  courtes  que  la  tête,  à trois  articles  et 
à soie  latérale.  Une  saillie  en  bec  court  et  obtus  au- 
devant  de  la  tête.  Trompe  seulement  un  peu  plus  lon- 
gue que  la  tête. 

Ailes  écartées. 
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Antennœ  capite  breviores , triarliculaiœ  ; setâ  late- 
rali.  Processus  brevis,  obtusus,  ad  capitis  parlera  anti- 
cam.  Proboscis  capite  tantùm  paulb  longior. 

Alœ  divaricatœ. 

Observations.  Les  syrphes  ont  le  port  et  l’aspect  des 
mouches;  mais,  outre  qu’ils  en  diffèrent  par  leur  suçoir  de 
quatre  soies , ils  ont  le  devant  de  la  tête  avancé  en  bec 
court  et  obtus.  Leur  trompe,  quoique  beaucoup  plus 
courte  que  dans  la  rhingie,  est  seulement  un  peu  plus 
longue  que  la  tâte.  Enfin,  leurs  antennes  Inarticulées  ont 
une  soie  latérale,  soit  simple  , soit  plumeuse,  qui  s’insère 
en  général  plutôt  sous  le  troisième  article  , dans  son  arti- 
culation même,  que  sur  le  dos  de  cet  article. 

Sous  cette  coupe,  je  réunis  les  syrphes,  les  élophiles,  les 
érisilales , les  volucelles  et  les  séricomyes  de  M.  LatreiUe. 

ESPÈCES. 

i.  Syrphe  de  la  Laponie.  Syrphus  lapponum. 

S.  tomentosus  niger,  scutello  ferrugineo  ; abdomine  cingulis  tribut 
albidit  interruptis;  antennis  pluma  Us. 

ht  use  a lapponum.  Linn.  Syrphut  lapponum.  Fab. 

Degeer.  las.  7.  p.  1 4 > • pl.  8.  f.  i4< 

Scrieomya . Latr. 

Habite  les  bois  de  la  Laponie , et  pris  de  Paris, 
a.  Syrphe  à bandes.  Syrphus  inanis. 

S . antennis  plumaüs  , thoract  tcstacco  , abdomine  pellucido  ,*  eut  • 
gulit  duobus  nigris. 

Musc  a inanis.  Linn.  Syrphus  inanis.  Fab. 

Panz.  Faan.  fasc.  3,  tab.  6. 

Nétnotèle.  Geoff.  a.  p.  543.  n°  1. 1.  18.  f.  4* 

Volueella.  Latr. 

Habite  cd  Europe,  sur  les  fleurs. 

3.  Syrphe  transparent . Syrphus pellucen s. 

S.  niger  , antennis  plusnatis  , abdominis  segmenta  primo  atbo  pel- 
luddo 
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Masco  peUuccns.  Lin.  Syrphus  pellucens.  Fab. 

Voluctlla.  n°  i.  Gcoff.  z.  p.  540.  u 18.  f.  3. 

Panz.  Faon.  fasc.  i.  I.  17. 

Habite  en  Europe,  dan»  le»  lieux  ombragé». 

4.  Syrphe  cul  roux.  Syrphus  bombylans. 

S.  lomentosus , niger  \ abdomine  postice  rufo\  (intérims  pluma  tu. 
Musca  bombylans.  Lin.  S.  bombylans.  Fab. 

Pan*.  Fann.  fasc.  8.  t.  21  . 

Habile  en  Europe,  dans  les  bois. 

5.  Syrphe  noir.  Syrphus  œstraceus. 

S - nigery  scutello  albido } abdo  minis  apicc  lutescentc\  an  tennis  sc~ 
tariis. 

Musca  œstracea.  Linn.  S.  œstraceus.  Fab. 

Panz.  Fann.  fasc.  5q,  t.  i3.  »£.  rupeslris. 

E ris  ta  lis.  Latr. 

Habile  en  Europe. 

6.  Syrphe  apiforme.  Syrphus  tenax. 

S.  lomentosus , antennis  sctariis  , thorace  griseo,  abdomine  fuse o , 
tibiis  posticis  compresso- gibbis . 
blusca  tenax.  Linn.  S.  tenax.  Fab. 

Mouche  apiforme.  GeofF.  a.  p.  5ao.  n*  5a. 

Elaphilus.  Latr. 

Habite  en  Europe.  Sa  larve  vit  dans  les  latrines;  elle  a une  queue 
pour  respirer. 

7.  Syrphe  des  bois.  Syrphus  nemorum. 

S.  tomenlosus  , antennis  setariis  , abdomine  atro  : cingulis  tribus 
albis  ; pedibus  aigris  : genicuUs  albis. 

Musca  nemorum.  Linn,  S.  nemorum.  Fab. 

Musca...  Gcoff.  2.  p.  5n.  n°  36. 

Habile  en  Europe. 

8.  Syrphe  guêpe.  Syrphus  Jestivus.  Fab. 

S.  nudus , antennis  setariis  , thorace  lincis  lateralibus  , abdomine 
cingulis  quatuor Jlavis  interrupus. 

Musca  jesuva.  Linn. 
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Geoff.  a.  p.  5o5.  n«  17.  pl.  18.  f.  J. 
Syrphus.  Latr. 

Habite  eu  Europe. 

Etc. 


VSARE.  (Psarus.) 

Antennes  de  la  longueur  de  la  tête,  portées  sur  un 
pédoncule  commun;  à troisième  article  muni  d’une 
soie  biarticulée.  Un  prolongement  en  bec  court  à la 
partie  antérieure  de  la  tête. 

Ailes  couchées. 

Anlennœ  capilis  longitudine  , pedunculo  commuai 
insidentes ; arliculo  tertio  setd  biarticulatà  instructo. 
Processus  in  rostrum  brevem  ad  capitis  partent  anticam. 

Alœ  incunibentes. 

Observations.  Ce  genre  est  le  même  que  celui  qu’a  éta- 
bli M.  Latreillc  sous  le  nom  de  psare\  il  est  remarquable 
en  ce  que  les  antennes  sont  portée*  sur  un  pédoncule 
commun  , et  en  ce  que  leur  troisième  article  est  muni 
d'uue  soie  latérale,  un  peu  épaisse,  styliformc,  biarticulée 
à sa  base.  On  n’en  connaît  encore  que  l’espèce  suivante. 

ESPÈCE. 

1,  Psare  abdominal.  Psarus  abdominalis.  Fab. 

Latr.  Hi»t.  aat.  des  Crnst.  et  des  Ins.  vol.  14.  p.  387. 

Coqueb.  Iiltm.  Icon.  Ins.  dec.  3.  tab.  aï.  f.  9. 

Mouche  à antennes  réunie*.  Geoff.  a.  p.  519.  q»  5o. 

Habite  aux  environ*  de  Paris. 


OHRYSOTOXE.  ( Cbrysotoxum.  ) 

Antennes  plus  longues  que  la  tête,  séparées  à leur 
base,  Inarticulées,  à troisième  article  muni  d’une  soie 
latérale.  Une  proéminence  courte  à la  partie  antérieure 
de  la  tête. 

Ailes  écartées. 
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Antennœ  capite  longiores , basi  separatœ,  triarticu- 
latœ  ; articulo  tertio  setd  laterali  instruclo.  Prominen- 
tia  b revis  ad  capitis  partem  anlicam. 

Alœ  divaricatœ. 

Observations.  Les  chrysotoxes  diffèrent  médiocrement 
des  syrphes  ; il  n’y  a guère  que  1a  longueur  des  antennes 
qui  puisse  les  distinguer.  Leur  soie  latérale  s’insère  à la  base 
du  troisième  article.  Leur  corps,  par  ses  couleurs,  rappelle 
celui  de  la  guêpe. 

ESPÈCES. 

i.  Chrysoloxe  à deux  bandes.  Chrysotoxum  bicinctum. 

Ch.  nigrum;  thoracis  latcribus  punchs  abdomine/juc  cingulis  duo  - 
but fia  fis. 

ttulio  bicinc lus.  Fab.  Suppl,  p.  55;. 

Schellenb.  Dipt.  lab.  aa.  f.  a. 

Habite  en  Europe,  sur  les  (leurs. 

a.  Chrysotoxe  arqué.  Chrysotoxum  arcuatum. 

Ch.  nigrum ; thorace  maculis  latcralibus , abdomine  cingulis  qua- 
tuor arcuatis  flavis. 

Mulio  arcuatus.  Fab  Suppl,  p.  558. 

Mouche  imitant  la  guêpe,  etc.  Geoff.  a.  p.  5o6. 

Habite  en  Europe,  sur  les  fleurs. 


OtaiX  ( Ceria.  ) 

Antennes  plus  longues  que  la  tête,  triarticulées , 
sans  soie  latérale;  à troisième  article  mucroné  ou  ter- 
miné par  une  soie.  Un  prolongement  frontal  et  en  bec 
plus  ou  moins  saillant. 

Les  ailes  le  plus  souvent  écartées. 

Antennœ  capite  longiores , triarticulatœ , setd  laterali 
destitutœ ; articulo  tertio  apice  mucronato  vel  setifero. 
Processus  frontalis  rostratus,  plus  minusvc  promin  ulus. 

Alœ  sœpiùs  divaricatœ. 


Digitized  by  Google 


AHRITES. 


45 

Observations.  Les  Antennes  des  cènes  u'ayant  point  de 
soie  latérale , présentent  un  caractère  qui  distingue  suffi* 
samment  ce  genre  des  autres  syrphies.  Ce  même  genre 
comprend  les  céries  et  les  callicères  de  M.  Latreille.  Dans 
les  premières , le  troisième  articic  des  antennes  est  ter- 
miné par  un  stylet;  il  est  terminé  par  une  soie  dans  les 
secondes. 

ESPÈCES. 

i . Cérie  conopsoïde.  Ceria  conopsoides.  Latr. 

C.  abdo  mine  atro  : segmenüs  tribus  margine  fiavis. 

Ceria  clavicornis.  Fab.  Suppl,  p.  557- 
Musca  conopsoides.  Linn. 

Syrphus  conopseus.  Panz.  Fasc.  44-  tab.  ao. 

Habite  en  Europe,  dans  les  bois. 

u.  Cérie  dorée.  Ceria  œnea. 

C.  nigra  tomentoia,  abdo  mine  œneo. 

Callieera  anea.  Meigen.  Latr. 

Panz.  Faon.  fasc.  io4-  tab.  17. 

Habite  l’Allemagne,  la  France  méridionale. 


[a]  Le  devant  de  la  tête  non  avancé  en  bec,  et  n'ayant 
aucune  proéminence  au-dessus  de  la  cavité  orale. 

AP8UT1  (Aphritls.  ) 

Antennes  beaucoup  plus  longues  que  la  tâte,  triarti- 
culées  ; à troisième  article  en  palette  conique , sétigère 
à sa  base.  Aucun  prolougement  devant  la  tête. 

Ailes  couchées. 

Antennœ  capile  multà  longiores,  triarticulatœ ; arti- 
cula tertio  in  spatulam  conicam  figurato,  ad  basim 
setigero.  Caput  anticè  non  productum. 

Alce  incumbenles. 

Observations.  Ce  genre  est  le  même  que  celui  queM.  La- 
treille a institué  sous  le  même  nom.  Il  a cela  de  parti- 
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cul ier  avec  les  milésies  qui  suivent,  qu’il  comprend  des 
gyrphies  qui  n’offrent  aucune  éminence  au-dessus  de  la 
cavité  orale.  . 

ESPÈCE. 

i . Apbrite  duvet  doré.  Aphritis  auro  pubescens.  Latr. 

A.  to  ment  osa,  nigro-œnea ,•  pedibus  Jlavis. 

.11  use  a mutabilis.  Linn.  • 

Mulio  mutabilis.  Fab.  Suppl,  p.  558. 

Stratiomys  conica . Panz.  Fasc.  la.  t.  ai. 

Habite  en  Europe. 


MXX.BSXE.  ( Milesia.  ) 

Antennes  beaucoup  plus  courtes  que  la  tête,  triarti- 
culées;  à troisième  article  en  palette  subovale  ou  sub- 
trigone , et  séligère  vers  sa  base.  Aucune  proéminence 
devant  la  tête. 

Ailes  couchées. 

Antennæ  capite  mulio  brcviores,  triarticulatœ ; arti- 
cula tertio  in  spalulam  subovatam  aut  subtrigonam 
figurato,  'versùs  basim  setigero.  Caput  unticè  non  pro- 
ductitm. 

Aloe,  incumbentes . 

Observations.  Sous  le  nom  de  rnilésie , je  comprends  les 
milésies  et  les  mérodons  de  M.  Latreille.  Ces  syrpliics  ont 
les  ailes  couchées  , et  n’offrent  aucune  proéminence  fron- 
tale, ainsi  que  lesaphrites;  mais  elles  s’en  distinguent  prin- 
cipalement parce  que  leurs  antennes  sont  beaucoup  plus 
courtes  que  la  tète. 

ESPÈCES. 

i.  Milésie  lunulifère.  Milesia  lunata. 

M,  tomentosa  ; thorace  cinereo  ; abdomint  arcubus  albis , lasi 
rujo  apicc  atrv  ; fenioribus  posticii  incrasiatii. 
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Syrphus  lunalus.  Fab.  4-  P-  396. 

Habite  eu  Barbarie. 

a.  Milésie  spinipède.  Milesia  spinipes. 

HJ.  tomcntosa , abdomine  alro  : lincolis  albis , tegmenlo  primo 
rofo  ; femoribut  posticis  démolit. 

Syrphut  spinipes.  Fab.  4-  P-  agt». 

Habite  en  France. 

3.  Milésie  annelée.  Milesia  annulata. 

M . tomentosa  ; abdomine  alro  , segmentorum  marginibus  albis  ; 
femoribut  potücis  clavalit  démolis. 

Syrphut  annula  tus,  Fab.  Pana.  fuse.  60.  t.  1 1. 

Habile  en  Autriche. 

4.  Milésie  mixte.  Milesia  mixta. 

M.  nudiuscula , nigra  ; abdominis  segmenta  secundo  lertiocfue 
sanguineit , hit  quartoque  lunulit  albis. 

Sxrphut  mit  tus.  Pauz.  Faua.  fine.  60.  t.  8. 

Habile  en  Autriche. 

Etc. 

"4 

Dernier  article  des  antennes  annelé. 

LES  STRATIOMIDES. 

Ainsi  que  les  muscides  et  les  syrphies,  les  stratio- 
mides  ressemblent  aux  mouebes  par  leur  port;  leur 
trompe  de  même  est  retirée  dans  l'inaction,  à l'excep- 
tion des  lèvres  qui  la  terminent,  et  leurs  anleunes 
n’ont  aussi  que  trois  articles  ; mais , dans  les  stratio- 
mides,  le  dernier  article  des  antennes  est  annelé,  co 
qui  n’a  point  lieu  dans  les  antennes  des  muscides  et 
des  syrphies.  D’ailleurs,  ce  troisième  article  des  an- 
tennes ne  porte  jamais  de  soie  latérale  dans  les  stralio- 
mides. 

Ces  insectes  ont  tous  les  ailes  couchées,  et  beaucoup 
d’entre  eux  ont  leur  écusson,  ou  la  partie  postérieure 
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de  leur  corselet,  armé  d'épines  ou  de  pointes  couchées, 
dirigées  eu  arrière;  ce  qui  leur  a fait  donner  le  nom  de 
mouches  armées. 

On  les  trouve  le  plus  ordinairement  dans  les  lieux 
aquatiques,  au  bord  des  eaux,  des  mares,  des  étangs; 
et , en  effet , les  larves  de  la  plupart  vivent  dans  l’eau. 
Ces  larves  sont  alongées , quelquefois  un  peu  aplaties  , 
vont  en  grossissant  antérieurement,  et  respirent  par  les 
stigmates  de  leur  extrémité  postérieure. 

Je  partage  les  stratiomides  en  quatre  genres , de  la 
manière  suivante. 


DIVISION  DES  STRATIOMIDES. 

» 

[ i ] Le  devant  de  la  tête  arrondi  et  point  avancé  en  bec. 

[a]  Antennes  aussi  longues  ou  plus  longues  que  la  tête, 
sans  soie  ni  stylet  au  bout. 

[+]  Dernier  article  des  antennes  à huit  anneaux. 

— Xylophage. 

[q--p]  Dernier  article  des  antennes  à six  anneaux  ou 
moins. 

— Stratiome. 

[aa]  Antennes  plus  courtes  que  la  tête;  le  dernier  article 
ayant  une  soie  ou  un  stylet  terminal. 

— Oxycère. 

[a]  Le  devant  de  la  tête  avancé  en  bec. 

— Némotèle. 

XYLOPHAGE.  ( Xylopbagos.  ) 

Antennes  aussi  longues  ou  plus  longues  que  la  tête, 
sans  soie  ni  stylet  au  bout;  le  dernier  article  à huit 
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anneaux.  Le  devant  de  la  tête  arrondi , et  point  en 
bec. 

Ailes  couchées. 

Antennœ  capitis  longxtudine  vel  capite  longiores, 
apice  nec  mucronatœ  nec  seliferœ  ; articulo  ultimo  octo 
annulato.  Caput  anticè  rotundatum,  non  roatratum. 
Alœ  incumbentes. 

'x 

Observations.  Je  rapporte  à cette  coupe  les  genres  xylo- 
phage, hermétie  et  béris  de  M.  Latreille.  Ces  stratiomides 
ayant  le  devant  de  la  tête  simplement  arrondi,  leur  trompe 
n’est  point  retirée  sous  un  museau  pointu  et  avancé  en 
bec.  Le  troisième  article  des  antennes  de  nos  xylophages 
est  à huit  anneaux. 

Dans  les  xylophages  et  les  béris  de  M.  Latreille,  le  troi- 
sième article  des  antennes  va  en  pointe  ; il  est  en  palette 
aIongée,très  comprimée  et  étranglée  au  milieu  dans  ses 
herméties.  Citons  une  espèce  de  chacune  de  ces  trois 
coupes. 

ESPÈCES. 

»•.  Xylophage  tacheté.  Xylophagus  maculatus.  Meig. 

X.  niger,  maculis  variis /lavis  ornatus. 

Xylophagus  ater.  Latr.  Gen.  Croit,  et  lai.  i.  p.  8.  tab.  16. 
t g — to. 

Habile  aux  environs  de  Paris,  snr  l’orme. 

a.  Xylophage  luisant.  Xylophagus  illucens. 

X.  niger;  abdominis  segmemis  pellucidis;  tarsis  albidis. 

Hermesia  illucens.  Latr.  Gen.  Crost.  et  Ins.  4.  p.  vji. 

Habite  l’Amérique  méridionale. 

3.  Xylophage  tarses  noirs.  Xylophagus  nigri-tarsis. 

X.  niger;  scutello  sexdentato  ; atdomine  ferrugineo  ; tarsis 
nigris. 

Béris  nigri-tarsis.  Latr.  Gen.  Crost.  et  Ins.  4.  p.  aj3. 

Stratiomys.  Geoff.  a.  p.  483.  n»  8. 

Stratiomys  elavipes.  Pani.  Fasc.  9.  t.  tg. 

Habite  aox  environs  de  Paris,  dans  les  bois. 

Tome  rv. 
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ST&ATIOMB  ( Stratiomys.  ) 

Antennes  en  général  plus  longues  que  la  tête,  sans 
stylet  particulier  au  bout;  le  dernier  article  à cinq 
ou  six  anneaux.  Point  d’avancement  en  bec  devant  la 
tête. 

Ailes  couchées. 

Antennes  ul  plurimùm  capite  longiores , apice  stylo 
peculiari  nullo ; ultimo  arliculo  sub  sex  annulato.  Ca- 
put  anticè  non  roslratum. 

A la:  incumbentes. 

Observations.  Le  genre  dont  il  s’agit  ici  comprend  les 
stratiomes,  les  odontoinicsel  les  ephippiea  de  M.  Lalreillc. 
Ces  slraliomidcs  ont,  comme  les  xylophages,  les  antennes 
aussi  longues  ou  plus  longues  que  la  tète , sans  soie  ou 
stylet  particulier  au  bout,  quoique  dans  plusieurs  elles  se 
terminent  insensiblement  en  soie  alongée;  mais , dans  nos 
stratiomes , le  dernier  article  des  antennes  n’a  que  cinq 
ou  six  anneaux,  et  non  huit  comme  dans  Ie4  xylophages. 

ESPÈCES. 

i . Stratiome  rayé.  Stratiomys  strigata . Fab. 

S.  scuutlo  bidentalo;  abdomine  atro  : subtils  slrigis  albis. 

Latr.  Gen.  Crurt.  et  In*.  4.  p.  574. 

Pauz.  Faun.  fasc.  n.  tab.  10. 

Habite  en  Europe. 

a.  Stratiome  caméléon.  Stratiomys  chamœleon. 

s.  scuutlo  bidentato  lu  tco  ; abdomine  nigro ,-  Jasciis  laterohbus 
luteis. 

Stratiomys  ehamoclcon.  Fabr.  Faux.  émc.  8.  t.  *4. 

Stratiomys.  Geoff.  a.  p.  479-  pL  *7*  f-  4- 

Habite  en  Europe.  Sa  larve  vil  dans  l’eau. 

3.  Stratiome  fourchu.  Stratiomys furcata.  Fab. 

S.  scutello  bidentalo  nigro  ; margine  fitwo  ; abdomine  atro  : laie- 
ribus  flaao-maculntis. 
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Odonlomya  furcata.  Meig.  L»lr.  4.  p,  ij5. 

Habite  en  Allemagne. 

4.  Stratiome  éphippie.  Slratiomys  ephippium.  Fab. 

S.  scuteüo  bidenlato;  ihomce  rufo  1 Uringue  spinoso, 
Ephippium  thoracium.  Latr.  4.  p.  176. 

Pan*.  Faon.  faic.  8.  lab.  *3. 

Habite  en  Europe,  dan»  lei  boit. 

5.  Stratiome  hydroleon.  Strtiomys  hydroleon. 

S.  nigra ; scuteüo  bidenlato;  abdomine  viridt  ntgro  anguiato. 
Mutca  hydroleon.  Lion. 

Slratiomys  hydroleon.  Fab. 

GeofT.  Ins.  a.  p.  481.  n*  4- 
Odontomya.  Latr. 

Habite  en  Europe,  dans  les  eaux. 

Etc. 


OXTOiU.  ( Oxycera.  ) 

Antennes  pins  courtes  que  la  tête  ; à troisième  ar-» 
ticle  terminé  par  un  stylet  sétiforme  ou  par  une 
soie  particulière.  Point  devancement  en  bec  devant 
la  tête. 

Ailes  couchées. 

Àntennœ  capite  breviores , arliculo  tertio  stylo  seti- 
Jormi  vel  setd  peculiari  lerminato.  Capul  anticè  non 
rostratum. 

Alœ  incumbentes. 

Observations.  Les  antennes  plus  courtes  que  la  tête 
ayant  leur  troisième  article  terminé  par  un  stylet  ou  par 
une  soie  particulière,  c’est-à-dire,  qui  11e  résulte  point 
d’une  atténuation  insensible  de  ce  troisième  article , dis- 
tinguent nos  oayeires  des  autres  stratiomides.  A ce  genre 
je  rapporte  les  oxycères,  les  sargus  et  les  vappons  de  M*.  La- 
treiUe. 
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L’écusson , ou  la  partie  postérieure  du  corselet,  est  épi* 
neux  dans  les  oxycères  de  M.  Latreille;  il  est  mutique  dans 
ses  sargus  et  ses  vappons. 

ESPÈCES. 

i.  Oxycère  hypoléon.  Oxycera  hypoleon.  Meig. 

O.  tcuullo  bidentato  flavo;  corpon  nigro  flavo  variegato. 
Stratiomy  hypoleon.  Fab.  4-  P-  267. 

Stratiomys.  n°  6.  Geoff.  a.  p.  481. 

Panz.  Faon.  fasc.  1.  tab.  >4- 
Habite  en  Europe. 

a.  Oxycère  cuivreuse.  Oxycera  cupraria. 

O.  glauco-anea;  ikorace  viridi ; abdomine  oblongo  cupreo. 
Sargus  cuprarius.  Fab.  Supp.  p.  566. 

Musca.  n°  61 . Geoff.  a.  p.  5a5. 

Habite  en  Europe,  sur  les  fleuri. 

3.  Oxycère  noire.  Oxycera  atra. 

O.  nigra  j pedibus  pallidù  ; a lis  dimidiato-allis. 

Vappo  ata-.  Latr.  Gcn.  Croit,  et  lai.  4-  P*  279. 

NemoUdus  ater.  Panz.  Faun.  faic.  54-  tab.  5. 

Habite  en  Europe,  dans  les  bois. 


VÉMOTÈX.a.  ( Nemotelus.  ) 

Antennes  plus  courtes  que  la  tête,  insérées  sur  le 
bec  de  sa  partie  antérieure.  Trompe  alongée , renfer- 
mée sous  ce  bec.  Le  devant  de  la  tête  formant  un  pro- 
longement pointu  et  en  forme  de  bec. 

Ailes  couchées.  Écusson  mutique. 

Antennœ  capite  breviores , lateri  supero  rostri  capi- 
tis  insertæ.  Proboscis  elongala,  sub  c api  Us  rostro  vagi- 
nota.  Cap  ut  anticè  processu  aculo  et  rostriformi  por- 
rectum. 

Ma 5 incumbe fîtes,  Scutellum  muticum. 
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Observation.  Le  genre  némotèle  , élabli  par  üeoffroi , 
est  adopté  par  les  entomologistes,  parce  qu’il  offre  des 
caractères  remarquables.  En  effet , le  prolongement  en 
forme  de  bec  et  antennifère  de  la  partie  antérieure  de  la 
tâte  de  ces  insectes , et  la  trompe  alongée  , renfermée  sous 
ce  bec,  distinguent  éminemment  ce  genre  des  autres  stra- 
tiomides. 

Les  némotèies  volentpcu,  paraissent  lourdes,  et  se  trou- 
vent ordinairement  sur  les  plantes  aquatiques.il  parait  que 
leurs  larves  sont  encore  inconnues. 

ESPÈCES. 

j.  Némotèle  uligineuse.  Nemotelus  uliginosus,  Fab. 

3 N.  niger;  abdo  mine  niveo,  apice  atro. 

Panz.  Faon.  Ins.  fasc.  46.  lab.  ai.' 

Némotèle  à bande.  GeofF.  lus.  a.  pl.  18.  f.  4* 

Habile  aax  environs  de  Pari*  , sur  les  fleurs  dans  les  liens  aqua- 
tiques. 

a.  Némotèle  ponctuée,  Nemotelus  punctalus.  Latr. 

N.  niger,  abdomine  lineis  tribus  punctorum  Jlavetctntium; 

N.  punetatus.  Fab.  4>  p-  >71. 

Coqneb.  Illust.  Icon.  1ns.  3.  tah.  a3.  f._6; 

Habite  en  Barbarie. 


**  Trompe  univalve,  toujours  saillante,  soit  entière- 
ment, soit  en  partie. 

Sous  cette  division  , l’on  rapporte  quatre  familles 
distinctes,  qui  embrassent  le  reste  des  diptères.  Ces 
familles  sont,  les  conopsaires,  les  bombyliers , les  taba- 
niens  et  les  tipulaires. 

Les  trois  premières  de  ces  familles  présentent  des 
rapports  assez  remarquables  avec  les  muscides,  les  syr- 
phies  et  les  strqtiomides,  puisque  les  unes  et  les  autres 
n’ont  que  trois  articles  à leurs  antennes.  Néanmoins 
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leur  trompe  , toujours  saillante,  les  en  distingue  suffi- 
samment. Parmi  les  rapports  cités,  on  remarque  que  la 
famille  des  conopsaires  a dû  être  placée  la  première r 
car  les  insectes  qui  la  composent  se  rapprochent  des 
mnscides  et  autres  familles  précédentes,  par  la  méta- 
morphose. Eu  effet,  ces  insectes  offrent  tous  des  nym- 
phes inactives,  à coque  opaque,  et  qui  ne  montrent 
aucune  partie  de  l’insecte  parfait. 

Il  n’en  est  pas  tout-à-fait  de  même  des  bombyliers, 
des  tabanienset  des  tipulaires;  car  il  parait  que,  parmi 
ces  diptères,  ou  en  a déjà  observé  qui  ont,  soit  les 
nymphes  actives,  soit  les  nymphes  qui  montrent  des 
parties  de  l’insecte  parfait.  Examinons  d’abord  les  trois 
premières  de  ces  quatre  familles. 


J Trois  articles  aux  antennes,  dont  le  dernier  est  quelque - 
• fois  grenu. 

LES  CONOPSAIRES. 

Trompe  coudée.  Suçoir  de  deux  soies. 

Les  conopsaires  sont  des  diptères  éminemment  dis- 
tingués de  ceux  qui  précèdent  , non-seulement  parce 
que  leur  trompe  est  toujours  saillante,  mais  parce 
qu’elle  est  coudée  diversement  selon  les  genres  , et 
quelle  est  comme  brisée  une  ou  deux  fois,  et  diffé- 
remment dirigée.  Cette  trompe  , grêle  et  saillante  , 
n’offre  point  de  dilatation  notable  à son  extrémité, 
et  indique  par  là  un  rapport  avec  les  bombyliers;  mais 
dans  ceux-ci  la  trompe  n’est  point  coudée. 

En  général,  les  conopsaires  ont  la  tête  grosse,  comme 
vésiculeusc  antérieurement  , et  la  plupart  ont  l’abdo- 
men alongé,  mince  à sou  origine,  et  renflé  ou  en  mas- 
sue à son  extrémité.  Leur  nymphe  est  inactive  et  à 
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coque  opaque.  La  plupart  de  ces  insectes  vivent  sur  les 
fleurs. 


DIVISION  DES  CONOPSA1RES. 

[i  ] Trompe  coudée  deux  fois,  et  repliée  en  arrière. 

' [a]  Corps  alongé , étroit  ; abdomen  eu  massue. 

Myope. 

[b]  Corps  court  j abdomen  non  en  massue. 

Bucenle. 

[a]  Trompe  coudée  seulement  à sa  base,  et  ensuite 
dirigée  en  avant. 

[a]  Corps  court;  abdomen  non  en  massue. 

Slomoxe. 

[b]  Corps  alongé,  étroit;  abdomen  en  massue. 

+ Antennes  plus  courtes  que  la  tète. 

Zodion. 

+ + A ■tiennes  beaucoup  plus  longues  que  la  tête. 
Conops. 

MYOPE  ( Myopa.  ) 

Antennes  courtes,  triarticulées,  à troisième  article 
en  palette,  ayant  une  soie  courte  et  latérale  à sa  base. 
Trompe  longue,  deux  fois  coudée,  cl  repliée  en  arrière. 
Tête  large,  subvésiculeuse ; corps  alongé,  étroit. 

Antennae  brèves,  tri ortie ulatœ ; articula  tertio  sub- 
s pat u lato , basi  selâ  latorali  brevique  instructo.  Pro- 
boscis  longa , basi  medioque  génie  ulula , lune  subtùs 
inflexa. 
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Caput  latum , subvesiculosum  ; corpus  elongatum, 
angustum. 

Observations.  Parmi  les  conopsaires  qui  ont  la  trompe 
coudée  deux  fois , les  myopes  sont  remarquables  par  leur 
tâte  large,  comme  vésiculeuse,  revêtue  d’une  peau  blanche 
qui  fait  paraître  leur  front  et  leur  bouche  comme  masqués. 
Leurs  yeux  sont  grands,  latéraux;  leur  trompe  est  longue, 
filiforme,  coudée  à sa  base  et  vers  son  milieu;  ce  qui  fait 
que  son  extrémité  est  dirigée  en  dessous  ou  en  arrière; 
enfin,  leur  corps  est  alongé,  étroit,  et  l’abdomen  se  termine 
en  massue.  Ces  insectes  vivent  sur  les  fleurs. 

ESPÈCES. 

i.  Myope  dorsale.  Myopa  dorsalis.  Fab. 

M.  ferruginea  ; thoracis  dono  futco  ; abdominc  eylindrieo  ha* 
moto ; segmentorum  marginibus  albis. 

Schœff.  Icon.  In»,  t.  49-  f.  a — 3. 

Panz.  Faun.  fa»c.  as.  tab.  >4- 
Habite  en  Enrope. 

a.  Myope  ferrugineuse.  Myopa  ferruginea.  Fab. 

U , ferruginea;  abdominc  eylindrieo  incurvojfronte  lutacenU. 
Conops  ferruginea.  Linn. 

Asile,  n*  i4-  Geoff.  a.  p.  4j3. 

Habite  en  Europe,  dan»  le»  boit. 

3.  Myope  noire.  Myopa  atra.  Fab. 

Af . abdominc  eylindrieo  incurvo;  corpore  atro ; ore  albo. 

Panz.  Faun.  fa»c.  ta.  tab.  a3. 

Habile  en  Europe. 

Etc. 


BDOBKTE.  (Bucentes.  ) 

Antennes  avancées,  triarticulées , latéralement  séli- 
gères;  à troisième  article  en  palette.  Trompe  coudée 
deux  fois,  et  ensuite  dirigée  en  dessous. 

Corps  court;  abdomen  non  en  massue. 
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Antennœ  porrectœ  , triarticulatoe  , setd  laterali  ins- 
truc  tœ  ; articula  tertio  subspatulato.  Proboscis  bigeni- 
culala,  tune  subtüs  injlexa. 

Corpus  brevt  ; abdomine  non  clavato. 

Observations.  Le  genre  bucenle,  établi  par  M.  La  treille, 
embrasse  des  conopsaires  qui  ont  la  trompe  des  myopes, 
c’est-à-dire , coudée  deux  fois,  d’abord  à sa  base  et  ensuite 
vers  son  milieu,  et  qui,  après  son  dernier  coude , se  replie 
en  dessous  ou  en  arrière.  Mais  les  bucentes  ont  le  corps 
court , l’abdomen  non  en  massue , et  semblent , par  leur 
port , se  rapprocher  des  stomoxes.  On  ne  connaît  encore 
que  l’espèce  suivante. 

ESPÈCE. 

1 . Bucente  cendré.  Bucentes  cinereus. 

Latr.  Gen.  Cruit.  et  Int.  4-  P-  33g. 

Mutca  geniculcta . Degeer.  6.  p.  38.  pl.  a.  f.  19 — ai. 

Habite  ans  environs  de  Paris,  dans  les  prés  humides. 


ITOMOX.  ( Stomoxis.  ) 

Antennes  courtes,  terminées  en  palette,  et  munies 
d’une  soie  latérale  plumeuse.  Trompe  coudée  seule- 
ment à sa  base,  et  ensuite  dirigée  en  avant. 

Corps  court.  Forme  et  aspect  de  la  mouche  domes- 
tique. 

Antennœ  brèves,  spatula  terminatœ ; setd  laterali 
plumosd.  Proboscis  tenuis,  basi  tantum  geniculata, 
tune  anlicè  por recta. 

Corpus  breve.  Habitus  muscas  dômes  tic  os. 

Obsirvations.  Les  stomoxes  ont  exactement  la  forme  et 
l’aspect  de  nos  mouches  communes,  et  leur  ressemblent 
même  par  leurs  antennes  ; mais  leur  trompe  , toujours 
saillante,  est  coudce  à sa  base,  ensuite  dirigée  en  avant, 
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et  indique  que  ces  insectes  font  partie  de  U famille  des  co- 
nopsaires. 

Leurs  antennes  sont  courtes,  rapprochées  et  insérées  eu 
milieu  du  front.  Leurs  ailes  sont  couchées  ou  horizontales, 
un  peu  plus  longues  que  l’abdomen. 

Ces  insectes  sont  carnassiers,  et  vivent  en  suçant  le  sang 
des  animaux.  Il  paraît  qu’on  en  connaît  plusieurs  espèces; 
néanmoins  je  citerai  seulement  les  deux  suivautes. 

ESPÈCES. 

1.  Slomoie  piquant.  Stomoxis  calcitrans.  Fab. 

St.  grisea;  antennis  subplumatis ; pedibus  atrit. 

Geoff.  Ins.  a.  p.  53g.  pl.  18.  f.  a. 

Conops  calcitrans.  Linn. 

Habite  l’Europe  et  eu  commune  en  automne  aux  environ»  de 
Pari».  C'est  celte  mouche  qui  pique  si  douloureusement  les 
jambes,  sur.toul  lorsqu'il  doit  pleuvoir. 

2.  Stomoxe  irritant.  Stomoxis  irritons. 

St.  subpillosa , cincrea  ; abdominc  nigro  maeulato. 

Panz.  l-'aun.  lus.  fasc.  5.  pl.  ?4- 
Conops  irritons.  Linn. 

Habite  l'Europe.  Il  se  porte  sur  le  dos  des  bestiaux  pour  1rs 
piquer. 


ZOSION.  (Zodion.) 

Antennes  plus  courtes  que  la  lêle , terminées  en 
massue  ovoïde.  Trompe  coudée  à sa  base,  et  ensuite 
dirigée  en  avant. 

Corps  alongé.  Ailes  couchées. 

Anlcnnœ  capite  breviorcs,  in  clavam  subovatam  ter- 
minales. Proloseis  tenais,  basi  tantum  génie ulata,  dein 
anlicè  porrecla. 

Corpus  elongalum.  Alæ  inenmbentes. 

Observations.  Le  zodion  semble  faire  Je  passage  des  sto- 
moxes  aux  conops . Il  a le  corps  pl  us  alongé  que  les  stomoxes. 
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et  le  troisième  article  de  ses  antennes  ne  porte  qu’un  stylet 
court  sur  son  dos  , au  lieu  d’une  soie  plumeuse. 

Par  son  corps  alongé,  le  zodion  se  rapproche  des  conops; 
mais  il  a trois  petits  yeux  lisses,  de  très  petits  palpes,  et 
des  antennes  courtes,  non  terminées  en  pointe. 

ESPÈCE. 

1.  Zodion  conopspïde.  Zodion  conopsoides.  Latr. 

Gen.  Crust.  et  lus.  roi.  4-  P-  33?.  et  roi.  1.  pi.  i5.  f.  8. 
Myapa  cinerta.  Fab. 

r.  Habite  l’Europe,  et  se  trouve  aux  environs  de  Paru. 


COSTOPS  ( Conops.  ) 

Antennes  plus  longues  que  la  tête,  avancées,  triar- 
ticulées,  terminées  en  massue  fusiforme.  Trompe  alon- 
gée,  coudée  seulement  à sa  base,  et  ensuite  dirigée  en 
avant. 

Tête  large  ; corselet  bombé  ; abdomen  alongé , ter- 
miné en  massue;  point  de  petits  yeux  lisses. 

Anlennœ  capite  longiores , porrectœ  , triarticulatœ , 
in  cia vam  fus i formera  terminatœ.  Proboscis  elongata  , 
iasi  tanliim  gcniculata,  lune  anticè  porrecta. 

Caput  latum;  ihoraæ  gibbus ; abdomen  elongatum , 
posticè  clavatum.  Ocelli  nulli. 

Observations.  Les  conops  paraissent  avoir  des  rapports 
avec  les  asiles;  ce  qui  a engagé  Geoff'roi  à les  réunir.  On 
doit  néanmoins  les  en  distinguer,  comme  l’ont  fait  Linné 
Fabricius  et  les  autres  entomologistes , parce  que  leur 
trompe  est  coudée  à sa  base,  et  que  leur  corps  est  glabre. 

La  tête  des  conops  est  assez  grosse,  large,  dépourvue  de 
petits  yeux  lisses.  Elle  porie  des  antennes  avance'es,  termi- 
nées en  fuseau  pointu,  et  qui  n’ont  pas  de  soie  latérale.  La 
forme  et  les  couleurs  de  ces  insectes  peuvent  les  faire  pren- 
dre pour  des  guêpes. 
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On  trouve  ces  insectes  sur  les  fleurs,  dans  les  champ* , 
les  jardins  et  les  prairies;  ils  volent  facilement.  On  nelesr 
connaît  point  de  palpes. 

ESPÈCES. 

i.  Conops  à aiguillon.  Conops  aculeata.  Fab. 

C.  alra  ; abdominis  incituris  thoracisquc  punctis  duobus  anlicis 
flavù.  , 

Conops  aculeata.  Lion.  Gmel.  2893. 

C.  quadrifaseiata.  Degeer,  Int.  6.  p.  261.  pt.  l5.  i.  I. 

Habite  en  Europe. 

3.  Conops  üavipède.  Conops  Jlavipes. 

C.  nigra , glabra  ; abdomine  cyündrico : segmentis  tribut  margine 
flavit. 

C.  flavipes.  Lion.  Fab.  4.  p.  393. 

Fanz.  Faun.  fasc.  j3.  tab.  21—22; 

Habite  en  Europe. 

3.  Conops  rnfipède.  Conops  rufipes.  Fab. 

C.  alra , abdomine  basi  Jerrugineo  , segmentorumque  marginibu  j 
albis  ; pedibus  jerrugineit.  . , . , 

Latr.  Hiit.  nat.  des  Croit,  et  des  Int.  vol.  1 4 ■ p.  347  - 
Aiilut.  a*  14.  Geoff.  a.  p.  473. 

Habile  en  Europe. 

Etc. 

Trompe  non  coudée  : le  suçoir  de  quatre  à six  soies.  ( 

(a)  Point  de  grandes  livret  à la  trompe,  et  le  troisième  article  det  an- 
tennes non  annelé.  g] 

LES  BOMBYLIERS.  v 

Je  réunis,  sous  ce  nom  commun  et  comme  famille 
particulière  , des  diptères  qui  paraissent  avoisiner  les 
conopsaires  par  leurs  rapports  , mais  dont  la  trompe 
n’est  point  coudée,  et  sert  de  gaine  à un  suçoir  de  plus 
de  deux  soies  : il  y en  a ici  ordinairement  quatre. 
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La  trompe  des  bomby tiers  est  grêle,  toujours  sail- 
lante, quelquefois  nulle',  diversement  dirigée  selon  les 
genres,  et  n’offre  point  de  grandes  lèvres  à son  extré- 
mité , comme  dans  les  muscides  et  les  tabaniens. 
Le  troisième  article  des  antennes  n’est  jamais  ici  dis- 
tinctement annelé. 

Cette  famille  comprend  les  empides,  les  asiliques  , 
les  antbraciens  , les  bombyliers  et  les  vésiculeux  de 
M.  Latreille.  Ainsi,  de  ces  5 familles  établies  parce 
savant,  je  n’en  forme  qu’une  seule  pour  la  facilité  et 
la  simplicité  de  la  méthode. 

Les  bombyliers  embrassent  onze  genres  que  j’analyse 
de  la  manière  suivante. 


DIVISION  DES  BOMBYLIERS. 

[1]  Ailes  couchée»  ; corps  alongé , étroit  (empides  et 
asiliques,  Latr.  ). 

(a)  Trompe  abaissée  et  perpendiculaire  à l’axe  du  corps. 

Empis. 

(b)  Tiompe  avancée  dans  la  direction  du  eorps. 

+ Antennes  plat  courtes  oa  à peine  plus  longues  que  la  tète; 
ne  panant  pas  d’un  pédoncule  commun. 

Asile. 

+ + Antennes  plus  longues  que  la  tète,  partant  d’un  pédoncule 
commun. 


Dioctrie. 

• • • t 

[s]  Ailes  écartées;  corps  gros , raccourci  (bombyliers, 
antbraciens  et  vésiculeux,  Latr.  ). 

(a)  Trompe  toujours  apparente. 
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-f-  Trompe  dirigée  en  avant. 

— Antenne»  rapprochée»  à leur  ba»e.  Télé  plu»  baise  que  le 
corielet. 

Bombyle- 

Ploas. 

— — Antenne»  écartées  à leur  base.  Sommet  de  la  tète  au  ni- 
veau du  dos. 

Anthrax. 

4-+  Trompe,  soit  abaissée  et  perpendiculaire,  soit 
dirigée  vers  la  poitrine* 

— Trompe  perpendiculaire. 

Némestrine. 

Trompe  dirigée  ver»  la  poitrine. 

Panops- 
Cyrte. 

(b)  Trompe  nulle  ou  non  apparente. 

«f«  Antennes  très  petites  ; le  dernier  article  séügère. 

Acrocère. 

4 Antennes  plus  longues  que  la  tète  ; le  dernier  article  sans 
soie. 

Astomelle. 


EMPIS.  (Empis.) 

Autennes  courtes,  à deux  ou  trois  articles;  le  der- 
nier terminé  par  une  soie  ou  un  stylet.  Trompe  lon- 
gue , grêle , perpendiculaire.  Deux  palpes  relevés. 
Corps  alongé;  ailes  couchées. 

Antennœ  brèves , subtriarticulatœ  ; ultimo  setd  vel 
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stylo  setiformi  terminato.  Proboscis  Umga , tenuis,  per- 
pendicularis.  Palpi  erecti,  proboscidi  non  incumbentes. 

Corpus  elongatum  ; alœ  incumbentes. 

V 

Observations.  Les  empis  ont  la  tête  globuleuse , le  corps 
alongé,  menu,  et  les  ailes  couchées  comme  les  asiles;  ils 
sont  pareillement  carnassiers  et  se  nourrissent  de  petits 
insectes  qu’ils  saisissent  avec  leurs  pattes  antérieures,  et 
qu’ils  sucent  avec  leur  trompe.  Mais  ils  ont  la  trompe  per- 
pendiculaire ou  dirigée  en  bas,  au  lieu  que  celle  des  asiles 
est  avancée  antérieurement. 

Les  pattes  des  empis  sont  assez  longues  ; leurs  ailes  sont 
ovales,  croisées  ; l’abdomen  du  mâle  est  terminé  par  une 
pince  écailleuse. 

Ces  insectes  sont  petits  en  général , et  se  trouvent  com- 
munément sur  les  arbustes,  le  long  des  haies. 

ESPÈCES. 

[Antennes  inarticulées.'] 
i . Empis  pennipède.  Empis pennipes.  Fab. 

E.  nigra-j.pedibus  poslicis , clongatis,  pennatis. 

Sulz.  Ins.  tab.  ai.f,  137. 

Pauz.  Faun.  fatc.  74.  tab.  18. 

Habite  en  Europe. 

3.  Empis  livide.  Empis  livida.  Fab. 

E.  livida\  tharace  lincato-,  atis  basi  pedibusque  fcrrugincit. 

A si  lus.  n°  18.  Geoff.  a.  p.  4 3 4 • 

Empis  livida.  I.inn.  Gmcl.  p.  3889. 

Habite  en  Europe. 

3.  Empis  parqueté.  Empis  tessellata.  Fab. 

E.  pilota , cinéma  ; thorace  lincato  ; abdomint  lesscUato. 

Habite  en  Barbarie,  lies  fontaines. 
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[Antennes  biarliculées . ] 

4.  Empis  mantispe.  Empis  mantispa. 

E.ftavesctnt;  abJomine  elongato  supri  ftuco;  fcmoritus  anticis 
clcvatis  hitpidis. 

Sicus  raptor.  Latr.  Fanz.  Faun.  faic.  io3.  tab.  16. 

Habile  en  Europe. 

5.  Empis  cimicoïde.  Empis  cimicoides. 

E.  r,  uni  mut , niger ; ali  s [incumbentibus  albit  ; fasciis  duabut  ni- 
grù. 

Sicus  cimicoides.  Latr. 

Uusca  arrogant.  Linn. 

Habile  en  Europe.  • 

Etc. 


ASXX.E  ( Asilits.  ) 

Antennes  courtes,  à deux  ou  trois  articles , dont  le 
dernier  est  fusiforme-subulé.  Trompe  dirigée  en  avant, 
conique,  de  la  longeur  de  la  tête.  Suçoir  de  quatre 
soies.  Corps  alongé , souvent  velu  antérieurement. 
Ailes  couchées. 

Antennœ  brèves , subtriarticulatœ  ; articulo  ultimo 
fusiformi-subulato.  Proboscis  anticè  porrecta , conica , 
capitis  longitudine.  Haustellum  quadrisetosum. 

Corpus  elongatum,  anticè  scepiùs  villosum.  Aies 
incumbentes. 

Observations.  Les  asiles  ont  la  trompe  dirigée  en  avant 
comme  les  bombyles;  mais  celle  des  premiers  est  courte, 
n’excède  pas  la  longueur  de  la  tête,  tandis  que  celle  des 
seconds  est  en  général  longue,  grêle,  presque  sétacée. 
D’ailleurs,  les  asiles  sont  des  insectes  carnassiers,  qui 
n’emploient  leur  trompe  que  pour  piquer  différents  ani- 
maux et  en  sucer  le  sang  ; au  lieu  que  les  bombyles  ne  se 
servent  de  leur  trompe  que  pour  sucer  le  miel  des  fleurs. 
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Presque  tous  cç*  insectes  ont  le  corps  alongé , d’assez 
grandes  pattes;  les  tarses  terminés  par  deux  crochets  et 
deux  pelottes , et  les  ailes  couchées.  11  faut  les  prendre 
avec  précaution  , parce  qu'ils  piquent  assez  bien  avec  leur 
trompe. 

Les  asiles  incommodent  beaucoup  les  troupeaux  daus 
les  prés  où  ils  sont  fréquents.  Ils  font  aussi  la  guerre  aux 
insectes,  et  les  attrapent  en  volant.  Leurs  larves  vivent 
dans  la  terre. 

Je  réunis  k ce  genre  les  gonypes  de  M.  Lalreille,  dont  les 
tarses  sont  terminés  par  trois  crochets  sans  pelottes , et  son 
hybos,  dont  les  antennes  n'ont  que  deux  articles. 

ESPÈCES. 

lu  Asile  crabroniforme.  Asilus  crabroniformis.  L.  i 

A.  abdomine  tomentoso  ; antice  tegmentis  Uibus  nigris  , poslice 
flavo  injltxo. 

Geoff.  Int.  a.  p.  468.  3.  tab.  19.  f.  3. 

Habite  en  Europe. 

2.  Asile  roux.  Asilus  barbarus. 

A.  fronte,  thoracc  pedibusque  ferrugineist  alis  /lavis  : opice  mari- 
gineque  tenuiori  nigris.  Linn. 

Asilus  barbarus.  Fab.  4-  377.  Coqueb.  Illustr.  Ic.  Ins.  dcc.  3, 

t.  .5.  f.  7. 

Habite  en  Afrique. 

S.  Asile  gibbeux.  Asilus  gibbosus.  Linn. 

A.  hirsutus  niger,  abdomine  postice  albo. 

Laphria  gibbosa.  Fab. 

Habite  en  Europe. 

4-  Asile  ponctué.  Asilus  punclatus.  Linn. 

A . hirtus , subroger^  abdomine  punctis  albis  marginalibus. 
Dasypogon  punctatus.  Fab.  ( femina.  ) Pana.  Faun.  fa  le.  4^- 
t.  34. 

Dasypogon  diadema.  Fab.  (mas.)  Pan»,  ibid.  fine.  id.  tab.  *3. 
Habite  en  Allemagne. 

Tome  ty.  5 
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5.  Asile  cylindrique.  Asilus  \cylindricus. 

A.  abdamuie  longisumo;  pedibus  tarais  triunguiculotis. 

Asilus  cykndricus.  Degeer.  6.  p.  3 4 9*  pb  *4'  ^ '*• 

Gonypes  tipuloUIes.  Latr. 

Habile  eu  Europe.  Se»  aile»  »oni  plu»  courle»  que  l'abdomen. 

6.  Asile  bybos.  Asilus  hybos. 

A*  ihorace  gibboso  Juscoj  antsnnis  biarUculotu  $cUi  tcr/JiinadJ , 
StomoxU  asilijormu.  Fab.  4-  P-  3g5. 

Hybos  suiliformis.  Lalr. 

Habile  en  Italie. 


BIOCTKZE.  ( Dioctria.  ) 

Antennes  triarticulées,  beaucoup  plus  longues  que 
la  tête , portée*  Mir  un  pédoncule  commun  ; h troi* 
sièrne  article  cylindracé,  terminé  par  un  stylet  coni- 
que. Trempe  des  asiles. 

Corps  alongé  ; abdomen  cylindrique;  ailes  couchées. 

Antennœ  triarticulatas  , capite  duplo  longiores,  pe- 
dunculo  communi  insidentes } articula  tertio  cylindr <*- 
ceo,  stylo  conico  apicali.  Froboscis  asilorum. 

Corpus  elongatum;  abdomen  cylindricum  ; alas  in- 
cumbentes. 

Observations.  Les  dioctries  avoisinent  les  asiles  par 
leurs  rapports,  et  ont  pareillement  leur  trompe  dirigée  en 
avant,  et  les  tarses  terminés  par  deux  pâlottes.  Mais  leurs 
antennes  sont  presque  une  fois  plus  longues  que  la  tête, 
et  sont  portées  sur  un  tubercule  ou  pédoncule  commun  , 
ce  qui  les  en  distingue  suffisamment.  Ces  Insectes  sont 
noirs  et  luisants. 

ESPECES. 

,,  Dioctrie  noire.  Dioctria  œlandiea.  Fab. 

D.  atra  nuda-,  pfdibus  haltcribustfucjerrugincis,  alis  nigris. 

Q ,riundicu . Scbu.fi.  lcou,  iijs.  ul>,  8.  (.  i4  ? 

Habile  en  Europe,  «lan»  les  jardin»..,.  . ; . 

,M  .w  :t 
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■i.  Dioctrie  frontale.  Dioclria  fronlalis.  Fab. 

D.  glabra  atna;  front*  argentai-,  pcdibus  mfis. 

Meig.  Ci»»»,  und.  Besch.  r.  i.  p.  *57.  ta]).  i3.  f.  14. 

Asilus  rufipet.  Dcgcer.  Mém.  t.  6.  p.  *43.  pl.  14.  S.  1. 

Habile  à Kehi. 

3.  Dioctriè  ailes  transparentes.  Dioctria  hy ali] tennis  .F. 

* » 

D.  glabra  atra-,  pcdibus  flavis;  alu  hy  alinis. 

Mcig.  Dipi.  a.  p.  555.  3. 

Habite  en  Dauemarrk. 

4.  Dioctrie  à bandes.  Dioctria  cincta. 

D.  a&tlominc  nigro,  incitant  albis. 

Dasypogon  cinctus.  Meig.  Class.  und.  Bescb.  loin.  1.  p.  a5a. 

1. 13.  f.  4.  a f 

Aidât  cinctus.  Gmel.  p.  3899. 

Habile  l'Italie,  l'Allemagne.  Elle  est  noire , velue;  à ailes  h peine 
plus  longues  que  l’abdoràen. 


[2]  Ailes  écartées , corps  gros , raccourci. 

(a)  Ttompê  avance»  antérieurement.  * • 

BOMBYLE  ( Bombjius.  ) 

Antennes  courtes,  subfiliformes,  rapprochées  à leur 
base,  inarticulées;  à troisième  article  plus  grand, 
pointu.  Trompe  fort  longue,  cylindrique,  dirigée  en 
avant.  Suçoir  de  qaatre  soins.  » y I .a 

Corps  court,  large,  velu.  Ailes  très  ouvertes,  hori- 
zontales. 

Antennœ  brèves,  subfilifornies , baSi approximalœ , 
triarticulatœ  ; articulo  tertio  majore  aculo.  Proboscis. 
prœlonga , cylindrica,  anticè  porrecta.  Haustellurn 
setis  quatuor.  ■ " • , ••  • '*  p 

Corpus  breve,  latum , sœpiiu  hirsutum  aut  tome n- 
tosurn.  A Le  divaricalœ . 
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Observations.  Les  bombyles  ont  la  trompe  dirigée  en 
avant  comme  les  asiles,  mais  elle  est  plus  longue  que  la 
tête.  Leur  corps  est  gros,  large,  presque  toujours  velu  ou 
tomenteux.  Leurs  ailes  sont  horizontales,  très  ouvertes, 
et  non  couchées  comme  dans  les  asiles. 

Ces  insectes  ne  sont  point  carnassiers,  mais  se  nourris- 
sent du  miel  des  fleurs;  et  ou  les  voit  souvent  planer  au- 
dessus  d’elles  sans  s’y  poser,  et  y enfoncer  leur  trompe. 

Les  bombyles  dont  il  s'agit  ici , embrassent  les  bombyles, 
les  phthiries  et  les  usies  de  M.  LatreiUe.  La  trompe,  dans 
tous  ces  insectes,  est  plus  longue  que  la  tète  et  dirigée  en 
avant. 

ESPÈCES. 

s.  Bombyle  bichon.  Bombylus  major. 

B.  alis  dimidiato-nigris  sinuatis.  Lion. 

Bombylus  major.  Lion.  Fab.  Latr. 

Geoff.  9.  p.  466.  n*  i.  Asilus. 

Schellenb.  Dipt.  tab.  34.  f.  9. 

Habile  en  Europe. 

a.  Bombyle  ponctué.  Bombylus  médius.  Linn. 

B.  alis  jusco-punctatis  ; corpore  jlavescente,  postier,  albo.  Lino. 
Bombylus  médius.  Linn.  Fab.  Latr. 

Degcer.  Im.  6.  p.  969.  pl.  i5.  f.  19. 

Schellenb.  tab.  34-  f.  1. 

Habite  en  Europe. 

3.  Bombyle  immaculé.  Bombylusminor. 

B.  alis  immaculatis  ; corpore  flavescente  hirto  ; pedibus  testaceis. 
Lion. 

Bombylus  minor.  Linn.  Fab.  Latr. 

Schoef.  Ic.  ins.  tab.  11a.  f.  6. 

• Habite  en  Europe. 

4.  Bombyle  pygmée.  Bombylus  pygmœus. 

B.  alis  dimidialo  pnnciisfjur.  ni  prit;  thorare  fiisco  basi  apicetfue 
albo.  Fab. 
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Bombylus  pygntccus.  Fab.  V oluccUa  pyginœa  ? Ejutd.  Anll. 
Phthiria  ? Latr. 

Habite  l'Amérique  septentrionale. 

Etc. 


VLOAS.  (Floas.) 

Antennes  rapprochées  à leur  base  , triarticulées  ; à 
troisième  article  subconique.  Trompe  dirigée  en  avant, 
jamais  plus  longue  que  la  tête. 

Corps  court,  velu;  ailes  écartées. 

Antennœ  basi  approximatif , triarticulatœ  ; tertio 
articulo  subconico.  Proboscis  anticè  porrecta  , capite 
nunquam  longior. 

Corpus  breve,  villosulum  ; alœ  divaricatœ. 

Observations.  Sous  le  nom  de  ploas , je  réunis  les  ploas 
et  les  cyllenies  de  M.  La  treille.  Ces  insectes  ne  se  distin- 
guent des  bombyles  que  parce  que  leur  trompe  est  courte, 
et  n'excède  point  la  [longueur  de  la  tête.  Par  cette  trompe 
courte,  les  ploas  tiennent  aux  anthraces;  mais  leurs  an- 
tennes rapprochées  à leur  base  les  en  fout  aisément  distin- 
guer. 

ESPÈCES. 

i.  Ploas  cornes  velues.  Ploas  hirlicornis.  Latr. 

PL  vinsceru  , ali*  albu  imrnaculatU  ; corpore  hirto  ; rostro  ab~ 
bnviato. 

Latr.  Hiu.  des  Crust.  et  des  Ins.  t.  >4.  p.  3oo.  et  G en.  Crust.  et 
Ins.  vol.  i.  lab.  i5.  f.  7: 

Ploas  vircsccns.  Fabr.  Antl.  p.  i36. 

Habite  en  France , dans  les  provinces  méridionales , en  Es- 
pagne. 

a.  Ploas  noir.  Ploas  aler . Latr. 

PL  nigcr,fusco-hvsuius ; antennis  pilotis',  rostro  brevitlimo. 

Bombylius  maarus.  Oliv.  Encycl.  n°  i5. 

Habite  les  provinces  méridionales  de  la  France,  * 
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3.  Ploas  eyllénie.  P bas  cyllcnia. 

PI.  cinereo-pubescent ; pilù  ni  g ru  tpartis ; alu  mgro-maculatis. 
Cyllcnia  maculala.  Lalr.  Hi»t.  de»  Crust.  el  de»  los.  tom.  14. 

p.  3oi.  et  Gcn.  Cra»t.  et  In»,  vol.  1.  tab.  i5.  (.  3. 

Habite  aux  environ»  de  Bordeanx,  sur  le»  fleurs. 


«nHUOB.  ( Anthrax.  ) 

Antennes  écartées  à leur  hase,  de  trois  articles,  le 
troisième  se  terminant  en  alêne  avec  un  sylel  au  bout. 
Trompe  dirigée  en  avant,  non  plus  longue  que  la  tête, 
souvent  même  plus  courte.  Palpes  retirés  dans  la  ca- 
vité de  la  bouche. 

Corps  court;  ailes  écartées. 

Antennes  basi  distantes,  triarticulatœ ; arliculo  ter- 
tio iubulato,  apice  stjlifero,  Proboscis  anticè  porroata, 
cupite  non  longior,  sœpè  eliatn  brevior.  Falpi  in  orit 
capitale  recep  li. 

i Corpus  breve  ; alœ  divariceaœ. 

Observations.  Les  anihrctcet  put  la  trompe  dirigée  en 
avant  comme  les  Lombyles  ; mais  cette  trompe  n’est  jamais 
plus  longue  que  la  tête,  el  souvent  elle  est  plus  courte, 
peu  saillante.  Le  qui  les  distingue  principalement  des 
bombyles,  al  sur-tout  de  nos  ploas,  c’est  l’écarteinopl  de 
la  base  ou  des  points  d’insertion  des  antennes. 

(.es  insectes  ont  la  tète  assez  grosse,  presque  ronde  , le 
corps  velu  , 1 abdomen  aplat  i , le  sommet  de  la  tète  au  ni- 
veau du  dos,  et  les  ailes  écartées.  La  plupart  ressemblent 
à des  mouches;  mais  leurs  antennes  n’ont  point  de  soie 
latérale,  et  leur  trompe,  quoique  peu  saillante,  est  tou- 
jours dirigée  en  avant.  Son  suçoir  est  de  quatre  soies. 

Je  réunis  dans  ce  genre  les  anthrax  et  le  mullio  de  La- 
treille  : en  voici  quelques  espèces. 

1.  Anthracc  «norio.  Anthrax  morio. 

A.  titra,  hirta ; aüt  nigru,  apice  hy  allais. 
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Musca  mono.  Linu.  Gcoff.  ».  p.  4^9-  no  '*■ 

Anthrax  mono ■ Fab.  4*  P-  >57* 

Faux.  F#sc.  3a.  tab.  18. 

Habite  en  Europe , dans  les  bois  , les  jardins.  Ailes  en  partir 
noires,  et  en  partie  transparentes. 

2.  Anlhrace  maure.  Anthrax  maura. 

A.  atra,  hirta , allo-fasc*!*  ; alù  nigris-,  margine  Unuiore  si- 
nuato  hyalino. 

Anthrax  mmora.  Fab.  £.  p.  a!8. 

Faux.  Fasc.  3a.  tab.  19. 

Schtef.  le.  1ns.  rar.  t.  76.  f.  ê. 

Habite  en  Europe,  dans  le»  lieux  ombragés,  les  jardins. 

3.  Anthrace  hottentote.  Anthrax  holtentota. 

A . Jlavcscens , hirta-,  alis  hyalirus  : cosuijutca. 

Muicu  koUtntotu.  Linn. 

Habite  «n  Europe,  sur  les  fleurs. 

Etc. 


[b]  Trompe,  soit  perpendiculaire , soit  abaissée  contre 
la  poitrine. 

, , . • • • , a''  1 1* 

HÉMEST&INS.  ( Nemestrina.  ) 


Antennes  fort  écartées  à leur  base  , inarticulées  1 à 
dernier  article  terminé  par  un  filet  sétiforme.  Trompe 
perpendiculaire , beaucoup  plus  longue  que  la  tête. 
Palpes  extérieurs. 

Corps  court,  velu.  Ailes  grandes,  écartées. 

A ntonnœ  inter  se  valdè  dissitte , triarticulatce  ; arti- 
cuto  ultime  conico , stylo  setiformi  terminato.  Probos - 
cis  capite  rnultô  longior,  perpendicularis,  Palpi  ex- 
serti. 

Corpus  breve , hirsulum.  Alœ  magnœ,  divaricalœ. 

Omervatioms.  Les  némsstrines  sont  lies  distinguées  des 
anihraces  par  leur  trompe  perpendiculaire,  c’est-à-dire. 
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dirigée  en  bas , presque  perpendiculairement  à l’axe  du 
corps , comme  dans  les  enipis.  Cette  trompe  est  même  assez 
longue,  et  les  palpes  sont  saillants  au  dehors.  Ces  insectes 
ont,  néanmoins,  comme  les  bombyles,  le  corps  gros, 
court,  velu;  les  ailes  graudes,  plus  longues  que  l’abdo- 
men , fort  écartées.  Leurs  tarses  ont  trois  pelottes. 

ESPÈCE. 

i . Némestrine  réticulée.  Nemeslrina  reticulata,  Lalr. 

L»tr.  G«n.  Crutt.  et  Ins.  4-  p.  307.  et  vol.  1.  t.  i5.  f.  5—6. 
Habite  la  Syrie,  l’Égypte. 


VAMOPB.  (Panops.) 

Antennes  plus  longues  que  la  tête  , Inarticulées  ; à 
troisième  article  fort  alongé  , mutique  au  sommet. 
Trompe  fort  longue,  abaissée  contre  la  poitrine. 

Corps  court;  corselet  convexe  ; ai  les  écartées  ; trois 
pelottes  aux  tarses. 

sfntennœ  capite  longiores;  subcylindricœ,  triarticu- 
latœ , articulo  tertio  lougo  , apice  rnutico.  Proboscis 
longissima,  sub  pcctore  injlexa. 

Corpus  breve  ; thorax  convexus  ; alœ  divaricatœ  ; 
tarsi  pulvillis  tribus. 

Observations.  Le  panops  ale  portées  bombyles;  mais  il 
en  est  fortement  distingué  par  la  longueur  et  la  positiou 
de  sa  trompe.  Cette  trompe,  abaissée  contre  la  poitrine, 
dépasse  l’origine  des  pattes  postérieures.  Les  palpes  sont 
très  petits,  velus;  les  cuilierons  sont  grands.  On  ne  con- 
naît encore  que  deux  especes  de  ce  genre. 

ESPÈCES. 

1.  Panops  de  Baudin.  Panops  Baudini.  Lam. 

P.  niger  ; anlcnnu  pcnilùs  nigris ; occllU  tubercule  non  im- 
Dotitit. 


Digitized  by  Google 


CYRTE. 


7* 

Annale»  do  Mas.  d’h»*l.  nal.  vol.  3.  p.  a63.  pl.  «a.  f.  3. 

Lat.  Gen.  Crnst.  et  In».  4-  P-  3i6.  Encyc! . p.  710. 

Habite  la  Noarelle-Hollande.  Piron  et  Le  Sueur.  Son  corp»  e*t 
long  de  «il  ligne» , noir,  avec  un  duvet  grisâtre. 

a.  Panops  flavipède.  Panops  Jlavipes.  Latr. 

P.  œneo-nigcr ; an  tennis  basi  flavicantibus  ; ocellis  tubercub  un* 
positif. 

Panops  Jlavipes.  Latr.  Encycl.  p.  710. 

Habite  la  Nouvelle -Hollande.  Il  est  de  la  grandeur  du  pre- 
cedent. 


OTKTB.  ( Cyrtus.  ) 

Antennes  très  petites,  biarticulées  ; le  deuxième  ar- 
ticle terminé  par  une  soie-  Trompe  longue  , abaissée 
sur  la  poitrine. 

Tête  petite;  corselet  court;  ailes  un  peu  écartées. 

Antennœ  minime , biarticulatæ  ; articula  secundo 
setd  longiusculd  terminato.  Proboscis  longa,  sub  pec-  t 

tore  injlexa. 

Caput  parvum  ; thorax  b revis  ; alœ  subdi  varie  atœ. 

Observations.  Les  cyrtes  paraissent  se  rapprocher  du 
panops  par  la  position  de  leur  trompedans  l’inaction;  mais 
ils  s’en  distinguent  éminemment,  ayant  des  antennes  très 
petites,  biarticulées,  insérées  sur  le  derrière  de  la  tâte  et 
plus  courtes  qu’elle. 

ESPÈCE. 

1 . Cyrte  acéphale.  Cyrtus  acephalus.  Latr. 

C. 

Latr.  HUt.  nat.  de»  Croit,  et  de»  In»,  vol.  14.  p.  3»4- . 

Et  Gen.  Crutt.  et  In».  4.  p-  317. 

Empis  acephala.  Vill.  Entom.  Linn.  3.  tab.  10.  f.  al. 

Habite  en  France,  dan»  l’Angoumoi». 
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Trompe  nulle  ou  non  apparente, 

AO&OCÈ&E.  (Acrocera,  ) 

Antennes  tris  petites,  Inarticulées  t à deuxième  ar- 
ticle terminé  par  une  soie.  Trompe  non  apparente. 

Tête  petite  ; corps  court  et  large  ; abdomen  subglo- 
buleux ; ailes  écartées. 

Antennce  minimœ,  biarticulatœ  ; articula  secundo 
setà  terminato.  Proboscis  inconspicua. 

Caput  minimum  ; corpus  breve , latum  ; abdomen 
subglobosum  ; alce  divaricatœ.  v 

Observations.  Aux  acrocères  de  M.  Latreille,  je  réunis 
ses  ogcodes,  les  une*  et  les  autres  n'ayant  que  deux  articles 
aux  antennes.  Il  est  sans  doute  singulier  de  trouver  dans  ce 
genre,  ainsi  que  dans  le  suivant,  des  diptères  sans  trompe 
apparente,  et  qui  néanmoins  ne  tiennent  nullement  aux 
oestres  par  leurs  rapports.  Probablement,  ces  insectes  par- 
venus à l’état  parfait,  ne  prennent  plus  de  nourriture,  et 
alors  leur  trompe  très  courte,  reste  cachée  dans  la  cavité 
orale. 


ESPÈCES. 

i.  Acrocère  sanguine.  Acrocera  sanguinea.  Latr. 

A.  abdomine  tanguineo , punctis  dorsalibus  nigris.  Meig. 

Meig.  Class.  und.  Besch.  t.  i.  p.  14.7.  t.  8.  f.  36. 

Latr.  Gcn.  Crust.  clins.  4.  p-  3 18. 

Habite  la  France,  l'Allemagne. 

a.  Acrocère  globule.  Acrocera  globulus.  Latr. 

. / 

A.  subnuja,  lia  rate  nigro;  abtlomino  globoto,  Ji*  vo  ,fu$ca-fas- 
eiato,  apice  bipunctato. 

Pans.  Faun.  Ins.  fasc.  86.  tab.  no. 

Habite  en  Allemagne  , sur  le#  fleurs.  Corselet  noir,  sobgiobulcux. 
Abdomen  large,  enfle,  globuleux,  jaunâtre. 
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3.  Àcrooère  renflée.  Acrocera  gibbosa.  Latr. 

A.  fusca  tnmentosa  ; abdo  mine  subgloboso  atrv  : cingulis  tjl ja- 
tunr  albin. 

Ogcodes  gibbon  us.  Lat.  (yen.  Crust.  et  las.  4*  p.  3i8. 

Fans.  F» an.  In*.  fasc.  44*  »'  • Srrpkus. 

Musca  gibbosa. 

Habite  aux  environs  de  Pari*  et  en  Allemagne. 


ASTOHSUE.  (Astomella.  ) 

Antennes  plus  longues  que  la  têt$  . Iriarticulées  ; Je 
troisième  article  sans  soie.  Trompe  non  apparente. 
Corps  comme  dans  les  acrocères. 

Antennœ  capite  longiores , triartioulatœ  , art.icu.lo 
tertio  setd  destituto  ■ Proboscis  inconspicua. 

Corpus  acrocerarum. 

Observations.  Ce  genre,  seulement  indiqué  parM.  Isa- 
treille  , est  encore  inédit. 

ESPÈCE. 

i.  Astomelle  d’Espagne.  Astomella  Ilispaniœ. 

Habile  en  Espagne.  Dujour.  Il  est  d’un  brun  noirâtre  , avec  des 
bandes  jaunes  sur  l'abdomen. 


LES  TABANIENS. 

Deux  grandes  lèvres  au  bout  de  la  trompe , ou  le  troi- 
sième article  des  antennes  distinctement  annelé. 

Les  tabaniens  ressemblent , en  générai , à de  grosses 
mouches,  ayant  de  grands  yeux  à réseau  et  souvent 
colorés.  Ces  insectes  avoisinent  par  leurs  rapports  les 
bombyliers,  et  ont,  comme  en* , une  trompe  toujours 
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saillante  « mais  ici  , la  trompe  présente  deux  grandes 
lèvres  à son  extrémité.  Dans  beaucoup  de  tabaniens  , 
comme  dans  les  stratiomides , le  troisième  article  des 
antennes  est  distinctement  annelé. 

Ces  diptères  sont  la  plupart  carnassiers  : les  uns 
tourmentent  les  chevaux  et  les  bœufs,  les  autres  vivent 
en  suçant  d’antres  insectes.  On  les  rencontre  le  plus 
ordinairement  dans  les  prés  bas  et  humides,  dans  le 
voisinage  des  bois. 

Je  rapporte  à cette  famille  sept  genres  que  je  divise 
de  la  manière  suivante. 


DIVISION  DES  TABAN1ENS. 

* Dernier  article  des  antennes  ayant  quatre  anneaux 
ou  davantage. 

(i)  Ailes  couchées.  Écusson  épineux. 

Cénomie.  * 

(7)  Ailes  écartées.  Écusson  mulique. 

Pangonie. 

Taon. 

" Dernier  article  des  antennes  ayant  moins  de  quatre 
anneaux  , et  quelquefois  n'en  ayant  point. 

(i)  Ailes  écartées. 

Pachistome. 

Rhagion. 

(a)  Ailes  couchées. 

Dolichope. 

Midas. 
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OattÙMtm.  ( CtenomU.  ) 

Antennes  à peine  plus  longues  que  la  tête,  à trois 
articles,  dont  le  dernier  est  alongé-conique,  à 8 an- 
neaux. Trompe  courte,  à lèvres  grandes,  avancées. 

Corps  alongé,  ailes  couchées,  écusson  épineux. 

Antennes  capile  vix  longiores , triarticulatœ  ; arti- 
culo  tertio  elongatoconico , octo-annulalo.  Proboscis 
brevis , labiis  magnis  porrectis. 

Corpus  elongatum , alœ  incumbentcs  scutellum 
sœpiùs  spinosum. 

Observations.  Les  cénomies  tiennent  aux  tabaniens  pat 
les  deux  grandes  lèvres  de  leur  trompe  et  par  le  troisième 
article  de  leurs  antennes  distinctement  annelé.  Elles  ont 
le  corps  alongé , la  tête  un  peu  plus  étroite  que  le  corselet, 
les  ailes  couchées , et  dans  la  plupart  l’écusson  est  muni 
postérieurement  dé  deux  épines  réfléchies. 

ESPÈCES. 

i.  Cénomie  ferrugineuse.  Cœnomya  ferruginea.  Latr. 

C.  teutello  atro  bidentato  j abdomine  atro  : segmenta  secundo  ter- 
tiot/ue  lateribus  albis. 

Sieus  ferrugineus.  Fab.  et  Siens  errant  ejusd. 

Panz.  Faon.  in».  £uc.  58.  t.  17. 

Habite  en  Normandie,  en  Allemagne. 

a.  Cénomie  bicolore.  Cœnomya  bicolor. 

C.  teutello  bidentato ; copore  ferruginea^  alu  flavit. 

Siens  bicolor.  Fab.  Suppl,  p.  555. 

Stratiomys  macroleon.  Pan*.  Fa»c.  g.  tab.  ao. 

Habite  en  Allemagne. 


PAKCOITCE.  ( Pangonia.  ) 

Antennes  à peine  aussi  longues  que  la  tête , triarti- 
culées , le  troisième  article  à huit  anneaux.  Trompe 


HISTOIRE  DÉS  INSECTES. 


un  peu  longue,  grêle , presque  pointue , à lèvres  obso- 
lètes. 

Corps  èonrt  ; ailes  écartées. 

Antcnnœ  capitis  vix  longitudine  , triarticulatœ  ; ar- 
ticulé tertio  octo-annu/ato.  Proboscis  longiuscula , 
gracilis , subacuta  ; labiis  obsoletis. 

Corpus  brcve  ; alce  tUvaricatœ. 

Observations.  Les  pangomes  seraient  des  stratiomides  * 
si  leu*  trompe,  au  lieu  d’être  toujours  saillante*  était  îe- 
tiréc  dans  l’inaction.  Cesdiptèrcs  sont  plutôt  moyens  entra 
les  tabaniens  et  les  bombyliers.  En  eîfet,  ils  tiennent  de 
très  près  aux  bombyliers  et  particulièrement  3Wt  bombyles, 
par  leur  trempe  grêle,  un  peu  avancée,  et  qui  n’a  point  de 
grandes  lèvres  à son  extrémité;  mais  le  dernier  article  dé 
leurs  antennes  est  distinctement  annelé,  comme  dans  la 
plupart  des  taons.  Ainsi  ce  genre  doit  être  placé  vers  l'en- 
trée des  tabanieus , à la  suite  des  bombyliers.  On  en  con- 
naît plusieurs  espèces. 

ESPÈCES. 

; ..  ; ' 

i . Pangonic  tachée.  Pangonia  maculata.  Fab. 

P.  proboscide  tongd  subpornctà  ; abdonwus  segmenta  secundo 
macula  nigrd  distinclo. 

Pangonia  labaniformis.  Latr.  G eu.  Crust.  cl  lascct.  i.  uli  i5 

M- 

Habite  dans  le  Fiùpant,  la  Barbarie, 
a.  Pangometabani  forme.  Pangonia tabntiifarmis.  Latr. 

P.  Jutca  rufo-pubeteens , abdomims  doeso  mua  obsoktm  grise  a. 
Latr.  liist.  nat.  des  Crust.  cl  des  Inaoct.  I.  i$.  p.  3i8. 

Pangonia  marginata.  Fab. 

Bombylius  haustcllatus . Oliv.  Encycl. 

Habite  en  Provenue.  ‘ 

Etc. 

* t ' . ■**  n " j! i t 

. : . . . :!  » 
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TAOH.  (Tabanus.) 

Anleimcs  plus  longues  que  la  tête,  triarticulées ; à 
troisième  article  annelé , terminé  en  alêne.  Trompe 
à peine  aussi  longue  que  la  tête,ayaht  deux  grandes 
lèvres  à son  extrémité.  Palpes  presque  aussi  longs  que 
la  trompe. 

Ailes  écartées. 

Antennœ  capite  longiores , triarticulatœ  ; articula 
tertio  annulato  , subufato.  Proboscis  capilis  vix  longi- 
ludine,  labiis  rnagnu  lerminata.  Palpi  proboseidis  ferè 
longiludinc. 

Alœ  divaricatœ. 

Observations.  Je  rapporte  ici  les  genres  tabanus,  hœma- 
topota,  hrptatoma,  et  chtysops  de  M .Lalreille.  Les  insectes 
qu’ils  embrassent  me  semblent  assez  rapproches  par  leurs 
rapports,  pour  pouvoir  être  réunis  dans  la  même  coupe, 
lisse  distinguent  facilement  des  autres  tabaniens  par  leurs 
antennes  et  leur  trompe.  Leur  suçoir  est  en  général  com- 
posé de  cinq  ou  six  soies. 

Les  taons  ressemblent  à de  grosses  mouches,  qui  ont  de 
grands  yeux,  souvent  pauâchés.  lis  sont  carnassiers,  et  in- 
commodent extrêmement  les  chevaux,  les  bœufs  et  autres 
quadrupèdes  pendant  L’été;  ils  les  piquent  de  tous  côtés  , 
sucent  leur  sang,  et  les  rendent  comme  furieux. 

Dans  les  grandes  espèces,  les  antennes  ont  leur  troisième 
article  un  peu  en  croissant,  et  comme  muni  d'une  dent 
latérale  à sa  base. 


ESPÈCES. 

Taon  des  bœufs.  Tabanus  bovin  us. 

T.  oculù  viresaintibus-,  ubtSominis  Jorto  maculié  albu  trig/onü 
tongiVulinalibus. 

Taba/uu  buvinus.  Lion.  Fah. 

Latr.  Bis.  bat.  des  Crust.  et  dci  Insect.  14.  p.  3a3.  t.  1 1 1.  f.  a. 
Geoff.  Ins.  a.  p-  ^5ÿ-  n*  1. 
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Habite  en  Europe , et  tourmente  lei  troupeaux  pendant  l’dle'. 
C’est  un  des  plus  grands.  Le  troisième  article  des  antennes 
est  un  peu  en  croissant , ainsi  que  dans  les  deux  espèces  qui 
suivent. 

a.  Taon  noir.  Tabanus  morio. 

T.  oculis  fuscis  f corpore  atro  ; alis  obscuris. 

Tabanus  morio.  Linn.  Fab.  Latr. 

Tabanus....  Geoff.  Ins.  a.  p.  ^61.  n*  4. 

Habite  en  Europe,  en  Barbarie. 

3.  Taon  d’automne.  Tabanus  autumnalis. 

T.  alis  hyalinis  ; abdomine  fusco  , ordtni  triplict  albido  ma- 
culoso. 

Tabanus  autumnalis.  Linn.  Fab.  Latr. 

Tabanus....  Geoff.  Ins.  a.  p.  46o.  a. 

Habite  en  Europe. 

4.  Taon  aveuglant.  Tabanus  ccecutiens. 

T.  oculis  viridibus  nigro-punctatis;  alis  maculatis. 

Tabanus  ccecutiens.  Linn.  Fab.  Fanz.  fasc.  i3.  t.  a J. 

Geoff.  Ins.  a.  p.  4^3.  0°  8. 

Chrysops  ccecutiens.  Latr. 

Habile  en  Europe.  II  a les  yeux  d’un  vert  doré,  tacheté  de  noir. 

5.  Taon  pluviale.  Tabanus  pluvialis. 

4 

T.  oculis  fasciis  qua  ternis  undatù;  alis  fusco-punctatis. 

Tabanus  pluvialis.  Lin.  Fab.  Geoff.  n*  5. 

Panz.  Fasc.  1 3.  tab.  a3. 

Hacmatopota  pluvialis.  Latr. 

Habite  en  Europe. 

Etc. 


VAOHXSTOMB.  ( Pachystoma.  ) 

Antennes  cylindracées,  triarticulées , mutiques,  di- 
vergentes; le  troisième  article  à trois  anneaux.  Trompe 
presque  de  la  longueur  de  la  tête , terminée  par  de 
grandes  lèvres.  Palpes  de  la  longueur  de  la  trompe. 

Ailes  écartées. 
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Anlennœ  cylindraceœ , triarticulatæ , muticœ , diva- 
ricatœ ; arliculo  tertio  triannulato,  Proboscis  capitis 
fer'e  longitudine , labiis  magnis  terminata.  Palpi  pro- 
boscidis  longitudine. 

Alœ  divarieatœ. 

Observations.  Le  pachistome  se  rapproche  des  rhagions 
par  son  suçoir  qui  n’a  que  quatre  soies,  et  n’offre  au  der- 
nier article  de  ses  antennes  que  trois  anneaux.  Mais  cet  in- 
secte est  remarquable  par  ses  palpes  grands,  comprimés,  et 
par  ses  aDtennes  mutiques,  c’est-à-dire  sans  soie  ni  stylet 
au  bout. 

On  n’en  connaît  qu’une  espèce  : sa  larve  vit  sous  l’écorce 
du  pin. 

ESPÈCE. 

1.  Pachistome  syrphoïde.JPocA/stoma  syrphoÿles.  Latr. 

Rhagio  tyrphoiâa.  Vanx  Faun.  Ins.  fasc.  77.  t.  19. 

Habite  en  Allemagne. 


RHAOION  ( Rhagio.  ) 

Antennes  courtes,  submoniliformes,  à troisième  ar- 
ticle non  annelé,  terminé  par  une  soie.  Trompe  sail- 
lante , presque  de  la  longueur  de  la  tête,  à lèvres  gran- 
des , alongées. 

Corps  alongé  ; ailes  horizontales,  écartées. 

Antennœ  brevet , submoniliformes,  triarticulatæ  ; 
articulo  tertio  non  annulato , apice  setigero.  Probos- 
cis capite  ferè  longitudine  ; labiis  magnis,  elongalis  , 
anticè  porrectis. 

Corpus  elongatum  ; alœ  horisontalcs , divarieatœ. 

Observations.  Notre  genre  rhagion  embrasse  celui  des 
rbagionides  de  M.  Latreille , dont  le  troisième  article  des 
Tome  iv.  6 
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antennes  se  termine  par  une  soie.  Ces  diptères  ne  tiennent 
aux  tabanicns  que  par  les  tiens  grandes  lèvres  de  leur 
trompe.  Leur  suçoir  n’a  que  quatre  soies;  et  le  troisième 
article  de  leurs  antennes  n’est  point  distinctement  annelé  : 
dans  certaines  espèces,  les  palpes  sont  relevés,  et  dans 
d’autres,  ils  sont  avances. 

ESPÈCES. 

i.  Rhagion  ver-lion.  Rhagio  vermileo. 

Ah.  cintre  tu,  abdomine  trifariam  nigro  punctato ; alit  immaculalit ,- 
thorace  maculato . Fab. 

Mutca  vermileo.  Linu. 

Rcnumur.  Act.  Paris.  176}.  4oa.  tab.  17. 

Habile  en  France.  Sa  larve  vit  dans  le  sable  el  y creuse  un  en- 
tonnoir, à peu  près  comme  le  myrmelcon-formicaleo  , pour  y 
attendre  el  saisir  sa  proie.] 

1.  Rhagion  bécasse.  Rhagio] scolopaceus. 

Hh.  cinercus  y abdomine  flavesccnte  trijeriam  nigro  punctato  ; a Us 
tabulons.  Fab. 

1 à lusca  tcolopacea.  Linn. 

Kcauraur.  las.  4*  pl*  10.  f.  5—6.  Paru.  Fasc.  86.  t.  19. 

Habite  en  Europe. 

3.  Rhagion  chevalier.  Rhagio  tringarius. 

Ah.  cintre ni , abdomine  fiaveteente.  trifariam  nigro  punctato  ; ali t 
immaculalit  ; thorace  unicolore.  Fab. 

Mutca  tringaria.  Linu. 

Habile  en  Europe,  dans  les  bois. 

, Etc. 


SOLICHOPE  { Dolicbopuv  ) 

Antennes  ordinairement  plus  courtes  que  la  tête. 
Inarticulées,  a troisième  article  non  annelé,  formant 
avec  le  second  une  espèce  de  palette , munie  d’une  soie 
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apicale,  quelquefois  latérale.  Trompe  courte,  à grandes 
lèvres. 

Corps  obloug  ; ailes  couchées. 

Antennœ  eapite  plerùmque  breviores,  triarticulatœ  ; 
articulo  tertio  non  annulato , sœpius  \eurn  prœcedenti 
patellam  formante  ; setd  apicali  vel  laterali.  Proboscii 
brevis  ; Labiis  magnis. 

Corpus  oblongum  ; alot  incumbcntes. 

Observations.  Les  dolichopes  sont  très  voisins  des  rha- 
gions  par  leurs  rapports  ; ils  ont  de  même  le  troisième  ar- 
ticle des  antennes  non  annelé,  le  suçoir  de  quatre  soies,  et 
deux  grandes  lèvres  à la  trompe;  mais  leurs  antennes  for- 
ment une  espèce  de  palette  avec  les  deux  derniers  articles, 
et  leurs  ailes  sont  couchées.  Leurs  palpes  sont  saillanté. 

Ces  insectes  ont  le  corps  oblong,  velu , souvent  d’un  vert 
ou  d’un  bleu  très  brillant.  Linné  ne  lésa  point  distingués 
des  mouches. 

Ce  genre  peut  être  partagé  en  deux  divisions;  savoir: 

ie  Ceux  dont  le  troisième  article  des  antennes  est  terminé 
par  une  soie  ; 

a”  Ceux  dont  le  troisième  article  des  antennes  porte  une 
soie  vers  sa  base. 

ESPÈCES. 

i.  Dolichope  fascié.  Dolichopus  fasciatus. 

D.  abdomine  cinereo  nigro  Jascialo  ; pedibus  futeis.  Mcig.  Clan, 
und.  Besch.  i.  p.  3io.  t.  i5.  f.  9. 

Pan/..  Fasc.  io3.  t.  20. 

Habite  en  Allemagne,  dans  les  près. 

a.  Dolichope  à crochets.  Dolichopus  ungulatus. 

D.  viridi-œneus  , antennis  lateie  utigerù  ; pedibus  tlongatis  li- 
vidis. 

Musca  angulata.  Linn.  * 

Degeer.  Ins.  6.  p.  19^.  pl.  11.  I.  19 — ao. 

Habite  en  Europe,  dans  les  lieux  aquatiques,  les  bois. 

6* 
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3.  Dolichope  élégant.  Dolichopus  clegans. 

D.  aUr;  abdominc  utrinquc  macula  duabus  aliii. 

CalUornya  clegans.  Mcig. 

Paru.  paie.  io3.  tab.  18. 

Habite  en  Europe,  >ur  la  Berce. 

4.  Dolichope  vert.  Dolichopus  virens. 

D.  aurato- virent  ; anlcnnit  tttariit  ; thoraçe  lineit  aigrit  ; pcdtbut 
langis.  Rom. 

Musca  virent.  Panz.  Faic.  5 4.  tab.  16. 

Dolichopus  virens.  Latr.  Hut.  nat.  des  Crust. , etc.  1 4*  p.  333. 
Habile  en  Europe. 


• MX  BAS  (Mydas.) 

Antennes  de  la  longeur  de  la  tête  on  plus  longuet , 
triarticulées , à troisième  article  portant  un  stylet  au 
bout.  Trompe  courte  , terminée  par  un  renflement 
formé  pr  de  grandes  lèvres.  Palpes  non  saillants , plus 
ou  moins  distincts. 

Corps  obloDg  ; ailes  couchées. 

Antennes  capitis  longitudine , vel  capite  longiores ; 
triarticulatœ , articulo  tertio  apice  stylo  subincluso  vel 
exserto  terminalo.  Proboscis  brevis  ; labiis  magnisca- 
pitulum  jormanùbus.  Palpi  plus  minwve  distincti,  non 
prominuli. 

Corpus  oblongum  ; alœ  incumbcntes. 

Observations.  Sous  le  nom  de  midas,  je  réunis  les  thé- 
rèves  et  les  midas  de  M.  Latreille , quoique  ces  insectes 
aient  des  différences  qui  puissent  servir  à les  distinguer. 
Us  diffèrent  principlement  des  dolichopes  en  ce  que  leurs 
pipes,  tantôt  non  apparents,  et  tantôt  distincts,  ne  sont 
point  saillants,  mais  intérieurs  ou  retirés  dans  la  cavité 
orale. 

Ceux  dont  on  connaît  les  mœurs,  comme  les  tbérèves, 
sont  des  insectes  carnassiers. 
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ESPÈCES. 

i.  Midas  effilé.  Mydas  jilala.  Fab. 

M.  nigra,  abdominit  lateribus  segmenli  secundi  peUucidit. 
Nemotelus  asiloidcs.  Degecr.  Mena.  t.  6.  p.  304.  t.  a5.  f.  6. 
Habile  la  Caroline.  Bote. 

a.  Midas  plébéien.  Mydas plebeia. 

M.  cinereo  hirta,  abdominit  segmenta  margine  albit. 

Bibio  plebeia.  Fab. 

Nemotelus  hirtus.  Degeer.  n»  g. 

Thereva  plebeia.  Latr. 

Habite  l'Europe , dan»  le*  prairie*. 

3.  Midas  rustique.  Mydas  rustica. 

U.  ater,  hirtus;  thorace  cinereo  hneato ; abdominit  segmenta  ma- 
cula cinereit  margi/talibus . 

Bibio  rustica.  Pana.  Fa*c.  go.  t.  ai.  Thereva.  Lalr. 

Habite  en  Allemagne. 

Etc. 


SS-  Six  articles  ou  plus  aux  antennes. 

LES  TIPU X* AIRES. 

La  famille  des  tipulaires  comprend  des  diptères 
dont  les  antennes  ont  au  moins  six  articles  et  sonvent 
beaucoup  plus.  Leur  trompe  , toujours  saillante,  est 
tantôt  en  forme  de  museau  court , tantôt  en  tuyau 
fort  alongé.  Leur  corps  est  ordinairement  alongé  , 
étroit;  leur  corselet  souvent  est  dur,  bombé  ou  bossu; 
enfin  leurs  pattes  sont  en  général  fort  longues.  Ces 
insectes  aiment  et  fréquentent  les  lieux  humides  , 
frais  et  ombragés.  Les  larves  des  uns  vivent  dans  le 
sein  des  eaux,  celles  des  autres  vivent  dans  la  terre. 

Quoique  ces  insectes  suceurs  soient  encore  de  vé- 
ritables diptères,  leur  métamorphose  , toujours  géné- 
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raie  néanmoins , présente  des  modifications  même 
singulières.  Il  y en  a parmi  eux  dont  la  larve  n’est 
pas  complètement  apode,  et  semble  munie  de  fausses 
pattes.  Leur  chrysalide  est  molle , et  loin  d’être  inac- 
tive, elle  s’agite  et  nage  presque  avec  autant  d’agilité 
que  la  larve  : tel  est  le  cas  des  cousins.  11  y en  a d’au- 
tres qui  se  transforment  en  momies  inactives  , les- 
quelles laissent  voir , h travers  leur  peau  molle , les 
parties  de  l’insecte  parfait. 

Comme  cette  famille  est  nombreuse  et  très  variée , 
qu’on  l’a  divisée  en  un  grand  nombre  de  genres  , j’ai 
cru  pouvoir  réduire  à seize  le  nombre  de  ces  genres, 
afin  de  conserver  à ma  méthode  la  simplicité  et  la  faci- 
lité  qu’elle  a pour  but;  et  je  l’ai  divisée  de  la  manière 
suivante. 


DIVISION  DES  TIPUL AIRES. 


[i]  Antennes  submonili/orrnes  ou  perfoliées , un  peu 
épaisses  , à peine  plus  langues  que  la  tcte,  [ Corps 
épais , un  peu  court,  ] 

Bibion. 

Scathopse. 

Simulie. 


[a]  Antennes  Jiliforincs  ou  sétacées , plus  longues  que 
la  tcte,  [ Corps  en  général  alongè  et  mc/iu.] 

[A]  De  petits  yeux  lisses. 


Asindule. 

Céroplale. 

Mycélophyle. 

Rhyphe. 
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[B]  Point  de  petits  yeux  lisses. 

(")  Trompe  courte,  à peine  de  la  longueur  de  la  tète. 

— Ailes  écartée*. 

Tipule. 

Cténophore. 

Ailes  couchées  horizontalement  ou  en  toit. 

= Antennes  veines  ou  plumeuses. 

Triohocère. 

Psychode. 

Moucheron. 

■=  = Antennes  ni  velues,  ni  plotaeuses. 

Li  monte. 

Hexatome. 

(**)  Trompe  beaucoup  plus  longue  que  k tète. 

— Trompe  perpendiculaire.  Ailes  en  toit. 

CuTicoïde. 

Trompe  dirigée  en  avant.  Ailes  couchées,  croisées. 

Cousis. 


BIBIOK  (Bibio.) 

Antennes  épaisses,  submouiliformes,  per  loi  «es , à 
neuf  articles  lenticulaires.  Trompe  courte,  avancée. 
Deux  palpes  courbes  , aussi  longs  tjue  les  antennes. 
Trois  petits  yeux  lisses. 

Tête  sessile  ; corps  oblong,  épais. 

Anlennœ  erassœ,  submoniliformes,  perfolialœ ; arti- 
culis  novem  lenticularibwt . Proboscis  brevis,  porrccta. 
Palpi  duo  arcuati  , antennarum  longitudine.  Ocelli 
très. 

Caput  sessile;  corpus  oblongum,  crassum. 
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Observations.  Les  un  tenues  très  courtes,  épaisses,  sub- 
nioniliformes  et  à neuf  articles,  rendent  les  bihions  fort 
remarquables.  Ce  geurea  été  confondu  avec  celui  dcstipules 
par  Linné,  Fabricius,  etc;  mais  Geoffroi  l’en  a séparé  avec 
beaucoup  de  raison.  Les  insectes  qui  le  composent  en  étant 
très  distingués , sur-tout  par  leurs  antennes  , ils  ne  ressem- 
blent aux  tipules  que  par  les  parties  de  la  bouche. 

Ces  insectes  ont  le  vol  lourd,  se  rencontrent  sur  les  ar- 
bres, et  une  de  leurs  especes  paraît  de  bonne  heure  au 
printemps.  Ils  déposent  leurs  œufs  dans  la  terre. 

ESPÈCES. 

1.  Bibion  précoce.  Bibio  hortulanus. 

B.  niger,  alis  albis  ; margine  txUriori  nigrieante  in  masculo  : fe~ 
mina:  thorace  abdo  mine  que  rubro , subluteo. 

Bibio  hortulanus.  Fourcr.  Lalr.  Oliv. 

Bibio.  n"  3.  Geoff.  pl.  19.  f.  3.  vol.  3. 

Tipula  hortulana.  Linn. 

Habite  en  Europe,  an  printemps.  Le  mâle  est  noir,  un  peu  velu  ; 
la  femelle  est  plus  grosse , a le  corselet  rouge  et  le  ventre  jau- 
nâtre. 

2.  Bibion  caniculaire.  Bibio  Joannis.  Oliv. 

B.  nigtr  , glaber  ; alis  Mis , punclo  marginali  nigro  ; ptdibus 
rufis.  Oliv: 

Tipula  Joannis.  Linn.Dcgeer.  Mém.6.  p.  4*5.  pl.  îj.  f.  13 — 13. 
Hirtea  Joannis.  Fab.  Suppl,  p.  55a. 

Habite  en  Europe. 

3.  Bibion  noir.  Bibio  febrilis.  Oliv. 

B.  ater , hirsutus  ; alis  albis  f margine  exleriore  nigro  , in  utroque 
sexu. 

Tipula  febrilis.  Linn. 

Hirtea  febrilis.  Fab.  Suppl,  p.  553. 

Bibio.  Geolf.  1ns.  3.  p.  5?o.  n°  3. 

Habile  en  Europe:  commun  aux  environs  de  Paris , au  prin- 
temps. 

Etc. 
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SCATBOPSE.  ( Scathops.  ) 

Anleanesà  peine  plus  longues  que  la  tête,  monilifor- 
mes , à onze  articles.  Palpes  très  courts.  Les  yeux  en 
croissant.  Trois  petits  yeux  lisses. 

Corps  un  peu  court;  ailes  couchées. 

Antennœ  capite  vix  longiores,  moniliformes,  unde- 
cim  articulatœ . Palpi  brevissimi.  Oculi  reniformes. 
Ocelli  très. 

Corpus  breviuscutum;  alœ  incumbentes. 

Observations.  Les  tcalhopses  ressemblent  à de  petites 
mouches  k ailes  couchées  sur  le  dos,  cttiennentauxbibions 
par  leurs  antennes;  mais  ces  antennes  sont  k onze  articles. 
Leurs  palpes  sont  très  courts,  et  semblent  n’avoir  qu’un 
article.  Les  larves  de  ces  insectes  sont  sans  pattes  : elles 
vivent  dans  les  latrines. 

ESPÈCE. 

1.  Scathopse  noir.  Scalhops  nigra.  Latr. 

Scathops  aliipennis.  Fab. 

Scathops  nigra.  Gcoff.  vol.  a.  p.  545.  n»  1. 

Habite  en  Europe,  dans  les  latrines.  Ses  ailes  sont  blanches,  plus 
longues  que  le  corps,  couchées  l’une  sur  l’autre.  Cet  insecte 
est  noir,  glabre,  fort  petit. 


SXM1HX.ZB.  ( Simulium.  ) 

Antennes  cylindrico-coniques,  grenues,  à peine  plus 
longues  que  la  tête,  crochues  à l’extrémité,  à onze  arti- 
cles. Les  yeux  lunulés.  Point  de  petits  yeux  lisses. 

Corps  court  et  gros.  Ailes  horizontales. 

Antennœ  cylind rico -conicœ , granosœ  , capite  vix 
longiores,  apice  uncinalœ  ; articulis  undecim.  Oculi 
reniformes.  Ocelli  nulli. 

Corpus  brève,  crassum  ; alœ  horisontales. 
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Observations.  M.  Latreille , qui  a eu  occasion  d’observer 
les  simulics , croit  que  ces  insectes  sont  du  même  genre  que 
les  moustiques  d’Amérique  dont  la  piqûre  est  extrêmement 
douloureuse , et  qu’il  ne  faut  pas  les  confondre  avec  les 
maringouins  qui  sont  de  véritables  cousins. 

Les  simulies  ont  le  corps  gros  et  court;  la  tête  sessile, 
presque  aussi  large  que  le  corselet  ; les  ailes  grandes  et 
horizontales  ; les  pattes  fortes  et  sans  épines. 

ESPÈCE. 

i.  1 imulie  tête  rouge.  Simulium  reptans.  Latr. 

Simulium.  Latr.  Gen.  Croit,  et  Iosect.  vol.  4.  p.  168. 

Culex  replans.  Lino. 

Tipula  erylhrocep/usta.  Degeer.  Mém.  tome  6.  p.  43i.pl-  38. 
f.  S — 6.  Bibto  crythroccpka lus . Oliv.  Encycl. 

Habile  en  Suède.  Cet  insecte  n'est  guère  plus  grand  qu’une  puce. 


ASIlVnUIaB.  ( Asindulum.  ) 

Antennes  sétacées,  plus  longues  que  la  tête,  à arti- 
cles cylindriques  , peu  distincts.  Trompe  alougéc  , eu 
forme  de  siphon,  iléchie  sous  la  poitrine,  bifide  au 
sommet.  Trois  petits  yeux  lisses. 

Ailes  couchées. 

Anlennœ  setaccœ,  capile  iongiores  ; articulis  cylin- 
dricis,  vise  dislinctis.  Proboscis  elongata  , syphunculi- 
jormis,  sub  pectore  înjlexa,  apice  bijida.  Ocelli  très. 

Alœ  inciunbenles. 

Observations.  L’asindule  est  uue  tipulaire  fungicole , 
qui  se  rapproche  des  mycétophiles  par  ses  rapports,  mais 
qui  en  est  bien  distinguée  par  la  longueur  de  sa  trompe, 
laquelle  est  abaissée  sur  la  poitrine  et  dépasse  le  corselet. 

Cet  insecte  a la  tête  orbicnlée,  les  antennes  arquées  eu 
dehors , les  ailes  couchées.  Sa  larve  vit  dans  les  champi- 
gnons. 
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i.  Asindule  noire.  Asindulum  nigrum.  Latr. 

A.  abdo  mine  fuseo-faiaato,  a lie  fatcid  treuuverealijused. 
Asindulum  nigrum.  Latr.  Gen.  Crusl.  et  Ins.  vol.  i.  tab.  1 f.  i. 
et  vol.  4-  p-  rôt. 

Plalyuta  fasciata.  Meigen.  î.  tab.  5.  f.  aa. 

Habite  aux  environs  de  Paris. 

a.  Asindule  ponctuée.  Asindulum  punctatum. 

A.  abdominc  luteo  : punctis  dorsalibus  Juscis  ; alis  immaculatis. 
Plaljura  punctata.  Meigen.  i.  p.  loi . 

Tipula  platyura.  Fab.  Antl.  p.  33. 

Habile  en  Allemagne. 


CEKOPLATE  ( Ceroplatus.  ) 

Antennes  plus  longues  que  la  tête  , subfusiformes , 
comprimées.  Trompe  très  courte.  Palpes  paraissant 
inarticulés,  fort  courts.  Trois  petits  yeux  lisses. 
Corselet  court  ; abdomen  alongé  ; ailes  couchées. 

Antenncecapite  longiores,  subfusiformes , compressez. 
Proboscis  brevissima.  Patpi  subinarticulati,  brevissimi. 
Ocelli  très. 

Thorax  brevis  ; abdomen  elongatum  ; alce  incumben- 
tes. 

Observations.  Les  cërapiates  sont  fort  remarquables, par 
la  forme  de  leurs  antennes  : elles  sont  alongées,  presque 
fusiformes,  comprimées,  multiarticulées,  et  en  forme  de 
râpe  ou  de  lime.  Ces  insectes  ont  assez  le  port  des  tipules. 
Leur  abdomen  est  alongé  en  fuseau  ; leur  larve  vit  dans 
les  champignons. 

ESPÈCES. 

i . Céroplate  tipuloïde.  Ceroplatus  tipuloides.  Bosc. 

C.  fiavesetns  ; antenms  thoracc  abdommeque  nigro-fasciatis. 
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histoire  des  insectes. 

Act.  de  la  Soc.  d’hût.  nat.  de  Paria,  i.  tab.  7.  f,  3. 

Eatr.  Gen.  Croit.  et  Inaect.  vol,  4.  p.  36a. 

Habite  aux  environs  de  Paria. 

a.  Céropiate  noir.  Ceroplatus  carbonarius . Bosc. 

C.  tuer,  abdominis  segmentis  margine  laierali  albis. 
Ceroplatus  carbonarius.  Fab.  Aoll.  p.  16. 

Habile  dani  la  Caroline.  Bosc. 


MTOBTOVBZIaS.  ( Mycetophila.  ) 

Antennes  subsétacées,  plus  longues  que  la  tête.  Pal- 
pes subfiliformes  , courbés  , distinctement  articulés. 
Petits  yeux  lisses  écartés,  à peine  visibles. 

Ailes  couchées. 

Antennæ  subsetaceœ , capite  longiores.  Palpi  subfili - 
formes,  distincte  articulati,  incurvL  Ocelli  remoli,  vix 
perspicui. 

Alœ  incumbentes. 

Observations.  Les  mycétophiles  vivent  dans  les  champi- 
gnons lorsqu’ils  sont  dans  l’état  de  larve.  Ces  lipulaires, 
devenues  insectes  parfaits,  sont  remarquables  par  l’écarte- 
ment de  leurs  petits  yeux  lisses,  dont  les  latéraux  sont  pla- 
cés, un  de  chaque  côté,  derrière  chaque  œil.  Ces  yeux  sont 
extrêmement  petits.  Ces  insectes  ont  les  antennes  couchées 
sur  le  corselet , la  trompe  courte;  leur  larve  est  tout-à-fait 
apode. 

ESPÈCES. 

1.  Mycétophile  à lunules.  Mycetophila  lunata.  Meig. 

U.  lutea  i abdominis  segmentis  utrinque  puncto  nigro-,  alis  puncto 
lunaquc  fusas. 

Myoetophila  lunata.  Latr.  Gen.  Crn»t.  et  In»,  p.  a64- 

Meig.  Classif.  ond.  Beicb.  tom.  1.  p.  90.  t.  5.  t.  a— 3. 

Seiara  lunata.  Fab.  Antl.  p.  58. 

Habite  en  Europe,  dam  les  bolet*. 
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2.  Mycétophile  ponctué.  Mycetophila  punctala. 

M.  lutta  ; abdomine  tcrie  donali  punctorum  futcontm  ; alu  im- 
maculatu. 

Meig.  1.  p.  91.  Sciara  stria  la.  Fab.  Antl.  p.  58. 

Habite  en  Allemagne. 

3.  Mycétophile  brun.  Mycetophila  fusca. 

U-  nigro-fiuca  ; haltcribut  pcdibusque  luUit  ; alU  immaculaùs 
cinertuccntibui.  Meig.  1.  p.  91. 

Habite  en  Allemagne,  dans  le  nord. 


EBTFX1.  (Rbyphus.) 

Antennes  sétacées,  plus  longues  que  la  tête;  à ar- 
ticles cylindriques,  peu  distincts.  Trompe  avancée,  un 
peu  plus  courte  que  la  tête.  Trois  petits  yeux  lisses, 
insérés  sur  un  tubercule. 

Ailes  couchées. 

Antennœ  selaceœ , capite  longiores  ; articulis  cylin- 
dricis  vix  distinctis.  Proboscis  por recta,  capite  paulà 
brevior.  Ocelli  très  tuberculo  commuai  impositi. 

Alœ  incumbentes. 

Observations.  Le  rhyphe  n’est  point  fungicole , comme 
les  insectes  des  genres  précédents,  et  se  trouve  particuliè- 
rement caractérisé  par  l’insertion  des  petits  yeux  lisses  sur 
un  tubercule  commun.  On  n’en  connaît  qu’une  espèce. 

ESPÈCE. 

t.  Rhyphe  des  fenêtres.  Rhyphus  fenestrarum.  Latr. 

HisUnat.  des  Cran,  et  des  1ns.  14.  p.agt.  elGea.  Croit,  atlas.  4 
p.  362. 

Tipula  jenestrarum,  Scop.  Entom.  carat 

Habile  ea  Europe,  dans  les  maisons. 
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TI» VLB  ( Tipula.  ) 

Antennes  filiformes  on  subsétacées,  simples  dans  les 
deux  sexes.  Trompe  courte.  Petits  yeux  lisses  nuis. 

Ailes  écartées  ; pattes  fort  longues. 

Antcnnœ  filiformes  vel  subsetaceœ,  in  utroque  sexu 
sirnplices.  Proboscis  brevis.  Ocelli  nulli. 

A lue  divaricatœ.  Pedes  prcelongi. 

Observations.  Je  uoiume  tipules  les  insectes  de  la  famille 
des  tipulaires , qui  oui  les  antennes  simples  dans  les  deux 
sexes,  la  trompe  courte,  les  ailes  écartées  dans  l’inaction  , 
et  qui  mauquent  de  petits  yeux  lisses.  Ainsi,  sous  cette 
dénomination  , je  comprends  les  genres  que  M.  Lalrcille 
nomme  tipule,  perdicie , nephrotome , psycoptère , genres 
qui  me  paraissent  pouvoir  se  rapporter  à la  même  coupe. 

Les  tipules  sont  terricolcs,  au  moins  quant  à leurs  larves. 
Ces  larves,  en  effet,  vivent  la  plupart  sous  la  terre,  au  pied 
des  arbres,  où  elles  rongent  les  racines  des  plantes. 

Dans  l’état  parfait,  ces  insectes  ressemblent  un  peu  à des 
cousins  dont  les  antennes  seraient  simples  elles  ailes  écar- 
tées dans  lé  repos. 

ESPECES. 

i.  Tipule  commune.  Tipula  oleracea. 

T.  alis  h Y ali  nu-,  costn  marginali  Jusctl,  Linn. 

Tipula  oleracea.  Linn.  Fab. 

Geoff.  1ns.  a.  p.  555.  n°  3. 

Degcer.  Mcm.  6.  p.  33g.  pl.  18.  f.  la — 13. 

Habite  en  Europe,  dans  les  jardins,  les  près. 

a.  Tipule  des  ph?s.  Tipula  pratensis. 

T.  thorace  vâriegato , abdominc  fusco  : lalcribus  /laro-macuUtis; 

fronte  fulvit.  Linn. 

Tipula  pratensis.  Linn.  Fab. 

Geoff.  n°  a. 

Habite  en  Europe,  dans  les  prc's. 
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3.  Tipule  des  rives.  Tipula  rivosa. 

T.  aUs  hyaUnis  : rivulis  fuscis  maculdque  nival.  Linn. 

Tipula  rivosa.  Lion.  Fab. 

Penlicia  rivosa.  Lalr.  Gen.  Crusl.  et  loi.  4-  P-  a55. 

Habile  en  Europe,  dans  les  lieux  aquatiques. 

4-  Tipule  dorsale.  Tipula  dorsalis. 

T.  flavtscens  ; do  rsa  fusco  , alis  hy  allais  ; macula  marginali ; 
nigrd. 

Tipula  dorsalis.  Fab.  4-  P- 

JYcphrotoma  dorsalis.  Meig.  1.  (ab.  t\.  f.  8.  Latr. 

Habite  en  Allemagne,  en  Italie. 

5.  Tipule  souillée.  Tipula  conlaminata. 

T.  alra  ; alitfalbis  ; fasciis  dual/us  punctoque  aigris.  Linn. 
Tipula  conlaminata.  Linn.  Fab. 

GeofL  uS  6. 

P sy  chapitra  conlaminata.  Latr. 

Habite  en  Europe,  dans  les  lieux  humides. 

Etc. 


CIENOPHO&E.  ( Cteuopbora.  ) 

Antennes  filiformes,  pectinées  dans  les  mâles,  en 
scie  dans  les  femelles.  Trompe  courte  ; petits  yeux  lis- 
ses nuis. 

Ailes  écartées  ; pattes  fort  longues. 

A nlennœ filiformes  , inmasculis  pectinatœ  , in  fe- 
minis  serratce.  Proboscis  brevis.  Ocelli  nulli. 

Alœ  divaricatœ ; pedes  prœlongi. 

Observations.  Ce  genre  est  le  même  que  celui  deM.  La- 
treille  et  de  plusieurs  autres  entomologistes.  Il  comprend 
de  grandes  lipulaires  à ailes  écartées,  et  à pattes  fort  lon- 
gues, qui  ont  beaucoup  de  rapport  avec  nos  tipules,  mais 
qui  en  sont  très  distinguées  par  leurs  antennes.  Leurs 
larves  vivent  sous  terre  , en  rongeant  les  racines  des 
plantes. 


‘ Digitized  by  Google 


HISTOIRE  DES  INSECTES. 


96 

Les  clénophores , comme  les  tipules,  ont,  eu  général , la 
tête  petite,  les  antennes  longues,  le  corselet  court,  renflé 
ou  comme  bossu,  l’abdomen  long  et  mince,  les  pattes 
fines  et  très  longues,  et  les  balanciers  très  apparents.  La 
plupart  de  ces  insectes  sont  panachés  de  couleurs  diverses. 

ESPÈCES. 

1.  Cténophore  pectinicorae.  Cttnophora  pectinicornis. 

Ct.  an  loin  u pectinatis , alu  maeuld  nigri!  ; abdomine  medio- 
Jlavo  fascialo , apice  nigro. 

Tipula  pectinicoris.  Lion.  Fab.  4-  P-  a33. 

Schœff.  Ic.  lab.  106.  f.  5 — 6. 

Habile  en  Europe.  Grand  et  bel  insecte  panache  de  jaune  et  de 
noir. 

a.  Cténophore  ichneumonide.  Ctenophora atrata. 

Ct.  alis  glaucis  ; puncto  marginali  corportque  atril  ; abdominis 
bail  pedibusqut  rufis. 

Tipula  atrata.  Lion.  Fab.  4*  p.  2 38. 

Degeer.  1ns.  6.  pl.  19.  f.  10. 

Habite  en  Europe. 

3.  Cténophore  flavéolé.  Ctenophora  flaveolala. 

Cl.  alis  maeuld  fuscd  ; abdomine  atro  ■ fasciis  tex  flavis. 

Tipula  Jlavcolata.  Fab.  4-  P-  a38. 

Meig.  1.  tab,  4-  f.  18. 

Habite  en  Allemagne. 

4.  Cténophore  bimaculé.  Ctenophora  bimaculata. 

Ct.  alis  hyaUnis  : maculis  duabus  futeis  ; abdoittinis  medio  rnaeu - 
lato  Jerrugineo  ; antennis  plumosis. 

Tipula  bimaculata.  Linu.  Fab.  4-  p.  a4o. 

Habite  en  Europe,  dans  les  prés. 


TKZOBOOÈBJi.  ( Tricbocera.  ) 

Antennes  filiformes,  suhmoniliformes,  velues  ou  plu- 
meuses. Trompe  courte. 
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Ailes  coucliées  horizontalement.  Toutes  les  pattes  à 
distance  à peu  près  égale  ; les  antérieures  ne  s'insérant 
point  près  du  cou. 

Antenhœ  filiformes , submoniliformes  , villosœ  vel 
plumosœ.  Proboscis  b revis. 

Alœ  incumbenles  et  horisontales.  Pedes  alii  ab  aliis 
subœquè  distantes j antici  sub  capiie  non  inserti. 

• 

Observations.  Sous  le  nom  de  trichocère , je  réunis  les 
cérntopogons  et  les  cécidomies  de  M.  Latreille.  Ces  tipu- 
laires  sont  distingués  des  cténophores  par  leurs  ailes  cou- 
chées, des  tanypes  par  leurs  pattes  à distance  à peu  près 
égale,  et  des  psychodes  par  leurs  ailes  horizontales. 

ESPÈCES. 

1.  Trichocère  grosses-cuisses.  Trichocera  femorata. 

T.  atra,  nitida;  femoribus  posterioiibus  c lavatis. 

Ceratopogon  femoratus.  Meig.  1.  p.  a8.  I.  a.  f.  4. 

Chironomus femoratus.  Fab.  Antl.  p.  45. 

Habile  en  Allemagne. 

9.  Trichocère  uior.  Trichocera  commuais. 

T.  atra,  halteribus  niueis,  pedibusfuscis. 

Ceratopogon  commuais.  Meig.  1.  p.  vj. 

Chironomus  commuais.  Fab.  Antl.  p.  44.  * 

Habite  en  Allemagne,  »ur  lei  fleurs. 

3.  Trichocère  barbicorne.  Trichocera  barbicomis. 

T . aigra  ; atis  albis  ; amenais  phimosis , apice  simplicibus. 
Chironomus  barbicornis.  Fab.  Antl.  p.  4a. 

Habite  en  Enrope. 

4.  Trichocère  du  pin.  Thrichocera pini. 

T.  nigro-fusca , amenais  longis , nadosis , villosis  ; alit  ovatis 
hirsutis. 

Cecidomiapini.  Meig.  i.  p.  40.  Latr. 

Habite  en  Europe,  dans  le  nord.  Les  antennes  de  cette  lipalaire 
étant  noduleuses,  on  peut  la  distinguer  comme  genre. 

Tome  iv.  7 
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PS7CBOD1.  ( Psycboda.  ) 

Antennes  filiforme»,  ou  moniliformes,  velues,  (le  i4 
à 16  articles.  Toutes  les  pattes  insérées  à égale  distance, 
les  antérieures  n’étant  point  près  du  cou.  Ailes  en  toit 
incliné. 

Antennœ  filiformes,  submonilif ormes , pilosœ,  i4 
ad  16  articulalœ.  Proboscis  brevis. 

Pedes  alii  ab  aliis  œquè  distantes , antici  sub  capite 
non  inserti.  Alee  dejlexœ. 

Observations.  Ici  se  rapportent  les  psychodes  de  La- 
treille.  Ces  lipulaires  sont  distinguées  des  tanypes  parla 
disposition  de  leurs  pattes, etdes  trichocères  parleurs  ailes 
en  toit. 

ESPÈCES.. 

i,  Psychode  des  murs.  Psychoda  phalœnoides. 

Fs.  alis  dcjUxis , cinereis,  oi  ato-lancenlalis,  ciliatis. 

Tiputa  phalœnoides.  Linn.  Fab. 

Hibio.  Gcoff.  1ns.  a.  p.  57a.  n"  4. 

Degeer.  In*.  6.  pl.  27.  f.  6 — 1 1. 

Habite  en  Europe.  Commune  sur  le*  mur»,  le*  fenêtres.  Ailes  sans 
taches. 

a-  Psychode  hérissée.  Psychoda  hirta. 

Ps.  Iiirsuta ; alis  déficits  0 vatis,  ciliatis  alto  nigroque  tetsellalis. 
Tipula  hirta.  Linu.  Fab. 

Geoff.  1.  p.  57  a.  n°  5. 

Trichoptera  ocellaris,  Meig. 

Habite  en  Europe. 


MOUCHERON.  ( Tanypus.  ) 

Antennes  filiformes  ou  moniliformes , velues  ou  plu- 
meuses, de  ta  à 1 4 articles.  Pattes  antérieures  insé- 
rées sous  le  cou , à une  grande  distance  des  autres. 

Antennœ  filiformes,  submonilijprmes , pilosœ  vel 
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plumosæ , 12  azf  i4  articuiatœ.  Proboscis  brevis.  Pedes 
antici  ab  alus  remoti , Jerè  sub  capitc  inserti. 


Observations.  Les  moucherons  doat  il  s’agit  ici,  em- 
brassent les  lanypes,  les  corèthrcs  et  les  chironomes  de 
Latreille.  La  plupart  sont  des  tipulaires  petites,  déli- 
catesse! qui  fontpartie  de  celles  que  l’on  a nommées  tipules 
culiciformes. 

Ces  insectes  ont  la  poitrine  grande  et  enflée  , Pàbdomén 
alonge',  les  ailes  couchées,  les  pattes  antérieures  avan- 
cées, fort  longues,  quelquefois  plus  longues  que  les  pos- 
térieures. 


Ces  petites  tipulaires  sont  si  délicates  que  lorsqu’on  les 
touche,  ou  les  écrase.  Il  y en  a qui  volent  vers  la  fin  du 
jouren  formant  de  petits  nuages  qui  nous  suivent  au-dessus 
de  nos  têtes. 

Les  larves  de  ces  lariypeS  vivent  dans  l*eau  ou  dans  des 
trous  enfonces  sous  1 eau. 


FSPKTF< 

'-'jrrAJü.  . r • 

Moucheron  culiciforme.  Tanypus  cullcïjontiis . 


1 . fusciis  , antennes  JiliJormibus  ; maris  plumnsis  ; abJommc  pe- 
dibusrjue  gritcis  ; cotlit  aiarum  lui  Us. 

Corethra  culiciformis.  Meig.  i.  p.  <j. 

Degecr.  Ins.  6.  p.  37a.  pl.  a3.  f.  n. 

Habite  dans  l’Earope  boréale. 


2.  Moucheron  à bosse.  Tanypus  gibbus. 

T.  viridis  ,*  thorace  gibbo , anlicé  produclo  ; aUs  albis:  fasci.t 
futcd. 

Corethra  gibba.  Meig.  1 . p.  g, 

Chironomus gibbus.  Fab.  Ami.  p.  4i. 

Habite  à Haie,  en  Saxe. 

*'''••  o 'A. 

3.  Moucheron  à bandes.  Tanypus  cinctus. 

T.  liwhu  ; ails  maculis  tribus  marginalibus  nigris  ; abdomme 
nigro,  albo  , annulât o. 

Tipula  cincta.  Linn.  Fab. 

Chironomus  cinctus.  Fab.  Antl. 

Habite  dan,  la  Suède.  ' •'  » 

T 
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4.  Moucheron  tachelé.  Tany pus  maculai  us, 

T.  cintrau,  nigro-maculatut;  anUnni,  claratit;  maris  plumo.it  ; 

ali.  albida;  maculit  pallidè  nigni. 

Tany  put  maculatut.  Meig.  I.  p.  »«• 

Degecr.  Io«.  6.  pL  a4-  ^ *9* 

Habite  en  Europe,  dam  le  nord. 


5.  Moucheron  plumeux.  Tany  pus  plumosus. 

T.  thorace  vire.ccnte ; alis  albif,  puncta  fusco  ; anUnn i.  plu 
motis. 

Tipula  plumota.  Lion.  Fab. 

Tipula.  Geoff.  a.  P-  56o.  n»  |6. 

Chironomut  plumotut.  Latr. 

Habite  eu  Europe,  dans  le»  lieux  aquatiques. 


6.  Moucheron  motateur.  Tanypus  motatnx. 

T.  ptdibu.  anticil  maximis , motatoriii  : annula  albo. 
Tipula  motatrix.  Linn-  Fab. 

Tipula.  Geoff.  a.  p.  56a.  n°  18. 

Chironomut  motatrix.  Meig.  Fab.  Latr  . 

Habite  en  Europe,  dan.  le.  pré.  humide»,  le»  boi». 
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Moucheron  latéral.  Tanypus  latcralis. 


T.  thorace  Jerruginco,  lateribu.  albts. 

Cortthra  laUralit.  Meig.  Dipt.  t.  p.  8.  tab.f. 
Habite  l’Eorope  boréale.  Voyea  Chironomut 

Antl.  p.  4a- 


■ a. 

plumicornit.  Fab. 


L!MOKXS.  (Limonia.) 

Antennes  sétacées,  submoniliformes,  glabres,  à i5 
ou  16  articles.  Trompe  courte.  Petits  yeux  lisses  nuis. 
Ailes  couchées. 

Antennœ  setaceœ,  submoniliformes,  glabrce,  t5  vel 
1 6 articulatoe.  Proboscis  brevis.  Ocelh  tndh. 

Alœ  incumbentes. 
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Observations.  Les  limonies  ont  les  antennes  glabres,  ce 
qui  les  distingue  des  trois  genres  précédents;  et  comme  ces 
antennes  ont  au  moins  i5  articles , ce  qui  les  rend  presque 
moniliformes,  elles  distinguent  éminemment  ces  insectes 
de  l’hexatome.  Ces  tipulaires  sont  tcrricoles,  ont  la  tôle 
globuleuse,  les  ailes  couchées. 

ESPÈCES. 


x.  Limon  ie  hiémale.  Limonia  hiemalù. 


L.  nigrojusca  ; anlennis  longs , sc  lacets  ; a lis  amplissimis  ; pedi  - 
but  longs  s unis. 

Trichocera  hiemalù.  Meig.  Clauif.  und  Betch.  1. 1.  3.  f.  1— 5. 
Habite  dam  l’Europe  boréale. 

a.  Limonie  peinte.  Limonia picta.  Meig. 

L.  alit  einereU  : annulU  maculisque  nigrit. 

Tipula  picta.  Fab.  And.  p.  39. 

Habite  à Haie , en  Saxe. 

3.  Limonie  à six  points.  Limonia  sexpunctata: 

L.  alù  albis  : punctis  3 marginalibut  Jutçit  ; thorace  compresses 
Julvo  : line  à dorsali  nigrd. 

Meig.  Claitif.  and  Bcich.  1.  ta  b.  3.  f.  i5. 

Tipula  sexpunctata  . Fab.  Anll.  p.  3o. 

Habile  l’Italie  et  aux  environ»  de  Parit. 


4.  Limonie  jaunâtre.  Limonia  Jlavescens. 

L.  iUtea,  anlennis  fuscis  ; aüt  Jlavescentibus. 
Limonia  Jlavescens.  Meig.  1.  p.  56. 

Tipula  flaveseens.  lànn.  Fab. 

Habite  en  Europe,  dan*  le*  pré*. 


TOME.  (Hexatonu.) 

Antennes  subsétacées,  glabres,  à 6 articles  : les  4 
derniers,  cylindriques,  fort  longs.  Point  de  petits  yeux 

lisses. 

...  , . 9}  efrtMSRtOü 

Ailes  couchées, 
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Antennœ  subselaccœ,  glabrœ,  6 articulatœ  ; arliculis 
quatuor  ultimis  pnelongis , cylindraccis.  Ocelli  nulli. 
Alœ  incumbcnles. 

Observai  ions.  L ’hexatorne  est,  de  toutes  les  titulaires, 
l'insecte  qui  a le  moins  d’articles  à scs  antennes,  ce  qui  le 
rend  fort  remarquable.  On  ne  connaît  de  ce  genre  que  l'es- 
pèce suivante. 

ESPÈCE. 

i.  Hexatome  noir.  Ilexatorna  nigra.  Latr. 

I.e  Iront  eu  Imujicrculé. 

Hah  le  aux  environ»  dr  l'ari». 


COUSIN.  (Cules.) 

Antennes  filiformes,  velues  ou  peclinccs  daus  les  lè- 
mclles,  plumeuses  dans  les  mâles  , plus  longues  que  la 
tête.  Trompe  longue , cylindrique  ou  sétaeéc,  dirigée 
en  avant.  Suçoir  de  cinq  pièces,  Deux  palpes  courts 
dans  les  femelles,  plus  longs  et  velus  dans  les  mâles. 
Petits  yeux  lisses  nuis. 

Tète  petite  ; corselet  gibbeux  ; ailes  rabattues  , croi- 
sées pattes  liés  longues;  larve  aquatique. 

Antennœ  selaceœ  au: filiformes , in fierninis  pilosœvel 
pecti/ialœ , in  masculis  subplumosœ , capile  longiores. 
Proboscis  siphunculi/brniis,  longa,  cylindrico-setacca , 
porrccta.  IJaustellum  è salis  quinque  composition.  Pal- 
pi  duo,  in  feminis  brèves,  in  masculis  longiores  et  vil- 
losi.  Ocelli  nulli. 

Alœ  incumbentes  ; ptdes  longissimi;  truncus  gibbus . 

Larva  aqualica. 

Observations.  Les  cousins  sont  de  petits  insectes  assez 
connus  de  tout  le  monde  par  le  bourdonnement  incom- 
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mode  qu’ils  font  entendre  pendant  la  nuit,  et  plus  encore 
parleur  piqûre  et  leur  opiniâtreté  à poursuivre  pour  pi- 
quer. Au  rapport  des  voyageurs , qui  en  ont  été  cruellement 
tourmentes,  ceux  de  l’Asie,  de  l’Afrique  et  de  l’Amérique 
sont  bien  plus  redoutables  encore  que  les  nôtres.  On  les 
connaît  dans  ces 'pays  sous  le  nom  de  maringouins.  Leur 
piqûre  met  le  corps  en  feu  ; leur  trompe , au  moins  le  su- 
çoir de  cinq  soies  qu’elle  contient,  pénètre  à travers  lès 
étoffes  les  plus  serrées.  Dans  les  pays  chauds,  les  habitants, 
pour  s’en  garantir,  sont  souvent  obligé*  de  faire  des  feux 
et  de  s’envelopper  dans  des  nuages  de  fumée. 

Les  larves  des  cousins  vivent  dans  les  eaux  dormantes  et 
croupissantes.  Elles  sont  très  aisées  à reconnaître , parce 
qu’on  les  voit  presque  toujours  suspendues  à la  surface  de 
l’eau,  par  leur  partie  postérieure , et  ayant  la  tête  en  bas. 
C’est  pour  respirer  qu’elles  viennent  ainsi  fixer  leur  extré- 
mité postérieure  à la  surface  de  l’eau.  Dèsqu’on  agite  l’eau 
ou  même  qu’on  en  approche,  on  les  voit  se  précipiter  au 
fond  , avec  une  grande  agilité,  en  faisant  des  zig-zags. 

Le  second  état  du  cousin  offre  une  modification  très  par- 
ticulière. Ce  n’est  ni  une  chrysalide , ni  une  momie,  ui 
môme  une  nymphe;  car  alors  l'animal  nage  avec  presque 
autant  d'agilité  que  la  larve , et  cependant  il  ne  montre 
pas  les  parties  de  l’insecte  parfait  et  ne  prend  point  de 
nourriture;  il  vicul  seulement  respirer  à la  surface  de 
l’eau. 

Quoique  les  cousins  sembleut  rapprochés  des  tipulespar 
la  forme  de  leur  corps , leur  trompe  longue  , aciculée  et 
dirigée  en  avaut,  les  en  distingue  fortement.  On  en  connaît 
plusieurs  espèces. 

ESPÈCES. 

i.  Cousin  commun.  Culeoc  pipiens.  L. 

C.  cinereus;  abdo  mine  annulis  fuscis  oclo.  Lion. 

Culex.  Geoff.  a.  p.  579.  pî.  19.  f.  4. 

CuUx  pipiens.  Fab,  Lat.,  etc. 

Habite  en  Europe.  Très  commua  en  automne,  dans  le  voisinage 
des  eaux , les  lieux  frais. 
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•>,  Cousiu  anuclé.  Culex  annulât  us. 

C.fuscus;  abdomint  pedibutquc  albo -annulatit  ; ata  maculalit. 
Culex  annulaluM . l'a  b.  4.  p.400. 

Habile  en  Europe,  dam  le  nord. 

3.  Cousin  pulicaire.  Culex  pulicaris. 

C.  jnscus  ; alit  albis  : maeuhs  tribut  obscurit,  Fab. 

Culex  puUcaru.  Linn.  Fab.  4>  p.  4®*. 

Culex.  n*  2.  Geoff. 

Habite  eu  Europe.  Il  te  trouve  dam  les  boit , di  t le  priatemps. 
Il  ett  plut  petit  que  le  cousin  commua  , et  l'on  dit  qu’il  pique 
très  fort. 

Etc. 


ORDRE  TROISIÈME. 

LES  HÉMIPTÈRES. 

Une  gaine  labiale , univalve , articulée , abaissée 
ou  recourbée  sous  la  poitrine,  ressemblant  à un  bec  ai- 
gu, et  renfermant  un  suçoir  de  4 soies.  Point  de  pal- 
pes apparents. 

Quatre  ailes , dont  les  deux  supérieures  sont  tantôt 
membraneuses  comme  les  inférieures , et  tantôt  coria- 
ces, plus  ou  moins  cruslacécs,  comme  des  élytres. 

Larve  hexapode,  semblable  à l'insecte  parfait,  mais 
sans  ailes.  La  nymphe,  en  général,  marche  et  mange. 

Observations.  Dans  le  premier  ordre  des  insectes  [ les 
aptères],  la  nature  ne  faisant  que  commencer  le  plan  d’or- 
gau  isation.de  ces  nombreux  animaux,  ne  put  leur  donner 
des  ailes;  dans  l’ordre  qui  vient  ensuite  [celui  des  dip- 
tères], elle  ne  put  leur  donner  que  deux  ailes;  enfin,  ce 
tic  fut  que  dans  le  troisième  ordre , celui  des  hémiptères 
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dont  il  s’agit  maintenant,  qu’elle  parvint  à leur  en  donner 
quatre;  encore  ne  put-elle  en  faire  avoir  plus  de  deux  aux 
galiinsectes, première  famille  de  ces  hémiptères.  Désormais, 
sauf  les  avortements,  tous  les  insectes  auront  quatre  ailes, 
soit  toutes  quatre  servant  au  vol,  soit  seulement  les  deux 
inférieures. 

Cette  marche  , du  plus  simple  au  plus  composé,  est  évi- 
demment  cellede  la  nature  : on  la  trouvepartout  clairement 
exprimée,  malgré  la  cause  connue  qui  l’a  modifiée  dans  scs 
détails.  ^ 

Ce  n’est  pas  seulement  dans  la  considération  des  ailes 
qu’on  remarque  ici  les  progrès  de  cette  marche  delà  nature; 
on  les  observe  aussi  dans  la  considération  des  parties  de  la 
bouche.  En  effet , quoique  le  plan  de  ces  parties  de  la  bou- 
che soit  le  même  pour  tous  les  insectes  , et  doive  se  com- 
poser, en  dernier  lieu , dedeux  lèvres,  de  deux  mandibules, 
de  deux  mâchoires  , enfin,  de  quatre  ou  six  palpes,  la  na- 
ture, dans  les  insectes  des  quatre  premiers  ordres,  n’a  fait 
qu’ébaucher  ce  plan  , que  préparer  les  pièces  qui  peuvent, 
en  subissant  des  modifications  , devenir  propres  à l’exécu- 
ter; mais,  dans  ces  quatre  premiers  ordres,  elle  a appro- 
prié les  parties  de  la  bouche  à la  seule  fonction  de  sucer  ou 
de  prendre  des  aliments  liquides,  accommodant  ces  parties 
aux  besoins  de  chaque  cas  particulier. 

Ainsi,  depuis  que  nous  examinons  ces  animaux,  tous 
ceux  que  nous  avons  vus  out  un  suçoir  de  plusieurs  pièces; 
et  ce  suçoir,  dans  l’iuactioii , est  renfermé  dans  une  gaine 
que  la  nature  a variée  dans  sa  composition  cl  sa  forme, 
scion  les  besoins.  Cette  gaiue  du  suçoir  représente  la  lèvre 
inférieure,  ou  du  moins  offre  une  partie  qui , après  sa 
transformation,  pourra  la  constituer.  Nous  l’avons  trouvée 
bivalve  dans  les  aptères  ; elle  l’est  encore  dans  les  deux 
premières  familles  des  diptères  [ les  coriaces  et  les  rliipi- 
doplères];  mais  dans  tous  les  autres  diptères,  nous  ne 
l’avons  plus  trouvée  qu’univalve  et  inarticulée.  Enfin, 
dans  les  hémiptères  dont  il  est  ici  questionna  gaiue  du 
suçoir  se  retrouve  encore,  cl  se  montre  univalve,  comme 
daus  la  plupart  des  diptères;  mais  elle  est  ici  distinctement 
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articulée,  et  ce  ne  sera  plus  que  dans  cet  ordre  que  nous 
l’observerons.  Effectivement , la  nature  se  préparant  à ren- 
dre la  bouche  des  insectes  propre  à d’autres  fonctions, 
abandonne  cette  gaine  du  suçoir  dans  l’ordre  suivant  [ les 
lépidoptères],  et  laisse  ce  suçoir  à nu  jusqu’à  ce  qu’elle 
l’ait  fait  entièrement  disparaître. 

Quant  aux  hémiptères  dont  il  s’agit  actuellement,  la 
gaine  qui  contient  leur  suçoir,  se  trouvant  en  général  fort 
alongéc  cl  aigue,  a reçu  le  nom  de  bec  (rostrum) , pour 
la  distinguer  de  celle  des  diptères  , qui  ressemble  plus  à 
une  trompe. 

Ce  bec  singulier,  articulé,  aigu  , et  abaissé  ou  recourbe 
sous  la  poitrine,  est  composé  de  deux  à cinq  articulations. 
Il  sert  de  gaine  à un  suçoir  de  quatre  pièces,  qui  sont  des 
soies  fines,  raides  et  aiguës.  Deux  de  ces  quatre  soies  sont 
souvent  réunies , ce  qui  fait  qu’elles  ne  paraissent  alors 
qu’au  nombre  de  trois.  Ces  pièces,  en  se  réunissant,  for- 
ment un  tube  grêle  que  l’insecte  introduit  daus  les  vais- 
seaux des  animaux  , ou  dans  le  tissu  des  plantes,  pour  en 
extraire  les  fluides  qui  peuvent  le  nourrir. 

Il  y a apparence  que  les  quatre  soies  fines  qui  composent 
le  suçoir  des  hémiptères,  sout  les  pièces  destinées  à pro- 
duire les  deux  mandibules  et  les  deux  mâchoires  des  in- 
sectes broyeurs,  et  que  la  gaine  de  ce  suçoir,  qui  a ici  la 
forme  d’un  bec,  servira  à former  la  lèvre  inférieure  de  ces 
animaux.  Pour  cet  objet,  la  nature  n’aura  qu’à  raccourcir 
et  modifier  la  forme  de  ces  parties. 

Dans  les  insectes  à quatre  ailes,  on  a donné  le  nom 
d 'élytres  aux  deux  ailes  supérieures,  lorsqu’elles  sont  co- 
riaces ou  crustacccs,  et  qu’elles  ne  servent  pas  au  vol. 
Mais,  comme  tout  est  nuance  dans  les  operations  de  la 
nature,  on  rencontre  nécessairement  des  cas  où  l’arbitraire 
décide  à cet  égard. 

Les  élytres  des  hémiptères  diffèrent  tellement  les  uns  des 
autres, et  offrent  des  nuances  telles,  dans  leurs  différences, 
qu'on  voit  clairement  que  ces  élytres  ne  sont  que  des  ailes 
supérieures,  plus  ou  moins  utiles  au  vol. 

En  effet,  dans  les  punaises,  une  partie  de  ces  élytres  est 
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dure,  coriace,  opaque,  et  ressemble  presque  aux  élytres 
des  orthoptères  ou  même  des  coléoptères  ; tandis  que 
l’autre  partie  est  membraneuse  et  semblable  à une  partie 
d’aile  véritable. 

Dans  les  cigales,  les  pucerons,  les  psylles,  etc.,  les 
clytres  sont  transparents,  et  ressemblent  à de  véritables 
ailes.  Aussi  prendrait-on  ces  hémiptères,  au  premier  coup 
d’œil,  pour  des  insectes  à quatre  ailes,  également  utiles 
au  vol. 

il  résulte  de  ces  considérations,  que  le  caractère  le  plus 
remarquable,  le  plus  constant  et  même  le  plus  important 
de  cet  ordre  .d’insectes,  résidé  dans  la  forme  très  particu- 
lière de  la  bouche  de  ces  animaux,  et  non  dans  les  organes 
du  mouvement,  comme  leurs  ailes. 

A la  vérité , le  caractère  qu’on  emprunterait  de  la  méta- 
morphose reporterait  ailleurs  ces  insectes  et  les  rapproche- 
rait des  orthoptères;  mais  j’ai  fait  voir  que  ce  caractère  est 
réellement  moins  important  que  celui  de  la  bouche,  puis- 
que des  ordres  très  naturels,  tels  que  les  diptères  , les  nd- 
vroptères,  etc.,  comprennent  des  insectes  qui  diffèrent 
entre  eux  par  la  métamorphose. 

Kuhn  , le  caractère  qu’on  obtiendrait  de  la  considération 
des  ailes  supérieures  plus  ou  moins  transformées  en  élytres, 
serait  encore  moins  important  que  la  métamorphose,  puis- 
que la  qualification  d’élylres  qu’on  donne  aux  ailes  supé- 
rieures des  psylles  , des  pucerons  ailés  et  de  la  plupart  des 
cigales,  est  véritablement  arbitraire.  D’ailleurs,  rieu  n’est 
plus  variable  que  les  ailes  des  insectes  , à cause  des  avorte- 
ments ou  des  modifications  que  ces  parties  sont  exposées  à 
subir,  selon  les  habitudes  des  races. 

Cequ’il  yade  bien  remarquable,  c’est  que  les  hémiptères, 
qui  différent  en  général  si  fortement  des  diptères  par  la 
métamorphose,  y tiennent  cependantpar  la  métamorphose 
même  , dans  certaines  de  leurs  races. 

En  effet , dans  les  cochenilles,  qui  sont  de  véritables 
hémiptères,  les  mâles  n’ont  que  deux  ailes,  et  la  larve  de 
ces  mâles  se  transforme  en  chrysalide  dont  la  coque  est 
formée  par  la  peau  même  de  l’animal.  La  larve  de  l’aley- 
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rode  est  aussi  dans  le  même  cas  ; elle  se  transforme  eu 
chrysalide  ayant  une  coque  formée  par  sa  propre  peau. 
Les  hémiptères  tiennent  donc  aux  diptères,  dans  certaines 
de  leurs  races,  même  par  la  métamorphose. 

Ainsi,  dès  que  j’eus  connu  l’importance  du  système  de 
nutrition  dans  les  insectes,  et  par  suite  celle  des  caractères 
de  leur  bouche  ; que  j’eus  considéré  les  habitudes  de  ces 
êtres  et  la  manière  dont  ils  se  nourrissent;  en  un  mot, 
que  j’eus  suivi  en  eux  la  marche  de  la  nature , je  fusfondé, 
dans  la  distribution  naturelle  des  insectes,  à ne  point  con- 
fondre les  suceurs  parmi  les  broyeurs.  J’ai  donc  dû  placer 
les  hémiptères  après  les  diptères,  et  les  éloigner  des  or- 
thoptères , quoique  ceux-ci  ne  subissent  aussi  qu’une  mé- 
tamorphose partielle. 

En  effet,  la  larve  des  hémiptères  est  munie  de  parties 
diverses  qu’elle  conserve  les  mêmes  eu  passant  à l’état  de 
nymphe,  et  ensuite  à celui  d’insecte  parfait.  Ainsi,  elle 
ne  subit  que  la  métamorphose  partielle , puisque,  sans 
changer  de  forme,  elle  ne  fait  qu’acquérir  de  nouvelles 
sortes  de  parties.  Cette  larve  est  effectivement  pourvue 
d’antennes,  d’yeux  à réseau , d’une  bouche  semblable  à 
celle  de  l’insecte  parfait,  et  de  six  pattes. 

Quelques  espèces,  tellesque  la  punaise  de  lit,  la  punaise 
aptère,  etc.,  restent  toujours  da%s  l’étal  de  nymphe,  quel- 
quefois même  dans  l’état  de  larve,  n’ont  jamais  d’ailes, 
n’acquièrent  point  de  partie  nouvelle,  ou  n’obtiennent 
que  des  élytres  iuparfaits,  et  cependant  peuvent  se  repro- 
duire. Ces  particularités,  qui  ne  changent  nullement  la 
nature  des  rapports,  sont  dues  à des  avortements  de  parties 
que  la  continuité  des  circonstances,  qui  tiennent  à la  ma- 
nière de  vivre  de  ces  animaux,  a perpétués  et  rendus  ha- 
bituels. Par  des  causes  semblables,  les  cochenilles  femelles 
sont  aptères  et  sans  élytres. 

Dans  beaucoup  d’insectes  de  cet  ordre , on  voit  un  écus- 
son : il  est  quelquefois  fort  grand,  particulièrement  dans 
les  cimicides. 

Le  caractère  le  plus  général  que  l’on  puisse  employer 
pour  diviser  primaircinent  cet  ordre,  est  celui  qu’offre 
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l’insertion  du  bec  de  l’animal  j car,  dans  les  Uns,  ce  bec 
naît  de  la  partie  antérieure  et  supérieure  de  la  tête,  tandis 
que,  dans  les  autres,  il  naît  de  sa  partie  inférieure,  et 
quelquefois  même  il  semble  sortir  de  la  poitrine  de  l’in- 
secte. 

D’après  cette  considération,  je  partage  les  hémiptères 
en  deux  sections  qui  comprennent  quatre  familles  très 
distinctes. 

I"  Sbction.  Hémiptères  mentonales. 

Leur  bec  est  mentonal  , et  quelquefois  semble 
pectoral. 

Les  Gallinsectes. 

Les  Aphidiens. 

Les  Cicadaires. 

II.  Section.  Hémiptères  frontales. 

Leur  bec  semble  frontal,  naissant  de  la  partie 
antérieure  et  supérieure  de  la  tête. 

Les  Cimicides. 

PREMIÈRE  SECTION. 

HÉMIPTÈRES  MENTONALES. 

Le  bec  paraît  naître,  soit  de  la  poitrine , entre  la  pre- 
mière et  la  deuxième  paire  de  pattes , soit  de  la  par- 
tie inférieure  de  la  tête. 

Cette  section  embrasse  trois  familles,  savoir:  les  gal- 
linsectes , les  aphidiens  et  les  cicadaires.  Ainsi,  dans 
toutes  les  races  qui  composent  ces  familles,  le  bec  de 
ces  insectes  parait  naître,  soit  de  la  poitrine,  soit  de  la 
partie  inférieure  de  la  tête. 

Par  plusieurs  particularités  remarquables  , ces  in- 
sectes montrent  qu’ils  forment  une  espèce  de  transi- 
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tion  de  ceux  qui  n’ont  naturellement  que  deux  ailes  , 
à ceux  qui  en  ont  quatre. 

En  effet , dans  les  gall insectes , il  n y a que  les  mâles 
qui  soient  ailés,  et  leurs  ailes  ne  sont  toujours  qu’au 
nombre  de  deux  et  bien  transparentes.  Les  ailes  varient 
aussi  quanta  leur  présence  , selon  les  sexes,  dans  plu- 
sieurs ophidiens ; et  quoique  ceux  qui  en  sont  munis  en 
aient  quatre,  les  deux  supérieures  ne  ressemblent  pas 
beaucoup  à des  élylres  ; elles  sont  transparentes  comme 
les  autres. 

Ce  qui  est  fort  remarquable  , c’est  que  dans  la  pre- 
mière de  ces  trois  familles  , on  observe  des  métamor- 
phoses telles  que  les  mâles  ne  parviennent  à l’état  par- 
iait qu’eu  sortant  d’une  véritable  coque  ( pupa  folli- 
culala  ) , qui  est  fixée  et  immobile  ; et  dans  la  deuxième 
famille  (les  aphidiens)  , on  voit  des  nymphes  , quoi- 
que sans  coque , devenir  pareillement  immobiles  pour 
se  métamorphoser  ; et  alors  leur  peau  se  fend  pour 
laisser  sortiv  l’insecte  parfait.  Ces  particularités],  très 
différentes  de  ce  qui  a lieu  dans  les  autres  hémiptères, 
rappellent  en  quelque  sorte  le  voisinage  des  insectes 
diptères  et  leurs  métamorphoses. 

Ces  trois  familles,  asse*bien  liées  les  unes  aux  autres 
par  leurs  rapport  , offent  néanmoins  de  bons  carac- 
tères pour  les  distinguer. 

DIVISION  DES  HÉMIPTÈRES  MENTON ALES. 

[1]  Un  ou  deux  articles  aux  tarses. 

[a]  Mâles  n’ayant  que  deux  ailes;  femelles  toujours 
aptères. 

Les  Gallinscctes. 

Cochenille. 

Dorthésie. 
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[b]  Individu»  ailés  ayaut  tous  quatre  ailes. 

Les  Ophidiens . 

Paille. 

Aleyrode. 

Puceron . 

Thrips. 

[aj  Trois  articles  aux  tarses. 

Les  Cicadaires. 

[a.]  Antennes  de  trois  articles  ; deux  petits  yeux  lisses. 

[+]  Antennes  insérées  entre  les  yeux  ou  au-dessous 
de  l’espace  qui  les  sépare. 

— Teitigone. 

Cercops. 

Membrace. 

Ætalion. 

[++]  Antennes  insérées  sous  les  yeux'. 

[±]  Antennes  delà  longueur  de  la  tête  au  moins , et 
insérées  dans  une  échancrure  des  yeux. 

Asiraque- 

[-+-+-]  Antennes  beaucoup  plus  courtes  que  la  tête,  et 
point  insérées  dans  une  échancrure  des  yeux. 

Fulgore. 

[b]  Antennes  de  six  articles;  trois  petits  yeux  lisses.  » 

Cigale. 


LES  GALL1NSECTES. 

Mâles  n'ayant  que  deux  ailes.  Femelles  toujours 
aptères.  Un  article  aux  tarses. 

& 

Les  gallinscctes  n’ont  qu’un  seul  article  et  un  seul 
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crochet  aux  tarses,  selon  Latreille ; leur  bec  paraît 
pectoral  ; et  ceux  qui  ont  des  ailes  n’en  ont  que  deux  , 
et  les  ont  transparentes.  Ceux-là  même  subissent  des 
métamorphoses,  dont  la  première  est  une  coque  immo- 
bile, de  laquelle  sort  l’individu  ailé  (le  petit  mâle) 
en  arrivant  à l’état  parfait.  Ainsi,  sous  ces  rapports, 
après  les  insectes  essentiellement  diptères,  l’ordre  des 
hémiptères  nous  paraît  devoir  commencer  par  les'gw/- 
linsectes.  Outre  que  ceux  des  gallinsecles  qui  sont  ailés 
n’ont  que  deux  ailes,  ils  tiennent  tellement  aux  dip- 
tères par  leurs  rapports,  qu’on  en  a observé  parmi  eux 
qui  sont  munis  de  balanciers. 

Ce  qu’il  y a de  bien  singulier  à l’égard  de  ces  insectes, 
c’est  que,  dans  le  premier  des  deux  genres  qui  compo- 
sent cette  famille,  les  femelles  se  fixent  au  moment  de 
la  ponte,  prennent  la  plupart  la  forme  d’une  petite 
galle  ou  d’un  petit  bouclier  , restent  immobiles  dans 
cet  état,  font  passer  leurs  œufs  sous  leur  corps  à me- 
sure qu’elles  les  pondent,  et  à la  fin  ce  corps,  vide  et 
desséché,  forme  une  couverture  qui  conserve  ou  pro- 
tège ces  gages  de  leur  reproduction.  Voici  les  deux  gen- 
res qui  constituent  celte  famille. 


COCHENILLE.  (Coccus.  ) 

Antennes  filiformes  (de  dix  ou  onze  articles)  plus 
courtes  que  le  corps.  Bec  pectoral,  apparent  seulement 
dans  les  femelles. 

Deux  ailes  débordant  le  corps  dans  les  mâles.  Fe- 
melles subtomenteuses,  aptères,  se  fixant  et  prenant  la 
forme  d’une  galle  ou  d’un  bouclier.  Les  mâles  seuls 
subissent  une  transformation  dans  une  coque. 

Anteunœ  filiformes  , corpore  breviores  ; arliculis  de- 
ceni  vcl  undecim.  Iîostrum  pectorale  , in  feminis  modo 
perspicuum. 
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Masculi  alis  duobus , magnis  , incumbcntibus . Fe- 
minoe  apterœ , sublomensosæ  , tempore  gravilationis  in 
perpetuum  defixœ , gallœ  clypeive  formam  induentcs. 
Métamorphosés  masculis  tantum  propriœ , larva  in 
pupam  fixam  transit. 

OnsEHVATiows.  Les  cochenilles  ont  été  partagées  en  deux 
genres  par  plusieurs  entomologistes.  Ils  ont  donné  le  nom 
de  kermès  à celles  dont  les  femelles  fixées  perdent  entière- 
ment l’apparence  d’insecte,  et  ils  ont  nommé  cochenilles 
celles  dont  les  femelles  fixées  conservent  toujours  néan- 
moins la  forme  d’insecte,  quoique  plus  ou  moins  altérée. 
A ce  caractère,  ils  eu  ont  ajouté  quelques  autres,  niais  qui 
ne  sont  pas  exacts,  ou  qui  appartiennent  à des  insectes  de 
genre  différent.  Linné,  par  exemple,  attribue  quatre  ailes 
aux  kermès  mâles.  Cette  erreur  ne  vient  que  de  ce  qu’il 
ne  distingue  pas  les  psylles  des  kermès,  quoique  les  fe- 
melles des  psylles  ne  soient  pas  aptères  et  ne  se  fixent 
point. 

Les  jeunes  cochenilles  courent  sur  les  feuilles  et  les  tiges 
des  plantes,  et  ressemblent  presque  à de  petits  cloportes 
blanchâtres  qui  n’auraient  que  six  pattes;  mais,  au  bout 
de  quelque  temps,  la  femelle  seule  se  fixe  à un  endroit  de 
la  plante  sur  laquelle  elle  vit.  Elle  reste  dans  ce  même  en- 
droit, et  y devient  parfaitement  immobile.  Enfin  son  corps 
se  gonfle  peu  à peu;  sa  peau  se  tend  , devient  lisse,  se  sè- 
che, elles  anneaux  s’effacent  plus  ou  moins,  selon  l’espèce. 
En  un  mot,  l’animal  perd  en  général  la  forme  et  la  figure 
d’un  insecte,  et  ressemble  en  petit  à un  bouclier,  à un 
écusson,  ou  aux  galles  qu’on  trouve  sur  les  arbres.  C’est 
de  là  qu’on  lui  a donne  le  nom  de  galle-insecte.  11  termine 
sa  vie  dans  celte  situation  après  avoir  pondu  ses  œufs,  et 
son  corps  desséché  leur  sert  de  couverture. 

Il  n’en  est  pas  toul-à-fait  de  même  de  toutes  les  coche- 
nilles. Dans  certaines  espèces,  les  femelles  se  fixent  beau- 
coup plus  tard  sur  les  plantes,  et  lorsqu’elles  sont  fixées, 
elles  ne  changent  point  assez  de  forme  pour  qu’on  ne  puisse 
plus  reconnaître  la  figure  de  l’insecte,  Ses  anneaux  et  ses 
Tome  iv.  . g 
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différentes  parties  paraissent  encore,  lors  même  qu’il  n'est 
plus  vivant. 

Le»  femelles  fiexés  , comme  on  vicut  de  le  dire,  tirent 
leur  nourriture  du  lieu  delà  plautcoù  elles  sont  attachées, 
par  le  moyen  du  suçoir  de  leur  bec,  qu'elles  introduisent 
dans  sa  substance.  Elles  croissent  danscetctatd’immobilité 
et  changent  de  peau  sans  faire  aucun  mouvement,  leur  peau 
se  détachant  et  tombant  par  lambeaux.  Elles  acquièrent  la 
grosseur  d’un  grain  de  poivre  ou  davantage.  A mesure 
qu’elles  pondent,  elles  font  passer  leurs  œufs  sous  leur 
corps  et  semblent  les  couver. 

Le  mâle  do  celte  singulière  femelle  ne  lui  ressemble 
guères  que  dans  les  commencements,  c’est-à-dire  que  dans 
son  état  de  larve.  Bientôt  après , il  sc  fixe  comme  elle,  de- 
vient immobile,  ne  prend  plus  de  nourriture  ni  d’accrois- 
sement. Sa  peau  se  durcit  et  sc  change  en  une  espèce  de 
coque,  t l’insecte  est  transformé  eu  chrysalide.  Au  bout 
d’un  certain  temps,  l’animal  en  sort  dans  l’état  d’insecte 
parfait,  et  alors  il  est  très  different  delà  femelle.  Il  est  fort 
petit , muni  de  deux  ailes  plu»  longues  que  son  corps , et 
de  six  pattes.  Son  corps  est  rougeâtre,  souvent  couvert  d’une 
poudre  blanche,  et  l’on  voit  deux  filets  blancs  à sa  queue. 
A peine  ce  petit  mâle  est-il  insecte  parfait,  qu’il  sc  sert  de 
ses  ailes  pour  voler  vers  les  femelles.  Comme  elles  sont 
beaucoup  plus  grandes  quelui , il  se  promène  sur  elles,  et 
parvient  à les  féconder. 

Telle  est  l'histoire  très  abrégée  de  ce  singulier  genre 
d’insectes  , qui  comprend  un  assez  grand  nombre  d’espèces 
que  l'on  ne  connaît  guères  que  d’après  les  femelles,  parce 
que  les  mâles  sont  difficiles  à rencontrer  et  à observer. 

ESPÈCES. 

i.  Cochenille  du  Mexique.  Coccus  cacti.  L. 

C.  ovalis,  subdepressus,  Iramvcrsè  rugosus , Mo-pulycrulentiis. 

Coccus  cacti  coccinelliferi.  Linu.  Fa  b. 

Traité  de  de  la  culture  du  nopal,  etc.  Thiéry  deMenonv.,p.58î. 

Habile  au  Mexique , mr  le  cactler  nopal.  Celte  cochenille  est  un 
de*  insectes  les  plus  précieux  par  le  grand  usage  qu’on  en  fait 
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dans  la  teinture  , et  par  la  belle  couleur  écarlate  et  le  beau 
pourpre  qu’il  nous  donne.  L’insecte  qui  les  fournit  est  un  peu 
déprime  , ridé , et  couvert  par  une  poudre  blanche  qui  ue  le 
cache  point. 

a.  Cochenille  sylvestre.  Coccus  lomentosus. 

C.  parvuliu , subglobosus,  tomento  denso  camlidoque  obteclut. 

Cochenille  sylvestre.  Thiéry,  Traité  du  nopal  et  de  la  coche- 
nille, p.  347. 

Habite  à l'Ile-de-France  et  dans  1«  climats  chauds  de  l’Améri- 
rique.  Elle  est  une  fois  plos  petite  que  la  précédente,  et  couverte 
d un  duvet  cotonneux  très  blanc  , qui  cache  entièrement  son 
corps.  Elle  donne  une  aussi  belle  couleur  que  la  première  espèce, 
mais  en  moindre  quantité.  Cet  insecte  , apporté  de  l’Ile-de- 
France,  a vécu  dans  les  serres  du  Muséum. 

3.  Cochenille  de  l’orme.  Coccus  ulrni.  L. 

C.  iphcericus,  fuseus,  baccij'ormis. 

Coccus  ulmi  campestris . Linn.  Fab. 

Gcoflf.  Ins.  1.  p.  507.  n*  8. 

Habite  sur  Forme.  Lntreillc , qui  en  a observé  le  mêle  , dit 
que  son  corselet  a deux  espèces  de  balancier»,  comme  le*  dip- 
tères. 

4.  Cochenille  du  figuier.  Coccus  ficus  caricœ. 

C.  ovatus,  convenu,  cincrcus  : dorso  circula  radialo  Juscot 

Coccus ficus  caricœ.  Oliv.  Encycl.  0°  a. 

Habite  au  midi  de  TEuropc,  sur  le  figuier  commun. 

5.  Cochenille  du  pêcher.  Coccus  persil. ce. 

C.  oblongus.ferrugineus. 

Coccus  persictx.  Fab.  4.  p.  aaa: 

Clcoff.  1.  p.  5o6.  n°4-  pl«  10.  f.  4- 

Habite  en  Europe,  sur  le  pêcbcr. 

(J.  Cochenille  des  orangers.  Coccus  hesperidum. 

C.  hybcmaculorum , oblongo-  o valus , fuscus  ; corpore  postici 
emarginato.  Oliv. 

Coccus  hesperidum.  Linn.  Fab.  Oliv- 

Geoff.  n»  a. 

Habite  en  Europe,  sur  les  orangers,  les  citronniers. 

8* 
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7 . Cochenille  des  serres.  Coccus  adonidum. 

C . oc atus\  corpore  rufo , albo,  pulverulento . OUv. 

Coccus  adonidum,  Lion.  Fab.  Oliv. 

Geoff.  i.  p.  5li.ii"  i. 

Habite.. ..  On  la  dit  étrangère  » l'Europe  ; elle  s est  naturalisée 
dans  nos  serres. 

Etc. 

BOKTHÉ8IE.  (Dorthcsia.) 

Antennes  subsétacées , à huit  articles  dans  les  fe- 
melles. 

Mâles  munis  de  deux  ailes , et  ayant  l'abdomen  ter- 
miné par  de  longs  filets. 

Femelles  aptères,  couvertes  de  faisceaux  cotonneux, 
ne  se  fixant  point,  mais  agissant  avant  et  après  la 
ponte. 

Antcnnœ  subsetaceœ , in  feminis  octo-articnlatœ. 
Masculi  dipteri  , abdominc  xvnldè  scloso. 

Ferninœ  apterœ  , fasciculis  lamelloso-  tomentosis 
obteciœ  , antè  et  pont  partum  vagantes. 

r Observations.  La  dorlhésie  était  rangée  parmi  les  coche- 
nilles; mais  plusieurs  particularités  qui  la  concernent,  et 
sur-tout  celle  de  ne  se  point  fixer,  ayant  été  observées  par 
M.  Dorthès  , on  l’en  a depuis  séparée,  et  on  l’a  distinguée 
comme  un  genre  particulier  de  la  même  famille. 

ESPÈCE. 

î . Dorlhésie  de  l’euphorbe.  Dorthesia  cliaracias.  Bosc. 

Journ.  de  phys.  lev,  1784.  p.  1 — 3.  tab.  1 . f.  2.  3.  4. 

Panr.  Fauu.  Ins.  fus.  35.  t.  21 . Coccus  cliaracias.  Oliv.  Dict. 
Habile  dans  les  provinces  méridionales  de  la  France  , sur  diffe'- 
reuls  euphorbes. 
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LES  ÂPHIDIEBIS. 

Quatre  ailes  dans  les  individus  ailes , tarses  à dense 
articles  cl  en  général  à deux  crochets. 

Les  aphidiens  sont  de  très  petits  insectes,  qui  vivent 
de  sucs  des  végétaux.  Ils  tiennent  de  très  près  aux  gal- 
linscclcs  par  leurs  rapports;  mais,  parmi  eux,  tousceux 
des  individus  qui  sont  ailés  ont  quatre  ailes  , et  ces 
ailes , en  géuéral  transparentes  , se  ressemblent  telle- 
ment entre  elles,  que  ce  n’est  qu’arbilrairemeut  qu’on 
donne  aux  deux  supérieures  le  nom  d’elylres. 

Bans  le  premier  des  quatre  genresqui  appartiennent 
à cette  famille  , le  bec  de  l’insecte  paraît  encore  pec- 
toral, comme  dans  lesgallinsectes;  mais  dans  les  autres, 
il  est  plutôt  mentonal  que  |>ectoral. 

On  a donné  le  nom  d’ aplitHiens aux  insectes  de  cette 
famille,  parce  que  , pai’mi  eux  , le  genre  le  plus  connu 
et  le  plus  nombreux  en  espèces  est  celui  du  puceron , 
en  latin  aphis.  Cette  famille  embrasse  quatre  genres, 
qui  sont  les  suivants. 


FSYX.LE.  ( Psylla.  ) 

Antennes  s ubsé lacées , à 10  ou  n articles,  dont  le 
dernier  terminé  par  deux  poils.  Bec  court,  subpcr- 
pendiculaire  , pectoral. 

Les  mâles  elles  femelles  ailés;  les  ailes  transparentes 
et  en  toit;  deux  articles  aux  tarses;  pattes  propres  à 
sauter. 

Antennœ  suhsetaceæ  , articulis  decern  vcl  undecirn  : 
apicali  bisetoso.  Iiostrwn  brève,  subpcrpendiculare , 
pectorale. 

Masculi  et  j'en  unie  alali , alis  quatuor  pcllucidis  , 
de/lexis ; pedes  saltatorii , tarsi  articulis  duobus. 


Digitized  by  Google 


IlB  HISTOIRE  DES  INSECTES. 

Observations.  Linné  et  Fabricius,  considérant  que  te  bec 
des  psylles  paraît  naître  de  la  poitrine , c’est-à-dire  entre 
la  première  et  la  deuxième  paire  de  pattes,  les  ont  réunies 
aux  kermès  , qui  font  partie  de  nos  cochenilles  ; mais  les 
psylles,  soit  mâles,  soit  femelles,  ont  quatre  ailes;  au  lieu 
que,  dans  les  cochenilles,  les  mâles  seuls  en  ont  deux  , et 
les  femelles  n’en  oui  point.  D’ailleurs , les  femelles  des 
psylles  ne  se  fixent  jamais,  ce  qui  est  très  différent  dans  les 
cochenilles. 

Ces  insectes  ont  reçu  le  nom  de  psylle  (psylla),  à cause 
de  leur  faculté  de  sauter  comme  les  puces.  Us  outbcaucoup 
de  ressemblance  avec  les  pucerons,  et  vivent  comme  eux 
du  suc  des  plantes.  Ils  altèrent  aussi  la  forme  des  feuilles  et 
des  autres  parties  des  plantes  qu’ils  piquent  ; enfin,  ils  ren- 
dent par  l’anus  une  matière  sucrée. 

La  larve  des  psylles  a six  pattes,  marche  assez  lentement, 
et  ressemble  à l’insecte  parfait  qui  n’aurait  point  d’ailes  ; 
dans  l’état  de  nymphe,  ces  iuscclcs  ont  deux  moignons 
aplatis  qui  renferment  les  ailes,  et  lorsque  ces  nymphes 
veulent  se  métamorphoser,  elles  restent  immobiles  sous 
quelques  feuilles;  alors  leur  peau  se  fend  sur  la  tête  et  le 
corselet,  et  l’insecte  eu  sort  avec  ses  ailes. 

ESPÈCES. 

î.  Psylle  du  figuier.  Psylla  ficus. 

P.  fusca-,  antennis , crassis  pilotis,  alanim  nervis J'uscis.  G. 

Kermes  ficus.  Linn.  Fab. 

Psylla.  n°  1.  Geoff.  p.  484-  >o.  f.  a. 

Habite  en  Europe,  sur  le  figuier. 

2.  Psylle  de  l’aulne.  Psylla  alni.  Latr. 

P.  ■viridi-fiavcscens ; thoracis  segmenio  antico,  sculello,  elylrorum 
nervis  viridibus . Lnt.  Gcn.  Crust.  cl  Ins.  3.  p.  169. 

Psylle  de  l’aulne.  GeofT.  1 . p.  1^86. 

Habile  en  Europe,  sur  l’aulne,  le  bouleau. 

5.  Psylle  des  joncs,  Psylla  juncorum. 

P.  rubens;  amenais  infra  medium  inensssatis. 

Livia  juncorum.  Lal.  Geu.  Crust.  et  lus.  3.  p.  170. 
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Habile  aux  environ»  de  Pari» , »ur  le  jonc  articulé.  Se»  antenne» 
sont  plus  grosse»  inlcrieurcmcnl  que  dan»  le»  autre*  ptvllcs. 

/,.  Psylle  du  buis.  Psyllabuxi. 

P.  viridit,  ontennis  selaccis,  alisjutcojlavetccntkbus.  G. 

Psylla.  Geoff.  I.  p.  4®5.  n«  a. 

Chermcs  buxi.  Linn.  Fab. 

Habile  sur  le  buis , dan»  de»  feuilles  concave*  formant  de»  espèce* 
de  boutons  creux  , aux  extrémités  de»  branches. 


ALBY&OSE.  (Aleyrodes.  ) 

Aulcnues  filiformes,  à peine  plus  longues  que  la 
le le,  à six  articles.  Trompe  courte.  Les  yeux  partagés 
en  ileux. 

Corps  court,  farineux.  Quatre  ailes  ovales  , presque 
égales  , en  toit  écrasé.  Nymphe  inactive  et  dans  une 
coque. 

Antenne v filiformes  , capite  wix  longiores  , sex  arti- 
culntce.  Rostrum  brève.  Oculi  bipartiti. 

Corpus  breve  , farinoso-tomentosum.  Alœ  quatuor , 
ovales  , subœquales , latè  deflexœ.  Pupa  quicscens  , 
folliculala. 

Observations.  L’insecte  qui  constitue  ce  genre  avait  élé 
pris  pour  un  lépidoptère,  à cause  de  la  poussière  farineuse 
dont  il  est  chargé,  principalement  sur  le  corps.  Mais  M.  La- 
treille  considérant  la  nature  de  sa  bouche,  qui  est  un  vé- 
ritable bec  à trois  articulations,  quoique  peu  distinctes, 
le  reporta  dans  son  véritable  ordre,  et,en  constitua  le  genre 
aleyrode,  dont  il  s’agit  ici. 

Geoffroi avait  déjà  remarqué  que  ce  qu’on  prenait  pour 
une  trompe  ou  une  langue  dans  cet  insecte,  ne  se  roulait 
point  en  spirale,  que  cette  partie  était  plate  et  restait  droite; 
mais  il  n’attachait  pas  à la  bouche  toute  l’importance  qui 
lui  appartient. 

Ainsi,  Y aleyrode  est  un  genre  de  la  famille  des  aphidiciis 
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voisin  des  psylles  cl  des  pucerons  , offrant  quatre  ailes  dans 
les  deux  sexes,  et  dont  les  tarses  ont  deux  articles.  Si  son 
corps  est  couvert  d’une  poussière  farineuse,  il  tient  par  ce, 
rapport  aux  galliusccles  et  à plusieurs  apliidicus  ; mais  scs 
ailes  ne  sont  presque  point  farineuses,  et  débordent  son 
corps  de  moitié. 

ESPÈCE. 

i.  Aleyrode  de  l’éclaire.  Aleyrodes  cholidonii . Lalr. 
Tinea  proletcüa.  Linu. 

Plialéue  culieifurme  de  l’c'clairc.  Gcoff.  i.  p.  17a. 

Aleyrode.  Lai.  Hist.  des  CrusL  cl  des  lus.  n.  p.  34j,  et  Gen. 
Crust.  et  Ins.  3.  p.  1 74- 

Habite  en  Europe,  sur  la  chc'lidoinc , quelquefois  sur  le  chou. 
L’insecte  n’a  qu’un  quart  de  ligue  de  longueur. 


PUCERON.  ( Aphis.  ) 

Antennes  sétacées  , plus  longues  que  corselet  , à 
sept  articles.  Fec  alongé  , subperpcndiculaire  ou  pen- 
ché. Quatre  ailes  inégales,  plus  longues  que  le  corps  , 
transparentes  , disposées  en  toit.  Individus  mâles  ou 
femelles,  tantôt  ailés,  tantôt  aptères,  les  femelles 
principalement.  L’abdomen  terminé  par  deux  petites 
cornes. 

Antennœ  setaccœ , thorace  longiorcs,  septern  articu~ 
lata '■  llostrum  elongatum  , subperpendicularc  vcl 
nutans. 

Alœ  quatuor,  inœquales  , corpore  longiores,  pellu- 
cidœ  , dejlexœ.  Inthvidua  mascula  aul  Jeminea  modo 
alata , modo  aplera , feminœ  prœsertim . Abdomen 
corniculis  duobus  versus  apicern  inslructum. 

Observations.  11  y a peu  d’insectes  aussi  communs  et 
plus  connus  en  général  que  les  pucerons.  On  en  trouve  sur- 
un  grand  nombre  de  plantes,  presque  toujours  en  société 
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ou  amassés  par  quantités  considérables.  Les  deux  tuber- 
cules ou  espèces  de  petites  cornes  qu’ils  ont  presque  à 
1’extrémilc  de  l’abdomen  , les  font  reconnaître  an  premier 
aspect.  Leur  corps  est  gros  , court,  massif  et  lourd  : ils  ne 
marchent  qu’avec  peine.  Beaucoup  de  ces  insectes  restent 
très  long-temps  comme  immmobilcs  sur  les  liges  et  les 
feuilles  des  plantes , ou  quelquefois  cachés  sous  ces  mêmes 
feuilles , qu’ils  ont  courbées  ou  figurées  en  calotte  ou  en 
vessie  par  leur  piqûre.  Les  ailes  de  ceux  qui  en  ont  sont 
grandes,  plus  longues  que  le  corps,  transparentes,  et  dis- 
posées en  toit  aigu.  Leur  bec  est  long,  plus  ou  moins 
abaissé,  et  paraît  prendre  son  origine  entre  les  pattes  de  la 
première  paire  , mais  il  part  de  la  partie  inférieure  de  la 
tête. 

Le  puceron  , quoique  très  commun  , est  cependant  un 
des  insectes  qui  offrent , pour  le  naturaliste,  les  singula- 
rités les  plus  remarquables.  Dans  la  même  espèce,  on 
trouve  des  individusà  l’état  parfait  qui  sont  ailés,  telsquc 
les  mâles,  et  des  femelles  au  même  état  qui  sont  ailées, 
tandis  que  d’autres  sont  sans  ailes.  Dans  une  saison  de 
l'année,  les  femelles  produisent  des  petits  vivants,  et  dans 
une  autre,  elles  pondent  des  œufs  : elles  sont  si  fécondes 
qu’elles  produisent  quinze  à vingt  petits  par  jour.  Enfin, 
ce  qui  est  le  plus  étonnant,  c’est  que  les  pucerons  fécon- 
dent leur  femelle  pour  plusieurs  générations  successives  , 
selon  les  observations  de  Réaumur,  Bonnet  et  Lyonnct. 

Plusieurs  espèces  de  pucerons  sont  couvertes  d’une  pou- 
dre blanche,  quelquefois  même  d’un  duvet  cotonneux  et 
blanc,  comme  dans  différents  gallinsectes. 

On  connaît  plus  de  cinquante  especes  de  ce  genre;  on 
les  désigne  par  les  noms  des  végétaux  sur  lesquels  elles 
vivent.  Voici  la  citation  de  quelques-unes  d’entre  elles. 

ESPÈCES. 

t.  Puceron  de  l’orme.  Aphis  ulmi. 

A.  ferrugincus,  albo  lomtntoius,  cylindricus,  abilominU  cerniculis 
obtoletis. 

Ap/ut  ulmi.  Linn.  l'a  b-  Gcoff.  i.  p.  40(.  n°  i. 
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Habite  lur  l'orme.  Il  rit  dans  une  vessie  attachée  aux  feuille»  da 
cet  arbre. 

3.  Puceron  du  sureau.  Aphis  sambuci. 

A.  atro-cœrulcus , posticè  oblusus  ; corniculis  longiuscuhs. 

Aphis  sambuci.  Linn.  Fab.  Geoff.  u"  3. 

Habite  sur  les  jeunes  branches  du  sureau , souvent  en  quantité 
considérable. 

3.  Puceron  du  tremble.  Aphis  trcmulœ. 

A.  aMomine  vircscente  : oorniculis  nulüs. 

Aphis  populi.  Lino.  Fab. 

Habite  sur  le  peuplier  tremble , renfermé  dans  des  feuilles  pliées 
et  formant  une  vessie. 

4.  Puceroudu  rosier.  Aphis  rosœ. 

A.  viridis ; amenais  apicc  çorniculisquc  nigri». 

Aphis  rosœ.  Linn.  Fab. 

Habile  sur  le  rosier. 

5.  Puceron  du  tilleul.  Aphis  iiliœ.  t 

A.  clongatus , vircsccns  ; alit,  antsnnss , pciiibusqttc  mgrapunc- 
iatis. 

Aphis  Ulioe.  Linn.  Fab.  Geoff.  n°  6. 

Habite  sur  le  tilleul  d'Europe. 

Etc. 


«BRIM.  (Tfarips.) 

Antennes  filiformes,  de  la  longueur  du  corselet,  à 
Huit  articles.  Bee  très  petit , à peine  apparent*  Deux 
palpes. 

Corps  alongé  , étroit  ; ailes  linéaires,  horizontales  ; 
deux  articles  aux  tarses,  dont  le  dernier  est  vesiculeux, 
sans  crochets. 

Antennæ  filiformes  , thoracis  longitudine  , octo  ar- 
ticulalœ.  Roslrum  minimum  , vix  perspicuum.  Falpi 
duo. 
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Corpus  clongalum  , angustum  , deprcssutn . A lie  Li- 
n rares  , horizontales.  Tarsi  biarticulati  ; arliculo  ul- 
tinio  vesiculoso , exunguiculato . 

Observations.  Les  thrips  paraissent  convenablement 
rapportés  à la  famille  des  aphidiens  par  M.  Lalreille; 
neanmoins,  il  faut  les  placer  à la  fin  , parce  qu’ils  com- 
mencent à s’ea  éloigner,  n’offrant  plus  la  lenteur  des 
mouvements,  ni  le  duvet  subcotonneux  ou  farineux  , ni 
les  ailes  en  toit  des  aphidiens  et  des  gallinsectes. 

Les  insectes  de  ce  genre  sont  les  plus  petits  de  tous  les 
hémiptères;  quelques-uns  même  échappent  presque  à la 
vue;  aussi  est-il  difficile  de  bicu  distinguer  leurs  caractères. 

A la  place  de  leur  bouche,  on  ne  voit , selon  Geoffroi  , 
qu’une  petite  fente  longitudinale  au-dessous  de  la  tête, 
dans  laquelle  le  bec  de  l’animal , qui  naît  de  la  partie  in- 
férieure de  la  télé  , se  trouve  cache.  A la  base  du  bec  , il  y 
a deux  palpes  très  petits  : caractère  étrange  pour  des  hé- 
miptères, et  qui  semble  tenir  un  peu  des  diptères. 

Les  thrips  courent  assez  vite  ot  même  sautent  un  peu  ; ils 
vivent  dans  les  fleurs  et  sous  les  écorces,  et  c’est  dans  ces 
derniers  endroits  qu’on  rencontre  leur  larve. 

ESPÈCE. 

1.  Thrips  noir.  Thrips  physapus.  Linn. 

T.  nigra  , pilota  ; alis  a Uns  immaculatis. 

Thrips  noir  des  fleurs.  Geolf.  i.  p.  385. 

Dcgccr.  Md  m.  t.  3.  p.  6.  pl.  i.  f.  t. 

Habite  en  Europe.  Il  est  très  agile.  Scs  ailes  sont  (rangées  sur  les 
bords. 


LES  CICADAIRES. 

Elytres,  soit  membraneux , soit  crustacés,  à peu  près  de 
meme  consistance  partout.  Trois  articles  aux  tarses. 

Les  hémiptères  dont  il  s’agit  composent  une  famille 
très  naturelle  et  nombreuse  , qui  lient  en  quelque 


HISTOIRE  DES  INSECTES. 


124 

sorte  le  milieu  entre  les  farinacés  , tels  que  les  gallin- 
sectes  et  les  aphidieus  , et  la  grande  famille  des  ci- 
micidcs. 

Les  cicadaires  sont  remarquables  par  leurs  antennes 
courtes,  presque  cachées,  insérées  entre  les  yeux  , ou 
sous  les  yeux,  et  qui  n’out  jamais  plus  de  5 ou  6 arti- 
cles. Leurs  élytres  sont  tantôt  transparents  et  sembla- 
bles aux  ailes  , et  tantôt  crustacés  , plus  ou  moins 
opaques  et  colorés. 

Ces  insectes  ne  vivent  que  des  sucs  des  végétaux  , 
qu’ils  pompent  à l’aide  du  suçoir  de  leur  bec.  Ce  bec 
paraît  naître  de  la  tête,  à sa  partie  inférieure.  Il  est 
cylindrique  , droit  , triarticulé , et  appliqué  le  long  de 
la  poitrine,  lorsque  l’insecte  n’en  fait  point  d’usage. 

Cette  famille  comprend  sept  genres,  que  l’on  peut 
diviser  de  la  manière  suivante. 


DIVISION  DES  CICADAIRES. 

[1]  Antennes  à trois  articles  ; deux  petits  yeux  lisses. 

(Cicadaires  irtuetles.) 

[a]  Antennes  insérées  entre  le3  yeux,  ou  au-dessous  de 
l’espace  compris  qnlrc  les  yeux.  ( Cicadelles.) 

[+]  Antennes  insérées  entre  les  yeux. 

rt  Écusson  apparent,  et  point  caché  par  le  corselet. 

x Corselet  transversal , tronqué  en  ligne  (ransverse 
postérieurement. 

— Tettigoue. 

x X Corselet  non  transversal  et  à bord  postérieur  pro- 
longé, subauguleux. 

— Cercope. 
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dSt  Écusson  non  apparent;  il  est  nul  ou  caché  par  l’ex- 
trémité postérieure  du  corselet. 

— Membrace. 

[++]  Antennes  subpectorales , ou  insérées  au  dessous 
de  l’espace  compris  entre  les  yeux.  ■> 

— Ætalion. 

[b]  Antennes  insérées  sous  les  yeux.  ( Fulgorelles . ) 

— Asiraque. 

— Fulgore. 

[2]  Antennes  à six  articles  ; trois  petits  yeux  lisses. 

(Gicadaires  chanteuses.) 

— Cigale. 

Antennes  à trois  articles.  Deux  petits  yeux  lisses. 

CICADAIRES  MUETTES. 

Les  cicadaires  muettes  sont  les  plus  petites,  les  plus 
diversifiées,  et  les  plus  nombreuses  de  la  famille.  Elles 
ne  chantent  point,  c’est-à-dire  ne  font  point  entendre 
ce  bruit  connu,  qui  est  particulier  aux  vraies  cigales, 
et  qu’on  nomme  leur  chant.  La  plupart  des  cicadaires 
muettes  sont  des  sauteuses;  elles  ont  les  ailes  supérieures 
coriaces,  le  plus  souvent  opaques  et  colorées  comme 
des  élylres. 

Comme  leur  grande  diversité  rend  fort  difficile  réta- 
blissement des  divisions  qu’il  faut  employer  pour  les 
faire  connaître  , aucun  caractère  ne  me  paraît  meilleur 
que  celui  de  l 'insertion  des  antennes , employé  par 
M.  Latreille.  Ainsi , il  convient  de  les  distinguer  d’a 
bord  eu  deux  coupes  principales,  de  la  manière  sui- 
vante : 
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s»  Celles  qui  ont  lesantennes  insérées  entre  les  yeux, 
ou  au-dessous  de  l'espace  compris  entre  les  yeux. 
( Les  Ctcadcllcs.  Lalr.  ) 

Teltigone. 

Cercope. 

Membrace. 

Ætalion. 

2°  Celles  qui  ont  les  antennes  insérées  sous  les  yeux. 
(L  es  Fulgorclles.  Latr.  ) 

Asiraque. 

Fulgore. 


TETTIGONE  ( Teltigonia.  ) 

An  tenues  courtes , subulées,triarticulées,et  insérées 
entre  les  yeux.  Deux  petits  yeux  lisses. 

'Corselet  transversal,  plus  large  que  long,  à bord  pos- 
térieur transverse , non  prolongé.  Un  écusson  distinct. 
Pattes  propres  à sauter  dans  plusieurs. 

Antennœ  brèves  , subulatœ  , triarticulatas , intrh 
oculos  insertœ.  Ocelli  duo. 

Thorax  transversus,  latior  quàm  longior ; margine 
poslico  transversim  recto.  ScuteUum  distinetum.  Pedes 
ealtatorii  in  pluribus. 

Observations.  Sous  le  nom  de  teltigone,  je  comprends 
des  cicadaires  muettes,  en  général  fort  petites,  qui  ont  les 
antennes  insérées  entre  les  yeux,  sous  le  rebord  de  la  tête, 
et  seulement  deux  petits  yeux  lisses.  Elles  sont  très  dis- 
tinctes des  vraies  cigales,  qui  ont  cinq  ou  six  articles  aux 
antennes  et  trois  petits  yeux  lisses.  Elles  le  sont  aussi  des 
fulgores,  en  ce  que  les  antennes  de  celles-ci  s’insèrent  sous 
les  yeux. 

Mais  les  cicadaires  muettes  sont  très  nombreuses  et  fort 
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diversifiées}  elles  varient  singulièrement  dans  la  forme  de 
leur  tête,  de  leur  chaperon  , et  de  leur  corselet , ce  qui  a 
donné  lieu  à quantité  de  genres,  selon  le  choix  des  parties 
considérées  par  les  auteurs.  Leurs  ailes  supérieures  sont 
opaques,  colorées  et  ressemblent  à des  élvtres. 

ici , je  me  joins  à M.  Latrcille , en  donnant  le  nom  de 
tettigone  au*  cicadaires  muettes  qui  ont  les  antennes  in- 
sérées entre  les  yeux,  et  dont  le  corselet  transversal  est 
beaucoup  plus  large  que  long.  Le  bord  postérieur  de  ce 
corselet  est  droit  et  parait  tronqué.  Il  est  terminé  par  un 
écusson  à peu  près  triangulaire. 

Ces  insectes  sont  petits,  la  plupart  sauteurs,  à ailes  supé- 
rieures opaques  et  colorées.  On  les  trouve  parmi  les  herbes. 

ESPÈCES. 

1 . Tettigone  boucher.  Tettigonia  lanio. 

T.  viridis , capile  thoractque.  carnets. 

J tissus  lanio.  Fab.  Pan*.  Faan.  In».  fa*c.  6.  f.  a3.  et  fa»c.  3a. 
f.  io. 

Habile  en  Europe. 

2.  Tettigone  double-tache.  Tettigonia  hœmorrhoa. 

T.  nigra  ; thorace  macula  duobus  sanguincis. 

Cicada  hœmorrhoa.  Panz.  Fa»c.  6i.  f.  16. 

Habite  en  Autriche. 

3.  Tettigone  verte.  Tettigonia  viridis. 

T.  tljrtris  virtdibus>  capile  Jlavo  ; puncùt  aigris. 

Cicada  viridis.  Linn.  Fab. 

Panz.  Fa m.  3a.  f.  9. 

Habite  en  Europe  sur  les  plantes. 

Etc.  ‘ . 


CE&COPE  (Ceroopis.  ) 

Antennes  de  trois  articles,  insérées  entre  les  yeux; 
le  dentier  article  subulé.  Deux  petits  yeux  lisses. 
Corselet  non  transversal , plus  ou  moius  prolongé 
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postérieurement  en  angle , soit  pointu , soit  tronqué. 
Un  écusson. 

Antennœ  triarticulaiœ,  intrà  oculos  inserlæ;  articulo 
ullimo  subulalo.  Ocelli  duo. 

Thorax  non  transversus  , posticc  plus  minusve  por- 
rectus  in  angulum  acutum  vel  truncalum.  Scutellum 
distinctum. 

Observations.  Les  ccrcopes  tiennent  de  très  près  aux 
tettigoncs,  et  ne  s’en  distinguent  guère  que  par  le  corselet 
non  transversal , plutôt  plus  long  que  large,  en  sorte  qu’on 
pourrait  les  y réunir. 

Celles  dont  le  corselet  n’est  point  dilate  sur  les  côtes  , 
sont  les  ccrcopes  de  M.  La  treille,  tandis  que  celles  dont 
les  côtés  du  corselet  sont  dilates,  constituent  son  genre 
ledra. 

Les  ailes  supérieures  on  élytres  des  cercopcs  sont  encore 
opaques  et  colorées. 

ESPECES. 

1.  Cercope  sanguinolente.  Cercopis  sanguino/enta.  Fa  b. 

C.  titra;  elyliis  maculis  duabus  fasciuquc  sanguinrit. 

Cicada  sanguinolcnta.  Liuil. 

I.a  cigale  à taches  rouges.  Gcoff.  1.  p.  4«8.  pi.  S.  f.  5. 
l’anz.  latin.  Ins.  fasc.  33.  f.  10. 

Habile  en  France,  etc.,  dans  les  bois. 

2.  Cercope  à oreilles.  Cercopis  aurila. 

C.  Uiorace  biaurito  ; capilis  elypeo  anlicc  rolundaln. 

Cicada  aurila.  Linn. 

Ledra  aurila.  Fab.  Lat. 

I.a  cigale  grand-diable.  Geoff.  1.  p.  !\ia.  pl.  9.  f.  1. 

1 Pnnz.  Faun.  lot.  fasc.  So.  f.  18. 

Habite  en  France,  etc.,  snr  le  cliênit. 

3.  Cercope  écumeuse  ? Cereopis  spumaria  ? 

C.  fuica , eljlns  fascia  diiplici,  transversa , inlrrrupla,  albidii. 
Cigale  n"  a-  Geofiroi.  1.  p.  4 1 5. 
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Habite  aox  environs  de  Paris.  La  larve  rend  par  l'anus  une  li- 
queur ccumeuse  , qui  ressemble  à une  masse  de  salive  , et  se 
lient  cachée  sous  cette  e'eume. 


MENBRACE  , Mené  rncis.  ) 

Antennes  courtes,  subulées , à trois  articles , et  in- 
sérées entre  les  yeux.  Deux  petits  yeux  lisses. 

Corselet  non  transversal , gibbeux  , prolongé  posté- 
rieurement, souvent  dilaté  antérieurement  ou  sur  les 
côtés,  et  cachant  lecusson  ou  en  tenant  lieu. 

Antennœ  brèves,  subulatœ , (riarliculatæ , inlrà 
oculos  insertœ.  Ocelli  duo. 

Thorax  non  transversus  , gibbosus  , posticè  porrec- 
tus , anticè  aut  ex  utroque  latere  dilatatus.  Scutellum 
nullum  vel  obtectum. 

Observations.  Les  mernbracts  dont  il  est  question  sont 
les  mômes  que  celles  aiusi  nommées  par  M.  Lutreille.  Leur 
corselet,  quoique  très  varié  selon  les  races,  n’est  point 
transversal  ; mais  il  est  plus  ou  moins  prolongé  posterieu- 
rement, et  ne  laisse  voir  aucun  écusson.  Ce  corselet  est  sou- 
vent bossu,  cariné,  comprime  sur  les  côtés  , et  dilaté,  soit 
antérieurement , soit  latéralement.  ’ 

Ces  cicadaires  sont  fort  nombreuses  en  espèces,  et  font 
partie  de  celles  queGeoffroi  nomme  procigalcs.  Elles  sont 
petites,  souvent  sauteuses,  à ailes  supérieures  opaques, 
colorées  et  semblables  à des  élytres.  Elles  avoisinent  les 
cercopcs,  mais  leur  écusson  est  nul  ou  nou  apparent.  On 
les  trouve  dans  les  herbes  des  prés,  des  jardins,  etc. 

ESPÈCES. 

i . Membrace  cornue.  Menibracis  comuta.  Fab. 

M.  thorace  bicorni  subnigro , posUriùs  subulnto  tongiludinc  ab- 
do ni  t ms. 

Cicada  comuta,  Liun. 

Tome.  iv. 
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Geoft.  i.  p.  41  !t.  n»  18.  t.  g.  f.  t.  l e petit-dlaMf, 

Pan®.  F»»c.  5o.  f.  19. 

Habite  en  Europe. 

2.  Membrace  du  genet.  Utembracis  genistœ . Fab. 

M.  thoracc  incrmi  fhsco  , pmtitii  proihicto  , abdominc  dimidio 
brtvion. 

GeofT.  r.  p.  4*4-  n°  ‘S-  la*  demi-diable. 

Pan®.  faae.  5o,  f.  10. 

Habite  en  France,  etc.,  aar  le  genet. 

3.  Membrace  épineuse.  Mcmbracis  spinoxa.  Fab. 

M.  thovace  uicorni , posticc  producto  LunÿiUulmc  atai uni. 

Stoll.  Ciead.  tab.  ni.  f.  116. 

Habite  dan»  le»  Inde». 

Etc. 


XTALIOll  ( /Elalion.  ) tan». 

Antennes  insérées  au-dessous  de  l'espace  compris 
entre  les  yeux,  c’est-à-dire  l'approchées  delà  poitrine. 
Tête  ré  t use;  ailes  couchée*,  horizontales. 

Antcraice  sub  spatio  inter  aculos  interposito  înscrtœ, 
ad  peetns  admotœ. 

Caput  retusurn  ; alœ  incuinbentes  , horisonlales. 

OusM'ejmws.  La  position  toOl-à-fttit  partrcuüêfz*  des 
antennes  distingue Tœltifkm  de  tontes  les  autres  efeadaires. 
On  n’en  cormaît  encore  qu’une  espèce;  elle  a les  élytres 
opaques  et  colorés. 

ESPÈCE. 

».  Ætalion  réticulé.  Ælalion  retic ulatum. 

Æt.  griieunr,  thoracis  lineu  allai ; elytris  albo  1 eticulalii. 

Cicada  nOicuimm.  Lia».  Srad.  p.  3098. 

Tettigonia  miculata.  Fab.  Lyitra  rcuculala.  Fab. 

Begeer.  In».  5.  p.  W).  tsfc.  sS.  f.  rS—  C8. 

Habite  l’Amériqnc  méridionale.  Mu».  Voyez  la  Zoologie  de  M.  de 
Huntboldt. 
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Antennes  mairies  immédiatement  tous  Ut  yeux. 


Cette  division  comprend  des  cicadâtreê  muettes  , 
nombreuses  et  très  variées , qui  sont  singnlièf$ippnt 
remarquables  par  l'insertion  de  leurs  antennes.  Ce 
sont  les  fulgorelles  de  M.  Latreille ; nous  les  partageons 
seulement  en  deux  genres. 


Antennes  de  trois  articles , aussi  longues  ou  plus 
longues  que  la  tête,  et  insérées  dans  une  échancrure 
inférieure  des  yeux. 

Èlytres  coriaces  , le  plus  souvent  opaques  et  colorés. 
Antennæ  triarliculatœ , capitis  longiludine  velca- 


Observations.  Souaccnoni,  je  réunis  le*  asiraquct et  les 
delpiuix  de  M.  Latreille.  Ce  sont  encore  des  cicadaircs 
muettes,  pour  la  plupart  petites  , et  à élytres  coriaces, 
plus  ou  moins  colorés  ; mais  qui  se  rapprochent  des  ful- 
gores,  nyaul  leurs  an  tenues  insérée*  sous  les  yeux,  Elles 
s’en  distinguent  en  ce  qu’ici  l’insertiou  des  antennes  se 
fuit  dans  une  échancrure  inférieure  des  yeux,  taudis  que, 
dans  les  fulgores,  cette  insertion  sc  fait  sans  échaucrurc 
distincte.  . 


i.  Asiraque  clavicorne.  Asiraca  clavicornis . Latr. 

A.  Jusca  ; clytris  fielktcidis  , fusco  - punclalis  ; ftncU  Juscii 
apicali. 

Delphax  ctavicornis.  Fab. 


A8IKAÇCB.  ( Asiraca.  ) 


plie  longiores , in  oculorum  sinu  infero  insertœ. 
Elytra  coriacea,  sœpiüs  opaca , colorata. 


ESPÈCES. 


Coqucb.  tllusi.  Ic.  dcc.  »,  tab,  8,  F.  7 
Hubitc  en  France. 


, biaja  J33  A 
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a.  Asiraque  angulicorne.  Asiraca  angulicoriiis.  Latr. 

A-  antennaruni  articula  inferioribus  ancipilibui. 

Latr.  Geo.  Cruit.  et  Inscr.l.  3.  p.  167. 

Habile  en  Afrique.  Palisiol  de  Bcauvoïs. 

3. -Asiraque  transparent.  Asiraca  pellucitta. 

A.  fusca , elylris  albo-hvalmis  immacululit. 

Delphax  peUucida.  Fab.  Lai. 

Coqoeb.  Illu».  Icon.  dec.  3.  tab.  if.  f.  \ 

Habite  en  Europe. 

Etc.  * 


F DECORE.  ( Futgora.  ) 

Antennes  plus  courtes  que  la  tête  , Inarticulées , 
insérées  sous  les  yeux  , non  dans  une  écliapcrure.  Deux 
petits  yeux  lisses. 

Front  ou  partie  antérieure  de  la  tête  multiforme, 
le  plus  souvent  en  saillie. 

Antennœ  capite  breviores , trianiculatœ  , sub  oculis 
insertœ,  non  in  sinu  injero.  Ocelii  duo. 

Frons  vel  pars  antica  capitis  multiformis,  sœpiùs 
varié  prominens. 

Observations.  Ce  genre  comprend  les  fu  Igor es  cl  les  téti- 
gomètres  de  M.  Latrcille.  Dans  .les  unes  et  les  autres,  les 
antennes  s’insèrent  sous  les  yeux  ; mais  point  dans  une 
échancrure  de  ces  organes. 

On'a  beaucoup  varie  dan3  rétablissement  du  genre  ful- 
gore,  atosi  que  dans  celui  des  autres  genres  des  cicadaires 
muettes.  L’arbitraire  dans  le  choix  des  considérations  a 
tellement  fait  changer  les  déterminations  de  chaque  auteur, 
qu’il  est  maintenant  fort  difficile  de  reconnaître  ou  de 
saisir  les  différents  genres  qui  ont  étéprésentés  pourdiviser 
cette  famille,  qui  est  cependant  très  na'.urelle. 

A cet  égard,  nous  avons  négligé  toutes  les  particularités 
qu’offrent  le  corselet  et  sur-tout  la  pariie  antérieure  de  la 
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tâte  de  ces  Insectes,  par  scs  prolongements,  ses  bosses,  ses 
angles  ou  ses  autres  irrégularités , pour  ne  considérer,  avec 
M.  Latreillc,  que  l’insertion  «les  antennes. 

Quoique  eu  général  plus  petites  que  les  cigales,  les  ful- 
gores  sont  la  plupart  plus  grandes  que  les  autres  cicadaircs 
muettes.  Presque  toutes  leurs  espèces  sont  exotiques  cl 
fort  nombreuses.  Je  n’eu  citerai  que  quelques-unes  en  deux 
divisions. 

ESPECES. 


t.  Fulgore  porle-lau  terne.  .Fu/gora  laternaria,.  Linn. 

F.  frotte  rostravi  recul , alis  lundis  : posticis  octUaLs. 

Mérian.  Surin,  lab. 

Réunm.  Ins.  5.  t.  ao.  f.  6.  7.  L 

Habile  l'Amérique  méridionale.  On  prélrutT que  le  prolongement 
vésiculcux  «lu  front  de  celle  fulgore  répand  la  nuit  une  lumière 
rive.  C’esl  peut-être  par  ce  moyen  que,  dans  celle  espèce,  un 
sexe  attire  l’autre. 


3.  Fulgore  dentée.  Fulgora  serrata.  Fab. 

F.  frotte  quadrifariè  serraVi  aJsccndcnlc. 

Seba,  Mus.  4*  lab.  77.  f.  5.  6. 

Habite  à Surinam. 


«1^ 
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3.  Fulgore  européenne.  Fulgora  europœa.  Fab.  ■ 

F.  frotte  conicd  ; corpore  virtdi  ; alit  hyalinis  rclicutalis. 
Fulgora  europœa.  Linn. 

Panz.  Fasc.  ao.  f.  16. 

Habile  l’Europe  australe. 


4-  Fulgore  verdâtre.  Fulgora  virescens.  Panz. 

F.  virescens  ; elytris  virescenli-hj  alinis  immaculaUs  j ore  macula 
Jusca  ■ pedlbut  ru  fis. 

Panz.  Fasc.  61.  f.  la. 

Teügomrtra  virescens.  Lai. 

Habite  en  France  et  en  Allemagne.  Sa  tète  est  transverse  et  n’of- 
fre aucun  prolongement  antérieur. 

Etc.  .» 
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Antennes  à six  articles  ; trois  petits  yeux  lisses « 

cxcajdaxr.es  chanteuses. 

M.  Latreille  nomme  ainsi  ce*  cicadaires,  parce qu«, 
parmi  les  espèces  connues,  celles  qui  habitent  les  pays 
chauds  de  l’Europe  font  entendre , dans  les  temps  de 
chaleur,  un  bruit  continuel  qu’on  a nommé  leur  chant. 

Ces  cicadaires  sont  les  plus  grandes  de  la  famille  , 
au  moins  en  général , et  la  plupart  ont  les  ailes  supé- 
rieures transparentes  comme  les  inférieures.  Elles  ne 
constituent  qu’un  seul  genre , dont  voici  les  carac- 
tères. ^ 


CIGALE.  ( Cicaild.  ) 

Antennes  courtes,  sétacées  , à six  articles,  insérées 
entre  les  yeux.  Trois  petits  yeux  lisses.  Bec  à trois  ar- 
ticles , les  deux  premiers  plus  courts  que  le  dernier. 

Tête  rétuse,  plus  large  que  longue.  Deux  opercules 
à la  base  et  en  dessous  de  l’abdomen,  recouvrant  l’or- 
gane du  chant , dans  les  mâles.  Quatre  ailes  longues, 
en  toit  écrasé  , le  plus  souvent  transparentes. 

Antennœ  brèves,  subulato  selaceœ , sex  articulatœ , 
intrà  oculos  insertœ.  Ocelli  très.  Rostrum  triarticula- 
lum  ; articulo  ultimo  longiore.  Oculi  globosi,  promi- 
nuli. 

Caput  transversum  , retusurn.  Lamina»  duce  ( «Ve 
opcrcula  ) crustaccce , suborbiculalœ , ad  basim  infe- 
ram  abdoministcavitaiem  ex  ut  roque  latere,  et  in  mas- 
culistympanum  musicum  includentern  operientes.  Alœ 
quatuor  hngœ,  subde/lcxœ  , ut  plurimàm  hyalinœ , 
nervosœ 
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Observations.  Les  cigales  ont,  en  général,  qu»tr«  ailes 
membraneuses,  veinées,  plus  ou  moins  complètement 
transparentes,  et  dont  les  deux  supérieures , un  peu  plus 
fortes,  sont  considérées  comme  desëlytres;  elles  sont  plus 
longues  que  l’abdomen. 

La  bouche  de  ces  insectes  prèsente*un  bec  alongê,  aigu, 
recourbé  et  appliqué  contre  la  poitrine,  lorsque  l’insecte 
n’en  fait  pas  usage.  Ce  bec  est  composé  de  trois  articles, 
dont  les  deux  premiers  sont  courts,  sur-tout  le  second , 
tandis  que  le  troisième  est  fort  alongé  et’  cylindrique.  Il 
est,  en  outre,  canaliculé  à sa  partio  antérieure  ou  supé- 
rieure. 

Ce  même  bec  renferme  le  suçoir,  qui  est  formé  de  quatre 
soies  très  déliées,  mais  dont  deux  sont  réunies,  et  qui 
partent  de  la  partie  antérieure  et  inferieure  de  la  tétc.  La 
portion  du  suçoir  qui  n’est  pas  renfermée  dans  la  gaine, 
est  recouverte  par  la  lèvre  supérieure. 

Lea  yeux  sont  arrondis,  psesque  globuleux,  très  saillants,  - 
fixés  aux  parties  latérales  do  la  lète.  Sur  le  derrière  de  la 
tête,  il  y a trois  petits  yeroc  lisses. 

La  tête  est  obtuse;  le  corps  court  et  épais  ; le  corselet 
large,  court,  mutique,  et  ordinairement  inégal.  Les  pattes 
antérieures  ont  les  cuisses  renflées  et  dentelées. 

On  remarque  à la  base  de  l’abdomen  deux  opcçpulcs  ou 
plaques  coriaces  , beaucoup  plus  grands  dans  les  mâles  que 
dans  les  femelles,  et  au-dessous  desquels  se  trouve  une 
membrane  très  mince,  recouvrant  une  cavité  vésiculaire. 
C’est  l’organe  du  bruit  singulier  que  font  les  cigales  mâles 
et  qu’on  a nomme  leur  chant. 

Ces  insectes  sont  fréquents  dans  Ica  pays  chauds  exo- 
tiques et  dans  les  pays  méridionaux  de  l’Europe.  Voici  la 
citation  do  quelques  espèces. 

ESPECES.  M 

1.  Cigale  du  Brésil.  Cicada  grossit. 

C.  ihoracc  viruli  nigrn  viOUmalu  ; «fis  atbis  : /wificis  macula 
ènfcof  jUtva. 
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TeUigonia  grosse.  F.ib. 

Habite  au  Brésil. 

a.  Cigale  libicen.  Cicada  tibicen. 

C.  eapitr.  maculis  quatuor  nigris  ; clylrorutn  nervis  ferrugmeo- 
f usais  ■ seutello  emarginalo. 

TeUigonia  tibicen.  Fab. 

Cicada  tibicen.  Palissot  de  Beauvois.  lnsecl.  i.  p.  i3i.  pl.  ao. 

f.  1. 

Habile  à Saint-Domingue. 

3.  Cigale  hématode.  Cicada  hœmatodes. 

C.  rugra,  abdominis  inc  U uns  alar  unique  nervis  sanguineis . 
TeUigonia  hœmatodes . Fab. 

Pauz.  Fasc.  5o.  t.  ai. 

Habite  l’Europe  australe. 

4-  Cigale  commune.  Cicada  plc.bcia.  Linn. 

C.  nigra,  thoraee  variegalo  , clrtris  alis  abdomineque  supra  iw- 
maculatis , operculis  magnis. 

Cicada  plebeia.  Oliv.  Dicl.  n”  33. 

Habite  la  France  méridionale. 

5.  Cigale  de  l’orne.  Cicada  orni. 

C.  elytris  inlrà  marginem  tenuiorern  punctis  se x concatenatis  , 
anaslomosibusque  interioribus  Juscis.  Oliv.  Dict.  n°  3a. 
TeUigonia  orni.  Fab. 

Habite  l’Earopc  australe. 

Etc. 


DEUXIÈME  SECTION. 

HÉMIPTÈRES  FRONTALES. 

Le  bec  naît  de  la  partie  antérieure  et  supérieure  de 
la  tête. 

Aucun  caractère  connu  n’est  plus  tranché,  ni  plus 
remarquable  que  celui  qui  distingue  les  hémiptères 
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de  celle  section  de  ceux  de  la  précédente.  Les  insectes 
qui  la  composent  constituent  une  grande  famille,  sa- 
voir : 

r 

. * 

LES  CIMICllDES. 

» 

Élytres  en  partie  ou  toul-à-fait  crustacés  : lorsqu’ils 
offrent  une  portion  membraneuse,  c’est  toujours 
celle  qui  les  termine. 

Les  cimicides  formel. t uue  famille  nombreuse  très 
variée  et  qui  nous  paraît  naturelle.  Comme  d’autres, 
néanmoins,  on  peut  la  partager  en  plusieurs  familles 
particulières  ; ce  qu’a  fait  M.  Latreille , en  la  divisant 
en  cimicides,  corisies  et  liydrocoriscs. 

Celte  grande  famille  est  remarquable  en  ce  que  les 
élytres  sont  ici  plus  différents , plus  distincts  dps  ailes, 
que  dans  la  plupart  des  autres  hémiptères.  Ces  élytres 
sont  toujours,  soit  en  partie,  soit  tout-à-fait,  crustacés; 
et  lorsqu’ils  ne  le  sont  qu’en  partie, leur  portion  mem- 
braneuse est  uniquement  la  supérieure.  Ces  insectes 
ont,  pour  la  plupart,  un  écusson,  et  en  général  il  est 
fort  remarquable  par  sa  graudeur. 

Les  antennes  des  cimicides  n’ont  jamais  plus  de  cinq 
articles  , et  dans  le  plus  grand  uombre,  elles  sont  très 
apparentes.  Parmi  ces  insectes,  ceux  qui  ont  de  petits 
yeux  lisses  n’en  ont  jamais  que  deux.  Le  segment  anté- 
rieur du  corselet,  celui  qui  porte  la  première  paire  de 
pattes,  est  le  seul  découvert,  et  beaucoup  plus  grand 
que  le^uivant.  Ces  hémiptères  sont  des  suceurs  comme 
les  autres;  mais  beaucoup  d’entre  eux  se  nourrissent 
en  suçant  le  sang  des  animaux.  On  trouve  parmi  eux 
des  races  dont  les  individus  manqueul  d’ailes. et  n'ont 
que  des  élytres;  on  en  trouve  même  qui  n’onl  ni  ailes, 


HISTOIRE  DES  INSECTES. 


iis 

ni  élytres  en  aucun  temps  ; et  en  considérant  les  habi- 
tude* et  lei  congénère*  de  tes  race» , il  est  aisé  de  re- 
connaître que  ces  défauts  sont  le  produit  de  véritables 
avortements. 

Je  partage  cette  famille  en  quatre  coupes  principales 
ou  sous-familles  ; savoir  : 

Cimicides  labiales. 

Cimicides  vaginales. 

Cimicides  littorale*. 

Cimicides  aquatiques. 


DIVISION  DES  CIMICIDES. 

* Cimicides  vivant  hors  de  l'eau. 

Deux  petits  yeux  lisses  l dans  las  races  en  qui  l’étmi 
parfait  est  distinct  de  l'état  de  larve]* 

l 

[i]  Bec  de  quatre  articles,  à prendre  de  la  naissance  de 
la  lèvre  supérieure. 

CimCIDES  LABIALES. 

Leur  livre  supérieure  est  longue  cf  fort  prolongée  au-delà 
du  museau , 

[a]  Antennes  de  cinq  articles. 

Sçutellère. 

Pentatome. 

[b]  Antennes  de  quatre  articles. 

Corée, 

Lygéu. 

Myoduquc. 
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[i]  Bec  de  deux  ou  trois  article*  engainant  la  lèvre  su- 
périeure. 

CIMICIDES  VAGINALES. 

Leur  lèvre  supérieure  est  courte  et  engainée  dans  la  rainure 
du  bec. 


[a]  Bec  courbé. 

Réduve. 

Ploïère. 

[ b]  Bec  droit. 

Punaise. 

Tingis. 

Arade. 

Phymate. 

[3]  Bec  de  deux  ou  trois  articles  n’eugainanl  point  la 
lèvre  supérieure. 

CIMICIDE5  LITTORALES. 

Leur  lèvre  supérieure  est  toubàfait  saillante  hors  de  la 
rainure  du  hcc. 

Acanthie. 

Galgule. 

**  Cimicides  vivant  sur  l'eau  ou  dans  l’eau.  Jamais  de 
petits  y eu?  lisses  dans  (‘insecte  parfait. 

CIMICIDES  AQUATIQUES. 

Elles  sont  distinguées  des  autres  par  le  défaut  de  petits 
yeux,  lisses  et  par  leur  habitation. 

Hydromètre. 

Vélie. 

Gerris. 
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Ranatre. 

Nèpe. 

Notonecte. 

. Naucore. 

Corise. 

Bélostome. 


CIMICIDES  LABIALES. 

Bec  de  quatre  articles , à prendre  de  la  naissance 
de  la  lèvre  supérieure.  Celle-ci  est  longue  et  fort 
prolongée  au-delà  du  m useau.  Deux  petits  yeux 
lisses. 

& 

Tontes  les  ciinicides  dont  il  s’agit  vivent  hors  de 
l’eau  , et  en  général  loin  des  eaux.  Elle6  ont  deux  petits 
yeux  lisses  dans  l’élat  parfait,  et  sont  remarquables  par 
leur  bec  de  quatre  articles,  et  par  leur  lèvre  supérieure 
longue  , fort  prolongée  au-delà  du  museau.  Dans  les 
unes,  les  antennes  sont  de  cinq  articles,  tandis  que, 
dans  les  autres  , elles  n’en  ont  toujours  que  quatre. 

On  trouve  ces  insectes  dans  les  champs,  les  bois,  les 
jardins  ; ils  se  nourrissent  en  suçant  le  suc  des  plantes 
ou  le  sang  des  animaux.  Ou  lesdivised’après  le  nombre 
d’articles  de  leurs  antennes.  Dans  les  deux  genres  qui 
suivent , les  antennes  ont  cinq  articles^  elles  h en  ont 
que  quatre  dans  les  trois  autres. 


SCDTELLAIKE.  (Scutellcra.  ) 

Antennes  filiformas , insérées  devant  les  yeux,  plus 
longues  que  la  tête,  à cinq  articles.  Lèvre  supérieure 
fort  longue.  Deux  petits  yeux  lisses. 
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Tête  sessile  , un  peu  saillante.  Écusson  très  grand, 
recouvrant  presque  entièrement  les  élytres. 

Antennœ  filiformes , antè  aut  suprà  oculos  insertcc , 
capile longiores,  articulisquinquc.  Labrum  prœlongum. 
Ocelli  duo. 

Caput  sessile  , subproduclum.  Scutellum  maximum, 
abdomen  penitùs  ferè  obtegens . 

Observations.  Les  scutellères  ont  été  jusqu’à  présênt 
confondues  avec  les  pentatomes , dont  elles  se  rapprochent 
effectivement  beaucoup  j mais  leur  écusson  très  grand , 
convexe  et  recouvrant  entièrement  ou  presque  entière- 
ment les  élytres  , m’a  paru  offrir  une  distinction  suffisante 
pour  les  séparer.  Ce  genre  a été  adopté  par  M.  Latreille. 

ESPÈCES. 

1.  Scutellère  noble.  Scutellera  nobilit. 

S.  oblonga  cœruleo- a urala  nigro-maculula. 

Cimex  nobilis.  Liun.  Fat). 

Habile  en  Asie. 

a.  Scutellère  rayée.  Scutellera  lineata. 

S.  rubra  , lineil  nigrù  ornala  ; nbdomine  flavo,  mgropunctato. 
Cimex  linealus.  Linn. 

La  punaise  siamoise.  Geoff.  ■ . jv.  468. 

Habile  en  Europe. 

3.  Scutellère  fuligineuse.  Scutellera  fuliginosa.  I.atr. 

S.  tcutello  fuliginosa  : lituris  quinque  nigrù,  postica  alba, 

Cimex  fuligtnosus.  Linu. 

Habile  en  Europe,  parmi  les  graminées. 

4.  Scutellère  globuleuse.  Scutellera  globus.  Latr. 

S.  globosa , atra  , nitùla , abdominù  margine  ferrugiruo. 
Tetyraglobut.  Fab. 

Habite  l’Europe  australe. 
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5,  Scutellère  stockère.  Scutellera  stockcrus.  Latf. 

S.orat*i  watfoft  stindi  t matuiù  mgris  j abdomme/erruginco. 
Télyra  stocherm.  Pab. 

Habile  le  Bengale,  la  Chine. 

6,  Seutellèï*  marquée.  ScmtmUerm  signala . Latr. 

S.  oblonga , thorace  scutclloque  candtscenubus  J macula  tex 
. atris. 

Tctyra  signala.  Pab. 

Habile  le  Sénégal. 

Sic. 


PEMTATORtE  ( Pentaioma.  ) 

Antennes  filiformes  , insérées  devant  les  yeux  , plus 
longues  que  la  tête,  à cinq  articles.  Lèvre  supérieure 
fort  longue.  Deux  petits  yeux  lisses. 

Tête  sessile , un  peu  saillante.  Corps  déprimé.  Écus- 
son laissant  à découvert  la  plus  grande  partie  du  dos  de 
l’abdomen. 

Antennœ  filifbrmes,  nrttê  mit  saprà  ocutos  insériez , 
capite  longions,  arliculis  quinqus.  Labrum  prœlon- 
gum , rostro  incumbens.  Ocelli  dm. 

Caput  sessile,  subproductam.  Corpus  Hepnssutn. 
Scutellurn  abdominis  dorsi  partent  majorem  non  te~ 
gmsi 

OBitttxtmirs.  Geoffroy  avait  partagé  «on  genre  punaise 
en  deux  grandes  divisions,  d’après  ta  considération  du 
nombre  d’articles  des  antennes  ; en  sorte  que  toutes  les 
punaises  dont  les  antennes  ont  cinq  articles  composaient 
sa  seconde  division  ou  famille.  C’est  avec  cette  division 
des  punaises  de  Geofïroi  qu’CHivier  a établi  le  genre  pen- 
tatome,  que  nous  avons  trouvé  convenable  de  conserver, 
après  en  avoir  séparé  les  scutellères. 
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Les  (JenUtloritci  a ni  U tôle  petite,  sessile , luuvenl  un  peu 
enfoncée  dans  le  corselet,  la  moitié  antérieure  du  corselet 
inclinée  eu  avant;  les  côtés  de  ce  corselet  souvent  anguleux 
ou  comme  épineux  ; le  corps  déprimé,  ovale  ou  arrondi; 
l’écussou  triangulaire,  quelquefois  un  peu  grand,  mais 
laissant  une  grande  partie  de  l’abdomen  à découvert.  Les 
tarses  ont  trois  articles. 

Les  especes  dece  genre  sont  pourla  plupart  carnassières; 

elles  sucent  les  chenilles  et  autres  insectes;  leur  nombre  est 
assez  grand. 

ESPÈCES. 

1.  Pentalome  acuminé.  Pentatoma  acuminata. 

P.  anticè  aUenuata  , ex  albido Jlavescens  ,Jusco  striata  ; antennis 
apice  rufis. 

Cünex  acuminatus.  Linn.  * 

T.a  punaise  à tète  alongdc.  GeolT.  1.  p.  47a,  n°  79. 

Punaise  à museau  de  rat.  Dcgecr.  u 3.  p.  371.  pl.  t^.f.  »,  i3. 
Habite  en  Europe,  parmi  les  herbes. 

2.  Pentalome  des  baies.  Pentatoma  baccarum. 

P.  subjulva , abdominis  marginc  fusco  n\pculalo. 

Cime*  bacoamm.  Mnn.  Fab. 

GeofT.  1.  p.  4<>6.  n°  64. 

Habite  en  Europe,  sur  les  arbres,  soorcitt  sur  irj  jroseilleTs. 

3.  Peutatome  vert.  Pentatoma  pnisitta. 

P.  viridu , unmaculata  ; antennarum  articula  ullimo  rujb  ; apice 
fusco. 

Camx  prasintts.  Lion.  Fab. 

Habite  en  Europe,  dans  les  bois. 

Etc. 

,ivh j? 

Antennes  de  quatre  articles. 

cokes  . (Qennn.)  * 

Antennes  filiformes  , quadriarticulées , le  plus  sou- 
vent renflées  h leur  extrémité,  et  insérées  au-dessus 
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d’une  ligne  tirée  des  yeux  à l’origine  de  la  lèvre  supé- 
rieure. 

Tête  ovale  , sessile  ; corps  oblong,  déprimé. 
Antennœ  filiformes  .quadriarticulatœ  ; supra  lineam 
ab  oculis  ad  labri  originetn  duclarn  insertw ; arliculo 
ultimo  sœpius  crassiore. 

Caput  ovatum,  sessile;  corpus  oblongum,  dépres- 
sion. 


Observations.  Les  cordes  dont  il  s’agit  ici  sont  les  mêmes 
que  celles  de  M.  Lalreille.  O i peut  en  distinguer  sesïiéides, 
comme  ayant  le  corps  étroit,  filiforme,  etc. 

Toutes  ces  cimicides  ont  un  écusson  assez  grand  et  trian- 
gulaire ; les  élylres  deiui-coriaccs,  plus  étroits  que  l’abdo- 
men ; et  en  général  , les  d«nx  bords  de  l’abdomen  dilatés 
dans  leur  partie  moyenne,  amincis,  tranchants,  souvent 
un  peu  relevés. 

ESPÈCES. 

1.  Corée  bordée.  Coræus  marginatus.  Lalr. 

c.  thorace  obtuse  spinoso  , a ù domine  marginale  acuto  y an  te  unis 
rncdio  rujis. 

Cimcx  marginaux*.  Liua. 

Punaise  à bec.  Gcofï.  i.  p.  \\G.  n°  m. 

Habile  en  Europe,  sur  les  plantes. 

2.  Corée  chasseur.  Coræus  venulor.  Fab. 

C.  thorace  obtuse  spinoso , obscure  griseus  , suhüxs  Jiureu  ens  ■ 
an  tennis  pcdibuscjue  Jerruçines. 

Cimcx.  Geoff.  n°  n. 

Habite  en  France,  en  Italie. 

3.  Corée  carrée.  Coræus  quadratus.  Fab. 

* C.  thorace  obtuse  spinoso,  suprù  Juscus,  subtùs-flatvscens.  ubJo- 
mine  ijuailroto. 

Wolf.  lcon.  Cimic.  fa»c.  i,  p.  70.  lab.  7.  f.  67.; 

Habile  en  Allemagne,  eu  France,  etc. 
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4-  Corée  folâtre.  Cor œ us  nuga.r. 

C.  griteus , abdominis  margine  maculalo  ; uiiti  anlicis  frmori- 
busque  postic/s  bâti  pallidis. 

Lygceut  nugax.  Fab.  Wolf.  Icon.  Cimic.  fa»c.  1.  tab.  3.  f.  3o. 
Habite  en  France,  aux  enriron»  de  Parii. 

Etc. 


LTOlE.  (Lygæuj.) 

Antennes  filiformes  ou  subsélacées,  quadriartioulées, 
et  insérées  au-dessous  d’une  ligne  tire'e  des  yeux  à l’ori- 
gine de  la  lèvre  supérieure. 

Tête  sessile  ou  enfoncée,  sans  cou  apparent.  Corps 
ovale  ou  alongé  , déprimé. 

Antennœ  filiformes  vel  subselaceœ , quadriarticu- 
latœ,  infrà  lineam  ab  oculis  ad  labri  originern  ductarn 
insertœ. 

Cap  ut  sessile  aut  thoraci  partira  intrusum  ; collo  non 
distincto.  Corpus  ovatum  vel  elongalum , depressum. 

Observations.  Les  fygees  dont  il  s’agit  sont  des  cimicides 
très  voisines  des  corées  par  leurs  rapports.  Elles  n’ont  aussi 
que  quatre  articles  aux  antennes,  mais  l’insertion  de  ces 
antennes  se  fait  plus  bas , c’est-à-dire  au-dessous  d’une 
ligne  tirée  des  yeux  à l’origine  de  la  lèvre  supérieure.  (les 
insectes  diffèrent  des  myodoques,  en  ce  qu’ils  n’ont  point 
de  cou  apparent.  Les  miris  et  les  capses  de  M.  Latreille  ont 
des  antennes  subsétacées,  et  néanmoins  sont  ici  réunis  à 
notre  genre  lygée.  Ce  genre  comprend  beaucoup  d’espèces 
connues,  dont  voici  la  citation  des  principales. 

ESPÈCES. 

ï.  Lygée  rouge.  Lygœus  equestris.  Fabr. 

L.  rubro  n/groque  maculatus,  alu  alrit  albo  maculatis. 

Wolf.  Cimic.  fa*c.  1.  p.  14.  tab.  3.  f.  14 — a<>. 

Tome  nr.  io 


Digîtized  by  Google 


HISTOIRE  DES  INSECTES. 


l46 

Panx.  Faon.  Ins.  fasç.  79.  f.  19.  • 

Cimex  equestris.  Lion. 

Habite  en  Europe.  Très  commune. 

2.  Ljgée  aptère.  Lygœus  apte  rus.  Fab. 

L.  rubro  nigroque  varias  , dytris  rubris  ; punclis  tluobus  ni  gris  j 
alis  n ulli. 

Cimex  apterus.  L inn.  — — 

Habite  en  Europe.  Fort  commune. 

3.  Lygée  de  la  jusquiame.  Lygœus  liyoscyami.  Fab. 

L.  rubro  nigroque  vnrius  . alis  fusas  immacstlulis. 

Cimex  hyoscy  ami.  Linn. 

Geoff.  i.p.  44' ■ D°  1 a* 

Habile  en  Europe,  sur  lu  jusquiame. 

Etc.  ' ' * 


MYODOÇÜE  ( Myodoeba.  ) 

»•  ' 's  ■ .'x  ‘ 1 . • * 

Antennes  quadriarticulées,  sétacées  ou  filiformes,  et 
insérées  au-dessous  d’une  ligne  tirée  des  yeux  à l'origine 
de  la  lèvre  supérieure. 

Tête  oVale  alongée  , portée  sur  un  cou.  Corselet  di- 
visé par  une  ligne  transverse. 

Antennœ  quadriafliculatœ , setaceœ  vel  filiformes  , 
in/rà  lineam  ab  ocults  ad  labri  originem  ductam 

insertœ.  _ • 

Cap  ut  ovato-elongalum  , collo  clevatum.  Thorax  li- 
ned  transversà  sübdivisus. 


Observations.  C’est  ici  le  même  genre  que  celui  qu’a 
ainsi  nommé  M.  Latrcille.  Il  comprend  plusieurs  espèces 
qui  ont  beaucoup  de  rapports  avec  les  lygées,  mais  qui 
s’en  distinguent  parce  que  la  tête  de  ces  insectes  est  portée- 
sur  un  cou  très  apparent.  Ces  insectes  sont  étrangers  à 
l’Europe. 
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ESPÈCES. 

i.  Myodoque  tipuloïde.  Myodocha  tipuloides.  • 

M.  grisea,  ftmorum  apice  rubro. 

Cimcx  tipuloides.  Degeer.  Mcm.  t.  3.  p.  354*  pl.  35.  t.  18. 
Habite  à Surinam.  Corps  presque  linéaire. 

■2.  Myodoque  trois-épines.  Myodocha  tri-spinosa. 

il.  J'utca,  dorso  spim's  tribus  erteds.  •"  • •• 

Cime x tri-spinotus.  Degeer.  In$.  354-  W*b.  35.  f.  19. 

Habite  à Surinam. 

Etc. 


CIMICIDES  VAGINALES 

Bec  de  deux  ou  trois  articles , engainant  la  livré  supé- 
rieure. — Lèvre  supérieure  courte , engainée.  — 
Deux  petits  yeux  lisses  [ dans  les  races  dont  rétat 
parfait  est  distinct  de  l'état  de  larvé]. 

Les  cimicides  vaginales  sont  très  distinctes  des  la- 
biales , d’abord  , parce  que  leur  bec  n’a  qne  deux  ou 
trois  articles  , à prendre  de  la  naissance  de  la  lèvre 
supérieure  ; ensuite  , parce  que  cette  lèvre  supérieure 
est  courte  , qu’elle  dépasse  à peine  le  museau  ; et 
qu’elle  est  engatnée  dans  la  rainure  du  bec*  Elles  ont 
naturellement  deux  petits  yeux  lisses  dans  l’état  par- 
fait; mais  une  de  leurs  races  [la  punaise  de*  lits] , su- 
bissant des  avortements  départies  qui  rendent  Wd  état 
parfait  non  distinct  de  son  état  de  larve,  n’èn  offre 
point. 

Ces  cimicides  vivent  bors  de  l’eau  , et  en  général  , 
loin  des  eaux;  elles  sucent,  les  unes  le  sang  dés  Ani- 
maux , les  autres  le  suc  des  plantes.  Voici  les  six  genres 
que  j’y  rapporte. 

IO* 
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KEDQT1  ( Kedavius.  ) 

Antennes  sétacées , quadriarticulées,  plus  longue» 
que  la  tête.  Bec  courbé  ou  arqué. 

Tête  conique* ovale  , le  plus  souvent  séparé  par  un 
cou.  Corps  oblong,  quelquefois  sublinéaire.  Corselet 
inégal , subbilobé. 

Antennœ  selaceœ  , quadriarticulatœ  , capite  longio* 
rts.  Rostrum  curvurn  vel  arcuatum.  Labrum  inclusum. 

Caput  conico-ovatum  , prominens  , sœpitts  collo  ex- 
serto.  Corpus  oblongum  , vel  sublineare,  Thorax  inoe- 
qualis , subbilobus. 

f Observations.  Les  réduves  son  t des  cimicidescarnassières, 
4 corps  alongé,  quelquefois  presque  linéaire,  et,  en  géné- 
ral , terminé  par  un  cou  qui  supporte  la  tête.  Leurs  an- 
tennes sont  sétacées,  un  peu  longues,  quadriarticulées,  et 
insérées  au-dessus  de  la  ligne  qui  va  des  yeux  à la  naissance 
de  la  lèvre  supérieure.  Leur  corselet  est  inégal  et  comme 
divisé  en  deux  dans  sa  longueur.  Ces  insectes  vivent  de 
rapine. 

Je  n’en  sépare  pas  les  nabis  et  les  zelus  de  M.  Latreille, 
quoiqu’ils  puissent  en  être  distingués. 

ESPÈCES. 

j . Réduve  à masque.  Reduvius  personatus.  Fab. 

H.  arUennLs  apice  capillaribus , corporc  subaiUoso  fusco. 

Cintex  personatus.  Lino. 

La  ponaiie  mouche.  Geoff.  i . p.  |36.  t.  9.  f.  3. 

Pan?..  Fa«c.  88.  tab.  as. 

Habite  en  Europe,  dan»  le»  mai»oni.  Cet  intecle  vole  bien,  pique 
fort  et  a d«  l’odeur.  On  prétend  que  *a  larve  »uee  et  fait  périr 
les  punaise»  de  lit. 

a.  Réduve  annelée.  Reduvius  annulatus.  Fab. 

R.  antennis  apice  capillaribus  ; corporc  nigro,  subtils  sanguineo 
maculato. 
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Cime x annulalus.  Linn.  Geoff.  i.p.  4 3^ . n"  5. 

Fanz.  Fasc.  88.  ub.  a3. 

Habite  en  Europe , dans  les  bois. 

- • \ 

3.  Réduve  ensanglantée.  Reduvius  cruentus.  Fab. 

R.  rufus  cap  île  peclore  abdominisque  sfriis  maculai  ibus  aigris. 
Schœff.  Icon.  tab.  5.  f.  9.  10. 

Fanz.  Fasc.  88.  tab.  a4- 

Habile  en  France  et  en  Allemagne,  dans  les  bois. 

4.  Réduve  stridule.  Reduvius  slridulus.  Fab. 

R.  niger,  glaber , efytris  rufis:  margine  tenuiori  cinereo , nigro 
punctato.  . 

Wolf.  Gmic.  fasc.  3.  tab.  119. 

Habite  en  France,  à terre,  dans  les  champs. 

5.  Réduve  égyptienne.  Reduvius  œgyptius. 

R.  corpore  viUoso  griseo;  abdo  mini  s margine  varie  gain. 

Reduvius  œgyptius.  Fab.  Wolf.  Cimic.  fasc.  a.  t.  8.  f.  80. 
Coqueb.  111.  Ic.  3.  tab.  ai.  f.  7. 

Habile  en  France,  dans  les  provinces  méridionales. 

6.  Réduve  colère.  Reduvius  iracundus. 

R.  niger f thorace  abdo  mimique  margimbus  rufo-maculsuis } ely- 

tris  refis. 

Reduvius  iracundus.  Fab. 

Habite  en  France  et  en  Allemagne. 

Etc. 


VLOIÙE.  ( Ploiaria.  ) 

Antennes  longues  , sétacées , de  quatre  articles.  Bec 
recourbé  en  dessous. 

Corps  long  et  étroit.  Pattes  antérieures  ravisseuses  , 
à hanches  fort  longues. 

Antennes  longer,  , setaceœ  , quadriarticulatœ.  Ros- 
ir uni  ad  pectus  incurvum. 

Corpus  iongum , anguslum.  Pçdes  afttiçi  rpptorii  ; 
coxis  valdè  elongalis. 
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Observations.  Les  ploières,  quoique  remarquables  par 
leur  corps  presque  linéaire  et  leurs  pattes  très  Jougues, 
pourraient  être  réunies  aux  réduves,  si  leurs  pattes  anté- 
rieures ravisseuses  et  à hanches  fort  allongées,  ne  les  en 
distinguaient.  Leur  corps  vacille  et  se  balance  presque 

ESPÈCE. 

i.  Ploi  ère  vagabonde.  Ploiaria  vagabunda.  LMr- 

P.  clytrit  aUstfue  fusco  Moque  variis , pedibut  longusimis  c itg- 
reo  annuLitîs. 

Gcrris  vagabundus.  Fab. 

l’auaiÆ  culiciforme.  Degccr.  In  s.  3.  p.  33  a.  pi . 17.  f.  I,  3. 
Geoff.  1.  p.  46a.  58.  . \ 

Habile  en  Fronce,  etc,,  sur  les  arbres. 


continue(lepient 


PUNAISE.  (Cimcx.) 

Antennes  filiformes- sétacées  , quadriarliculées  , un 
peu  plus  longues  que  le  corselet  , insérées  devant  les 
yeux.  Bec  Iriar-lieulé,  fléchi  sur  la  poitrine,  non  eourbé. 

Cprps  pvak»  rétréci  antérieurement , aplati,  fc  bords 
latéraux  tranchants.0 Abdomen  orbieuîé  ; ély Uses  quel- 
quefois apparents  , très  courts;  ailes  nulles. 

Antennœ  füijormi-sçlaceœ  , quatriarticulatcg  , tho- 
race  paulù  longiores , aulè  oculos  insertœ.  lïostrum 
triarticulatum  , sub  peçlorc  i rectum. 

Corpus  ovaturn,  anticè  an  gus  ti  us  depressum  ; mar- 
ginebus  aeutis.  Abdomen  orbiculatum  ; elytra  interdùm 
perspicua  , brevissima  ; alcc  nullæ. 

l 

Observations.  Par  les  nombreuses  distinctions  établies, 
le  geure  punaise  se  trouve  presque  réduit  à la  seule  espece 
qu’on  eût  souhaité  ne  jamais  connaître.  Mais  celte  espèce, 
qui  ne  doit  son  état  singulier  qu’à  la  circonstance  particu- 
lière de  ses  habitudes,  semble  ne  subir  presque  aucune 
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métamorphose;  et  s’il  n’était  prouvé  <jue  cp  sont  les  habi- 
tudes qui  Ont  amené  la  Forme  et  l’état  des  parties  des  ani- 
maux , on  pourrait  à peine  la  ranger  parmi  les  insectes.  En 
effet,  immobile  et  cachée  dans  sa  retraite  pendant  le  jour, 
elle  n’en  sort  que  la  nuit  pour  aller  prendra  sa  nourriture 
et  n’a  jamgis  besoin  de  voler.  Aussi  presque  toutes  les  par- 
ties qu’elle  devrait  acquérir,  pour  son  état  parfait,  avortent 
constamment,  même  ses  petits  yeux  lisses;  elle  est  cepen- 
dant uue  héiuiptère  évidente,  une  véritable  cimicide. 

J'eusse  réuni  la  punaise  dont  il  s’agit  avec  les  lingis  qui 
suivent,  si  lus  habitudes  de  part  et  d’autre  eussent  été  moins 
différentes,  homme  insecte  carnassier,  ou  qui  scuourrit  du 
sang  qu’il  suce,  la  punaise  a des  rapports  avec  les  pby- 
uiutes,  qui  sont  aussi  des  sucours  de  sang.  Elle  diffère  des 
réduves  eu  ce  que  son  bec  n’est  point  courbé. 


ESPÈCES. 


1.  Punaise  de  lit.  Cimex  lectularius.  Liun. 

C.  tUpreuut , Jerrugineus  , glabtr. 

Lalr.  Gen.  Crust.  et  Ins.  B.  p.  137. 

Acanlhia  lectularia.  Fab.  ■» 

Punaise  des  lits.  GcoiT.  J.  p.  434- 

Habitc  en  Europe , dans  les  appartements.  Ses  tarses  ont  trois 

articles.  / . 


a.  Punaise  de  l’hirondelle.  Cimex  hiriuidiuia. 

> t 

C.  parvulut , pubesçeiu. 

Espece  nou  décrite , observée  dans  un  uid  d'hirondelle  par 
M.  Lulrcille. 


TIMCt».  ( Tingis.  ) 

Autennes  filiformes,  quadriarticuiées  , à troisième 
article  plus  long  que  les  autres;  le  dernier  plus  épais. 
Bec  reçu  dans  un  canal. 

Corps  aplati,  membraneux  ; élytres  larges,  envelop- 
pant les  côtes  de  l’abdomcu. 
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Antennœ  filiformes  , quadriarculatœ  , articulo  ter~ 
tio  aliis  longiore  , ultimo  crassiore.  Rostrum  vagi - 
natum. 

Corpus  depressum  , membranaceum  ; elytra  lata  , 
lateribus  subtüs  fornicatis  , abdominis  margines  va- 
ginantibus. 

Observation.  Les  tin  gis  semblent  se  rapprocher  de  la 
punaise  par  leur  corps  aplati,  membraneux,  leur  bec  droit, 
leurs  pattes  toutes  de  formes  ordinaires;  mais  ils  ne  se 
nourrissent  qu’en  suçant  des  végétaux.  Ils  se  rapprochent 
des  arades  sous  plusieurs  rapports,  et  néanmoins  ils  en 
sont  très  distincts  par  le  troisième  et  Je  dernier  article  de 
leurs  antennes , ainsi  que  par  leurs  élytres  larges,  enve- 
loppant le  plus  souvent  les  côtés  de  l’abdomen.  D’ailleurs, 
leur  manière  de  vivre  paraît  différente. 

Le  corps  de  ces  insectes  est  réticulé,  tantôt  bordé,  tantôt 
muni  de  crêtes.  On  trouve  les  lingissur  les  plantes,  et  cer- 
taines espèces  y forment  des  altérations  presque  comme  des 
galles. 

ESPÈCES. 

i.  Tingis  à crête.  Tingis  cristata. 

T.  fusca , capüe  bi-spinoso,  thoracc  scutelloque  cruluto , elyiru 
reUculatis. 

Tingis  cristata.  Panz.  Faun.  1ns.  fasc.  99.  f.  19. 

Habite  en  Europe. 

a.  Tingis  marginé.  Tingis  marginata. 

T.  antennis  clai  aUs  , Uiomce  eiy  tris  que  corpore  laLonbus  dta- 
phanis  rcliculatis  ; jascui  duplici  iransvtrsd. 

La  punaise  à fraise  antique.  Gcoff.  1.  p,  461. 

Habile  aux  environs  de  Paris,  sous  les  feuilles  du  poirier. 

3.  Tingis  ponctué.  Tingis  punctata- 

T.  ttigro  alborjuc  t inerea , clyltis  rcticulato-punclatis . 

Cimex  clavtcninij.  Lino.  Acanthia  çlavicornis.  Fab. 
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Pdnz.  Fa*c.  a3.  ub.  a3. 

La  punaise  tigre.  Geoff.  i.  p.  461.  n°  56. 

Habite  en  Europe,  dam  lea  fleur*  da  la  germandrée. 

I 

AUDE.  (Aradus.) 

Antennes  filiformes  , quadriarticulées  , insérées  sur 
les  côtés  du  devant  de  la  tête.  Bec  reçu  à sa  base  dans 
une  rainure. 

Corps  aplati,  membraneux.  Élytres  plus  étroits  que 
l’abdomen  , n’enveloppant  pas  les  côtés. 

Aniennœ  filiformes  , q uadriarticulatœ  , capitis  an- 
licè  lateribus  insertœ.  Rostrum  basi  in  canali  inc  lus  um. 
Corpus  depressum  , membranaceum  ; elytra  abdo- 
mine  angustiora  , abdominis  margines  non  vaginantia. 

Observations.  Les  arades  se  tenant  sous  les  écorces  des 
arbres  ou  dans  des  feotes  de  pieux , sont  peut-être  des  cimi- 
cides  carnassières.  Elles  n’ont  point,  comme  lea  tingis , les 
antennes  terminées  en  bouton , ni  le  troisième  article  de  ces 
antennes  beaucoup  plus  long  que  les  autres.  Enfin,  leurs 
élytres  n’embrassent  point  les  côtés  de  l’abdomen. 

ESPECES. 

1.  Arade  lunulée.  Aradus  lunalus . Fab. 

A.  thorace.  lunata,  margme  prominente,  abdommc  1er  rata, 

Stoll.  Cirai  c.  tab.  i3.  f.  84. 

Habite  dans  les  Indes. 

a.  Arade  du  bouleau.  ^Aradus  betulœ.  Fab. 

A.  thorace  denticulato,  capite  muricato ; elytris  antcriùs  dilatât  il. 
Degeer.  Mlm.  tom.  3.  p.  3o5.  pl.  i5.  f.  16. 

Habite  l’Europe  boréale,  sur  le  bouleau . 

3.  Arade  corticale.  Aradus  corlicalis. 

A.  fusco-niger,  thorace  denticulato,  quadrutrulalo. 

Aradus  corttcaiu.  Lalr,  Hisl.  oat.  de»  Crust.  et  de*  lusect.  u. 
p.  347. 
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Wolf.  Ic.  Cimic.  3.  tab.  9.  f.  8(. 

Habile  en  Europe  , sous  les  c’corccs  des  bouleaux,  etc. 

Etc. 

PBTHATE.  (l'bjinala.) 

Antennes  presque  contiguës  à leur  base,  qua4r‘iWi-i- 
culées , à dernier  article  plus  épais  , presque  en  ^êtç. 
Bec  triarticulé,  reçu  dans  un  canal. 

Corps  ovale  , membraneux  i élytres  plus  étroits  que 
l’abdomen  ; pattes  antérieures  ravisseuses. 

JLptemiçe  ad  basim  subcontigu  ce , quadtiarlwulalœ , 
articula  ultimo  crassiore  , subcapitata . Rosir u ta  triar- 
cululum  , vaginalum. 

Çorpus  ovalum , submembranaceurn  ; alylra  abdo- 
mine  angustiora  ; pedes  anlici  raptorii. 

Observations.  Les  phy mulet,  paraissent  tenir  aux  tingis 
par  plusieurs  rapports;  savoir  : par  l’insertion  et  le  dernier 
article  de  leurs  anlennesct  par  leur  bec  reçu  dans  un  canal. 
Ils  en  différent  neanmoins  par  leurs  élytres  plus  étroits  que 
l’abdomen;  cet  abdomen  ayant  scs  côtés  dilatés  cl  quel- 
quefois relevés.  Enfin,  ils  s’en  distinguent  sur-tout  par 
leurs  patte»  antérieures  ravisseuses,  lescuisscs  de  ces  pattes 
étant  renflées,  comprimées  et  terminées  par  un  grand  cro- 
chet mobile.  Ces  pattes  aunonccul  dans  les  pbyinalcs  des 
habitudes  fort  différentes  de  celles  des  tingis. 

Je  crois  pouvoir  réunir  le  macroce'phnle  de  M.  Latreillc 
à son  fiente phymate , les  pattes  antérieures  ciaut  ravisseuses 
dans  ces  différents  insectes,  qui  s’avoisinent  d’ailleurs  par 
plusieurs  rapports. 

ESPECES. 

1 . Phymate  crassipède.  Phymata  crassipes.  Latr. 

Ph.  oblonga  ,Jusca  ; thoracii  abdominisque  marginibiu  elevat it. 

La  punaise  à pattes  de  crabe.  GeulT.  1.  p. 
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Syrtû  cratsipcs.  Fab. 

Habite  en  Eutops,  w les  p!«itM. 

?•  Phy  imite  scorpion.  Pkymala  cresa.  Lalr. 


Cürusx  trosut.  Linn. 

Habite  dans  l’Amérique  méridionale. 


Phymate  macrocéphale.  Phytnata  rnacroccphalus . 

. 'v(.  A .w.r  : 

/ A.  capte  elnngato-,  abaominis  latcn&us  in  angulum  media  dda- 
' xatisi  sculèulhiaximo.  ' ':  'v  ' « ' 4°.  0 “ 


Uacrocephaluscimicoides.  Latr.  Gen.  Crust.  et  Ins.  3.  p.  t38. 
Syrtii  manicata.  Fab. 

Habile  en  Amérique , dans  la  Géorgie  , la  Caroline. 


CIMICIDES  LITTORALES 


Bec  de  deux  ou  trois  articles  , n engainant  point 
la  lèvre  supérieure.  — Lèvre  supérieure  tout-à-fait 
saillante  hors  de  la  rainure  du  bec.  — Deux  petits 
yeux  lisses. 


Les  cimicides  littorales  vivent;  habituellement  dans 
le  voisinage  des  eaux , sans  u&nwmtts  habiter,  soit 
dans  l’eau  , soit  sur  sa  surface.  Elles  ont , comme  les 
cimicides  vaginales  , lç  bec  à deu*  ou  trois  articles  ; 
mais  ce  bec  u’entraîne  point  la  lèvre  supérieure,  cette 
lèvre  étant  toul-à-fail  saillante  hors  de  sa  rainure.  Les 
cimicides  labiales  en  sont  distinguées  par  leur  bec  de 
quatre  articles. 

Ces  insectes  n’ont  que  trois  ou  quatre  articles  aux 
antennes  ; leurs  races  connues  ue  sont  pas  encore  fort 
nombreuses  ; et , en  effet,  je  n’y  rapporte  que  les  deux 
genres  suivants , savoir  : acanlhic  et  galgule. 


O 
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AOA1TTBXB.  ( Acanthia.  ) 

Antennes  courtes,  filiformes,  à quatre  articles.  Bec 
droit.  Lèvre  supérieure  non  engainée  , saillante  hors 
de  la  rainure  du  bec. 

Corps  ovale,  aplati,  submembraneux.  Pattes  ambu- 
latoires et  saltatoires. 

Anlennœ  brèves , filiformes , quadriarticulatœ.  Ros- 
trum  rectum.  Labrum  non  vaginatum,  exsertum. 

Corpus  ovatum,  depressum,  submembranaceum.  Pe- 
des  ambulatorii , saltatorii. 

Observations.  Les  acanthies  ne  different  guère  des  cimi- 
cides  vaginales  que  parce  qu’elles  ont  leur  lèvre  supérieure 
tout-à-fait  saillante  hors  de  la  rainure  du  bec;  qu’elles 
vivent  habituellement  dans  le  voisinage  des  eaux;  qu’elles 
forment  une  transition  aux  cimicides  aquatiques;  qu’elles 
courent  vite  et  sautent  facilement.  Ces  insectes  out  deux 
petits  yeux  lisses,  dans  l’état  parfait. 

ESPÈCES. 

t.  Acanthie  tachetée.  Acanthia  maculata. 

A.  nigra  ; elytris  striatis ; alu  posticè  flavo-maculatis. 

Latr.  H'ut.  nat.  du  Crust.  et  de»  Id».  19.  p.  a43- 
Lygosus  saltatorius.  Fab. 

Habite  en  France,  etc. 

a.  Acanthie  littorale.  Acanthia  littoralis. 

A.  nigra  ; elytris  obsolète  maculatis  ; maculis  fusco-flaois. 
Deçeer.  In».  3.  t.  14.  f.  «7.  t8. 

Latr.  IGst.  nat.  des  Crn»t.  et  des  Ins.  p, 

Solda  littoralis.  Fab. 

Habite  en  Europe,  dans  la  Suède,  etc,,  sur  lu  bords  de  la  mer. 

3.  Acanthie  de  la  zostère.  Acantha  zosieriœ.  Fab. 

A.  nigra-,  elytris  coriaceis,  abdomine  longioribus , aptes  hyalina- 
striatis. 
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Sabla  zo  titra.  Fab, 

Habite  en  Êurope,  aux  bords  de  la  mer.  . 


C&LfiVLa.  ( Galgulus.  ) 

Antennes  filiformes  , subtriarticulées,  insérées  SoüS 
les  jeux  ; à dernier  article  plus  épais.  Bec  conique  , 
triarticulé.  Lèvre  supérieure  saillante.  Deux  petits 
yeux  lisses. 

Corps  ovale  , arrondi , aplati.  Pattes  ambulatoires  : 
les  antérieures  ravisseuses. 

Antennœ  filiformes  , subtriarticulatœ  , sub  oculis 
insertœ  , articula  ultimo  crassiore.  Rostrum  conicum  , 
triarticulatum.  Labrum  exsertum.  Ocelli  duo. 

Corpus  ovato-rotundatum  , depressum.  Pedes  ambu - 
latorii  ; antici  raptatorii. 

Observations.  Le  genre  galgule  paraît  appartenir  plutôt 
aux  cimicides  littorales  qu’aux  cimicides  aquatiques.  Ces 
insectes  n’ayant  point  de  pattes  natatoires,  ne  vivent  point 
dans  l’eau,  et,  d'après  la  forme  de  leur  corps,  leurs  pattes 
ambulatoires  ne  sauraient  leur  servir  à marcher  sur  l’eau, 
mais  seulement  sur  les  plantes  des  rivages. 

ESPÈCE. 

i . Galgule  oculé.  Galgulus  oculatus.  Latr. 

Latr.  Hist.  nat.  dci  Croit,  et  des  loi.  > a.  p.  a86.  pl.  95.  f.  9. 

Naucorit  oculata . Fab. 

Habite  la  Caroline.  Boic. 

CIMICIDES  AQUATIQUES. 

Elles  vivent  sur  l’eau  ou  dans  Veau,  et  l insecte  pat- 
fait  n'a  jamais  de  petits  yeux  lisses. 

Toutes  ces  cimicides  vivant  sur  l’eau  ou  dans  l’eau, 
et  n’ayant  jamais  de  petits  yeux  lisses,  peuvent  donc 
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être  distinguées  des  autres  cimicides,  puisqu’elles 
offrent  un  caractère  particulier  et  d’autres  habitudes. 
Cette  distinction  n empêché  pas  que  les  unes  et  les  au- 
tres ne  soient  de  la  même  famille  ; dé  qui  a toujours 
été  senti. 

Parmi  les  cimicides  aquatiques , quelques-unes  ont 
les  antennes  saillantes  et  bien  apparentes  * tandis  que 
les  autres  ont  les  leurs  très  courtes  et  presque  cachées. 
Cette  considération  fournit  la  division  suivante. 

DIVISION  DES  CIMICIDES  AQÜATlÇÜRS. 

[i  ] Antennes  très  apparentes , posées  devant  les  yeux. 

fiydromètre. 

Vélie. 

Gerris. 

[ i ] Antennes  peu  ou  point  apparentes , insérées  et  ca- 
^ chées  sous  les  yeux. 

[a]  Antennes  à articles  Simples. 

Ranatre. 

Nèpe. 

Notonecte. 

Corise. 

Naucore. 

[b]  Antennes  demi-pectinées , trois  de  leurs  articles 

«‘tant  rameux  d’un  côté,  à rameaux  saillants  à 

IMxlërieûr. 

Bélostome. 
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HTSROMÈTRE  ( Hvdrometra.  ) 

Antennes  sétacées,  quadriarliculées  , posées  devant 
les  yeux  à l’extrémité  du  museau.  Petits  yeux  lisses 
nuis. 

Tête  prolongée  antérieurement  en  un  museau  long 
et  étroit.  Une  rainure  sous  le  museau,  recevant  le  bec, 
qui  parait  inarticulé. 

Corps  filiforme  ; corselet  cylindrique;  pattes  pro- 
pres à marcher  sur  l’eau. 

Antennœ  sctaceœ  , quadriarticulatœ , antè  oculos  et 
ad  extremitatem  processus capitis  insertœ.  Ocelli  nulli. 

Caput  aniicè  porreclum  , processus  angusto  et  sub- 
cylindrico  elongatum  , et  canali  infero  rostrum  sub - 
inarticulatum  vaginans. 

Corpus  filiforme  ; thorax  cylitidricus  ; pcdes  ad  va- 
gandutn  super  aquas  idonei. 

Observations.  Les  hydromètres  sont  des  cimicidés  aqua- 
tiques, qui  ont  la  singulière  faculté  de  courir  sur  la  sur- 
face de  l’eau,  comme  sur  un  plan  solide.  Leur  corps  est 
long,  grêle , presque  filiforme;  leurs  pattes,  sur-tout  les 
postérieures,  sont  fort  longues , et  leurs  tarses  sont  à deux 
et  trois  articles.  Ils  n’ont  que  des  élvtrcs  courts , et  un 
écusson  très  petit. 

ESPÈCE. 

t.  Hydromètre  des  étangs.  Hydrometra  stagnorum. 

Latr.  Gen.  Crust.  cl  Ins.  3.  p.  1 3 1 . 

Cimex  stagnorum.  Lion. 

La  punaise  aiguille.  Geotf.  i.  p.  463.  n°  6o. 

Habite  en  Europe , dans  le»  lieux  aquatique».  Il  est  noirâtre  , li- 
néaire, aplati,  à pauei  antérieures  très  courtes. 
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VÉLIE.  (Velia.) 

Antennes  filiformes  , quadriarticulécs. 

Tête  oblongue-ovale , à partie  antérieure  fléchie  ver* 
ticalement  en  bas.  Bec  biarticulé. 

Corselet  subdeltoïde.  Pattes  ambulatoires;  les  anté- 
rieures ravisseuses. 

Antennœ filiformes  , quadriarticulalœ. 

Cap  ut  elongato-obovatum  ; parle  anticâ  verticaliter 
inflexd.  Rostrum  biarticulatum. 

Thorax  subdoltoideus.  Pedes  ambulatorii  ; antici 
raplorii. 

Observations.  Les  vélies  marchent  et  courent  suv  la  sur- 
face de  l’eau  , comme  les  hydromèlres  ; mais  elles  en  sont 
très  distinguées  par  la  forme  particulière  de  leur  tôle,  par 
leur  corselet  deltoïde  tronqué  antérieurement , enfin  par 
leurs  antennes  non  sétacées.  Leur  bec  a deux  articles  et 
s’insère  dans  un  canal  situé  sous  la  partie  antérieure  de  la 
tête,  lorsqu’il  n’agit  point. 

ESPECES. 

r 

i.  VéJ.ie  des  ruisseaux.  Telia  rivulorum.  Latr. 

P . nigra , albo-puncUUa  ; abdomine  Jidvo. 

Cimex  rivulorum.  I.iun.  Gerrit  rivulorum.  F’ab. 

Habite  en  France,  sur  1er  ruisseaux, 

a.  Vélie  vagabonde.  Telia  curreru.  Latr. 

y.  optera  , futca  , abdominis  margine  elevato  Julvo  nigro-punc- 
tato. 

Gtrrit  current.  Fab.  Hydromr.tr a currens.  Ejuid. 

Coqoeb.  llluslr.  Ic.  a.  lab.  19.  f.  11. 

Habite  en  France  , en  Italie  , sur  les  eaux  de*  ruUseanx. 
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GERRIS.  ( Gerris.  ) 

* i 

Antennes  filiformes  , quadriarliculées. 

Tète  oblonguc-ovale , à partie  antérieure  non  in- 
clinée, mais  dirigée  en  avant.  Bec  à trois  articles. 

Insertion  des  quatre  pattes  postérieures  écartée  de 
celle  des  pattes  de  devant.  Les  pattes  propres  à ramer. 
Anlennœ  filiformes  , quadriartieu.Uu.ce.  ? 

L'aput  clongato-ovatum  , anlice  subrectè  porrectum. 
Rostrurn  arliculis  tribus  distinctis.  Pedes  ad  remigan- 
dum  idonei  , antici  ab  aliis  vaidè  rernoli. 

Observations.  Les  gerris  11e  courent  point  sur  la  surface 
des  eaux  comme  les  hydromètres  et  les  vélies  ; mais  elles  y 
nogenlàla  surface  et  rarement  avec  leurs  pattes.  Leursniou- 
vcments  soûl  comme  par  saccades  ou  par  secousses.  Ainsi, 
voilà  d’autres  habitudes  qui  indiquent  la  nécessité  de  les 
distinguer.  Leur  bec  d’ailleurs  offre  trois  articulations  dis- 
tinctes , ce  qui  suffit  pour  les  faire  reconnaître. 

„ . ESPÈCES.  v 

1.  Gerris  des  marais.  Gerris  paludum. 

i 

G.  niger , subùis  argcnlalus  ; abdvrninis  murgine  sulj'erruginto. 
Gerris  palniium  . Fab.  Latr. 

Habile  eu  France,  dans  les  cnnx  stagnantes. 

2.  Gerris  écusson-roux.  Gerris  rufo-scutcllala.  Latr. 

G.  suprù  fusco-mgricans , infrà  argenteo-sericea  ; thoracis  parte. 

postied , abdotninistjue  latcribus  pallido-mjescentibus.' 

Latr.  Gcn.  Crint.  et  Tnirct.  3.  p.  1 34- 
Stoll.  Ciniic.  tab.  i5.  f.  108. 

Habite  cnFrance,  dans  les  eaux.  ..t’.'jt  » 

3.  Gerris  des  lacs.  Gerris  lacustris.  Latr. 

G.  niger,  depressus-  pedibus  antici*  breviisimis.  > 

Cimex  lacustris.  Limi. 

Gerris  lacustris.  Fab. 

La  punaise  naïade.  Geoil.  t.  p.  463.  u°  69. 

Habile  en  Europe,  dans  les  lacs,  les  fosses  aquatiques. 

Tome  ty.  1 1 
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[a]  Antennes  peu  ou  point  apparentes , Cachées  sous 
les  yeux. 

Ce  sont  ici  les  hydrocorises  de  M.  Latreille.  Ces 
cimicides  sont  véritablement  aquatiques  , et  très  dis- 
tinctes par  leurs  antenues , de  celles  qui  marchent  ou 
rament  à la  surface  des  eaux. 

Les  antennes  de  ces  insectes  n’ont  que  trois  ou  qua- 
tre articulations,  sont  à peine  de  la  longueur  de  la 
tête,  et  souvent  ne  paraissent  point,  étant  cachées 
sous  les  yeux  dans  une  cavité. 

Je  rapporte  à cette  division  les  six  genres  qui  sui- 
vent. 


aAJVATaB.  ( Kanatra.  ) 

Antennes  très  courtes,  cachées  sous  les  yeux.  Bec 
avancé.  Pattes  antérieures  dirigées  en  avant , formant 
la  tenaille  : les  hanches  antérieures  longues. 

Corps  linéaire.  Corselet  alongê , échancré  postérieu- 
rement. Tarses  uni- articulés. 

Antennae  brevissimœ , sub  oculis  occultatœ.  Roslrum 
porrectum. 

' Corpus  tineare  ; thorax  elongatus,  posticè  suprà  scu- 
tellum  ernarginatus.  Pedes  antici  porrecti  , forcipati  ; 
coxis  femoribusque  valdè  elongatis.  Tarsi  uniarti- 
culati. 

Observations.  Les  ratiatrcs  ne  sont  qu’on  démembre- 
ment d U’ genre  nepa  de  Linné,  et  y tiennent  effectivement, 
par  les  plus  grands  rapports.  Néanmoins,  outre  qu’elles 
ont  le  corps  plus  étroit  et  linéaire , on  les  en  distingue  fa- 
cilement par  leur  bec  avancé,  non  Courbé,  et  par  les  hau- 
cbes  très  longues  de  leurs  pattes  antérieures.  Les  quatre 
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pattes  postérieures  de  ces  insectes  sont  longues,  filiformes, 
peu  ou  point  natatoires;  aussi  nagent-ils  lourdement  et 
lentement,  et  le  plus  souvent  ils  se  tiennent  au  fond  de 
l’eau  , dans  la  vase. 

ESPÈCE. 

s.  Ranatre  linéaire.  Ranatra  linearis. 

H.  caiulu  lisetil  corporis  longiliuline  ; tliorucc  unicolore. 

Haïra  linearis.  Fab.  Lalr.  Hnt.  nat.  des  Crmt.  et  des  Insect.  1 1. 
p.  1S1.  pl.  96.  f.  4. 

N epa  linearis.  Linn.  Geoff.  ».  pl.  ro.  f.  f. 

Habite  en  Europe , dans  les  eaux  des  fossc's  , des  étangs  , etc. 
Ses  œufs  sont  ulongé*  et  ont  , à une  extrémité  , deux  filets  ou 
deux  soies. 


NÈPE  (Nepa.) 

Antennes  très  courtes,  subtrfarliculées,  cachées  sous 
les  yeux.  Bec  court  , conique,  courLé  ou  incliné  pres- 
que perpendiculairement.  Pattes  antérieures  dirigées 
en  avant , formant  la  tenaille  , et  ayant  Fes  hanches 
courtes. 

Corps  ovale,  fort  aplati.  Corselet  presque  carré.  Tar- 
ses inarticulés. 

Antennes  hrevissimœ , sublriarticulalœ , sub  oculis 
occulialœ.  Rostrum  brève  , conicum,  incurvum  aut  sub- 
pcrpendiculariter  inflexion. 

Corpus  ovalum , valdè  depressum.  Thorax  subqua- 
dratus.  P edes  antici  porrecti , forcipati ; coxû  brevibus. 
Tarsi  uniarliculali. 

Osserv Avions.  Les  nèpes,  ainsi  que  les  ranatres,  s’avoi- 
sinent par  leurs  rapports.  Les  unes  et  les  autres  ont  deux 
filets  sétacés  à l’extrémité  de  l’abdomen,  et  les  pattes  an- 
térieures avancées  et  formant  la  tenaille.  Geoffroy  prit  ces 
deux  pattes  pour  les  antenues,  qu’il  n’apercevait  pas. 

Il* 
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Néanmoins,  les  nèpes  different  des  ranatres  par  leur  bec 
incliné  presque  perpendiculairement,  et  par  les  hanches 
des  pattes  antérieures,  qui  sont  bien  plus  courtes  que  dans 
les  ranatres.  On  les  en  distingue  d’ailleurs  par  leur  corps 
ovale,  à corselet  qui  n’est  point  plus  long  que  large,  et  qui 
et  échancré  antérieurement  pour  recevoir  la  tête. 

Ces  insectes  nagent  lentement  et  difficilement,  se  tien- 
nent souvent  au  fond  des  eaux,  et  ont  leurs  pattes  posté- 
rieures peu  ou  point  natatoires.  Ils  se  nourrissent  en  suçant 
les  insectes  et  les  vers  qu’ils  peuvent  saisir.  “ 

Les  œufs  des  nepès  sont  terminés  à un  de  lèurs  bouts 
par  deux  ou  plusieurs  filets  piliformes. 

ESPÈCES. 

i.  Nèpe  cendrée.  Nepa  cinerea.  L. 

IV.  cauda  bisetd  corpore  dimidio  breviore  ; corporr  orali  • 
oblongo. 

Nepa  cinerea.  Fab.  Latr.  Tiitt.  nat.  des  Crust.  et  des  Ins.  la. 

p.  a84-  pl.  9 5. y? 8.  Le  scorpion  aqualique.  Geoflf. 

Habite  en  Europe,  dans  les  eaux.  Corps  ovale-oblong. 

a.  Nèpe  d’Amérique.  Nepa  grandis. 

N.  maxima,  deprttsa,  fnsea,  flavo-maculaUi. 

JVepa  grandis.  Linn.  Fab. 

Habite  en  Amérique,  à Surinam,  dans  les  eaux.  Corps  ovale. 

Etc- 


NOTONECTE  ( Notonccta.  ) / 

Antennes  plus  courtes  que  la  tête,  quadriarticulées, 
insérées  et  cachées  sous  les  yeux.  Bec  court,  conique  , 
triarticulé  , incliné  sur  la  poitrine. 

Corps  ovale-oblong  ; tête  sessile.  Un  écusson.  Pattes 
postérieures  plus  longues  , natatoires  , et  en  forme  de 
rames. 

Antennni  çapi(û  breviorrs , quadriarticulatw f sub 
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oculis  inscrite  cl  siiboccultatœ.  Roslrum  brève , conicum, 
triarticulatum  , sub  pcctorc  injlexum. 

Corpus  ovalo-oblongum  ; capul  sessilc.  Scutellum. 
Pedes  quatuor  antici  subœquales  : postici  longions, 
natatorii,  retnij ormes. 

Observations.  Les  notonectes  ont  Ions  les  tarses  à deux 
articles  ; mais  il  paraît  que  les  quatre  antérieures  seulement 
sont  bionguiculées. 

On  a donné  à ces  insectes  le  nom  vulgaire  de  punaise  à 
aviron,  parce  que,  d’une  part,  ce  sont  des  cimicides,  et  que, 
de  l’autre,  en  nageant,  ils  se  servent  de  leurs  deux  pattes 
postérieures  comme  d’avirons  ou  de  rames  pour  diriger 
leurs  mouvements.  Ces  pattes  sont,  en  effet,  plus  longues 
que  les  quatre  autres,  ouvertes  ou  écartées  comme  deux 
rames,  et  leur  tarse  est  élargi  par  une  frange  de  poils  serrés 
qui  facilite  leur  usage. 

La  manière  de  nager  des  notonectes  est  assez  singulière  : 
l’animal  est  sur  le  dos,  et  présente  en  haut  le  dessous  de  son 
ventre.  Leur  écusson  est  assez  grand  et  les  distingue  prin- 
cipalement des  cotises.  Ces  insectes  se  meuvent  avec  beau- 
coup de  vivacité  dans  l’eau , et  se  nourrissent  de  proie. 

ESPÈCES. 

i.  Notonecte  glauque.  Notonecta  glauca. 

N.  ctylris  gristis  : margine  fusco-punctalo , apice  bijùiis. 

Latr.  Hist.  nat.  des  Crust.  et  des  Ins.  la.  p.  agi.  pl.97.  f.  4. 

La  grande  punaise  à avirons.  Geoff.  1.  p.  476.  pl.  g.  f.  6. 

Habile  en  Europe,  dans  les  eaux  dormantes. 

2.  Notonecte  pygmée.  Notonecta  minutissima. 

. . , ....  *•-.  •••!»«■.  «9 

N.  grisca  ; capite  Jusco  ; et  y tris  trigonis,  postice  truncaUs. 

Notonecta  minutissima.  Linn.  Fuuz.  fasc.  2.  lab.  i/|. 

Notonecta.  n»  3.  Geoff. 

Uabiic  en  Europe,  dans  les  eaux.  .uliïfV'.mis  -:i  .1 

..  - ..  ..  . . ,.  !.. 
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HADCORE.  ( Naucoris.  ) 

Antennes  très  courtes,  quadriarûculées  , insérées  et 
cachées  sous  les  yeux.  Bec  court , conique , subbiarti- 
culé  , incliné  sur  la  poitrine. 

Corps  ovale  , déprimé;  tête  transverse;  les  deux 
pattes  antérieures  courtes  , à jambes  et  tarses  réunis, 
formant  pour  chacune  un  grand  crochet.  Les  quatre 
postérieures  ciliées  et  natatoires.  Un  écusson. 

Antcnnœ  brevissimoe , quadnarticulalce , sub  oculis 
insertee  et  occultandoe.  Roslrum  brève  , conicutn  , sub- 
biarticulatum , sub  pectore  injlexum. 

Corpus  ovation , depressum  ; caput  sessiie  , transver- 
sum  ; pedes  duo  antici  brèves  , subraptorii ; tibiis  tar- 
sisque  conjunctis  unicum  magnum  cjflcientibus  : postici 
quatuor  ciliati  , natatorii.  Scutcllum. 

Observations.  Quoique  Linné  ait  confondu  les  naucores 
avec  les  nepa,  c’est  avec  les  notonectes  qu'elles  ont  le  plus 
de  rapports.  Néanmoins  on  les  distingue  facilement  des 
notonectes,  par  leurs  pattes  antérieures  qui  paraissent  ra- 
visseuses, la  jambe  et  le  tarse  dcchacunc  de  ces  pattes  étant 
réunis  et  formant  un  grand  crochet  qui  se  replie  sous  la 
cuisse.  On  les  gu  distingue  aussi  pat  leur  bec  qui  n’offrq 
que  deux  articles  bien  apparents,  le  troisième,  qui  est  à la 
base  , étant  très  court.  Enfin  , on  les  en  distingue  par  leur 
corps  ovale,  très  aplati,  et  par  les  quatre  pattes  postérieures 
ciliées,  natatoires.  L’écusson  «les  naucores  les  distingue  de 
la  corise. 

Les  naucores  sout  carnassière* , voraces,  et  so  nourrissent 
en  suçant  .d’autres  insectes  aquatiques. 

ESPÈCES. 

i.  Naucore  cimicoïde.  Naucoris  cimicoides.  Fab. 

iV.  abdominis  rnarginc  serralo , capite  thoraccquc  fiavo  fuscoque 
variis.  G. 
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Nepa  cimkoidcs.  Lino.  * 

La  naucore.  Geoff.  i,  p.  4î4’'tab-  9*  t 5? 

Latr.  Hist.  nat.  dc>  Crust.  et  des  las.  19.  p.  j85.  pf.  95.  (.  3. 
Habite  en  Europe,  dans  les  ctançs. 

» \ • 

2.  Naucore  tachetée.  Naucoris  maculata. 

N.  abdominis  margine  serrato , capite  thoraeeqj*  yirescentibus  , 
fusco-maculatis;  clytris  fuscis. 

Naucoris  maculata.  Fab.  Supp.  p.  5i5. 

Habile  en  FYance  , dans  les  eanx.  Bosc.  NJ.  Latreille  croit  que 
c’est  Ici  qu’il  faot  rapporter  la  naucore  de  Geoffroy. 

3.  Naucore  estivale.  Naucoris  autivali*. 

N.  abdominis  margine  serrato  , capite  thoracce/ue  albo-lutescen- 
tibus.  4 

Naucoris  ocsUvalis.  Fab. 

Coqucb.  III.  Ic.  tab.  10.  f.  r. 

Habite  en  Frange , dans  les  eanx.  Bosc. 


CO&ISB.  (Cotisa.) 

Antennes  très  courtes , sétacées,  quadriar  ticttlées , 
insérées  sous  les  yeux.  Bec  court , conique , aubbivalve 
par  son  union  avec  la  lèvre  supérieure,  et  comme  fendu 
ou  percé  att  sommet  pour  la  sortie  du  suçoir. 

Corps  oblong,  déprimé.  Point  d’écusson.  Patte»  an- 
térieures très  courtes,  courbes,  à Unes  à un  seul  arti- 
cle. Les  quatre  postérieures  alongées,  i tarses  Inarti- 
culés, subnatatoires. 

Antennœ  brevissimœ , sctaccœ  , quadriarticulalœ , 
sub  oculis  insertœ  et  occultandœ.  Rostrum  breve , coni- 
cum  , nutans  , labro  coadunato  subbivalve , apicefis- 
sum  aut  subperforalum  pro  setis  haustelli  exerendis. 

Corpus  oblongum , depressum.  Scutellum  radium. 
Pedes  duo  antici  brèves , incurvi  ; tarsis  uniarliculalts  ; 
quatuor  postici  longions , subnatatorii  ; tarsis  biun- 
guiculatis. 
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Observations.  Les  coriscs  ressemblent  un  peu  aux  noto- 
nectes par  leur  forme , leurs  antennes,  leurs  ailes,  cLc.; 
mais  elles  manquent  d écusson  , et  leur  manière  de  nager 
est  différente.  Leur  bec  est  court,  conique,  et  semble  percé, 
a son  extrémité,  d’un  trou  qui  donne  issue  au  suçoir.  Il 
parait  que  c est  la  lèvre  supérieure  qui,  par  sa  réunion  avec 
le  bec,  complète  son  canal.  Ces  iusectcs  viennent  souvent 
à la  surface  des  eaux,  où  ils  se  tiennent  suspendus  par  le 
derrière  pour  respirer  j mais,  au  moindre  mouvement,  ils 
se  précipitent  vers  le  fond,  et  peuvent  y rester  quelque 
temps.  Les  tarses  des  deux  pattes  antérieures  n’ont  qu’un 
article,  et  paraissent  même  sans  crochets. 

ESPÈCES. 

t.  Corise  striée.  Corixa  striata. 

C,  clyt fis  pallidis  ; lineolis  transversis  undulatis , nnmerosissinus  - 
Juscis. 

La  corise.  Geoff.  i.  p.  478.  pi.  g.  f.  y. 

Corise  striée.  Hist.  Bal.  desCrasl.  et  des  las.  ta.  p.  a8g. 

Ejusd.  Gen.  Crust.  et  1ns.  3.  p.  i5i. 

Nnionecla  striata,  Linn.  Sigara  striata.  Fab. 

Habite  en  Europe,  dans  les  eaux  douces  et  tranquilles. 

« s » | , * 

2.  Corise  brune.  Corixa  coleoptrata. 

C.  eWtris  lotis  coriaeeis  fuscis  ; marginc  cjctcriori Jlavo. 

Sigara  coleoptrata.  Fab.  Fanz.  fasc.  5o.  t.  . 

Habite  en  Suède  et  aux  environs  de  Paris. 


BÉX.OSTOME.  ( Belostoma.  ) 

• • • ' . 1 ■ . - . . • • 1 ;.  * » 

Antennes  quadriarticulées,  tlemi-pecliuées  > insérées 
et  se  cachant  sous  les  yeux.  Bec  en  cône  alongé  , Inar- 
ticulé. , . , , 

Corps  ovale,  très  déprimé.  Un  écusson.  Pattes  anté- 
rieures ravisseuses  , terminées  par  un  seul  crochet. 
Tous  les  tarses  Inarticulés  et  onguiculés. 
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AnXcnnœ quadriarticulalœ , semi-pectinatœ,  sub  ocu- 
lis  insertœ  et  occultandœ.  Rostruin  elongalo-conicum  , 

biarticulatum.  . 

Corpus  ovatum,  valdè  deprcssum.  Scutellum.  Pedes 
anticî  raptatorii , uni-unguiculali.  Tarsi  omne  s distincte 
biarticulati. 

Observations.  Les  bélostomes  sont  des  insectes  exotiques, 
qui  ont  quelques  rapports  avec  les  naucoresj  mais  Icuis 
antennes^semi-pectiuccs  les  en  distinguent,  ainsi  que  de 
presque  toutes  les  autres  cimicides  aquatiques.  Ces  insectes 
diffèrent  aussi  des  cimicides  aquatiques  à antennes  insérées 
sous  les  yeux,  en  ce  qu’ils  ont  tous  les  tarses  biarticulés  et 
onguiculés. 

ESPECE. 

i.  Uélostomu  briquelée  paie.  Bclosloma  teslacco-pal- 
lidum. 

Lair.  Gen.  Crust.  et  Inseci.  3.  p.  14 5. 

Habite  l’ Amérique  méridionale. 


ORDRE  QUATRIÈME. 


LES  LÉPIDOPTÈRES. 

TJnc  trompe  tubuleuse,  de  deux  pièces , constituant  un 
suçoir  nu,  cUroulée  en  spirale  dans  Tinaction.  Deux 
ou  quatre  palpes  apparents . — Quatre  ailes  mem- 
braneuses, recouvertes  d’ écailles  colorées  , peu  adhé- 
rentes , semblables  à une  poussière  fine.  — Larve 
venniforme , munie  de  dix  à seize  pattes.  Chrysalide 
inactive , à peau  non  transparente. 
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Observations.  Cet  ordre , très  naturel , comprend  une 
série  nombreuse  d’insectes  bien  caractérisés  par  leur  bou- 
che et  leurs  ailes,  et  qui  tiennent  les  uns  aux  autres  par 
les  plus  grands  rapports.  Ces  insectes  intéressent  non-seu- 
lement par  les  particularités  de  leur  métamorphose,  qui  est 
des  plus  complète,  mais  en  outre  par  leur  beauté,  leur  élé- 
gance et  l’admirable  variété  de  leurs  couleurs.  Aussi  ce  sont 
eux  probablement  qui  ont,  les  premiers,  attiré  les  regards 
et  l’attention  de  l’homme,  parmi  les  animaux  de  lenr  classe; 
mais,  comme  leur  série  est  très  naturelle,  et  que  nos  col- 
lections sent  très  avancées  à leur  égard , ce  sont  aufsi  ceux, 
peut-être,  qui  sont  les  plus  difficiles  à distinguer  entre  eux, 
en  un  mot,  à caractériser  génériquement  et  spécialement. 

Voyons  d’abord  ce  qui  les  caractérise  en  général. 

Dans  l’état  parfait,  ces  insectes ontquatrcailes étendues, 
membraneuses,  veinées,  et  couvertes  de  petites  écailles  qui 
ressemblent  à une  poussière  farineuse.  Ces  écailles  sont 
ovales  ou  alongéca,  découpées  en  leur  bord,  et  disposées 
en  recouvrement  les  unes  à la  suite  des  autres,  à peu  près 
comme  les  tuiles  d’un  toit.  Elles  sont  implantées  sur  une 
espèce  de  pédicule,  se  détachent  avec  facilité  au  moindre 
frottement,  et  alors  l’aile,  qui  était  opaque  et  diversement 
colorée  par  ses  écailles,  reste  transparente  et  presque  sem- 
blable aux  ailes  membraneuses  des  autres  insectes. 

On  sait , par  les  intéressantes  observations  de  M.  Savi- 
gny,  que  la  bouche  des  lépidoptères  a réellement  deux 
mandibules,  deux  mâchoires,  quatre  palpes,  une  lèvre 
supérieure  et  une  inférieure.  Mais , ici,  ces  parties  sont, 
les  unes  simplement  ébauchées,  et  les  autres  accommodées 
à l’usage  qu’eu  fait  l’insecte,  selon  sa  manière  de  vivre; 
c’est-à-dire  que  les  unes,  non  utiles,  sout  très  réduites, 
sans  développement,  et  fort  difficiles  à apercevoir;  tandis 
que  les  autres,  véritablement  employées,  ont  acquis  une 
forme  appropriée,  et  dns  dimensions  qui  les  mettent  en 
évidence.  Il  en  résulte:  que  , dans  ses  parties  bien  appa- 
rentes, la  bouche  des  lépidoptères  parvenus  à l’état  parfait, 
n’offre  qu’une  espèce  de  trompe  ou  plutôt  un  suçoir  nu, 
tubuleux , compose  de  deux  pièces  reuuies,  et  auquel  ou 
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a donne  Je  nom  de  langue  ( lingua  spiralis  ).  Ce  suçoir  ou 
cette  langue  leur  sert  à pomper  le  suc  mielleux  des  fleurs, 
dont  ils  font  alors  leur  nourriture.  Les  deux  pièces  qui  le 
forment  sont  les  deux  mâchoires  de  l’animal.  Elles  sont 
transformées  en  lames  étroites , fort  alongées,  convexes 
d’un  côté  , concaves  de  l’autre , et  qui  constituent  uupey- 
liudre  creux  par  leur  réunion  , cylindre  dont  la  cavité  est 
quelquefois  triple  ipar  l’enroulement  d’un  des  bords  de 
chaque  lame,  selon  M.  Latreille.  Ce  suçoir,  lorsque  l’in- 
secte n’en  fait  pas  usage,  est  roulé  en  spirale,  et  place 
entre  les  deux  palpes  inférieurs  ou  labiaux,  qui  sont  velus 
et  le  cachent  plus  ou  moins  complètement.  La  longueur 
de  ce  suçoir  varie  selon  que  l’insecte  parvenu  à l’état  par- 
fait prend  encore  plus  ou  moins  de  nourriture. 

La  tête  des  lépidoptères  est  pourvue  de  deux  antennes 
insérées  entre  les  yeux , mulliarticulécs , plus  ou  moins 
longues,  mais  excédant  toujours  la  longueur  de  la  tête. 
Elles  sont  tantôt  sélacées , soit  simples,  soit  pectinécs  , 
tautôt  prismatiques,  et  tantôt  flliformcs,  plus  ou  moius 
en  massue  à leur  extrémité. 

Les  trois  petits  yeux  lisses,  placés  au  sommet  de  la  tête, 
se  distinguent  difficilement  à cause  des  poils  dont  la  tête 
est  couverte. 

Les  quatre  ailes  de  l’insecte  parfait  sont  attachées  à la 
partie  postérieurcct  latérale  du  corselet,  et,  dans  l’inaction, 
clics  sont  tantôt  couchées  sur  le  corps,  soit  en  toit,  soit 
horizontalement,  soit  de  manière  à l’envelopper,  et  tantôt 
clics  sont  plus  ou  moins  relevées. 

Les  six  pattes  sont  toujours  divisées  eu  cinq  pièces,  dont 
la  dernière  est  terminée  par  deux  onglets  très  petits.  Il  y a 
quelques  papillons  qui  ne  font  usage  en  marchant  que  des 
quatre  pattes  postérieures,  quoiqu’ils  en  aient  réellement 
six. 

\a  poitrine  et  le  ventre  des  lépidoptères  sont  pourvus 
latéralement  de  stigmates  en  forme  de  petites  boutonnières. 
Les  parties  de  la  génération,  dans  les  deux  sexes,  sont  pla- 
cées à la  partie  postérieure  et  terminale  de  l’abdomen. 
Enfin,  dans  certains  lépidoptères , la  trompe  est  si  courte 
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qu’il  est  très  difficile  de  l’apercevoir,  ces  insectes,  parve- 
nus à l’état  parfait,  ne  prenant  plus  de  nourriture. 

La  larve  des  lépidoptères  est  connue  sous  le  nom  de 
chenille.  Sa  bouche  est  armée  de  fortes  mâchoires  , par  le 
moyen  desquelles  elle  ronge  les  feuilles , les  fleurs  et  les 
fruits  des  végétaux,  àinsi  que  les  pelleteries,  etc.  Ainsi, 
dans  l’état  de  larve,  le  lépidoptère  est  un  rongeur,  tandis 
qu’il  ne  peut  être  qu’un  suceur  lorsqu’il  a acquis  son  der- 
nier état. 

Dans  la  larve  , on  aperçoit  à la  partie  inférieure  de  la 
bouche,  au  moyen  du  microscope,  un  petit  trou  auquel 
on  a donné  le  nom  d e filière,  trou  par  lequel  clic  fait  pas- 
ser le  fil  ou  la  soie  dont  elle  se  sert  pour  construire  sa  co- 
que lorsqu’elle  veut  se  changer  en  chrysalide. 

Le  corps  des  chenilles  est  alongé  en  forme  de  ver,  mou  , 
charnu,  soit  glabre,  soit  hérissé  de  poils  ou  de  piquants, 
et  composé  de  douze  ou  treize  anneaux.  On  aperçoit  très 
distinctement  les  stigmates,  qui  se  trouventsur  chaque  an- 
neau , un  de  chaque  côté,  mais  le  troisième  et  le  quatrième 
anneau  en  sont  dépourvus.  En  grossissant , les  chenilles 
muent  ou  changent  de  peau  plusieurs  fois  (environ  trois 
ou  quatre  fois  ),  et,  parvenues  à leur  entier  accroissement, 
elles  deviennent  stationnaires  et  se  changent  en  chrysalide. 
Dans  cet  état,  l’animal  est  tout-à-fait  méconnaissable,  im- 
mobile, ne  prend  pas  de  nourriture,  et  ne  laisse  point 
apercevoir  les  parties  de  l’insecte  parfait. 

Il  y a des  chenilles  qui  ont  seize  pattes  : six  pattes  écail- 
leuses, huit  intermediaires,  et  deux  postérieures  , qui  ne 
manquent  jamais,  non  plus  que  les  six  écailleuses  : les  plus 
grandes  espèces  et  lift  plus  communes  sont  dans  ce  cas. 
D’autres  chenilles  n’ont  que  six  pattes  intermédiaires, 
d’autres  11’en  ont  que  quatre  , enfin  d’autres  n’en  ont  que 
deux;  en  sorte  que  ces  dernières  n’ont  en  tout  que  dix 
pattes.  Ces  chenilles  ont  une  démarche  très  différente  de 
celle  des  chenilles  à seize  pattes.  Elles  élèvent  en  bosse  la 
partie  de  leur  corps  qui  n’a  point  de  pattes  , la  courbent 
en  arc,  et  rapprochent  par  ce  moyen  leur*  quatre  pattes 
postérieures  des  six  antérieures  ou  écailleuses.  Ensuite, 
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rétablissant  leur  figure  en  ligne  droite, en  portant  eu  avant 
la  partie  antérieure  de  leur  ^rps,  elles  semblent,  en  mar- 
chant  ainsi,  mesurcrle  cheu^wqu’elles  parcourent;  ce  qui 
leur  a fait  donner  le  nom  de  chenilles  arpenteuses. 

Les  chenilles  dont  l’extérieur  est  le  plus  simple,  sont 
celles  dont  la  peau  n’est  point  chargée  de  poils  ou  de  corps 
sailtauls  analogues  ; ou  les  appelle  chenilles  rases.  Il  y en  a 
dont  la  peau  est  si  mince  et  si  transparente  (comme  dans  le 
ver  à soie),  qu’elle  laisse  apercevoir  une  partie  de  l’inté- 
rieur de  l'animal.  Parnli  les  chenilles  rases,  il  s’en  trouve 
qui  ont  des  poils,  mais  en  petit  nombre,  ou  fort  écartés,  ou 
peu  sensibles  ; d’autres  ont  le  corps  granuleux  ou  comme 
chagriné;  d’autres  enfin  sont  remarquables  par  des  tuber- 
cules arrondis,  distribues  régulièrement  sur  les.  anneaux. 
Plusieurs  des  grosses  espèces  de  chenilles  et  de  celles  qui 
donnent  les  plus  beaux  papillons  sont  dans  ce  cas. 

Des  chenilles  rases  et  chagrinées,  si  nous  passons  à l’exa- 
men de  celles  qui  sont  véritablement  hérissées,  nous  ver- 
rons qu’elles  ont  des  poils  nombreux,  et  souvent  si  gros, 
si  durs  et  si  semblables  à des  épines,  qu’on  les  a nommées 
chenilles  épineuses.  Ces  gros  poils,  qui  sont  assez  durs  pour 
êlrepiquanls,sont  quelquefois  composés,  commeles  épines 
des  plantes. 

Ce  qui  est  particulièrement  remarquable  dans  les  che- 
nilles, en  général , ce  sont  les  couleurs  différentes  dont 
elles  sont  communément  ornées.  On  voit  sur  leur  corps 
une  infiuité  de  uuances,  dont  il  serait  difficile  de  trouver 
ailleurs  des  exemples.  Les  unes  ne  sont  que  d’une  seule 
couleur;  plusieurs  couleurs  différentes,  très  vives,  très 
tranchées,  servent  de  parure  à d'autres.  Tantôt  elles  y 
sont  distribuées  par  raies  , par  bandes,  qui  suivent  la  lon- 
gueur du  corps;  tantôt  par  raies  ou  bandes,  qui  suivent  le 
contour  des  anneaux.  Quelquefois  elles  sont  par  ondes  ou 
par  taches,  soit  de  figure  régulière,  soit  irrégulière;  et 
* quelquefois  par  points,  ou  avec  des  variétés  qu’il  est  diffi- 
cile de  décrire. 

La  manière  de  vivre  des  chenilles  est  presque  aussi  va- 
riée que  les  espèces.  Il  y en  a qui  aiment  à vivre  seules 
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dans  des  retraite»  qu'elles  se  choisissent  ; d'autres  se  plai- 
sent ensemble  et  forment  sociétés.  On  trouve  des  es- 
pèces qui  vivent  dans  la  terre,  dans  l’intérieur  des  plantes, 
dans  les  racines,  dans  les  troncs  d’arbres  : le  plus  grand 
nombre  se  plaît  sur  les  feuilles  des  herbes  et  des  arbres, 
à portée  des  aliments  qui  leur  sont  nécessaires.  Elles  n’ont 
d’autres  précautions  à prendre,  pour  se  garantir  des  in- 
jures du  temps,  que  de  se  cacher  sous  les  feuilles  ou  sous 
les  branches,  jusqu’à  ce  qu’elles  puissent  reparaître  sans 
danger.  Quelques-unes,  pour  se  mettre  en  sûreté  , roulent 
des  feuilles  pour  se  retirer  dans  la  cavité  formée  par  les 
plis.  D’autres,  d’une  très  petite  espèce,  habitent  et  vivent 
même  dans  l’intérieur  des  feuilles  qu’elles  minent,  et  où 
elles  ne  sont  point  aperçues  des  ennemis  qu'elles  ont  à 
crai  ndre.  II  y en  a enfin  qui  se  forment  une  sorte  de  four- 
reau qui  les  cache  et  les  accompagne  partout. 

Parmi  les  faits  qUe  les  chenilles  nous  font  voir  dans  le 
cours  de  leur  vie,  il  n’en  est  guère  qui  méritent  plus  d’être 
examinés,  et  qui  soient  plus  dignes  de  nous  étonner,  que 
leurs  changements  de  peau  et  leur  transformation.  Le 
changement  de  peau  n’est  pas  seulement  commun  à toutes 
les  chenilles  ; il  l’est  aussi  à tous  les  insectes  qui , avant  de 
parvenir  à leur  dernier  terme  d’accroissement,  doivent  se 
dépouiller  une  ou  plusieurs  fois.  La  plupart  des  chenilles 
ne  changent  que  trois  ou  quatre  fois  de  peau  avant  de  se 
transformer  en  chrysalide;  mais  il  en  est  qui  en  changent 
jusqu’à  huit  et  même  jusqu’à  neuf  fois.  Les  chenilles  qui 
donnent  les  papillons  de  jour,  c’est-à-dire  les  vrais  papil- 
lons, ne  changent  communément  que  trois  fois  de  peau, 
au  lieu  que  celles  d’où  sortent  les  papillons  de  nuit  ou 
phalènes,  eu  changent  au  moins  quatre  fois.  Ce  sont  ces 
mues  qu’on  nomme  maladies  dans  le  ver  à soie,  et  qui  le 
sont  effectivement,  puisque  quelquefois  elles  lui  font  per- 
dre la  vie. 

Ce  qu’il  est  important  de  remarquer,  c’est  que  la  dé- 
pouille que  la  chenille  rejette  à chaque  mue  , est  si  com- 
plète, qu’elle  paraît  elle-même  une  véritable  chenille.  Ou 
lui  trouve  toutes  les  parties  extérieures  de  l'insecte  : la  dé- 
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pouille  d'une  chenille  velue  est  tout  hérissée  de  poils;  les 
fourreaux  des  pattes,  tant  écailleuses  que  membraneuses, 
y restent  attachés;  on  y voit  les  ongles,  tous  les  crochets 
de  leurs  pieds,  et  il  est  même  bien  singulier  d'y  trouver 
toutes  les  parties  dures  de  la  tête. 

Lorsque  les  chenilles  ont  pris  tout  leur  accroissement, 
et  que  le  temps  de  leur  métamorphose  approche , elles 
quittent  souvent  les  herbes  ou  les  arbres  sur  lesquels  elles 
ont  vécu  , et  se  préparent  à la  transformation  en  cessant 
de  prendre  des  aliments.  Elles  se  vident  entièrement  et  re- 
jettent même  la  membrane  qui  double  tout  le  canal  de 
leur  estomac  et  de  leurs  intestins.  Alors,  celles  qui  savent 
se  filer  des  coques,  se  mettent  à y travailler,  et  s’y  ren- 
ferment, comme  pour  se  mettre  à l’abri  des  impressions 
de  l'air  pendant  leur  changement  de  forme.  On  les  voit, 
dans  cette  enveloppe  , se  courber , se  raccourcir , paraî- 
tre dans  un  état  languissant , et  après  des  mouvements 
alternatifs  d’alongement  et  de  contraction  , se  dégager 
enfin  du  fourreau  de  chenille  qui  enveloppait  leur  chry- 
salide. 

Cette  opération , à laquelle  les  chenilles  se  préparent, 
est,  dans  le  fond,  semblable  à celle  qu’elles  ont  subie  toutes 
les  fois  qu’elles  ont  changé  de  peau  : c'est  encore  une  dé- 
pouille que  l’insecte  doit  quitter,  mais  aussi  c’est  une  dé- 
pouille bien  plus  considérable.  Elles  parviennent  donc  à 
un  état  particulier  dont  j'ai  déjà  parlé,  était  dans  lequel 
elles  prennent  lo  nom  de  chrysalide  ou  de  fève,  à cause 
de  leur  forme  singulière.  Cet  état  est  le  second  par  où  la 
chenille  doit  passer  pour  parvenir  au  dernier,  et  paraître 
sous  la  forme  de  papillon. 

On  peut,  en  quelque  sorte,  considérer  toute  chrysalide 
comme  une  espèce  d’œuf  dans  lequel  le  papillon  se  déve- 
loppe et  se  perfectionne.  Il  y reste  jusqu’à  ce  qu'il  soit 
entièrement  formé  , et  qu’une  douce  chaleur  l’invite  à en 
sortir.  Le  jeune  papillon  averti  par  l’instinct,  qu’il  a acquis 
assez  de  force  pour  rompre  scs  fers,  fait  un  puissant  effort 
qui  lui  ouvre  une  seconde  fois  les  portes  de  la  vie.  Tous 
ses  organes  deviennent  plus  sensibles  et  en  quelque  sorte 
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plus  parfaits.  Scs  ailes,  qui  d’abord  ne  paraissent  presque 
pas,  ou  qui  sont  si  petites  qu’on  les  prendrait  pour  celles 
d'uu  papillon  manqué,  sont  encore  couvertes  de  l’humidité 
du  berceau  et  plissées,  chiffonnécsou  repliées  sur  ellcs-mê- 
iucs  j mais  aussitôt  qu’elles  sont  à l’air  libre,  les  liqueurs 
qui  doivent  circuler  dans  leurs  canaux,  s’élançant  avec  ra- 
pidité, les  forcent  à s’étendre  et  à se  développer.  Pour  ac- 
célérer ce  développement  et  lui  donner  plus  de  force,  le 
papillon  nouvellement  éclos  et  impatient  de  voler,  les 
agile  de  temps  en  temps  et  les  fait  frémir  avec  vitesse.  En 
même  temps,  tous  ceux  qui  ont  une  trompe  qui  était  éten- 
due et  alongée  sous  le  fourreau  de  la  chysalidc,  la  retirent 
et  la  roulent  en  spirale  pour  la  loger  dans  le  réduit  qui  lui 
est  préparé.  Si  quelque  cause,  soit  intérieure,  soit  exté- 
rieure, s’oppose  à l’extension  des  ailes  dans  le  temps  qu’elles 
sont  encore  aussi  flexibles  que  des  membranes , la  séche- 
resse qui  les  surprend  dans  cet  état  , arrêtant  la  suite  du 
développement,  ces  ailes  restent  imparfaites , incapables 
de  servir,  et  le  pauvre  animal  se  voit  condamné  à périr, 
faute  de  pouvoir  chercher  sa  nourriture. 

C’est  ainsi  que  tous  les  papillons  sortent  de  leur  étal  de 
chrysalide  et  subissent  la  métamorphose  la  plus  étonnante 
qu’on  connaisse  parmi  les  êtres  vivants.  Ces  animaux  sin- 
guliers ne  conservent  plus  rieu  de  leur  premier  état.  Fi- 
gure, organes,  industrie,  tout  est  changé;  dcsoilc  que 
l’animal  qdi  commença  par  être  chenille,  n’en  a pins  la 
moindre  apparence,  et, en  effet,  n’est  plus  reconnaissable. 
Ce  n’est  plus  cet  être  pesant,  réduit  à ramper,  à brouter 
avec  avidité  la  nourriture  la  plus  grossière,  et  sujet  à des 
maladies  continuelles  et  périodiques.  Le  papillon,  au  con- 
traire, est,  eu  général,  l’agilité  même  : orné  des  plus 
belles  couleurs  , il  ne  tient  plus  à la  terre,  ne  se  nourrit 
plus  que  de  miel  , et  semble  ne  connaître  que  le  plaisir. 

L’ordre  des  lépidoptères  n’a  été  divisé  qu’en  trois  genres 
par  Linnasus  -,  savoir  : celui  de  la  phalène,  celui  du  sphinx, 
et  celui  du  papillon.  Les  entomologistes  ont  presque  tous 
conservé  le  troisième  de  ces  genres  , celui  du  papillon,  et 
comme  il  est  très  nombreux  en  espèces,  ils  se  sont  conten- 
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lés  de  le  sûus-divispr  en  plusieurs  sections-  avec  des  détei- 
nt iiiaiions  vagues.  M.  LatreiUee si  le  premier  qui  ail  essavé 
de  le  partager  eu  plusieurs  genres. 

Quant  aux  genres  sphinx  ei  pluiletut  de  Linné,  les  en- 
tomologistes les  ont  distingués  en  un  assez  grand  nombre 
de  genres  particuliers.  Nous  les  avons  imités  à cet  égard, 
sans  adopter  néanmoins  la  totalité  des  genres  qu’ils  ont 
établis,  étant  convaincu  que  l’abus  dans  l’art  de  diviser  les 
productions  de  la  nature  est  une  des  causes  qui  nuisent 
le  plus  aux  progrès  des  sciences  naturelles,  tandis  qu’une 
sage  écouornie  dans  l’institution  des  divisions  indispen- 
sables est  le]  vrai  moyen  d’en  avancer  les  progrès. 

D’après  cette  considération,  qu’il  me  semble  qu’on  ne 
doit  jamais  perdre  de  vue,  je  partage  primairenrent  l’ordre 
des  lépidoptères  en  trois  grandes  coupes,  réunies  sous  deux 
sections  , comme  dans  le  tableau  suivant. 

DIVISION  DES  LÉPIDOPTÈKES. 

1"  Section.  — Un  crochet  subulé  au  bord  externe 
des  ailes  inférieures  , servant  de  frein  pour 
retenir  celles  de  dessus.  Aucune  aile  élevée 
dans  le  repos. 

* Antennes  sciacécs  : elles  diminuent  d'épaisseur  de  la  base 
à la  poiule.  ( Les  lépidoptères  nocturnes.) 

(i)  Ailes  enveloppantes,  se  roulant  autour  du  corps,  ou  très 
inclinées.  Chenilles  non  vagabondes,  vivant  o-,  .Huai re- 
nient à couvert,  soit  dans  des  fourreaux  mobiles,  suit 
dans  des  parties  de  végétaux. 

Les  Houleuses. 

(a)  Ailes  non  enveloppantes  , mais  conformées  , soit  en 
cliappe  , soit  en  triangle  ulongé , et  le  plus  souvent  ho- 
rizontales. 

Chenilles  non  vagabondes,  vivant  a couvert,  et  loulanl  les 
feuilles  ou  les  (leurs  pour  y Gxcr  leur  demeure . ou  habi- 
tant dans  des  fruits. 

Les  Pyraiites. 
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cl  d’y  instituer  des  genres  convenablement  circonscrits 
par  des  caractères  faciles  à saisir.  Tel  est,  et  sera 
partout,  l’inconvénient  des  famille  naturelles  dans 
lesquelles  nos  collections  se  trouveront  fort  enrichies  : 
j’en  ai  suffisamment  indiqué  la  cause. 

L’observation  constate  que , dans  la  nombreuse 
série  des  races  de  cette  coupe  , ce  sont  les  larves  ou  clic- 
uillesqui  offrent  le  plus  de  particularités  intéressantes, 
soit  sous  le  rapport  des  habitudes  diverses  , soit  sous 
celui  de  leur  forme  et  du  nombre  de  leurs  parties  ; 
tandis  que,  parvenues  à l’état  d’insectes  parfaits,  on 
11e  leur  trouve  plus  qu’un  petit  nombre  de  particula- 
rités différentes;  encore  sont-elles  peu  propres  à les 
faire  diviser  nettement.  En  effet , si  ces  animaux  pré- 
sentent encore  beaucoup  de  diversité,  ce  n’est  guère 
que  dans  leur  taille,  les  couleurs  qui  les  ornent,  Ct 
les  nuances  des  proportions  de  leurs  parties. 

Cependant,  comme  il  est  indispensable  de  les  diviser 
cl  de  les  sous-diviser  bien  des  fois  , puisque  cCS  Insec- 
tes sont  si  nombreux  , il  faut  donc  faire  concourir  la 
considération  de  la  chenille  avec  celle  de  l’insecte  par- 
fait , alin  d’établir  parmi  eux  les  diverses  sortes  de  di- 
visions qui  peuvent  faciliter  l’étude  de  ces  nombreux 
nocturnes,  et  les  faire  aisément  reconnaître. 

Poursuivant  toujours  la  simplicité  de  la  méthode  , 
tant  quelle  est  compatible  avec  ce  qu’exigent  les  dis- 
tinctions essentielle»,  je  partage  les  lépidoptères  noc 
lûmes  en  trois  familles,  de  la  manière  suivante. 


DIVISION  DES  LÉPIDOPTÈRES  NOCTURNES. 

1.  Ailes  enveloppantes  : Elles  sont  roulées  autour  du 
corps  , ou  très  inclinées  dans  l'inaction. 

I 2* 
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ChenilléS  uoit  vagabondes  , vivant  ordinairement  à 
couvert  , soit  dans  des  fourreaux  , soit  dans  des 
parties  de  plantes  ou  de  toiles. 

Les  Houleuses. 

3.  Ailes  enveloppantes  : Elles  sont  peu  ou  point  in- 
clinées dans  l’inaction , mais  couchées  sur  le  corps 
sans  l’envelopper , et  sont  conformées  en  chappe 
ou  en  triangle  alongé. 

Chenilles  non  vagabondes , vivant  en  général  à cou- 
vert , et  roulant , soit  les  feuilles  , soit  les  Heurs 
pour  y fixer  leur  demeure  , ou  habitant  dans  des 
fruits. 

Les  Pyralites. 

3.  Ailes  non  enveloppantes  : Elles  sont  horizontales 
ou  en  toit  dans  l’inaction , sans  envelopper  le 
corps,  et  ne  sont  ni  en  chappe,  ni  en  triangle 
alongé. 

Chenilles  la  plupart  vagabondes,  et  vivant  ordinai- 
rement à découvert. 

Les  Phalénides. 


• NOCTURNES  ROULEUSES 

[ Noctumœ  lortrices.  ] 

Ailes  enveloppantes , se  roulant  autour  du  corps  ou 
très  inclinées.  — Chenilles  non  vagabondes  , vivant 
ordinairement  à couvert , soit  dans  des  fourreaux  , 
soit  dans  des  parties  de  plantes  ou  de  toiles. 

Sous  le  nom  de  nocturnes  rouleuses  , je  réunis  ici  , 
comme  formant  une  famille  particulière,  des  lépidop- 
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tères  qui  me  paraissent  avoir  entre  eux  d’assez  grands 
rapports/M.  Latreille  les  avait  pareillement  rassem- 
blés sous  la  dénominatiou  de  rouleuses  , dans  son  His- 
toire naturelle  des  crustacés  et  des  insectes  ( vol.  4 , 
p.  a3a)  ; mais  il  y joignait  les  pyralites,  que  j?en  sépare 
parce  que  leurs  ailes,  plus  souvent  horizontales  qu’in- 
clinées, ne  sont  pas  véritablement  enveloppantes. 

Ainsi  les  insectes  dont  il  s’agit  sont  assez  remar- 
quables en  ce  que  leurs  ailes  se  roulent  plus  ou  moins 
complètement  autour  du  corps  , lorsque  l’auimal  n’en 
fait  pas  usage  , et  en  ce  qu’elles  sont  en  général  lon- 
gues, étroites  et  plumeuses  ou  frangées.  Ce  sont,  pour 
la  plupart,  de  petits  lépidoptères,  ornés  le  plus  souvent 
de  couleurs  vives  et  brillantes.  Leurs  chenilles  vivent 
à couvert , soit  en  se  formant  des  fourreaux  ( assez 
souvent  portatifs)  aux  dépens  des  étoffes  ou  des  parties 
de  plantes  , soit  en  minant  l’intérieur  des  feuilles,  etc. 

A la  vérité,  les  chenilles  des  pyralites  vivent  aussi 
presque  toutes  à couvert  ; mais  les  insectes  parfaits  qui 
en  proviennent  sont  toujours  distingués  de  nos  rou- 
leuses par  la  forme  et  la  disposition  de  leurs  ailes. 
Au  reste,  ces  différents  lépidoptères  ne  sauraient  être 
fort  écartés  entre  eux. 

On  peut  sous-di viser  ces  rouleuses  en  plusieurs  sous- 
familles  , comme  l’a  fait  M.  Latreille , qui  les  distin- 
gue en 

Ptérophoriles. 

Tinéites. 

Cranibites. 

Voici  la  division  des  nocturnes  rouleuses  ,■  et  la  dis- 
tinction des  trois  sous-familles  quelles  embrassent. 
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DIVISION  DES  NOCTURNES  RODLDUSES. 

* Les  quatre  ailes  , ou  au  moins  deux  ^ fendues  en 
autant  de  digitations  qu'elles  ont  de  cèles.  ( Pléro- 
phorites.  Latr.  ) 

Plérophore. 

Ornéode. 

**  Les  quatre  ailes  entières  et  point  fendues  , maigri 
leurs  nervures  principales  ou  leurs  cotes. 

[1]  Deux  palpes  apparents  ( Tinéites . Latr.) 

(a)  Les  amendes  et  les  yeux  écartes. 

(*f>)  non  distincte  et  comme  nulle. 

Teignes. 

Trompe  alongée  et  distincte. 

Yponomeute. 

OEcophore. 

Eitbosie. 

(b)  Les  antennes  et  les  yeux  contigus,  ou  très  rapprochés. 

Adèle. 

[2 J Quatre  palpes  apparents.  ( Cratnbites.  ) Latr. 

Alucite. 

Crambus. 

Gallérie. 


PTEROPBORE  ( Pterophorus.  ) 

Antennes  sétacées , simples.  Deux  palpes,  non  plus 
longs  que  la  tête,  un  peu  écailleux.  Trompe  distincte. 

Les  quatre  ailes,  ou  deux  au  moins  , fendues  en 
digitations  plumeuses.  Pattes  longues,  épineuses.  Chry- 
salide nue  , suspendue  par  des  Ois. 
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Ântennœ  selaceœ  simplices.  Palpi  duo , breviter 
squamati , capite  non  longiores.  Proboscis  distincta. 

Alœ  quatuor , aut  ex  illis  duœ , in  plumulas  Jissœ. 
Pedes  longi , spinosi.  Pupa  nuda  , filis  suspensa. 

Observations.  Le  corps  des  ptérophores  est  alongé, 
grêle,  et  ses  ailes,  dans  le  repos,  sont  enveloppantes.  Mais 
ce  qui  rend  ces  ailes  singulièrement  remarquables,  c’est 
qu’elles  sont  fendues  plus  ou  moins  profondément  en  digi- 
tations barbues  ou  plumeuses.  Quelquefois  même  les  digi- 
tations sont  subdivisées,  en  sorteque  l’aile  paraît  rameuse. 
Outre  lesbarbesou  franges  latérales  de  ces  digitations,  les 
ailes  n’en  sont  pas  moins  couvertes  de  petites  écailles  colo- 
rées , comme  celles  des  autres  lépidoptères. 

Geoffroy  est  le  premier  qui  ait  distingué  comme  genre 
les  ptérophores , que  Linné  a confondus  parmi  ses  phalènes; 
et  M.  Lalreillc  en  a séparé  l’ornéodeà  cause  de  la  différence 
de  sa  métamorphose. 

Eu  effet,  il  est  bien  singulier  que  la  chrysalide  des  pté- 
rophores soit  nue  et  suspendue  à des  fils,  comme  celle  des 
papillons,  tandis  que  celle  de  l’ornéodeest  enfermée  dahs 
une  coque,  comme  dans  les  phalènes. 

ESPÈCES. 

».  Plérophore  brun.  Pterophorus  didactylus. 

Pt.  fuscus  ; ait  s fissis  : strigis  albis , anticis  bifidis , postkis  tri- 
parties. 

Pterophorus  didactylus.  Fab. 

Pterophorus.  na  a.  Gcoff.  a.  p.  9a. 

Habite  en  Europe.  Sa  chenille  vit  sur  le  liseron  ; elle  est  ver  • 
dâlrc. 

2.  Ptérophore  fauve.  Pterophorus  pterodactylus. 

Pt.  alU  patentibus,  fissis  y testa  cri  s ; puncto  Jiiscol 

Pterophorus  pterodactylus.  Fab. 

Habile  en  Europe.  Sa  chenille  est  bleuâtre,  avec  une  raie  pourpre 
sur  le  dos. 


f. 
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3.  Ptérophore  pentadactyle.  Pterophorus  penlarlac- 
tylus. 

Pi.  atis  mûris  ; anticis  6i/idist  pnsucis  tripartiüs. 

Pterophorus  pentadactr lus.  Fab. 

Le  ptérophore  blanc.  Geoff.  a.  p.  91.  n°  i. 

Habite  en  Europe.  Sa  chenille  eu  verte,  avec  des  point*  noir*  et 
quelques  poils. 

Etc. 


OUBODE.  ( Omeodes.  ) 

Antennes  sétacées.  Deux  palpes  plus  longs  que  la  tête, 
relevés  ; à dernier  article  presque  nu. 

Ailes  larges,  en  éventail  , fendues  en  digitations 
très  frangées.  Larves  à seize  pattes.  Chrysalides  dans 
une  coque. 

Antennœ  setaceœ.  P alpi  duo , capile  longiores,  erecti ; 
articulo  ultimo  uibnudo. 

Alce  latœ, Jlabellalœ  ,Jissœ , valdè fimbriater . Eruca 
pedibus  sexdecitn.  Pupa  folliculala. 

Observations.  L ’omcode  faisait  partie  du  genre  des  pté- 
rophores ; niais  le  caractère  de  la  coque  qui  renferme  la 
chrysalide  a autorisé  M.  Latreille  à en  former  un  genre 
particulier.  Le  nom  à'ornéode  qu’il  lui  a donné,  exprime 
l’espèce  de  ressemblance  qu’il  trouve  à l’insecte  parfait  avec 
un  oiseau. 

Les  ailes  des  ornéodes  sont  divisées,  comme  celles  des 
ptéropliores,  en  autant  de  parties  qu’elles  ont  de  nervures. 
Mais  d ans  les  ornéodes,  les  ailes  sont  pins  larges  et  à divi- 
sions moins  profondes.  Ces  ailes  et  leurs  divisions  sont  gar- 
nies sur  les  côtés  , de  poils  fins,  fort  longs. 

ESPÈCE. 

1 . Ornéode  liexadactyle.  Orurndes  kexadaclylus. 

J.atr.  Hisi.  nat.  «les  CruH.  cl  de*  lus.  \\.  p.  agS. 

Pterophorus  hcxndacty  lus.  Fab. 


A 
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Le  plc'ropliore  en  éventail.  Ceoff.  a.  j».  ga.  n«  3. 

Habile  en  Europe.  Les  ailes  cendrées,  fendues  en  six  lanières.  Sa 
chenille  rit  dans  les  fleurs  du  chèvrefeuille. 


TEIGNE  (Tinea  ) 

Antennes  sélacées  , simples  , quelquefois  ciliées  , 
écartées  h leur  insertion.  Deux  palpes  apparents. 
Trompe  non  distincte.  Un  toupet  d’écailles  sur  le 
chaperon. 

Ailes  alongées,  enveloppantes.  Larves  à seize  pattes, 
vivant  solitairement  et  s’enveloppant  chacune  dans 
un  fourreau. 

Antennæ  selace.ce  , simplices  , in  nonnullis  ciliatœ  , 
insertione  remotæ.  Proboscis  seu  li  tiqua  mi  ni  ma  , non 
distincta.  Palpi  duo  distincti.  Clypeus  squamis  in  fas- 
ciculum  prominulis. 

Alœ  elongatœ  ,com>olutce.  Emcœ  pedibus  sexdecim, 
solitariœ , Jolliculo  vestitœ. 

Observations.  Les  teignes  sont  les  plus  petits,  les  plus 
brillants  et  les  plus  richement  ornés  des  lépidoptères. L’or, 
l’argent,  mélangés  avec  les  plus  vives  couleurs,  sont  ré- 
pandus sur  les  ailes  d’un  grand  nombre  de  ces  insectes. 

Dans  la  teigne  des  draps,  les  ailes  sont  très  plumeuses 
sur  les  bords,  et  les  inférieures  sont  les  plus  larges.  C’est 
la  même  chose  dans  la  leigue  des  pelleteries,  fies  teignes 
sont  d’un  gris  satiné,  fort  brillant. 

La  chenille  de  la  teigne  se  fabrique  un  fourreau  dans 
lequel  elle  vil  à couvert,  et  ensuite  se  métamorphose.  Ce 
fourreau,  dans  cerlnines  espèces,  n’est  point  fixé,  et  la  che- 
nille le  transporte  avec  elle  dans  ses  déplacements.  Elle 
l’élargit  et  l’alouge  , en  y mettant  des  pièces  à mesure  que 
cela  devient  nécessaire. 

Les  teignes  sont  si  remarquables  par  leur  aspect  et  leur 
forme  particulière , qu’il  est  facile  de  tes  distinguer  des  di- 
verses phaléuides.  Geoffroy  est  le  premier  qui  les  ait  sépa- 
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rées  des  phalènes,  avec  lesquelles  Linné  les  confondait. 
Maintenant,  leur  genre  est  réduit  aux  espèces  qui  ont  la 
trompe  très  courte  et  comme  nulle;  ce  qui  les  distingue 
des  yponomeutes,  des  œcophores  et  des  lithosies. 

ESPÈCES. 

1.  Teigne  des  pelleteries.  Tinea  pellioneUa. 

T.  alù  canit;  puncto  meJio  nigro ; capite  griseo.  Lûm. 

Tinea  pellioneUa.  Fab.  5.  p.  3o4-  Gmcl.  p.  j$g3 
Rëaam.  Ins.  3 tab.  6.  f.  ta — 16. 

Habite  en  Europe,  sur  les  pelleteries. 

2.  Teigne  des  draps.  Tinea  sarcitella. 

T*  ali s cinereu,  thoracc  manque  puncta  albo.  Lion* 

Réanm.  lot.  3.  tab.  6.  f.  9.  10. 

Habite  en  Europe  dans  les  appariements , jur  les  draps  .les  étoffes 
de  laine. 

3.  Teigné  des  tapisseries.  Tinea  trapezclla. 

T.  alù  aigris , posticc  albis  ; cap tte  nivao,  Unn. 

Tinea  trapezclla.  Fab.  5.  p.  3o3. 

Geoff.  a.  p.  187.  n«  i3. 

Habile  en  Europe , sur  les  étoffes  de  laine.  Sa  chenille  vil  sons 
une  voûte  immobile  qu’elle  alonge  en  avançant  et  rongeant 
l’étoffe. 

4.  Teigne  des  grains.  Tinea granella. 

T.  alis  albo  nigroque  variis  ; capite  nteeo. 

Tinea  granella.  Fab.  Suppl,  p.  $9$.  Gmel.  p.  2608. 

Geolf.  a.  p.  1 SG.  n"  11. 

Habite  en  Europe  , dans  les  greniers.  La  larve  lie  ensemble  avec 
des  fils  plusieurs  grains,  s’établit  au  milieu  du  paquet  cl  dévore 
les  grains  qui  l’avoisinent. 

5.  Teigne  tête-fauve.  Tinea  flavi-frontella. 

T.  alis  anticis  cincreis,  immaculatis  ; capite  fiilvo. 

Tinea  /hu  i-  jecnlclla.  Fab.  5.  p.  3u5. 

Habile  en  Europe.  Sa  chenille  fait  de  grands  dégâts  dans  nos 
collections  d'insecte',  d’oiseaux,  etc. 
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5.  Teigne  du  bolet.  Tinea  boletella. 

T.  aks  oblongis  nigris  ; dorso  marginee/ue  poslico  atbùlu. 

Phycis  hoir ti.  Fab.  Suppl,  p.  463. 

Habite  en  Europe. 

Etc. 


TPOMOmOTB.  ( Vponomeuta.  ) 

Antennes  sétaeées,  simples.  Deux  palpes  de  la  lon- 
gueur de  la  tête.  Trompe  distincte, 

Ailes  se  roulant  autour  du  corps  en  demi-cylindre. 
Chenilles  à seize  pattes,  vivant  en  société  sous  un  abri 
commun. 

Antennœ  setaceœ,  simplices.  Palpi  duo  çapitis  lon- 
gitudine.  Proboscis  dis  ti  ne  ta. 

Alœ  convolutœ  , semi-çylindricce,  Erucœ  pedibus 
sexdecim , sub  tentorio  communi  societate. 

Observations.  Les  chenilles  Aesyponomeutes  ne  s’enve- 
loppent point  dans  des  fourreaux  particuliers  commccetles 
des  teignes,  mais  elles  vivent  en  société  dans  de  grandes 
toiles  qu’elles  filent  sur  différents  arbres,  tels  que  le  fusain, 
le  padus,  etc.  ; d’autres  neanmoins  vivent  dans  l’épaisseur 
du  parenchyme  des  feuilles. 

ESPÈCES. 

1.  Yponomeute  du  fusain.  Yponomeuta  evonymolla. 

y.  alu  primoribus  nweis  ; punctis  5o  nigris,  postcribiu  fuscis. 
Phalœna  cvonymtUa.  Liuu.  Gmel.  p.  a586. 

Geofif.  a.  p.  j 83.  n°  4- 

Habile  en  Earope,  sur  le  fusain,  etc. 

a.  Yponomeute  du  padus.  Yponomeuta  padella- 

Y.  alis  primoribus  liridis  : punctis  ao  nigris,  posteribus  fuscis. 
Phalœna  padella.  Lino.  Gmel.  p.  a586. 

Habite  en  Europe,  sur  les  arbres  fruitiers,  dans  les  bois. 
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3.  Yponoraeu te  du  rosier.  Vponomcularajclla. 

Y . alit  auratit  ; maculis  septem  argent  eii  ; tecunda  tertiarjuc 
tonnatu. 

Tinea  rajeüa.  Fab. 

Degeer.  Mém.  i.  tab.  Si.  {.  n.  13. 

Habile  en  Europe,  sur  le*  rotier*. 


OGCOPBORE.  ( OEcophoruj.  ) 

Antennes  sétacées,  simples.  Palpes  beaucoup  plus 
lougsqtiela  tête,  recourbés.  Trompe  distincte. 

Ailesfrangées,  demi-enveloppantes.  Chenilles  à seize 
pattes  , vivant  à couvert  dans  le  parenchyme  des  feuil- 
les ou  des  grains. 

Antennœ  setaceæ  , simplices.  Palpi  duo  capite  U>n- 
giores,  recurvi.  Proboscis  distincta. 

Alœ  finibrialœ,  semi-convoluUB.  Erucœ  pedibus  set v- 
decim  , inlrà  substantiam  foliorum  , aut  seminum  , la- 
litanies. 

Observations.  Les  eecophores  se  distinguent  des  teignes 
par  leur  trompe  apparente , la  longueur  des  deux  palpesen 
saillie  , et  parce  qu’au  lieu  de  se  former  des  fourreaux  par- 
ticuliers et  portatifs,  leurs  chenilles  vivent  àcouvert  dans 
des  parties  végétales.  C’est  à ce  genre  qu’appartient  l’espèce 
dont  la  larve  mange  le  grain  (le  froment, «l’orge,  etc.  ),  et 
fait  quelquefois  beaucoup  de  tort  dans  un  grenier,  et  même 
dans  un  champ.  La  larve  s’introduit  même  dans  l’intérieur 
des  grains. 

ESPÈCES. 

1 . OKcophore  doré.  OEcophora  Linncella. 

Oh.  alit  fnsco-auratis ; punctis  quatuor  argenleis  e/nnlis. 

Phalœna  Linneella.  O mel  p.  i6oij. 

Tinea.  Gcoff.  1.  p.  300.  n“  45. 

Habile  en  Europe,  sur  le»  arbres  fruitier*. 
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a.  OEcophore  du  pommier.  OEcophora  roesella. 

OE.  alu  nigro-auratis  ; punelis  novem  argenteis , convexu  sub- 
marginahbus.  * 

Phalctna  roesella.  Gmel.  p.  a6o4- 

Habile  en  Europe,  dans  le  parenchyme  dei  feuilles  du  pommier. 
5.  OEcophore  des  jardins.  OEcophora  JLeuwenhockella . 

OE.  ails  auratis;  striga  baseos  puncluqne  quatuor  opposais 
argenteis. 

Phalana  Leuwenhockclla . Gmel.  p.  a6oa. 

Habite  dans  les  jardins. 

* . 

4.  OEcophore  des  céréales.  OEcophora  cerealella. 

OE.  einerea ; alu  planis  incumbentibus  pallidè  teslaeeis. 

A lucita  cerealella.  Oliv.  Dict.  n°  i5. 

Réaum.  Mém.  de  l’Acad.  année.  1761 . t.  a.  pl.  39.  f.  18.  19. 
Habile  an  midi  de  l’Enrope.  Sa  larve  ronge  les  grains  dn  blé  en 
s’introduisant  dans  leur  intérieur. 


X.XTHOSXB.  ( Lithosia.  ) 

Antennes  sé  lacées,  simples  ou  cliiées,  écartées.  Deux 
palpes  plus  courts  que  la  tête.  Trompe  distincte. 

Ailes  alongées  , couchées  sur  le  corps,  plus  longues 
que  l’abdomen.  Larve  à seize  pattes. 

Antennœ  setaceœ  , simp lices  aut  ciliatœ  , insertione 
distantes.  Palpi  duo  capite  breviores.  Proboscis  dis - 
tincta. 

Alœ  elongatæ,  dorso  incumbentes , abdomine  Um- 
giores.  Eruca  pedibus  sexdecim. 

Observations.  Les  lithosies  ont  les  ailes  beaucoup  plus 
longues  que  larges,  couchées  sur  le  corps  presque  hori- 
zontalement , et  moins  enveloppantes  que  celles  des  ypo- 
nomeules.  On  les  distingue  des  œcophores  par  leurs  palpes 
apparents,  qui  sont  plus  courts  que  la  tête. 
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Les  chenilles  de  ces  insectes  vivent  solitairement  et  ne  se 
font  point  de  fourreaux. 

ESPÈCES. 

1.  Lithosie  du  lichen.  Lithosia  quadra. 

L.  alu  dcpruiU  luteis  ; anlicit  piinctis  dunbus  cyaneis.  Fab. 
Phalcr.ua  ( noctim ) r/uaclra.  Omet.  p.  a555. 

Bot  s.  In*.  I.  pliai,  a.  tab.  17. 

Habite  sur  les  lichen*  du  chêne,  du  pin. 

2.  Lithosie  veuve.  Lithosia  rubricollis. 

L.  alrat  collari  sanguinco , abdommejiavo. 
fiombix  ruiricollis.  Ltnn.  Fab.  4-  P-  480. 

La  veuve.  Geoff.  a.  p.  >48,  n*  79.  tab.  1 ».  (.  8. 

Habile  sur  le  lichen  olîvacê  du  pin,  da  hêtre. 

S.  Lithosie  ponctuée.  Lithosia  pulohella. 

L.  atis  albu  ; primoribus  nigro  sanguineoque.  puncta  lis,  postfrio- 
ribus  apice  nigris. 

Bombix pulchclla.  Fab.  4-  P*  479-  Fctiv.  gaz.  t.  3.  f.  3. 

Habite  en  Europe,  sur  le  solarium  lomentosum,  l'héliotrope,  etc. 


ADÈLE.  (Adela.  ) 

Antennes  sétacées,  fort  longues , très  rapprochées  i 
leur  insertion  ; les  yeux  presque  contigus  postérieu- 
rement. Trompe  alongée.  Deux  palpes  cylindriques, 
velus. 

Ailes  alongées  , élargies  postérieurement,  couchées 
presque  en  toit. 

Antennœ  setaceœ,  longissimœ , ad  basim  valdè  ap- 
proximatœ.  Oculi  poslicèferê contigui.  Proboscis  elon- 
gata.  Patpi  duo  cylindrici,  pilosi. 

Alœ  elongatœ , posticà  latiores  , incuinbenles , sub  • 
de/lexœ. 
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Observations.  l.es  adèles , comme  les  lithosics,  ont  les 
ailes  alongées,  mais  moins  enveloppantes  que  celles  des 
autres  rouleuses.  Elles  appartiennent  néanmoins  à la  même 
famille,  car  les  chenilles  des  adèles  se  forment  une  espèce 
de  fourreau  avec  des  fragments  de  plantes,  et  se  déplacent 
avec  cette  enveloppe,  comme  le  font  les  teignes. 

Ces  rouleuses  sont  éminemment  distinguées  des  autres 
par  leurs  longues  antennes  très  rapprochées  à leur  base, 
et  par  leurs  yeux  presque  contigus.  Elles  se  nourrissent  de 
la  substance  des  feuilles.  On  les  voit  souvent  voler,  en 
grand  nombre,  dans  les  bois,  pendant  le  jour. 

ESPÈCES. 

1.  Adèle  dorée.  Adela  Degereella. 

A.  alis  atro-aureis  ,fascia  ftava  ; antennis  albit , ban  nigrit. 

A htc lia  Degereella.  Fab, 

La  coquille  d’or.  Geofl.  3.  p.  193.  pl.  13.  f.  5. 

Habite  en  Europe,  dans  le»  boi». 

a.  Adèle  noire-bronzée.  Adela  Reaumurella. 

A.  alis  aigris,  extrorsùm  tleauraUs. 

Alucita  Reaumurella.  Fab. 

La  teigne  noire  brooxcc.  Geoff.  3.  p.  i$3.  r 39. 

Habite  en  Europe,  voltigeant  an  printemps  autour  des  arbre». 

3.  Adèle  pâle.  Adela  Swammerdamella. 

A.  alis  paUidis , immaculalis. 

Alucita  SwammerdameUa.  Fab. 

Clerk.Phal.  tab.  ta.  f.  1. 

Habite  en  Europe. 

4.  Adèle  jaune-d’or.  Adela  Lalreillella. 

A.  alis  aureis  ; punclis  duobus  niveis  opposilis. 

Alucita  Latreillclla.  Fab.  Suppl,  p.  5o 2. 

Habile  eu  France , sur  les  arbustes.  Les  antennes  1res  loagucs  f 
noires , blanches  au  sommet. 


CRAMBUS.  IQj' 

i . ' . ) ! 

CRAMBDS.  (jCrambus.  ) 

Antennes  sétacées.  Quatre  palpes  saillants  et  dis- 
tincts; les  inférieurs  souvent  très  grands  et  en  forme 
de  bec.  Trompe  apparente.  Les  écailles  de  la  tête  ne 
formant  point  de  toupet. 

Ailes  alongées,  enveloppantes  ou  moulées  autour  du 
corps. 

AnXennæ  setaceœ.  Palpi  quatuor  exserli,  perspicui: 
inferi  sœpiüs  maximi,  rostrum  simulantes.  Capitù 
squamæ  appressœ. 

Alœ  elongatœ , convolutœ. 

Observations.  Les  crambus  ont,  comme  les  galldries,  le 
port  des  teignes;  mais  ils  ont  quatre  palpes  tous  apparents, 
dont  souvent  les  mférieurs  sont  très  grands.  Leurs  ailes 
sont  étroites  , plus  longues  que  larges , enveloppent  le 
corps,  et  lui  donnent  une  forme  presque  cylindrique.  On 
croit  que  leurs  larves  ont  seize  pattes. 


ESPÈCES. 


i.  Crambus  incarnat.  Crambus  carneus. 

C.  alu  anlicis  jlavit  : latcribus  sanguineù. 

Fab.  Suppl,  p.  470. 

Tinta  carnella.  Lion. 

Schœff.  Icon.  Zm.  tab.  ifo.  f.  2.  3. 

Habile  en  Europe , dan»  le»  prairies  , aur  le  (relie.  Palpe  1 infé- 
rieur» recourbé».  ‘ ( . \ 

a.  Crambus  des  pins.  Crambus pineti.  ,M 


'■  t. 


C.  ali,  anticufiavi,  : maculi,  duabu,  albiuimU.  antcriore  oblonga, 
pottenore  ovata,  ^ 9 

Fab.  Suppl,  p.  470. 

Tinta  pineu.lla.  Linn.  Panz.  fa»c.  6.  ub.  al. 

Habile  en  Europe,  dans  les  boi»  de  pin». 

Tome  it. 


i3 
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3.  Crambus  des  graminées.  Crambus  cubnorum. 

Cm  alis  cintrtis  ; linea  uniça  abbrev>iata}  albissima. 

Fab.  Suppl*  p.  47  1 • 

Tinea  cul  nu- lia.  Lino. 

Beau lo.  1ns.  i.  tab.  17.  f.  i3.  i4* 

Habita  en  Europe,  »ur  le*  graminées. 

4.  Crambus  des  prés.  Crambus  pratorum,  , 

C.  alis  anticil  cincreit  ; linea  albissima  , postici  ramota  , apice 
striis  albii.  . |t  . ■ ,vu- 

Fab.  Suppl.' p.  47 

Tinea  pratella . Uno. 

Habile  en  Europe,  clan»  le»  pre's. 

5.  Crambus  des  pâturages.  Crambus  pascuum. 


C.  alu  cinereu  ; linea  albissima  , margine  postico  nigropunctalo. 
Fab.  Suppl-  p.  47  *• 

Tinea paseuella.  Linn. 

Habite  en  Europe,  dan»  le»  prairie». 

Etc. 


AXaUCXTE.  (Alucita.) 

Antennes  sétacées,  un  peu  courtes,  écartées  à leur 
insertion.  Quatre  palpes  distincts  : les  supérieurs  cou-  . 
verts  ; les  inférieurs  écailleux,  avancés.  Trompe  appa- 
rente. Un  toupet  d’écailles  sur  la  tête. 

Ailes  alongées,  étroites,  très  inclinées. 

Antennœ  setaceœ,  breviusculœ , insertione  remotœ. 
Palpi  quatuor  distincti  : superi  oblecti  ; inferi  squam- 
mulosi,  porrecti.  Proboscis  distincta.  Caput  altè  cin- 
cinnatum.  » 

Al œ elongalœ , angusiœ,  valdè  dejlexœ. 

Observations.  Les  alucites  ressemblent  assez  aux  teignes 
par  leur  taille  , et  quelquefois  par  leurs  belles  couleurs  : 
mais  elles  ont  quatre  palpes  apparents,  quoique  les  deux 
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supérieurs  soieut  couverts,  et  leur  trompe  ou  langue  est 
bien  distincte.  Leurs  chenilles  ont  seize  pattes  et  eu  général 
Je  corps  lisse. 

Ces  insectes  virent  dans  le»  feuilles  de  différents  arbres 
et  arbrisseaux , et  les  lient  ensemble  pour  s’en  former  une 
couverture,  ou  les  replient  par  les  bords  pour  s’en  faire 
une  enveloppe  subcylindrique.  Leurs  antennes  sont  sim- 
ples, sétacécs,  un  peu  courtes,  distantes. 

Les  chenilles  des  alucites  se  nourrissent  du  parenchyme 
des  feuilles  qui  les  couvrent,  et  n’en  attaquent  que  le  côté 
intérieur,  afin  de  rester  cachées  dans  leur  enveloppe.  On 
en  connaît  un  assez  grand  nombre  d’espèces. 

ESPÈCES. 

i.  Alucite  xyloslelle.  A Incita  xylostei. 

A.  alu  cinerco  Juscis  ■ viua  dorsaU  commun:  alba  sinuata. 

Fab.  Suppl,  p.  5o8.  Ypsolophus. 

Alucita  xylostella.  I.inu. 

Teigne  à bandelette  blanche.  Geoff.  a.  ,35.  35 

Habite  en  Europe,  sur  le  chèvre-feuille. 

a.  Alucite  des  bois.  Alucita  nemorum. 

A.  alit  viridi-jlavtsctntibut  ; anlicu  urigU  duabus  abbrcvmtis 
aorsaubus  f ooscurioribus . 

Ypsolophus  nemorum.  Fab.  Suppl,  p.  508. 

Habite  aux  environs  de  Paris  Bosc. 

3.  Alucile  dentée.  Alucita  dentata. 

A.  aUs  futeit  apicef alcalis  ; viua  dorsali  commuai  un ùlentata  , 
alba.  1 

Ypsolophus  denlalus.  Fab.  Suppl,  p.  5o8. 

Habite  sur  le  chèvre-feuille  d’Europe. 

4-  Alucite  des  jardins.  Alucita  vittaia.  _ 

A.  ali.  deflsai,,  albis./uscoAineatis  ; puncU.  margÔscnur  pc'ùco  ‘ 
atru.  r 

Ypsolophus  viuauts.  Fab.  Suppl,  p.  506, 

Habite  dans  les  jardins  de  l’Europe,  sur  la  jolienne 
Etc, 

i3* 
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T BS  PYR ALITES. 

jfi ks  non  enveloppantes,  mais  conformées,  soit  en 
chappe,  soit  en  triangle  alongè  , cl  le  plus  souvent 
horizontales.  — Chenilles  vivant  en  général  à cou- 
vert, et  roulant , soit  le  s feuilles,  soit  les  fleurs,  pour 
y fixer  leur  demeure , ou  habitant  dans  des  fruits . 

Par  leurs  rapports , les  pyralites  paraissent  tenir 
d'assez  près  aux  rouleuses , en  ce  que  , de  part  et  d’au  - 
tre,  les  chenilles  ne  sont  point  vagabondes , et,  en 
général , ne  vivent  point  à découvert.  En  effet , celles 
de  la  plupart  des  pyralites  roulent  les  feuilles  ou  les 
fleurs  pour  s’y  établir  à demeure  fixe  et  cachée  , ou  vi- 
vent dans  des  fruits.  Mais  les  pyralites  n’ont  point  les 
ailes  enveloppantes  ou  roulées  autour  du  corps.  Elles 
sont  plutôt  horizontales,  planes, les  unes  en  chappe , ou 
formant,  par  leur  réunion , un  rhombe  curviligne  , 
tronqué  a l’extrémité  , les  autres  en  triangle  alongé. 
Ces  dernières  sont  remarquables  eu  ce  qu’ellesont  leurs 
quatre  palpes  apparents,  comme  dans  les  crambitesde 
M.  Latreille. 

Les  chenilles  connues  des  pyralites  ont  quatorze  à 
r seize  pltes  ; elles  sont  rases  ou  légèrement  velues.  Voici 
l’analyse  principale  des  caractères  de  ces  insectes. 


DIVISION  DES  PYRALITES. 

i 

[1]  Quatre  palpes  apparents.  Ixs  ailes  en  triangle 
alongé. 

Rotys, 

Aglusse. 
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[ 2]  Deux  palpes  apparents. 

(a)  Ailes  en  cliappe.  Chenille  à seize  pâlies. 

Pyrale. 

. ' - •• 

(b)  Ailes  non  en  chappe.  Chenille  à quatorze  pâlies. 


Herminie. 

Platypte'rix. 


BOTTS.  (Botys.  ) 

Antennes  sétacées.  Quatre  palpes  saillants.  Trompe 
ou  langue  apparente. 

Ailes  formant  uu  triangle  alongcet  aplati.  Chenilles 
à seize  pattes.  . ' -•  • 

Ântennœ  setaceœ.  Palpi  quatuor  exserti.  Proboscis 
seu  lingua  conspicua. 

Alœ  triangulum  elongaium  et  subhorisontale  effi- 
cientes. Eruca  sexdecimpoda. 

. t a r . a » * 

Observations.  Par  leurs  quatre  palpes  apparents,  les  bo- 
tys se  rapprochent  des  crambites  de  M.  Latreille;  mais  ces 
insectes  appartiennent  à la  division  des  pyralites  par  leurs 
ailes  non  enveloppantes,  formant  un  triangle  aplati, pres- 
que horizontat  lorsque  l’insecte  est  en  repos.  Ainsi , par 
leur  port , les  botys  ressemblent  à de  petites  phalènes.  U en 
est  de  même  des  aglosses,  qui  paraissent  ne  s’en  distinguer 
que  parce  que  leur  trompe  n’est  nullement  apparente. 

ESPÈCES. 

t.  Botys  pourpré.  Botys  purpuraria. 

B.  pectinicornis  ; élit  lutcu  ; margine  anticarurn  /osait  duaiu  s 
purpureis. 

PhaUena  purpuraria.  Lino.  Fab.  5.  p.  161: 

Habite  en  Europe,  sur  le  chêne,  1c  prunier  épineux. 


Digilized  by  Google 


i{)8  iiisituut  des  insectes. 

2.  Botys  de  l’épi  d’eau.  Botys  potamogata. 

B.  scticornit  ; alu  cincreit , alto  maculalis-,  anticil  obsolcté  rtli~ 
culatis 

Phalana  potamogata.  Linn.  Fab.  5.  p.  ai  3. 
iléaum.  Ins.  a.  I.  3a.  f.  il. 

Habite  en  Europe , iur  le  poiamogeton  notons. 

3.  Botys  vertical.  Botys  verticalis. 

B.  alis  glabris,  pallidis,  subjasciatis,  sublùs  fusco-undaùs. 
Phalana  verticalis.  Lion.  Fab.  5.  p.  317. 

Habite  eo  Europe,  sur  l’ortie. 

4.  Botys  du  chou.  Botys  forfwalis. 

B.  alis  glabris , pallidis  : strigis  obliquis , Jcrrugincis . 

Phalana  Jorficalu.  Lion.  Fab.  5.  p.  aa3. 

La  lande  esquissée.  Geoff.  3.  p.  166.  n°  113. 

Habite  en  Europe,  sur  le  chou. 

Etc. 


AGX.08SZ.  ( Aglossa.  ) 

Antennes  sélacëes.  Quatre  palpes  saillants.  Tront|>e 
ou  langue  nulle. 

Ailesforuiant  un  triangle  aplati,  presque  horizontal. 
Antcnnœ  sctaceœ.  Palpi  quatuor  exserti.  Proboscis 
milia. 

Alœ  subhorisontales,  triangulum  planum  ejficientcs . 

Observations.  L’aglosse  paraît  ne  se  distinguer  des  botys 
que  parce  que  i et  insecte  u’a  point  de  trompe  ou  de  langue 
apparente.  U serait  peut-être  convenable  de  le  tcutiir  au 
genre  précédent. 

ESPÈCE. 

1.  Aglossc  de  la  graisse.  Aglossa  pinguinaUs. 

A . palpi  s rtcuivalu  : alis  ci ne  rets  : marginc  cross  ion  nigro  sub- 
Jascialo. 
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Aglassa.  T„Ur.  Gcn.  Crtisu  cl  In«.  4.  p.  22g. 

Phalœna  pinguinalis.  T.inn,  Fab.  5.  p.  a3o. 

Habile  en  Europe»  dan»  in  graines,  le  lard,  le  beurre. 

— » ■ 

PYRALE.  ( Pyra.is.  ) ' 

Antennes  sélacées , simples.  Deux  pulpes  ordinaire- 
ment courts.  Trompe  ou  langue  distincte. 

Ailes  en  rhombe  tronqué  , «font  les  côtés  de  la  base 
sont  arqués.  ( Aile»  en  ebappe."  ) Larve  à seize  pattes. 

Antennœ  selaceœ  , simplices.  Palpi  duo  ut  plurimùm 
breviusculi.  Proboscis  conspicua. 

Alœ  rhombum  iruncatum  efficiente»  , latcribus  ad 
basim  arcuatis.  Eruca  sexdecimpoda. 

Observations.  Les  py  raies,  par  leur  petitesse  et  sur-tout 
par  leurs  habitudes,  c'est-à-dire  par.  leur  manière  de  vivre 
à couvert  dans  l’état  de  larve,  tiennent  au*  rouleuses  ou 
tinéides;  niais,  par  leurs  ailes  en  chappé  et  point  roulées 
autour  du  corps  , elles  se  rapprochent  des  phalcuides.  Ce 
sont  de  petits  insectes  en  général  fort  jolis,  dont  les  cou- 
leurs sont  vives  et  variées. 

On  reconnaît  les pyrales à des  gile*  peu  alongéea,  larges, 
coupées  carrément  à leur  sommet,  et  arquées  ou  presque 
arrondies  à leur  base.  Ce  sont  les  porle-chappes  de  Geof- 
froy. . , 

Leurs  chenilles  ont  seize  pattes.  La  plupart  tordent  ou 
roulent  les  feuilles  des  plantes,  les  lieiilavcc  de  la  soie,  et 
sc  mettent  à couvert  daus  leur  cavité.  Elles  ou  rougent  la 
surface  intérieure.  D’autre»  vivent  dans  l'intérieur  des 
fruits. 

ESPECES. 

1.  Pyrale  verte.  Pyralis  viridana. 

P.  alis  rhombeis  ; anticis  viridibus  immaculatit . 

Phalnna  viridana.  I.inn. 

Pyralu  viridana.  Fab,  5.  p.  *44.  "t'*  ><( 
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La  chappe  verte.  Geoff.  a.p.  171.11°  ia3. 

Habile  en  Europe,  »ur  le  chêne,  et  «'enveloppe  dan»  «es  feuille». 

2.  Pyrale  du  saule.  Pyralis  chlorana. 

P.  alis  rhombeis  ; anticil  viridibus , marginc  albo. 

Phalœna  chlorana.  Linn, 

Pyralis  chlorana.  Fab.  5.  p.  a44- 
Habite  en  Europe,  tur  le  «aule. 

3.  Pyraledu  hêtre.  Pyralis Jagana. 

P.  alit  viridibus  ; ttrigis  tribus  oblitjuis  albis  ; antennis  pedibus- 
r/ue  fulvis. 

Pyralis  fagana.  Fab.  5.  p.  a43. 

Petiv.  gaz.  lab.  7.  f.  11, 

1 ■<  Habile  en  Europe,  »qr  le  hêtre. 

4-  Pyrale  des  pommes,  Pyralis  pomana. 

P.  aies  nebulosis,  posticè  macula  rubro-aurta. 

Pyralis  pomana.  Linn.  Fab.  5.  p.  379. 

Hoc*.  Ins.  phal.  4-  tab.  10. 

Habite  en  Europe.  Sa  chenille  vit  dan»  le«  pommes. 


HSKMXinB.  (Herminia.  ) 

Antennes  sétacées,  le  plus  souvent  ciliées  ou  subpec- 
tinées  dans  les  mâles.  Trompe  alongée.  Deux  palpes 
recourbés  , comprimés. 

Ailes  en  triangle  alongé  et  presque  horizontal.  Che- 
nilles à quatorze  pattes. 

Antennœ  setaceœ  , in  masculis  sœpiùs  ciliatœ,  sub- 
pectinatœ.  Proboscis  seu  lingua  elongata.  P al  pi  duo 
compressi  recurvi. 

Alce  incumbentes  , triangulum  elongatum  subhori- 
sontale  efficientes.  Eruca  pedibus  quatuordecim. 

Observations.  Les  herminies  n’ont  point  les  ailes  en 
chappe  comme  les  pyrales,  car  le  bord  extérieur  des  su- 
périeures est  droit  et  point  arqué  à sa  base.  Leur  chenille 
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n'a  que  quatorze  pattes,  et  c’est  la  première  paire  des  pattes 
membraneuses  qui  leur  manque.  On  voit  de  là  qu’elles 
constituent  un  genre  bien  distiucl  parmi  les  pyralites.  Ces 
insectes , qui  se  rapprochent  des  phalènes,  ont  deux  palpes 
apparents,  recourbés,  très  comprimés,  souvent  fort  grands, 
du  moins  dans  un  des  sexes.  On  en  connaît  plusieurs  es- 
pèces. 

ESPÈCES. 

i.  Herminie  barbue.  Herminia  barbalis.  Latr. 

H.  alis  cinerasccniibus  ; strigis  tribut  futeis  ; femoribut  anticis 
barba  porrecta. 

Phalœna  barbalis.  Linn.  Gmci.  p.  >519. 

Crambut  barbotas  et  Crambut  tentacularis . Fab,  Suppl,  p:  4^4- 
Clerk.  Pliai,  tab.  5.  f.  3. 

Habite  en  Europe , tur  le  trèfle. 

a.  Herminie  rostrale.  Herminia  rostralis. 

H.  alis  subgriseis  : punctis  duobut  muricatis  Uneaifue  apicit 
aigrit. 

Phalœna  rostralis.  Lino.  Gmci.  p.  a5ao. 

Crambut  rottratus.  Fab.  Suppl,  p.  466. 

Le  toupet  à pointe.  Geoff.  a.  p.  168.  n°  116; 

Habite  en  Europe,  dans  les  bois. 

3.  Herminie  proboscidale.  Herminia  proboscidalis. 

Latr.  , • 

H.  alis  grisais  : strigis  ferruguieis. 

Phalœna  proboscidalis.  Linn.  Gmel.  p.  a5ao. 

Crambut  proboscideus.  Fab.  Suppl,  p.  465.  C.  entatus.  £jusd. 
Habite  en  Europe,  dans  les  bois. 

4.  Herminie  sagittale.  Herminia  sagittalis. 

H.  alis  drfltxit  griseis  ; macula  magnd  marginal i atrâ;  postiçii 
flavit  apice  fuscis.  ( , , , > 

Phalœna  sagittalit.  Linn. 

Hyblœa  sagiua.  Fab.  5.  p.  ia8.  0 •’  , - • 

Habite  dans  l’Inde.  . ,. 
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PLATTPTÈKE.  ( Platypleriz.) 

Antennes  sétacées , pectinées  dans  les  mâles.  Deux 
palpes  très  courts.  Trompe  très  courte,  presque  nulle. 

Ailes  larges,  en  toit.  Chenilles  à i4  pattes. 

Antennœ  setaceœ  , in  masculis  pectinalœ.  Palpi 
duo  brevissinii.  Froboscis  scu  lingua  brevissirna , sub- 
nulla. 

Alœ  latœ  , dejtexœ.  Eruca  pedibus  quatuordecim. 

Observations.  Les  platyptères  font  en  quelque  sorte  la 
transition  des  pyralites  aux  phalènes,  et  ressemblent  à ces 
dernières  par  leur  port.  Elles  paraissent  néanmoins  tenir 
encore  de  très  près  aux  herminies,  leur  chenille  n’ayant 
que  quatorze  pattes,  par  défaut  des  pattes  anales,  et  les 
antennes  des  miles  étant  pectinées.  Mais  leur  trompe  ou 
langue  est  fort  courte,  presque  nulle,  et  leurs  ailes,  non 
en  cliappe  ni  en  triangle  horizontal,  sont  fort  inclinées  en 
toit.  Leurs  chenilles  vivent  dans  dés  feuilles  qu’elles  plient 
et  roulent.  ' 

. i ..ESPÈCES.  . . t t 
I.  Platyptère  en  faux,  Plalypterix  falcatai ia. 

Pi  alis  f alcalis  ÿlaucis  ; anticis  undis  fasciaquc  griseis  ; puncta 
fusco. 

Phalœna  falcataria.  Lion.  Fab.  5.  p.  i33 

Schœff,  le.  ub.  f.  1.  a. 

Habile  sur  l’nulue,  le  bouleau  commun. . 

».  Platyptère  lacertinc.  Plalypterix  lacer tinûria. 

P.  alu  erosit  lulescentibut  : strigis  Jttabus  punclaque  rntdio  fucis; 
potlicu  immaculalis.  ' ' . ... 

Phalœna  lacertinaria.  Liuo.  Fab.  5.  p.  1 35. 

Schœff.  Icon.  ub.  66.  f.  a.  3. 

Habile  tur  le  ebène,  le  bouleau. 

3.  Platyptère  du  prunellier.  Plalypterix  compressa. 

P.  alis  comprcsso-atisctndentibus  niveis  ; macula  commuai  fuscd, 
centrait  griscd  - Innula  alba. 
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Bomby  x compressa,  f'ab.  4*  Pi  455. 
Pan.  Faun.  fatc.  >.  t.  6. 


'H 


Habite  sur  le  prunier  cpiuuuj. 


ao3 


4-  Platyptère  jaune.  Platypterix  cultraria. 

t ■ S 

P.  pectinicornu , alis  subjalcatii  lutta  : fascici  saturation  ; an- 
. tennis  apiee  setaceis. 

Phalana  cultraria.  Fab.  5.  p.  1Î3. 

Habite  en  Allemagne.  * 


- v *ï* 

Ailes  non  enveloppantes,  ni  conformée  s,  soit  en  chappe, 
soit  en  triangle  alongé.  — Chenilles  la  plupart  va- 
gabondes , et  vivant  ordinairement  à découvert. 


JÆS  PHALÉNXDES. 

1 

Sous  la  dénomination  de  phalénides  , je  comprends 
le  reste  des  lépidoptères  nocturnes  , c’est-à-dire , ceux 
qui  peuvent  être  distingués  de  nos  rouleusesel  de  nos 
pyralites.  Ces  insectes  , dans  le  repos  , n’ont  point  les 
ailes  roulées  autour  du  corps  , comme  les  rouleuses  , 
et  ne  les  ont  point  en  chappe,  comme  la  plupart  des 
pyralites.  Enfin  leurs  chenilles  vivent  ordinairement 
à découvert  , et  sont  comme  vagabondes. 

bes phalénides  dont  il  s’agit  sont  très  nombreuses, 
très  diversifiées,  et  fort  difficiles  à partager  eu  genres 
bien  distincts.  Pour  y parvenir,  je  suivrai  les  princi- 
pales coupes  formées  par  M.  Laireille  , et  j’emploierai 
à la  fois  la  considération  de  la  chenille  et  celle  de  l'in- 
secte parfait.  Ainsi , je  divise  les  phalénides  de  la 
manière  suivante. 


4. 
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DIVISION  DES  PHALÉNIDES. 

[i]  Chenilles  à dix  ou  douze  pattes  : elles  sont  arpen- 
teuses  dans  leur  marche.  Les  ailes  inférieures  plus 
étroites  ou  à peine  aussi  larges  que  les  supérieures. 
( Phalénides  géométrales.  ) 

+ Chenilles  à dix  pattes. 

Phalène. 

W 

+ + Chenilles  à douze  pattes. 

1 • v * 1 Campée.  * 

ïiur.'  ' ■■■  ' 

[a]  Chenilles  à quatorze  ou  seize  pattes.  La  plupart  ne 

sont  point ' arpente  usas  ; les  autres  ne  le  sont 
qu’ incomplètement. 

[a]  Trompe  alongée  dans  toutes.  Chenilles  à seize 
pattes.  ( Phalénides  noctuèlites.  ) 

•p  Deux  palpes  très  comprimes. 

, .:•>  Noctuelle.  ■ • . i . 

+ + Deux  palpes  cylindrace’s. 

Callimorphe. 

[b]  Trompe  très  courte  , tantôt  comme  nulle  , tantôt 

un  pou i apparente.  {P ha lénides- homhyc ites . ) 

+'  ' Chenilles  vivant  à découvert  : elles  ont  1 4 ou  1 6 pattes. 

>.ir  — Chenilles  à seize  pattes.  | / '■  i . 

•<“  “ ' • • ‘ Bombice. 

I ; ;.  ’ •>  :•>  "i  ’ i!  . !..  s ■ ■ • . i . . s . .<  . . . , 

, , i > — r — Chenille»  à quatorze  pattes  et  à queue  fourchue. 

Furcule.  , , i,;  ■ , . i 

+ + Chenilles  vivant  à couvert.  Elles  ont  16  pattes. 

— Antennes  beaucoup  plus  courtes  que  le  corselet , monili- 
forrnes  ou  subdentees. 

Hépiale. 
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— — Antenne»  atusi  longues  ou  plus  longues  que  le  corselet,  en 
partie  peclinées.  , , 

Cossus.  , . • 

" X , , , 

PHALÈNE.  ( Flialæna.  ) 

Antennes  sétacées.  Deux  palpes  apparents.  Trompe 
ou  langue  distincte.  ; . 

Ailes  couchées,  horizontales  ou  en  toit  : les  inférieu- 
res le  plus  souvent  en  partie  découvertes,  et  colorées 
comme  les  supérieures.  Chenilles arpenteuses , n’ayant 
que  dix  pattes. 

Antennœ  setaceœ.  Palpi  duo  conspicui.  Proboscis 
seu  lingua  distincta. 

Alœ  incumbentes  , horizontales  aut  dejlexœ  : inje- 
rioribus  sœpè  partim  detectis ; superioribus  uti  coloratis. 
Erucœ  geometricœ  , pedibus  decem. 

Observations.  Les  phalènes  dont  il  s’agit  ici,  sont  des 
lépidoptères  nocturnes  dont  les  chenilles  n’ont  que  dix 
pattes,  et  qui  ont  été  appelées  arpenteuses , parce  qu’en 
marchant  elles  semblent  mesurer  le  terrain.  Ce  genre  serait 
le  même  que  celui  ainsi  nommé  par  M.  Latreille  dans  son 
dernier  ouvrage  intitulé  Considérations  générales , etc.,  si 
je  n’en  séparais  les  espèces  dont  la  chenille  a douze  pattes. 

Dans  des  insectes  aussi  variés  et  aussi  nombreux  que  les 
lépidoptères  nocturnes , la  considération  des  antennes,  celle 
de  la  trompe,  enfin  celle  de  la  forme  et  de  la  situation  des 
ailes,  n’ontpas  suffi  pour  fournir  les  coupes  nécessairesau 
besoin  de  l’étude.  Il  a fallu  considérer  les  larves  mômes  de 
ces  insectes,  puisque  la  nature  nous  offrait  en  elles  des 
moyens  de  distinction  non  variables,  et  en  cela  très  solides, 
quoique  peu  commodes  pour  l’observateur,  qui  se  trouve 
obligé  d’attendre  la  connaissance  de  la  larve  pour  pronon- 
cer sur  le  genre  de  l’espèce  qu’il  étudie.  Là,  comme  ailleurs, 
nous  ne  saurions  toujours  éviter  cet  inconvénient,  parce 


loô  HISTOIRE  ors  INSECTES- 

qu'avant  tout  l'emploi  des  rapports  contraint  noire  mar- 
che, nos  associations  , et  ne  nous  laisse  d’arbitraire  qu'à 
l’égard  des  lignes  de  séparation  que  nous  croyons  devoir 
établir. 

Les  phalènes  ont,  en  général,  le  corps  grêle,  les  ailes 
inférieures  plus  étroites  que  les  supérieures,  ou  à peine 
aussi  larges,  et  la  plupart,  dans  le  repos,  ont  les  quatre 
ailes  étendues  de  manière  que  les  inférieures  sont  en  par- 
tie découvertes.  Dans  ce  cas,  leur  partie  découverte  est 
à peu  près  colorée  comme  le  dessus  des  ailes  supérieures. 
Il  y a néanmoins  quelques  phalènes  à corps  épais,  et  quel- 
ques autres  dont  les  ailes  supérieures  recouvrent  les  infé- 
rieures. 

Les  espèces  connues  de  ce  genre  sont  déjà  fort  nom- 
breuses : voici  la  citation  de  quelques-unes  des  princi- 
pales. > 

ESPÈCES. 

i.  Phalène  du  bouleau.  Phalœna  betularia. 

Ph.  pectinicorms  ; aUs  omnibus  albi,  ; alomis  nigris  ■ thorace 
Jus  cia  nigrd-j  anlennis  apicc  sctaccis. 

Ph.  betularia.  Linn.  Fa  b.  5.  p.  i58. 

Pan*.  Paon.  fa«c.  3i.  tab. 

Habite  en  Europe,  mr  le  bouleau.  Corps  épais. 

a»  Phalène  double— bande.  Phalœna pi'odrotnaria. 

Ph.  pectinicorms;  aUs  albis  , nigro-punctatù  : fasciis  tluabut 
la  lis , fiucis. 

Ph.  prodromaria.  Fab.  5.  p.  i5g. 

Habite  en  Europe,  sur  le  chêne,  le  tilleul.  Corps  épais. 

3.  Phalène  hérissée.  Phalœna  hirtaria. 

Ph.  pectinicornis  ; alis  hirtis  canis  : strigis  tribus  aigris  ; posterio- 
ribus  approximatif  ; anlennis  atris. 

Ph.  hirtaria.  Fab.  5.  p.  i4g. 

Habite  en  Autriche. 

* • • • ' ;-.b  i • . . . 

4*  Phalène  du  lilas.  Phalœna  syringaria. 

Ph.  pecUntaomis  ; alu  suberosis  ; omnibus  griseà-flavescentibtis  ; 
Origis  répandis , /usais  albisgue.  < u.... 
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Ht.  syringana.  I.inu.  Fab.  5.  p.  i36. 

La  phalène  jaspée.  Geoff.  a.  p.  ia5.  n°  3a. 

Habite  eu  Europe,  sur  le  lilas,  le  jasmin.  Corps  grêle. 

5.  Phalène  de  l’aulne.  Phalœna  alniaria. 

P h.  pcctinicomis  ; alis  crosis  ,Jiavis  , f isco-pulvcrulentis  ; strigis 
duabus  fusch. 

Ph.  alniaria.  Linn.  Fab.  5.  p.  1 36. 

Panz.  Faun.  fasc.  6a.  lab.  aa. 

Habite  en  Europe,  dans  les  vergers. 

6.  Phalène  du  sureau.  Phalœna  sambucaria. 

Ph.  pcctuucorius  ■ alu  caudato-angulaüs,  JlavcsccntAus  : strigis 
duabus  obscurioribus , posltcis  apice  bipunctatis . 

Ph.  sambucaria.  Linn.  Fab.  5.  p.  s 34* 

La  soufrée  à queue.  Geoff.  a.  p.  |38.  n»  58. 

Habite  en  Europe,  sur  le  sureau. 

7.  Phalène  du  groseiller.  Phalœna  grossulariata. 

Ph.  scticornis  ; alis  albidis  ■ maculis  rotundalis , aigris  , anlicis 
strigis  luteis. 

Ph.  grossulariata.  Lins.  Fab.  5.  p.  174. 

La  mouchetée.  Geoff.  a.  p.  1 36.  n°  56. 

Habite  est  Europe,  sur  le  groseiller. 

8.  Phalène  lunaire.  Phalœna  lunaria. 

Ph.  pcctirucornis  ; alis  angalato-dentatis  basi  rufis  , lunuU  albd, 
postice  cinereis. 

Ph.  lunaria.  Fab,  5.  p.  1 36. 

Habile  en  Allemagne,  sur  le  poirfer,  le  bouleau,  lé  saole. 

g.  Phalène  alotnaire.  Phalœna  atomaria. 

Ph.  pecUniçotiyii  ; alu  omnibus  luitsccntibus  ; strigis  atomùga a 

. V' 

Ph.  atomaria.  Linn.  Fab.  5.  p.  1 44- 

Habite, sur  la  centaurée  scabieuse.  -, 

10.  Phalène  dolabralre.  Phalœna  dolabraria. 

Ph.  pcclinicornis  : alis  angulatis  ,fiavu  ; strigis  Jeirugineis , an - 
gulo  ans  violaceo. 
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Phalana  dolabraria.  Lino.  Fab.  5.  p,  1 38. 

Soix.  Hiu.  Im.  t.  11.  f.  9. 

Habite  eu  Europe,  <ur  le  clièuc. 

11.  Phalène  piniaire.  Phalœna  piniaria. 

Ph.  pectinicomis  ; alis  fuicis  ,jlavo-maculaüs , subtùl  mimions  ; 

fasciis  duabus  fuicis. 

Ph.  piniaria.  Linn.  Fab.  5.  p.  1 4 ■ ■ 

Clerk.  Pliai,  tab.  1.  f.  10. 

Habite  en  Europe,  sur  le  pin,  le  bouleau,  etc. 

ia.  Phalène  treillissée.  Phalœna  clathrata. 

Ph.  seticomis  : alis  omnibus  Jlavesctntibus  ; lineis  aigris  dccus » 
salis. 

Phalana  clathrata.  Linn.  Fab.  5.  p.  i83. 

Clerk.  Phal.  t.  1.  f.  11. 

Le»  barreaux.  Geotf.  a.  p.  i35.  n*  53. 

Habite  en  Europe,  dans  les  bruyère». 

Etc. 


OAKKB.  ( Campa».  ) 

Antennes  sétacées , souvent  simples.  Deux  palpes 
subconiques.  Trompe  ou  langue  distincte  , souvent 
fort  longue. 

Ailes  couchées  ou  en  toit.  Chenilles  à douze  pattes  , 
uu  peu  arpenteuses. 

Antennœ  setaceœ  , sœpè  simplices.  Palpi  duo  sub- 
conici.  Proboscis  seu  lingua  conspicua  , sœpè  prœ- 
longa. 

Alœincumbentesautdejlexœ.  Eruca  subgeometrica, 
duodecimpoda. 

Observations.  Les  chenilles  des  Campées  ayant  cons- 
tamment douze  pattes,  ce  caractère  me  parait  un  motif 
suffisant  pour  en  former  un  genre  à part , et  les  séparer 
des  phalènes  qui  n’en  ont  toujours  que  dix.  A la  vérité, 
les  insectes  de  ces  deux  genres,  dans  l’état  parfait,  se  alis- 
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tinguent  difficilement  entre  eux  ; mais  puisque  dans  l’iin 
et  l’autre  de  ce*  genres,  le  nombre  des  espèces  connues  qui 
s’y  rapportent  est  déjà  assez  considérable,  je  vois  en  eux 
deux  groupes  particuliers  véritablement  distingués  par  la 
nature. 

ESPÈCES. 

i.  Campée  perlée.  Campœa  margaritaria. 

C.  pectinicomis  ; alis  angulaüs , albidis , fclscid  saturiore  , s aigri 
albd  terminait. 

Phalœna  margaritaria.  Fnb.  5.  p.  i3i. 

Habite  en  Europe,  sur  le  charme,  le  bouleau.  Chenille  à queue 
fourchue. 

s.  Campée  large-bande.  Campœa  fasciaria. 

C.  pectinicomis  ; alis  omnibus  rujescentibus  : fascui  laid  fciru- 
gined  ,■  marginc  albo. 

Phalœna  fasciaria,  Linn.  Fab.  5.  p.  1 5- . 

Habite  en  Europe,  sur  le  pin. 

3.  Campée  gamma.  Campœa  gamma. 

C.'  cristata  ; alis  dcflexis  deniatis  ; anücis  fiscis  Y aureo  ins- 
eriptit. 

Noctua  gamma.  Linn.  Fab.  Gmel.  p.  a555. 

Le  lambda.  Geoff.  a.  p.  i56.  n”  9a. 

Habite  en  Europe,  sur  l'aurone,  l’oseille.  Chenille  verte. 

4.  Campée  mi.  Campœa  mi. 

C.  lavis  ; alis  dtfUxis , Jusco  cinercoque  variegatis  , sublus  W 
nigro. 

Noctua  mi.  Linn.  Fab.  5.  p,  34. 

Hybn.  Beytr.  3.  tab.  a ■ fig.  F. 

Habite  sur  le  medicago  falcata. 

5.  Campée  glyphique.  Campœa  gly  phica. 

C.  lavis  ; alis  dtfUxis  , cinerco  Juscoquc  variegatis , subtils  luteis 
fusco - fasciatis. 

Noctua  glyphica.  Linn.  Fab.  5.  p.  33. 

L»doublure  jaune.  Geoff.  a.  p.  i36.  n°  35. 
a Habite  en  Europe,  sur  le  bouillon  blanc. 

Tome.  iv.  i4 
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6.  Campée  de  la  fétuque.  Campœa  fcstncœ. 

C.  cristala  ; alis  dcjltxis  ; anticis  fia  va  fuscotjuc  valus  , macutis 
tribus  argentcis. 

Noctuafcstuca.  Linn.  Fab.  5.  p.  78. 

Habile  en  Europe,  sur  la  fétuque  lloltante. 

7.  Campée  ondée.  Campœa  circumjlexa. 

c.  cristala  ; alis  défiais  -,  anticis  Juscescentibut  ; characlere 
Jlcxuoso  argcntco. 

JSoctua  circurnfltxa.  Lizm.  Fab.  5.  p.  78. 

Hybn.  Beylr.  3.  tab.  4.  fig.  V. 

Habile  en  Allemagne,  »ur  la  millefeuille.  t 

A.  Campée  de  l’ortie.  Campœa  interrogations. 

C.  cristala;  alis  dejlcxis  ; anticis fusco  cinereoi/ue  variis  , signa 
albo  ? inscriptis. 

Ifoclua  interrogalionis.  Linn.  Fab.  5.  p.  80. 

Clerk.  Ic.  uib.  6.  f.  7. 

Habite  en  Europe,  «nr  l’ortie. 

9.  Campée  vert-doré.  Campœa  chrysitis. 

C.  cristala ; alis  deflcxis,  orichalceis/  margine  fasciâque  g riscis. 
/Voclua  chrysitis.  Linn.  Fab.  5.  p.  76. 

Le  volant  doré.  Geoff.  a.  p.  i5g.  n"  97. 

Ernst.  Pap.  d'Europe,  pl.  335.  n°  588. 

Habite  en  Europe,  sur  les  chardons,  etc. 

Etc. 

On  peut  y ajouter  les  noclua  bractea , illustris , trùjuelra  de  Fabri- 
•ius. 


NOCTUELLE  ( Noctua.  ) 

Antennes  sétacées,  le  plus  souvent  simples,  quelque- 
fois ciliées  ou  subpectinées.  Deux  palpes  très  compri- 
més. Trompe  ou  langue  apparente , souvent  fort 
longue. 

Ailes  horizontales  ou  en  toit.  Chenilles  à seize  pattes. 

/ 
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Antennic  setaceœ  , sœpiùs  simplices  , interdùm  ci- 
liatœ  aut  subpectinalce.  Palpi  duo  valdè  compressai 
Proboscis  seu  litigua  conspicua  , sæpè  longissima. 

Alœ  horisontales  aut  dejlexœ.  Eruca  pedibus  sex- 
decirn. 

Observations.  Les  noctuelles , ainsi  que  les  bombiccs , 
les  cossus  et  les  lie'piales,  sont  distinguées  des  phalènes  eu 
ce  que  leurs  chenilles  ont  plus  de  douze  pattes  et  ne  sont 
pas  de  vraies  arpenteuses.  Les  chenilles  de  ces  lépidoptères 
nocturnes  ont,  en  effet,  réellement  seize  pattes  ; mais  dans 
quelques  races,  les  deux  pattes  membraneuses  antérieures 
sont  si  courtes,  que  ces  chenilles  paraissent  n’en  avoir  que 
quatorze. 

Dans  les  noctuelles,  comme  dans  les  phalènes , la  trompe 
ou  langue  est  bien  apparente,  alongée,  quelquefois  même 
très  longue.  On  y avait  cherché  un  moyeu  de  distinction 
entre  ces  deux  genres,  en  considérant  la  trompe  des  pha- 
lènes comme  simplement  membraneuse,  tandis  que  l’on 
regardait  celle  des  noctuelles  comme  dure,  presque  cornce; 
mais  ces  caractères  sont  sans  valeur  positive.  La  forme  et  la 
situation  des  ailes  n’en  offrent  guère  de  meilleurs  pour 
distinguer  ces  deux  genres.  On  sait  seulement  qu’eu  gé- 
néral les  ailes  inférieures  sont,  dans  la  plupart  des  noc- 
tuelles, autrement  colorées  que  les  supérieures;  qu’elles 
sont  plus  rarement  et  moins  découvertes;  qu’en  un  mot, 
elles  n’affectent  point  une  forme  étroite. 

Les  antennes  des  noctuelles  sont  plus  souvent  simples 
que  ciliées  ou  pectinées,  et  les  deux  palpes  apparents  sont 
très  comprimés , ce  qui  aide  beaucoup  à reconnaître  le 
genre. 

Ce  genre  est  nombreux  en  espèces.  Dans  les  unes,  pen- 
dant le  repos  de  l’animal,  les  ailes  sont  simplement  hori- 
zontales, et  dans  les  autres,  elles  sont  inclinées  en  toit.  Il  y 
en  a qui  ont  le  corselet  simple,  et  d’autres  dont  te  corselet 
est  surmonté  de  huppes  ou  de  crêtes  écailleuses  ; enfin , il 
y en  a qui  sontdemi-arpenteuses, parce  que  leurs  premières 
pattes  membraneuses  sont  sensiblement  plus  courtes  que 
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les  autres.  Ces  différents  caractères  peuvent  servir  à diviser 
le  genre. 

ESPÈCES. 

s.  Noctuelle  du  frêne.  Noctua  jraxini. 

N.  crùtata,  alis  denlatis  cinerto-nebulosù  : pot  tic  it  tuprà  nigris ; 

fascid  cccrulescente. 

Noctua  fraxini.  Lino.  Fab.  5.  p.  55. 

La  lichenée  bleue.  Geoff.  a.  p.  i5i.  n°  83. 

Habite  en  Europe,  >ur  le  frêne , le  peuplier. 

3.  Noctuelle  fiancée.  Noctua  sponsa. 

Ni  crùtata  j alis  planù  cintras  centibus  fusco-undulatù  ; posticù 
rubrù;  fasciù  duabut  nigris;  abdomine  undique  cincrto. 
Noctua  sponsa.  Liun.  Fab.  5.  p.  53. 

La  lichenée  rouge.  Geoff.  a.  p.  i5o.  n°  8a. 

Habite  en  Europe,  tur  le  chêne. 

3.  Noctuelle  mariée.  Noctua  nupta. 

N.  crùtata,  alis  planù  cincrascentibus  ; posticù  rubrù  ; nigro- 
jasciatis  ; abdomine  cano , subtus  albo. 

N.  nupta.  Linn.  Fab.  5.  p.  53.  -, 

Engr.  Pap.  d’Europe,  pi.  3a3.  n«*  564.  565.  C.  d.? 

Habite  en  Europe,  en  France,  »ur  l’oiicr. 

4-  Noctuelle  choisie.  Noctua  pacta. 

N.  crùtata  , alù  grisescenlibus  subundalù  ; posticù  rubrù  ; fas- 
ciis  duabus  nigris  ; abdomine  suprà  rubro. 
f Noctua  pacta.  Linn.  Fab.  5.  p.  54. 

Eagr.  Pap.  d'Europe,  pl.  3a4-  n*  566. 

Habite  en  Europe,  lur  le  chêne. 

5.  Noctuelle  maure.  Noctua  maura. 

N.  crùtata,  alù  incumbentibus  dentatis , cincreo  nigroque  variù , 
sublus  margine  albo. 

Noctua  maura.  Linn.  Fab.  5.  p.  63. 

Engr.  Pap.  d’Europe,  pl.  3i<>.  n°  56i. 

Habite  en  Allemagne,  en  Angleterre. 

6.  Noctuelle  lunaire.  Noctua  lunaris. 

N.  crùtata,  alis  incumbentibus  dentatis , fuscesccntibus,  in  medio 
grise ù ; puncto  atro  lunuldque  fuscu . 
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N.  lunarii.  Fab.  5.  p.  63. 

Latr.  Hist.  nat.  de»  Crost.  et  de»  lot.  14.  p.  aoa.  pl.  108.  f.  1. 
Habite  en  Autriche,  etc. 

7.  Noctuelle  hibou.  Noclua  pronuba. 

y.  critlala  ; alis  incumbcntibus  ; posticis  testaccis  ; fasetâ  nigru 
submOrginali. 

N.  pronuba.  Linn.  Fab.  5.  p.  56. 

La  phalène  hiboo.  Geoff.  a.  p.  <46.  n*  76. 

Habite  en  Europe,  sur  diverse»  plante». 

8.  Noctuelle  collier-blanc.  Noctua  albicollis. 

N.  lavis  , alis  defltxis , basi  a Ibis  , apice  fuscis  ; liUur.i  duplsci 
albd. 

Noctua  albicollis.  Fab.  5.  p.  36. 

Engr.  Pap.  d’Europe,  pl.  3i8.  n°  55g. 

Habite  en  Europe.  Commune  aux  environs  de  Paris. 

9.  Noctuelle  Bâtis.  Noctua  Bâtis. 

N.  lav  'u,  alis  deflexis  ; aniieis  fuscis  ; maculis  quim/uc  carnets  ; 
posticis  albis. 

Noctua  bâtis.  Linn.  Fab.  5.  p.  3o. 

Engr.  Pap.  d’Europe,  pl.  a3i.  n°  333. 

Habile  en  Europe,  sur  la  ronce. 

10.  Noctuelle  du  bouillon-blanc.  Noctua  verbasci. 

N.  crislata;  alis  deflexis  dentato-erosis  : margine  lalerali  fusco 
immaculato. 

N.  verbasci.  Linn.  Fab.  5.  p.  lao. 

La  striée  brune.  Geoff.  a.  p.  i58.  n°  96. 

Habite  sur  le  bouillon-blanc,  la  tcrophulaire. 

1 1 . Noctuelle  psi.  Noctua  psi. 

N.  crislata  ; alis  deflexis  cinereis  ; anticis  lineold  baseos  cha- 
racteribusque  nigris,  pedibus  immaculatis. 

N.  psi.  Linn.  Fab.  5.  p.  io5. 

Engr.  Pap.  d’Europe,  pl.  ai  a.  n°  386. 

Le  psi.  Geoff.  a.  p.  i55.  n»gi. 

Habile  en  Europe.  Commune  dans  les  jardins. 

'I  '1.  O .h-  .'i  • 

■ ir 
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OALIiIMOKPBE  ( Cullimorpha.  ) 

Anlennes  sétacées , simples  ou  ciliées.  Deux  palpes 
cylindracés.  Trompe  apparente,  un  peu  longue. 

Corps  presque  grêle  ; ailes  couchées  , un  peu  en  toit: 
les  supérieures  en  triangle.  Chenilles  à seixe  pattes. 

Antennœ  setaceœ , simplices  aut  ciliatœ.  Palpi  duo 
cylindracei.  Proboscis  conspicua  , longiuscula. 

Corpus  subgracile  ; alœ  incumbentes  , subde/lexœ  ; 
superiores  irigonœ.  Eruca  pedibus  sexdccim. 

Observ ations.  Les  Callimorphes  sont  en  quelque  sorte 
moyeunes  entre  les  noctuelles  et  les  bombiccs.  Elles  n’ont 
pas  les  palpes  très  comprimés  des  noctuelles,  ni  la  langue 
très  courte  des  bombiccs.  J’ai  suivi  M.  Latreille  , qui  les 
sépare  des  bombices,  avec  lesquels  Fabricius  et  Olivier  les 
confondent.  Ce  sont  de  jolis  lépidoptères  à ailes  trigoncs , 
eu  general  bigarrées  de  couleurs  vives,  avec  des  taches  en 
rivulcs  ou  en  damier.  Leur  chenille  est  ordinairement  velue 
ou  hérissontiéc. 

ESPÈCES. 

».  Cellimorphe  chinée.  Callimerpha  liera. 

C.  alis  incumbentibus  . viresccnti-nigris  ; rivulis  Jlavis , posticis 
rubicumhs  ; maculit  tribus  nigris. 

Bombyx  liera.  Fab-  4-  p.  4î4‘ 

La  phalène  chinée.  Geoff.  i.  p.  1 45.  n” 

Habite  l’Europe  méridionale. 

2.  Callimorphe  marbrée.  Callimorpha  dominula. 

C.  alis  incumbentibus  alris  j minuits  albo  Jltvescentibus , posticis 
ru  b ris  nigro-maculaùs . 

Phalcena  Jominula.  Lion,  Bombyx  JominuU.  Fab. 

L’ccaille  brune.  Geoff.  a.  p.  109.  n*  10. 

Ernst.  Pap.  d'Europe,  pl.  i4'i.  n”  197. 

Habile  en  Europe. 
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3.  Callimorphe  marlre.  Callimorpha  caja. 

C.  alis  dejlexis  Juscis  ; rivults  albis  ; f losticis  purpurcis  , nigro 

punclatis. 

Phalccna  caja.  Linn.  Bombyx  caja . Fab. 

L’ccaille  martre.  Geoff.  3.  p.  108.  n*  8. 

Habile  en  Europe.  Chenille  fort  hérissée- 

4.  Callimorphe  rosette.  Callimorpha  rosca. 

C.  alis  incumbenlibus  roseis;  strigis  tribus  fusas;  secundd  undatd, 
tertiii  punctat/l. 

Bombyx  rosca.  Fab.  4-  P-  485. 

La  rosette.  Geoff.  a.  p.  i»i.  n°  a5. 

Habile  en  Europe,  dans  les  bois. 

5.  Callimorphe  obscure.  Callimorpha  obscura. 

C.  alis  incumbenlibus , concoloribus,  fiscis;  anlicis  puncta  tribus 
hyalinis  ; abdomintjlavo , lined  nigrd. 

Bombyx  obscura.  Fab.  4-  P-  4®7- 
Phalctna  ancilla.  Linn. 

Habite  en  Europe. 

Etc. 


BOMBZCE.  ( Bombyx.  1 

I 

Antennes  bipcclinées,  surtout  dans  les  mâles.  Deux 
palpes  courts.  Trompe  très  courte , le  plus  souvent  non 
apparente  , et  comme  nulle. 

Le  corps  gros,  couvert  de  poils  serrés  ou  laineux. 
Ailes  soit  horizontales,  soit  inclinées  en  toit.  Larves  à 
seize  pattes.  Chrysalide  dans  une  coque. 

Anlennœ  bipectinalœ  , saltem  in  masculis.  Palpi 
duo  brèves.  Proboscis  seu  lingua  brevissima , sœpiùs 
inconspicua  , subnulla. 

Corpus  crastum  , dense  hirsutum  aut  lanuginosum. 
Alcc  horisontales , i tel  dejlexœ.  Eruca  sexdecirnpoda. 
Pupa  folliculata. 
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Observations.  Dans  la  très  grande  famille  des  lépidop- 
tères nocturnes,  ce  sont  les  bombices  qui  offrent  les  plus 
grands  lépidoptères  connus. 

Ces  insectes  ont,  en  général,  le  corps  gros,  épais,  un  peu 
court  et  fort  velu.  Leurs  ailes  sont  horizontales  ou  en  toit, 
et  les  inferieures  sont  à peu  près  aussi  larges  que  les  supé- 
rieures. Elles  sont  le  plus  souvent  très  plissées  au  côté  in- 
terne. Comme  les  insectes  de  ce  genre  et  môme  des  deux 
suivants,  vivent  très  peu  après  leur  dernière  transforma- 
tion, et  qu’alors  ils  ne  prennent  plus  de  nourriture,  leur 
trompe  ou  langue  ne  se  développe  point  ; en  sorte  qu’elle 
est  très  courte , non  apparente  et  presque  nulle. 

Ayant  séparé  des  bombyees  des  auteurs,  les  races  dont 
les  chenilles  n’ont  que  quatorze  pattes,  pour  en  former 
mon  genre  furcule , tous  mes  bombyees  ont  la  cheuille  à 
seize  pattes  et  la  queue  simple.  Ce  geurc  est  extrêmement 
nombreux  en  espèces. 

ESPÈCES. 

* Ailes  horizontales. 
i . Bombicc  atlas.  Bombyx  allas. 

B.  alis  palentibus , j alcalis y luteo  variis  : macula  ftncshala  anticis 
sesquialUra.  Fab.  4*  P*  4°7* 

Phalœna  atlas . Linn. 

Oliv.  Dict.  p.  :»4*  n°  1 • 

Habite  la  Chine,  les  Molusqucs,  etc.  Très  grand,  à ailes  vitrées, 
fauves  ou  ferrugineuses. 

a.  Bombice  éthra.  Bombyx  ethra. 

B.  alis  patentibus,  subjalcatis,  rufis-  strigis  duabus  albis,  macula 
fintstmla.  Oliv.  Dict.  n*  a. 

Bhalama  auroui,  Cram.  Pap.  exost.  i.  pi.  A. 

Bombyx  aurotus  ? Fab.  4-  p.  408. 

Habite  à Cayenne,  à Surinam. 

3.  Bombice  des  orangers.  Bombyx  hesperus. 

B.  alis patentibus , falcali’ , luteo-variis;  macula  fcneslrala,  pos- 
tiris roliindalu.  Fab.  4.  P*  4°8. 
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Craro.  Pap.  exot.  i.  p.  io5.  tab.  68.  f.  A. 

Habite  dan»  l’Amérique  méridionale  , »ur  les  orangers  , les  ci- 
tronniers. 

4.  Bombice  cécropie.  Bombyx  cecropia. 

B.  alU  patentibus  , grUeU  ; fascia  fulva,  anticis  ocello  subjenes - 
trato  ferrugineo.  Fab.  4-  P'  4°8, 

Phalcena  cecropia.  Linn. 

Drury.  1ns.  1.  tab.  18.  f,  a. 

Habite  la  Caroline,  etc. 

5.  Bombice  paphie.  Bombyx paphia. 

B.  alU  patentibus,  jalcatU,  concoloribus,flavU  : strigU  rttfis  ocel- 
loque feneslrato.  Fab.  4-  P-  4°9- 
Phalcena  paphia.  Linn. 

Petir.  Gai.  tab.  39.  f.  3. 

Habile  l’Asie,  Fab.  -,  l’Amérique  septentrionale,  Olivier. 

6.  Bombice  Polypbème.  Bombyx  Polyphemus. 

B.  alU  patentibus , f alcalis , griseo-carneis  ; fascia  atra  ocelloquc 
feneslrato  posticarum  majori.  Fab.  4-  P-  4>°- 
Phalcena  Polyphemus.  Cram.  Pap.  exot.  1.  tab.  5-Jig.  A — B. 
Habite  la  Jamaïque,  l’Amérique  septentrionale. 

7.  Bombice  Sémiramis.  Bombyx  Semiramis. 

B.  atis  patentibus , caudalis , versicoloribus  ; pimelo  feneslrato , 
caudU  longissimU.  Fab.  4-  p.  4'3. 

Phalcena  SemiramU.  Cram.  Pap.  exot.  1.  pl.  1 Z.fg.  A. 

Habite  l’Amérique  méridionale. 

9.  Bombice  Argus.  Bombyx  Argus. 

B.  alU  patentibus,  caudatU,  pallidè  ferrugineU;  punctis  ocellaribu 
fencslratis  numerosU,  caudU  longissimU.  Fab.  4-  P-  4I4- 
Phalcena  brachyura.  Cram.  (Drury)  3.  t.  39.  f.  1.  1 
Habite  en  Afrique , à Sierra  Leone. 

9.  Bombice  grand -paon.  Bombyx  pavonia. 

B.  alu  patentibus,  rotundalU,  griseo-nebulosU , subtils  fasciatis  : 
ocello  nictitante  subfenestrato.  Fab.  4.  P-  41®- 
Phalœna  pavonia.  Linn, 
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Habile  en  Europe  , en  France  , etc.  C’e»t  le  plu»  grand  lépidop- 
tère d’Europe.  II  offre  plusieurs  variétés.  Sa  chenille  est  tre* 
belle. 

**  Ailes  en  toit  et  revertes  : les  inférieures  débordent 
celles  de  dessus. 

10.  Bombice  feuille-morte.  Bombyx  quercifolia. 

B.  alU  reversis , dentatis  ,fcrrugineis-t  on  libüsquc  nigris,  Fab:  4- 
p.  4>o. 

Phalœna  quercifolia.  Linn. 

La  feuille-morte.  Geoff.  a.  p.  110.  n»  11. 

Ernst.  Pap.  d’Europe.  4-  p.  J99-  P*-  n“  *>7- 

Habile  en  Europe.  Il  est  commun. 

11.  Bombice  minime.  Bombyx  quercus. 

B.  a hs  nversis  , ferrugineis  : striga  flava , anlicis  puncta  alto. 

Fab.  4>  p.  4>3- 

Phalœna  quercus.  Liun. 

Le  minime  à bande.  Geoff.  a.  p.  1 1 1.  n*  i3. 

Ernst.  Pap.  d’Europe.  5.  pl.  174  et  17s.  n»  au5. 

Habile  en  Europe  ; asseï  commun  au*  environs  de  Paris. 

12.  Bombice  processionnaire.  Bombyx  processiomiria. 

B.  a lis  reversis,  cinereo-fuscis\  Jœmiae  slriga  obseuriorc,  maribus 
tribus.  Fab.  4.  p.  4^°- 

Phalœr.a  processionaria.  Linn. 

La  processionnaire  du  chêne.  Réaum.  u.  p.  179.  pl.  10  et  11. 

Ernst.  Pap.  d’Europe.  5.  p-  41,  pb  1 ®4-  n” 

Habile  en  Europe  , sur  le  çhéne.  Sa  chenille  vit  en  société  et  a 
des  habitudes  singulières. 

13.  Bombice  du  mûrier.  Bombyx  mori. 

B.  alis  reversis  , pallidis  ; strigis  tribus  obsolctis , fuscis.  Fab.  4. 
p.  43i. 

Phalœna  mori.  Linn. 

Le  ver  à soie.  Geoff.  a.  p.  1 16.  n“  18. 

. Habite  à la  Chine.  On  l’élève  dans  l’Europe  méridionale  pour  sa 
production  de  la  soie  , objet  important  pour  le  commerce  et 
les  manufactures. 
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i4.  Bombice  livrée.  Bombyx  neustria. 

B.  alit  rcversit , griscit  ; s trigis  duabut  Jcrrugincit,  subtùs  utuca. 

Fab.  4-  P-  43a. 

Fhalatna  neustria.  Lion. 

La  livrée.  Geoff.  9.  p,  1 1 4-  «°  ifl. 

Habite  en  Europe.  Très  commun  dans  les  jardins,  dont  U dévore 
les  feuilles  des  arbres  fruitiers  et  autres. 

***  Ailes  inclinées  et  recouvrantes  ; les  inférieures  ne 
dépassent  pas  celles  de  dessus. 

i5-  Bombice  pied  laineux.  Bombyx  lagopus. 

B.  alit  deflexit , flaveteentsbus  ; alomit  ttrigitque  duabut  futeis  ; 

pedibut  anlicis porrectit,  hinutittimi ».  Fab.  4.  p.  435. 

Habile  à la  Chine. 

t6.  Bombice  impérial.  Bombyx  imperialis. 

B.  alu  flavit  futco-maculatis  : omnibus  macula  tuboccllari  ftr - 
ruguua.  Fab.  4-  p.  435. 

Drury,  Ins.  1.  lab.  9.  f.  1.  a. 

Habile  dans  l'Inde,  Fab.,  dans  l’Amérique  septentrionale,  OUr. 
1 7.  Bombice  disparate.  Bombyx  dispar. 

B.  alit  dtfltxis  ; maicutis  grisco  fuscoque  ncbulosi)  , /amincis 
albidis , lUuris  nigris,  F*b.  4-  p.  437- 
Phalæna  dispar.  Lino. 

Le  aig-zag.  Geoff.  a.  p.  1 la.  n*  1 4- 

Ernst.  Pnp.  d’Europe.  4-  P-  106.  pi.  >38.  186. 

Habite  en  Europe.  Assez  commun  dans  les  jardins.  Le  mâle  ne 
ressemble  nullement  à la  femelle. 

?.8.  Bombice  patte-étendue.  Bombyx  pudibunda. 

B.  alis  JrJUiit,  cintrais  : strigis  tribut  undalis  futeis.  Fab.  4. 
p.  438. 

Phalana  pudibunda.  Linn. 

La  patte  étendue.  Geoff.  a.  p.  1 1 3.  n°  i5. 

Ernst.  Pap.  d'Europe.  4.  p.  «70.  pl.  160.  n”  507. 

Habite  en  Europe.  Sa  chenille  est  velue , polyphage. 

Etc. 
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FUHCDLE  ( Furt-ula.  ) 

Antennes  subpcctinées , sur-tout  dans  les  mâles. 
Trompe  ou  langue  apparente. 

Ailes  , soit  reverses,  soit  recouvrantes.  Chenilles  à 
quatorze  pattes  et  à queue  fourchue.  Chrysalide  dans  ' 
une  coque. 

Antennve  subpectinatœ  , saltèm  in  masculis.  Pro- 
boscis  seu  lin  pua  incons picua. 

Alœ  reversas  aut  incumbentes.  Eruca  quatuordecim- 
poda  ; cauddjurcatâ.  Pupa  folliculata. 

Observations.  Je  crois  devoir  former  un  genre  particulier 
avec  les  bombices  des  entomologistes  dont  la  chenille  n’a 
que  quatorze  pattes,  les  deux  pattes  anales  étant  transfor- 
mées en  queue  fourchue.  Ce  caractère  donne  aux  chenilles 
dont  il  s’agit  un  aspect  particulier  et  même  des  habitudes 
un  peu  singulières.  D’ailleurs,  la  séparation  de  ces  lépidop- 
tères donne  plus  d’uniformité  au  genre  des  bombices. 

La  campée  perlée  n”  i a aussi  la  queue  fourchue;  mais 
sa  chenille  n’a  que  douze  pattes , et  l’insecte  parfait  a une 
langue  alongée. 

ESPÈCES. 

■ . Furcule  du  hêtre.  Furculafagi. 

P.  alU  revenu , rufo-cinertis  ; Jasciis  diiabus  linearibus  luteis 
jbexuosU. 

Bombyx  fagi.  Fab.  4 - p.  4aï> 

Albin.  Ins.  lab.  58. 

Ernst.  Pap.  d’Earopc.  5.  pl.  ao5.  nn  ajo. 

Habite  en  Europe , sur  le  bélre , le  noisetier. 

3.  Furcule  tachetée.  F urcula  vinula. 

F.  a lis  subrevenu,  fuseo-venosis,  slriatiu/ue  ; cor/iorc  albn  nigro 
punctato. 

Bombyx  vinula.  Fab.  4-  p-  4*8. 

La  queue  fourchue.  Gcoff.  a.  p.  io4-  n*  5. 

Habite  en  Europe. 
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3.  Furcule  du  saule.  Furcula  salicis. 

F.  thoraee  variegato  ; alis  grisas , bâti  apiccque  allii , nigro- 
punetatis. 

Bombyx  furcula.  Fab.  4-  P- 
Pan/..  Faic.  4-  tab.  ao. 

Ernst.  Pap.  d’Europe.  5.  pl.  ao6.  n*  u-ji. 

Habite  en  Europe,  sur  le  saule.  Chenille  verte. 


HSPXAXÆ.  ( Hepialus.  ) 

Antennes  moniliformes , subdentées  , beaucoup  plus 
courtes  que  le  corselet.  Deux  palpes  très  petits,  tuber- 
culiformes  , poilus.  Trompe  très  courte. 

Ailes  oblongues  , en  toit.  Anneaux  de  la  chrysalide 
dentelés  sur  les  bords.  Chenille  vivant  à couvert  sous 
la  terre. 

Antennœ  moniliformes , subserratœ  , thoraee  multô 
breviores.  Palpi  duo  brevissimi , valdè  pilosi , tubercu- 
lif ormes.  Proboscis  brevissima. 

Alœ  oblongœ , subdcflexœ.  Eruca  in  terrâ  vivens. 
Pupa  segmentis  margine  denticulatis . 

Observations.  Les  hépialss  ont  beaucoup  de  rapports 
avec  les  cossus , et  leurs  larves  vivent  pareillement  à cou- 
vert 5 mais  dans  la  terre  ou  dans  les  racines  des  plantes  li- 
gneuses, qu’elles  rongent  et  détruisent.  Leurs  antennes  très 
courtes  et  moniliformes  les  distinguent  d’ailleurs  des 
cossus. 

Lioné  et  la  plupart  des  auteurs  ont  confondu  ces  insectes^ 
avec  les  phalènes,  et  cependant  ilstiennent  plus  aux  bom- 
bices  qu’aux  phalènes,  par  leur  trompe  très  courte , à peine 
apparente. 

Les  chenilles  des  hépiales  sont  presque  rases,  comme 
celles  des  cossus.  Parmi  les  espèces  de  ce  genre,  je  citerai  : 
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ESPÈCES. 

1.  Hépiale  du  houblon.  Hepialus  humuli. 

H.  alis  fiauis,  fuluo-strialis,  maris  niveis.  Fab.  5.  p.  S. 

Phaltvna  noctua  humuli.  Linn. 

Sulz.  Hist.  lus.  tab.  ii.f,  i. 

Ernit.  Pap.  d’Europe.  5.  p.  74.  pl.  >ÿi.  f.  a^- 
Habile  en  Europe.  Sa  chenille  ronge  et  détruit  les  racines  du 
houblon. 

2.  Hépiale  louvelle.  Hepialus  lupulinus. 

H.  alis  oinereis,  strigil  albidiorr.  Fab.  5.  p.  C. 

Phalœna  lupulina.  Linn. 

Clcrck.  Ic.  tnb.  g.  f.  \ . 

Ernst.  Pap.  d’Europe.  5.  p.  84.  pl.  >ç)3.  f.  »5o. 

Habite  en  Europe. 

3.  Hépiale  variolée.  Hepialis  hectus. 

H.  luteus  , alis  defiexis  ; anticis  jase  us  dualus  allidis,  oblitjuis , 
punctato-interruptis . 

P halte  na  noe.  heeta.  Linn. 

Ernst.  Pap.  d'Europe.  5.  p.  81.  pl-  '9^-  b *5i.  a.  b.  c. 

Habile  en  Europe,  dans  les  bois. 

4.  Hépiale  croix.  Hepialus  erux. 

H.  alis  rujo-luteis  ; lineis  dualus  obliquis  allas-  an  tennis  serrans. 

Fab.  5.  p.  7. 

Habite  en  Danemarck. 

Etc. 


0088 08.  (Cossus.  ) 

Antennes  sélacées,  aussi  longues  ou  plus  longues  que 
le  corselet, en  partie  pectinées  dans  les  ruâlesjou  detni- 
pectinées  dans  les  deux  sexes.  Deux  palpes  distincts. 
Trompe  très  courte. 

Ailes  oblongues  , couchées.  Chenille  vivant  dans  le 
tronc  des  arbres. 
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Antcnnœ  sctaceœ , thoracis  longitudino  vel  t ho  race 
longiores , in  masculis  partïm  pectinalœ , vçl  semipec- 
tinatœ  in  utroque  sexu.  Palpi  duo  distincti.  Proboscis 
seu  lingua  brevissima. 

Alœ  oblongœ,  incumbentet.  Eruca  intrà  truncos 
arborum  vivens. 

Observations.  Les  cossus  tiennent  aux  bombices  par  leur 
trompe  très  courte,  et  aux  hépiales  par  les  habitudes  de 
leurs  larves.  Leurs  antennes  sont  moins  pectinéca  que 
dans  les  bombices,  et  plus  longues  que'dans  les  hépiales. 
Quant  à leurs  chenilles  ou  larves,  elles*vivent  toujours  à 
couvert  dans  le  tronc  des  arbres,  dont  elles  rongent  la  subs- 
tance, et  sont  très  redoutables  par  le  tort  qu’elles  occasio- 
nent  en  faisant  périr  les  arbres  qu’elles  habitent. 

Des  deux  espèces  que  je  vais  citer,  la  première  est  célè- 
bre par  l’anatomie  admirablement  détaillée  qu’en  a faite 
Lyonnet. 

J’ai  cru  devoir  réunir  ici  le  cossus  et  le  zeuzeradeM.  La- 
treille,  afin  de  simplifier,  et  à cause  des  rapports  et  des 
habitudes  de  ces  lépidoptères. 

Néanmoins,  dans  son  genre  cossus,  les  antennes  sont, 
dans  les  deux  sexes,  semipecliDées  dans  presque  toute  leur 
longueur,  c’est-à-dire  n’ont  qu’une  rangée  de  dents,  tandis 
que,  dans  son  genre  zeuzera,  les  antennes  sont  simples 
dans  leur  partie  supérieure,  mais  pectiiiées  ou  cotonneuses 
inférieurement,  selon  les  sexes. 

ESPÈCES. 

i.  Cossus  gâte-bois.  Cossus  ligniperda. 

C.  dis  ntbulosis;  thorace  potlici  fateià  atrd.  Fab.  S.  p.  i. 

Fhalana  bombyx  cossus.  Linn. 

Le  cossu*.  Gcoff.  a.  p.  10a.  n° 

Ernst.  Pap.  d’Europe.  tS.  p.  63.  pl.  i83  et  igo.  nai^6. 

Lyonn.  Monogr.  bog.  176a.  phll.  80.  ».  18.  ici.  Leuer.  ub.  1. 
f.  17 — aa. 

Habite  en  Europe.  Sa  chenille  est  soageàtrc,  et  vil  dans  le  tronc 


Digitized  by  Google 


234  histoire  des  insectes. 

de  différent  arbres.  Les  antenne»  , dans  les  deux  sexes , Sont 
semi-peclinécs  on  n’ont  qu’une  seule  rangée  de  dents. 

a.  Cossus  du  marronnier.  Cossus  œsculi. 

C.  niveus  j alis  punctis  numerosit  cœruleo-nigrit , thorace  sertis. 

Fab.  5.  p.  4- 

Phaiœna  n.  txsculi.  Iinn. 

Roes.  Ins.  3.  tab.  48.  f.  5.  6. 

Ernst.  Fap.  d’Europe.  16.  p.  69.  pl.  190.  n»  147. 

Zeuzera.  Latr.  Gcn.  Crost.  et  Ins.  4-  p-  217. 

Habite  en  Europe , dans  le  tronc  do  marronnier  et  de  plusieurs 
autres  arbres.  Les  antennes  des  mâles  sont  pectinées  inférieu- 
rement et  simples  à leur  sommet.  Celles  des  femelles  sont 
seulement  cotonneuses  inférieurement. 


LES  SPHINGIDES 

OU 

LÉPIDOPTÈRES  CRÉPUSCULAIRES. 

Antennes  en  massue  alongée  , prismatique  ou  en  fu- 
seau.   Ailes  horizontales  ou  en  toit  dans  C inac- 

tion. 

Les  sphingides  qui,  dans  Linné,  ne  constituent  qu’un 
seul  genre  qu’il  nomme  sphinx , semblent  faire  le  pas- 
sage des  lépidoptères  nocturnes  aux  lépidoptères  diur- 
nes. Les  uns,  en  effet , ne  volent  que  le  soir  et  la  nuit, 
tandis  que  les  autres  volent  le  jour  , et  même  par  un 
beau  soleil.  Leurs  antennes  vont  en  s’épaississant  de  la 
base  vers  le  sommet,  de  manière  à former,  dans  la  plu- 
part , une  massue  alongée , prismatique  ou  en  fuseau , 
et  terminée,  soit  par  un  filet  court,  soit  par  une  pointe 
arquée  et  crochue.  Mais  les  sphingides  tiennent  aux 
lépidoptères  nocturnes  en  ce  qu’ils  ont  leurs  ailes  ho- 
rizontales ou  en  toit  dansl’inaction,etqu’à  la  naissance 
des  ailes  inférieures , il  y a un  crochet  subulé  qui  va 
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s'insérer  dans  une  boucle  de  la  base  des  ailes  supé- 
rieures. 

Dans  les  sphingides , les  ailes  supérieures  sont  pres- 
que toujours  plus  grandes  et  plus  longues  que  les  infé- 
rieures. L’abdomen  est  conique  et  nu  dans  les  grandes 
espèces  ; il  est  obtus,  avec  une  brosse,  dans  les  petites. 
Cette  famille  comprend  huit  genres,  qui  paraissent  très 
distincts,  et  que  je  divise  de  la  manière  suivante. 


DIVISION  DES  SPfflNGIDES. 

t *3  Antennes  bipectinées , soit  dans  les  deux  sexes , 
soit  seulement  dans  les  mâles. 

Stygie. 

Procris. 

[a]  Antennes  simples  dans  les  deux  sexes. 

(a)  Palpe*  grêle*,  barbu  ou  hérissés. 

Zygène. 

Sésie. 

Macroglosse. 

(b)  Palpe*  large*,  très  écailleux. 

( X ) Troisième  article  des  palpes  peu  distinct. 

Une  corne  caudale  sur  le  do*  de  la  cbeDille. 

Sphinx. 

Smérinthe. 

(X  X)  Troisième  article  des  palpes  très  distinct. 

Point  de  corne  caudale  sur  le  dos  de  la  chenille. 

Cas  t nie. 


Tomk  iv. 


i5 
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STYGIE.  (Sljgia.) 

Antennes  bipectinées  dans  les  deux  sexes , à sommet 
nu.  Deux  palpes  inarticulés.  Trompe  plus  ou  moins 
distinctes 

Ailes  oblongues , en  toit.  Port  des  Ejgènes, 

Anlennœ  in  ut  roque  sexu  bipectinatœ  ; apice  im* 
berbi.  Pulpi  duo  triarticulali.  Proboscis  plus  minute 
distincta. 

yj  1er  oblongœ , dejlexœ.  Habitus  zygœnarum. 

Observations.  Sous  la  dénomination  de  stygie,  je  réunis 
les  aglaopcs,  les  glaucopides  et  Iqs  stygies  de  Latreilje. 
Toutes  ces  sphifigides  ont  !c  port  des  aygènes,  et  les  »n. 
tenues  bipect'u  écs  dans  les  deux  sexes.  En  cela,  elles  se 
distinguent  des  procris,  dont  Içs  autennes  ne  sont  bipecti- 
nées  que  dans  les  mâles. 

ESPÈCES. 

t.  Stygie  polymène.  Stygia  palytnena. 

St.  ntgra  ; alu  macutis  luleis  : omit  arum  tribus , posticarum  dua- 
bus  \ abdomine  cingutù  Juubut  eoccineis. 

Zygcena  polymena.  Fai),  Sphing  polymena.  T.inn. 

Claucopis  Latr. 

Habile  en  Chine. 

a.  Stygie  dos  bleu.  St/giq  auge. 

St.  sanguineo  cœruleoque  varia,  lateribus  sanguineo  pilosis  ; alis 
fenestralis , posticè  nigris. 

Zygcena  auge.  Fab.  Sphinx  auge.  Linn. 

Habite  en  Ame'riqne,  »ur  le  parthenium. 

3.  Stygie  argynne.  Stygia  argyrtnitt. 

St.  alis  virescenli  - atris  t maculis  aureis  , poslicis  fiscis , basi 
aurtis. 

Zi  ganta  argynnis.  Fab. 

Habile  nu  Brésil. 


Digitized  by  GoogI 


Procris. 


**7 

/{.  Stygie  malheureuse.  Siygia  infausta. 

St.  a la  fuscis:  posticis  interné  sanguincis. 

Zygœna  infausla.  Fab. 

Engr.  Pap.  d'Europe,  pi,  io3.  n°  i5i. 

Aglaope.  Latr. 

Habile  l'Europe  méridionale, 

5.  Slygie  australe.  Stygia  auslralis. 

St.  luteo  fuit' 0 fusaxjue  xtaria  : ano  barbato. 

Stygia  australis.  Latr.  Gcn.  Croît,  cl  Im.  1.  tab.  16 . fig.  5. 

Habile  dans  le  midi  de  la  France. 


ra«a»i8.  (Pravi*.) 

Au  tenues  bipeclinées  dans  les  mâles,  (impies  ou  un 
peu  velues  dans  les  femelles,  avec  le  sommet  nu.  Deux 

palpes  écailleux. 

Ailes  en  toit. 

Anlcnnœ  mascuiis  bipectinatœ , feminis  simpîices 
vel  tantum  subhirtee  : apice  imberbi.  Patpi  duo  squa~ 
malt. 

Alœ  dcflexœ. 

Observations.  Les  procris,  de  même  que  les  stygies, 
tiennent  aux  zygènes  par  leurs  rapports,  et  sont  remar- 
quables en  ce  que  leurs  antennes  sont  bipectinées,au  moins 
dans  les  mâles,  ainsi  qu’on  le  remarque  ici.  Sous  cette 
coupe,  je  réunis  les  procris  et  les  alychies  de  M.  Latrcillc. 
Les  premières  ont  les  ailes  longues  et  les  palpes  uon  vcliis, 
11c  s’élevant  pas  au-delà  du  chaperon  ■,  mais  les  secondes 
ont  les  ailes  courtes,  et  des  palpes  très  velus,  qui  s’élèvent 
davantage. 

ESPÈCES. 

1.  Procris  du  statice.  Procris  statices. 

P.  viridi-ceerulea  ; alis  posticis  J usais. 

Sphinx  statices.  Lino. 


aaft  HISTOIRE  DES  INSECTES. 

Zygeena  statues.  Fab.  Procru.  Lalr. 

La  turquoise.  Geoff.  a.  p.  i3o. 

Habite  en  Europe , dan»  le»  prairie». 

a.  Procris  du  prunier.  Procris  pruni. 

P.  viridi-candea;  alu  pot  tic  u nigrù. 

Zygœna  pruni.  Fab. 

Engram.  Pap.  d'Europe,  pl.  io3-  n°  i5i. 
Habite  en  Alleaaagae  et  aax  environ»  de  Pari». 


Antennes  simples  dans  les  deux  sexes. 

ITOilI.  (Zygama.) 

Antennes  simples,  courbées  en  cornes  de  bélier,  ren- 
flées en  massue  pointue  vers  son  extrémité.  Deux  palpes 
pointus. 

Ailes  en  toit  : les  supérieures  oblongues.  Larve  dé- 
pourvue de  corne.  Chrysalide  dans  une  coque. 

Antennes  in  utroque  sexu  simplices,  clavâ  apice 
subacutd  terminales , comua  arietina  incurvalione  si- 
mulantes. Palpi  duo  acuti. 

Aies  dejlexœ  : superioribus  oblongis.  Larva  cornu 
nullo.  Pupa  folliculata. 

Observations.  Les  zygines  out  le  vol  court  et  diurne. 
Elles  paraissent , ainsi  que  les  genres  précédents,  plus 
rapprochées  des  bombices  que  les  sésies  et  les  sphinx. 
Mais  leurs  antennes,  épaissies  ou  renflées  vers  le  bout,  les 
distinguent  de  toutes  les  phalénides,  et  les  font  ranger 
naturellement  parmi  les  sphmgides,  dans  le  voisinage  des 
sésies. 

Dans  la  plupart  des  espèces,  les  ailes  sont  ornées  de  cou- 
leurs  vives , le  plu»  souvent  rouges  avec  des  taches  noires , 
et  ont  un  aspect  assez  agréable. 

Les  zy gènes,  en  général , volent  lourdement,  et  ne  par- 
courent que  de  petites  distances  à chaque  vol.  Leurs  che- 
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n i I les  n’ont  point  de  corne  et  ne  se  retirent  point  dans  la 
terre  pour  se  métamorphoser. 

On  trouve  ces  insectes  sur  les  herbes , sur  les  fleurs  des 
plantes  les  moins  élevées. 

ESPÈCES. 


a.  Zygène  delà  filipendule.  Zygœna  filipendulœ.  Fab. 

Z.  alU  anticU  cyaneU  ; puncta  lu  rubrit  ; posticù  rubru , mar- 
gine  cyaneo. 

Sphinx  filipendulœ.  Lion. 

Sphinx.  Geoff.  3.  p.  88.  n»  i3. 

Habile  en  Europe,  dans  les  prairies. 

, , il 

a.  Zygène  du  lotier.  Zygœna  loti. 

Zyg.  alu  anticU  viridibus  ; pandit  quinque  rubrit  ; posticU  san- 
guine u ■ Umbo  cyaneo. 

Zygœna  loti.  Fab. 

Engr.  Fap.  d'Europe,  pl.  18.  n°  i58. 

Habite  en  Europe. 

3.  Zygène  de  la  scabieuse.  Zygœna  scabiosœ.  Fab. 


Z.  atra  ; alU  anticU  viridibut  ; maculU  oblongU , approximatU , 
tanguineU  ; posticU  rubrU. 

Engr.  Pap.  d'Europe,  pl.  95etg6.  n»*  1 33 — 135. 

Habite  en  Europe,  sur  la  scabieuse  des  bois,  la  jûloselle. 

4.  Zygène  de  l’esparcette.  Zygœna  onobrychis.  lab. 

» f 

Z.  atra  ; alU  anticu  cyaneU  : puncta  se x tanguineU  occllatU; 

potticis  rubrit  ; limbo  nigro. 

Engr.  Pap.  d’Europe,  pl.  89.  n°  4<>. 

Habile  en  Autriche. 


5.  Zygène  de  la  bruyère.  Zygœna  fausta.  Fab. 

Z.  a Us  concoloribut  rubrit  ; maculis  nigru , margine  nigro • 
connexit. 

Sphinx Jautla.  Linn. 

Engr.  Pap.  d’Europe,  pl.  100.  n°  i\a.  *> 

Habite  en  Europe. 

Etc. 
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SÉSIE.  (Seua.  ) 

Antennes  cylindriques,  un  peurenflées  et  fusiformes 
vers  le  bout.  Deux  palpes. 

Langue  filiforme,  rétractile. 

Ailes  horizontales,  vitrées.  Anus  barbu  et  obtus.  Yol 
diurne  et  rapide.  Ckenille  dépourvue  de  corne.  • 

Anlennœ  eylindrieœ  , ver  si  a apicem  fum/brmes. 
Palpi  duo.  Lin  "lia  füiforrnis , relractilis. 

Alœ  horisontales  , subdivaricalœ , hyalino-fenestra- 
ta s.  Anus  barbatus.  Kolilus  celer,  diurnus.  Eruca  cornu 
nullo. 

Observations.  Toutes  les  sesiet  sont  beaucoup  moins 
grandes  que  les  sphinx , et  néanmoins  s’en  rapprochent 
davantage  que  les  zygènes.  Elles  ont  le  vol  très  rapide, 
bourdonnent  comme  les  mouches , et  voleut  le  jour,  et 
même  par  un  beau  soleil,  tandis  que  les  sphinx  ne  Volent 
que  le  soir.  Ces  insectes  se  soutiennent  en  l’air  devant  les 
fleurs  , et  paraissent  alors  presque  immobiles  en  volant. 

Les  vraies  sétiet  ont  leurs  ailes  peu  chargées  d’éuoillcs , 
et  offrant  des  espaces  nus,  transparents,  comme  vitres.  Par 
leur  aspect  et  leur  petite  taille,  ces  sphingide»  ressemblent 
à des  abeille#,  de»  guêpe*,  etc.  Leurs  larve»  n'ont  point  de 
corne,  et  vivent  cachées  dans  i'intéiieur  des  parties  des 
végétaux. 

ESPECES.  . 

1.  Sésie  apiforme.  Se  si  a apiforniis.  F»b. 

S.  alis  Jènestratit ; abdo  mine  Jlavo  } incisuris  atris;  thorace  nigro  j 
huiculis  dnnhut  fÎMUft. 

Sphinx  a pif  or  mis.  Linn. 

Enflf.  Ëap.  cPËurope.  pl.  91.0°  121. 

Habite  en  Europe. 

2.  Sésie  tipuliforme.  Se.siatipvliformis.Fab. 

S.  alis  fenestratis  ; moraine  fatcuitjuc  aigris  j aldomisse  barbota 
nigro  ; incisuris  altérais  tnarginc plains. 
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Sphinx  tipnlifortni i.  Lilin. 

Ëfigr.  Pap. rf’EnMpe.  pl.  9*4.  #»•  «49  M il*. 

Habite  en  Europe.  • 

3.  Sésie  culiciforrae.  Sofia  eulici for  mis.  Fab. 

A',  alis  hyalinis  ; margine  Jasciaque  nigris;  abdominc  iaibalo , 
cingnlofdlvo! 

Sphinx  culte Lformi s . Linrt . 

Engr.  Pap.  d'Europe,  pi.  g3.  n"  u6. 

Habite  en  Enrope. 

4.  Sésie  vespiforme.  Sesia  vespiformis.  Fab. 

S.  alit  fenestratis  ; margine  Jiuciiitftlt  nigris  ; nbdtsMftt  barbota 
nigro  ; segment  is  plttrlbtis  /lotis. 

Sphinx  vespiformit.  Lino. 

Êrigr.  Pap.  d'Ëüfope.  pl.  91.  1V>  14$. 

Habite  en  Europe. 

Etc. 


MACRO  CX.OSSE.  ( Macroglouum.  ) 

. --  -*  ^ . - 

Antennes  subcylindrtqfle* , tin  peu  renflée*  et  fusi- 
formes vers  le  bout.  DehS  palpe*. 

Langue  longue  , filiforme,  rétractile. 

Ailes  horizon  taies,  couvertes  (lYcailles,  quelquefois 
vitrées.  Anus  barbu  et  obtus.  Vol  diurne  et  rapide. 
Chenille  munie  d’une  corne  caudale. 

Ânleniiœ  subey  tindricœ , vertus  apicem  fusiformes . 
P al  pi  duo  squamali. 

Lin  gu  ù longa  .ftlijbrmis , relrmtilis . 

Jllte  horiiontales , squnrnis  pendit*  obtectec , inttss- 
diim  fenestratte.  Anne  barbatug.obtusus.  Polittii  celer, 
diurnus.  Eruca  cornu  dors  ali. 

Observations.  Les  macroglosses  tiennent  en  quelque 
sorte  le  milieu  entre  les  sésies  cl  les  sphiux.  On  les  a con- 
fondue* avec  les  premières,  parce  qu'elle*  ont,  comme  elles, 
le  vol  dfurne  et  rapide,  et  qu’il  y en  a dont  le»  «Iles  sont 
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vitrées.  Mais  elles  se  rapprochent  des  sphinx  par  la  corne 
caudale  de  leur  larve.  Ainsi,  il  convient  de  le»  distinguer, 
avec  Scopoli,  comme  un  genre  à part. 

ESPÈCES. 

Macroglosse  du  caille-lait.  Macroglossum  ttella- 
tarum. 


M.  abdo  mine  barbato  ; latcribus  albo  nigmque  variis;  alis  pot- 
ticis  fmugineis. 

Sphinx  suliatarum . Linn. 

Sesia  sullatarum.  Fab. 

Le  moro-aphinx.  Geoff.  a.  p.  83.  n*  6.  pl.  1 1.  f-  5. 

Engr  P«p.  d’Europe,  pl.  89  et  90.  n°  1 16. 

Habite  en  Europe,  tur  le  caiile-laii,  le#  rubiaeëe*  gaiioîde». 

9.  Macroglosse  fuciforme.  Macroglossum  fuciforme. 

|f,  abdomine  barbato  nigro  ; fcucid  jlavetcenU  ; alit  fenestraù*  ; 
marginc  nigro. 

Sesia  fuciformis.  Fab.  « 

Sphinx.  Geoff.  a.  p.  p.  8a.  a0  5. 

Euffr.  Pap.  d’Europe,  pl.  89  et  90.  n»  1 17. 

Habite  eu  Europe. 

Nota.  Le  sesia  bombyliformis  de  Fabriciu»  ne  non*  parait  être  qu’une 
variété  de  cette  eapèce. 


ttam  [(  Sphinx.  ) 

Antennes  épaissies  en  massue  prismatique  dans  leur 
partie  supérieure,  quelquefois  subciliées,  terminées 
par  une  pointe.  Deux  palpes  courts,  larges,  très  écail- 
leux. Langue  alongée. 

Ailes  entières  ou  presque  entières.  Une  cornecaudale 
sur  le  dos  de  la  chenille. 

Anlennœ.in  clavam  oblongam  et  prismaticam  ver- 
süs  apieem  inerassatœ , interdùm  subeiliatœ,  apice 
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acuta.  Palpi  duo  brèves,  loti,  densè  squamati.  Lingua 
elongata. 

Alœ  subintegrœ.  Eruca  posticè  cornu  dorsali. 

Observations,  Les  sphinx  ne  volent  point  en  plein  jour, 
comme  les  sésies  et  les  macroglosses,  mais  seulement  au 
déclin  du  jour  et  le  soir.  Us  ne  tiennent  aux  macroglosses 
que  par  la  corne  dorsale  et  caudale  de  leur  larve.  On  ne  les 
confondra  point  avec  les  papillons,  puisqu’ils  ont  des  cro- 
chets à la  naissance  de  leurs  ailes  inférieures,  que  leurs 
ailes  dans  l’inaction  sont  horizontales  ou  en  toit,  et  que 
leurs  antennes  sont  épaissies  et  prismatiques  dans  leur 
partie  supérieure. 

La  plupart  des  sphinx  ont  un  vol  rapide,  font  entendre 
un  bourdonnement  remarquable  en  volant,  et  pompent  la 
liqueur  mielleuse  des  fleurs  sans  se  poser.  Leur  abdomen 
n’est  point  obtus  comme  dans  les  deux  genres  précédents, 
mais  3e  termine  en  pointe. 

Les  chenilles  des  sphinx  ont  seize  pattes,  sont  rases,  à 
peau  lisse  ou  chagrinée , et  ont  une  corne  sur  le  dos,  près 
de  la  queue.  Leur  attitude  singulière  dans  le  repos  leur  a 
fait  donner  le  nom  de  sphinx. 

C’est  ordinairement  dans  l’intérieur  de  la  terre  ou  à sa 
surface  que  ces  chenilles  se  changent  en  chrysalide.  Elles 
se  fabriquent  des  enveloppes  grossières  avec  des  feuilles  et 
des  particules  de  terre  qu’elles  réunissent  avec  de  la  soie. 

ESPÈCES. 

i.  Sphinx  du  liseron.  Sphinx  convolvuli. 

S.  alU  integrU  ncbulosU-  posticU  subfascuitU  ; abdomine  cingulU 
rubris,  alrii  albUque. 

Sphinx  convolvuli.  Linn.  Fab. 

Geoff.  a.  p.  86.  n°  9. 

Engr.  Pap.  d'Europe,  pl.  86 — 87— na.  n°  i4« 

Habite  en  Europe 

a.  Sphinx  tête  de  mort.  Sphinx  Atropos. 

S.  alu  ùtlegris  ; posticU  luteU,  fascüs  ftiscu ,-  abdomine  luteo / 
cingulU  nigris. 
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Sphinx  Atropei.  ÎJnn.  Wab. 

Geoff.  a.  p.  85.  n»  8.  > 

Engr.  Pip.  d’Earopé.  pi»  iv  < et  «A.  no  t<S^, 

Habite  en  Europe,  tur  la  pommc-de-terrc,  etc. 

3.  Sphinx  du  tilhymalc.  Sphinx  cuphorbiot,  , 

S.  «lit  intégra  çnaet*  ; faseür  Auahut  vrtteenùbea  ; potUcis  hùti 
strtgjque  nigris  ; anttnnù  mueir. 

Sphinx  euphorbire,  Lion.  Fab.  , 

Eugr.  Pap.  d'Europe.  pi.  joy  et  JoS.  iv>  iSS.  , 

Habite  ea  Europe. 

A-  Sphinx  du  troène.  Sphinx  ligustti. 

S.  alii  integrù  . pouicis  rtjfu  ; Jasciis  tribiu  nigru  ,•  abilaminc 
rubro  : cingulù  nigrit. 

Sphinx  ligustri.  Linn.  Fab. 

Geoff.  a.  4.  p.  8J.  n»  7. 

Rt$r.  Pap.  <PBut-ope.  pi.  85.  n*  tt  3. 

Habite  en  Europe. 

ü.  Sphinx  de  la  vigne.  Sphinx  elpenor. 

S>  mlù  integrù , v.rèfi  purpmxopùt  uaeüt  ; potlùù  rnX.it,  bnsi 

ntris. 

Sphinx  elpenor . l.ina.  Fab. 

Geoff.  a.  p.  86.  n»  10. 

Eogr.  Pap.  d'Europe.  pl.  ira.  n"  160. 

Habite  en  Europe, 
tic. 


SMB&INTae  (Sruerintbul. } 

Antennes  insensiblement  plus  épaisses  dans  leur 
moitié  sujiérieure , prismatiques,  subpectinées  ou  en 
scie,  un  peu  crochues  n leur  sommet.  Deux  palpes 
comprimés,  écailleux.  Langue  très  courte  . presque 
nulle. 

Ailes  anguleuses.  Une  corne  caudale  star  le  dos  de  la 
chenille. 

/. fntennœ  vcrsüs  medium  et  sensïm  trastiores,  pris- 
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maticœ , subserratœ  ; apice  uncinaéo.  Pulpi  duo  com- 
pressi , squamali.  Lin  gu  a brevissima  ,ferè  nulla. 

A lai  angulaire.  Eruca  cornu  dorsali  poslico. 

Observation».  Les  smérinlhes  sont  éminemment  distin- 
gués des  sphinx  par  leur  trompe  OU  langue  très  tourte  et 
presque  avortée.  Us  voient  peti  et  se  posent  pour  prendfe 
leur  nourriture;  on  peut  même  penser  qu’ils  n’en  prennent 
guère  ou  que  pendant  peu  de  temps.  Ces  lépidoptères  ont 
d’ailleurs  de  très  grands  rapports  avec  les  sphinx,  et  sont 
en  général  assez  élégamment  ornés.  Leurs  ailes,  sur-tout 
les  supérieures,  sotU  anguleuses,  et  lehr  abdomen  se  ter- 
mine en  pointe. 

ESPÈCES. 

i.  Smérinthe  du  tilleul.  Smerinthus  tiliœ. 

S.  alts  angulaUs , vireteenü-nebulotis , saturatiùt  J asdalis  j poi- 
ticit  suprù  luteo-testactit. 

Sphinx  tiliœ.  Linn.  Fab. 

GeofT.  a,  p,  8o.  n*  a.  . — - 

Engr.  Pap,  d'Europe,  pl.  117 — 1 18.  n*  i63. 

Habite  co  Europe. 

3.  Smérinthe  demi-paon.  Smerinthus  ocellaius. 

S.  alix  angulatit  ; posheis  rujlt  ; ocdlo  cderùleo. 

Sphinx  oceUata.  Linn.  Fab. 

Gcoff.  a.  p.  79.  n°  1. 

Engr.  Pap.  d’Europe,  pl.  It<).  n®  164. 

Habite  en  Europe. 

3.  Smérinthe  du  peuplier.  Smerinthus  populi. 

S.  alis  dcntalis,  nvtrtis,  gristis ■ anlicis puncto  alto,  pàsûcis  basi 
Jerrugineù. 

Sphinx  populi.  linn.  Inb. 

Geofïr.  a.  p.  81 . n*  3. 

Engr.  Pap.  d’Enrope.  pl.  1 14  et  1 16.  n*  163. 

Habite  en  Europe. 

4.  Smérinthe  du  chêne.  Smerinthus  quercus. 

S.  alis  angulatato-dcnlatis,  cmereisj  slrigis  obscurioribut'pposlicis 
jtrrugineis  ; angulo  ani  albo. 
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Sphinx  ç lierait,  Fab. 

Habite  en  Allemagne.  Rare. 


CAJTim.  (Castnia.) 

Antennes  filiformes,  se  terminant  en  massue  alongée, 
avec  un  petit  crochet  au  bout.  Deux  palpes  triarticulés, 
Bon  contigus. 

Ailes  horizontales  ou  en  toit  ? 

Antennœ  filiformes,  clavâ  oblongd  terminatœ  ; apice 
acuto  uncinato.  P al  pi  duo,  distinctè  triarticulati , non 
contigui, 

Alœ  honsontales  aut  deflexœ  ? 

Observations.  Les  castnies  ont  été  confondues  parmi  les 
papillons,  parce  que  la  massue  des  antennes  ne  commence 
que  vers  l'extrémité  de  ces  parties.  Elles  se  rapprochent, 
en  effet,  par  leurs  antennes,  de  ceux  des  papiliouidesque 
nous  nommons,  avec  M.  Laireille,  les  uranies  et  leahespé- 
ries.  Mais  leurs  ailes  inférieures  sont  munies  de  crochets 
pour  retenir  celles  de  dessus,  et  il  est  probable  que,  dans 
le  repos,  lcursailes  sont  plutôt  horizontales  ou  en  toilque 
relevées.  Ce  sont  des  sphingides  qui  font  le  passage  aux 
papilionides. 

ESPÈCES. 

s.  Castnie  de  Surinam.  Castnia  Icarus. 

C.  alU  integrit,  supra  albis  j fasciis  faxcis , subtils Jasais  albù  ni- 
gris  que  altérais. 

Hcsperia  Icarus,  Fab.  Papilio  Icarus.  Gmel. 

Pap.  Philemon.  Cram.  a . lab.  aa.  fig.  G— H. 

Habile  à Surinam. 

3.  Castnie  de  Guinée.  Castnia  Doedalus. 

C.  alis  intcgcrrimis  Jiiscis,  albo-maculatis , subtils  brunneis. 

Papilio  Daedalus.  Fab.  3.  i . p.  53. 

Habite  la  Gainée. 


f 
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i.  Castnie  Cyparisse.  Caslnia  Cypurissias. 

C.  alis  integerrimis  nigris  ; Jasciis  duabtu  albit ; a ntic  arum  obli- 
qua , posticarum  punctatis. 

Papilio  Cyparitiiat.  Fab.  3.  I.  p.  3g. 

Cratu  i.  t.  î.flg.  A— B. 

Habile  l’Amérique  méridionale. 

Castnie  d’Inde.  Castnia  Orontes. 

C.  alu  caudatu  nigrit  ; J arc  Us  duabus  virctccnlibut;  t audit  albit 
dûlantibut. 

Papilio  Orontat.  Fab.  3.  1 . p.  6g. 

Cram.  j.  t.  38 . fig.  A— B. 

Habite  daju  l’Inde. 

Etc. 


DEUXIÈME  SECTION. 

Point  de  crochets  au  bord  externe  des  ailes  inférieures. 

IaZ2S  PAPIIalONXDES. 

Antennes  filiformes,  simples , terminées  par  un  bouton 
droit  ou  par  un  renflement  oblong  et  crochu.  Deux 
palpes  apparents , courts , comprimés , velus.  — Les 
ailes  élevées  dans  l’inaction;  leur  bord  intérieur  étant 
alors  moins  élevé  que  l’extérieur.  Vol  diurne.  — 
Larve  à s ei te  pattes  et  sans  corne.  Chrysalide  près - 
que  toujours  à nu. 

Obsebvations.  Les  papilionides  embrassent  tous  les  lépi- 
doptères connus  généralement  sous  le  nom  de  papillons  , 
et  par  conséquent  le  genre  papilio  de  Linné  et  de  tous  les 
auteurs.  Ils  constituent  la  dernière,  la  plus  grande  et  la 
plus  belle  famille  des  lépidoptères. 

On  les  distingue  des  autres  lépidoptères,  i“  parce  qu’ils 
n’ont  point  de  crochets  subulés  à la  naissance  des  ailes  in- 
férieures; v parce  que,  dans  le  repos , ils  ont  leurs  ailes 
plus  ou  moins  complètement  relevées , mais  jamais  tout- 
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à-fait  horizontales,  ni  en  toit;  3°  parce  que  tous  générale- 
ment ne  volent  que  le  jour;  4*  enfin,  parce  que,  dans 
la  plupart,  leur  chrysalide  est  suspendue,  nue  et  angu- 
leuse. 

De  tous  les  lépidoptères,  et  peut-être  de  tou6  les  insectes 
en  général , ce  sont  les  papilionideaqui offrent  le  plus  d’in- 
térêt parleur  beauté,  leur  vivacité,  l'élégance  de  leur  forme 
et  l’admirable  variété  de  leurs  couleurs.  En  effet,  la  beauté 
du  papillon  , sa  légèreté,  son  air  anime  , ses  courses  vaga- 
bondes et  volages,  tout  nous  plaît  en  lui.  Il  voltige  de 
fleur  en  fleur,  parcourant  ainsi  les  vergers,  les  prairies  et 
les  plaines  : l’inconstance  semble  former  son  caractère. 

Une  collection  de  papillons,  riche  en  espèces  et  bien 
conservée,  nous  présente  uu  des  plus  beaux  spectacles 
qu’on  puisse  voir  dans  un  cabinet  d’histoire  naturelle.  Ces 
insectes  semblent  se  dispu  ter  àî’envi  la  beauté  des  couleurs, 
l’élégance  de  la  forme.  Ce  sont,  eu  général,  les  papillons 
de  la  Chine  et  de  l’Amérique  méridionale , sur-tout  ceux 
do  la  rivière  des  Amazones  et  du  Brésil , qui  se  font  re- 
marquer par  leur  grandeur,  et  par  le  vif  éclat  de  leurs 
couleurs.  * 

Avec  de  grandes  ailes  légères,  la  plupart  des  papillons, 
néanmoins,  volent  d’assez  mauvaise  grâce  : ils  vont  toujours 
par  zigzag , de  haut  en  bas,  de  bas  en  haut,  à droite  et  à 
gauche  r cela  provient  de  ce  que  leurs  ailes  sont  libres , ne 
frappent  l’air  que  l’ane  après  l’autre , et  peut-être  avec  des 
forces  alternativement  inégales.  Ce  vol  leur  est  très  avan- 
tageux, porte  qu'il  leur  fait  éviter  les  oiseaux  qui  les  pour- 
suivent; car  le  vol  de  la  plupart  des  oiseaux  est  en  ligne 
droite  ou  par  lignes  droites,  et  celui  du  papillon  est  con- 
tinuellement hors  de  celte  ligne. 

Pour  faeifiter  Pétude  des  nombreuses  espèces  de  papil- 
lons, dont  on  connaît  plus  de  900,  ou  les  avait  divisées  en 
plusieurs  tribus  , auxquelles  on  avait  donné  des  noms  par- 
ticuliers ; ce  qui , jusqu'il  un  certain  point,  eût  pu  suffire , 
•1  lea  caractères  de  ces  tribus  eussent  été  moins  vagues, 
mieux  circonscrits.  Mais  il  paraît  que  personne,  avant 
M.  Latreille,  n’avait  assez  étudié  les  papillons  pour  les  par- 
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t»g«r  eu  différait U genres , ci  e«  former  une  famille  parti- 
culière. 

Je  no  suivrai  point  cet  entomiotagisle  dans  toutes  les  dis- 
tinctions qu’il  a établies  parmi  les  papilionides -,  macis  , 
p rayant  des  principaux  caractères  qu’il  a.  fait  connaître , 
je  me  bornerai  à présenter:  ce*  pa pii. inn ides,  partagés  en 
dix  coupes  circonscrites,  que  je  considère  comme  cons- 
tituant dix  genres  distincts.  Voici  la  division  de  ces 
genres. 

DIVISION  DES  PAPILIONIDES. 

$.  Quatre  épine?  aux  jambes  postérieures  ? deucc  vers 
le  milieu  du  câlê  interne , et  deux  au  bout. 

Uranie. 

Hespérie. 

§§•  Deux  épines  seulement  aux  jambes  postérieures. 

(i)  Troisième  article  des  palpe»  loujpur»  très-  disùnoli  ci  presque 
ni». 

Chenille  courte,  ov.ale  ou  en  forme  de  cloporte. 

Argus, 

(a)  Troisième  article  des  palpes,  soit  presque  nul , soit  très  dis- 
tinct, mais  alors  couvert  d’e’cailles  ou  très  velu. 

Chenille  alongtfa,  subcylinjlriqne. 

* Chrysalide  nue,  suspendue  par  son  extrémité  postérieure. 

Quatre  pattes  ambulatoires,  sent  dans  les  deux  sexes  , soit 
dans  les  mâle»  seulement  ; les  deux  pattes  antérieares  étant 
relevées  contre  le  cuu  ( en  palatine  ), 

(a)  Le»  dans  patte»  antérieures. relevée»  et  non  ambulatoire» 
dans  If*  ifoux  sexe». 

•v  co^ru.  comprimé»,  presque  «coutifto», 

Nyi»pbale., 

(+-■+-)  Palpes  longs,  cylindracé»,  grêles,  très  écartés. 

Danaïtle. 


î4°  histoire  des  insectes. 

(b)  Lès  deux  patte*  antérieure*  relevée*  et  non  ambulatoire* 
w , „ dans  les  miles  seulement. 

Libylhée.  , 

**  Chrysalide  quelquefois  dans  une  coque,  le  plus  souvent  nue  , 
et  alors  attachée  par  un  cordon  dans  son  milieu. 

Toutes  les  pattes  ambulatoires  dans  les  deux  sexes. 

(a)  Ailes  inférieures  formant,  par  le  rapprochement  de  lear 

bord  interne,  un  canal  qui  reçoit  le  corps. 

Piéride. 

(b)  Ailes  inférieures  écartées  à leur  bord  interne , et  laissant 
le  corps  à découvert  en  dessus  et  en  dessous. 

(f)  Chrysalide  dans  une  coque. 

Une  poche  cornée  à l'extrémité  de  l’abdomen  des  fe- 
melles. 

Parnassien. 

(tt)  Chrysalide  nue. 

Point  de  poche  particulière  à l’abdomen  des  femelles. 

Thaïs. 

Papillon. 


U RA  MTS.  ( Urania.  ) 

Antennes  filiformes,  très  grêles,  sétacées  et  crochues 
à leur  extrémité.  Deux  palpes  grêles  et  longs,  à troisième 
article  nu. 

Ailes  n’étant  point  toutes  relevées  dans  l’inaction. 
Quatre  épines  aux  jambes  postérieures. 

Antennœ  filiformes,  ad  apicem  graciliores , setaceœ 
et  arcuatœ.  Palpi  duo  clongati , graciles;  articula  tertio 
nudo. 

Alœ  omnes  in  quiete  non  erectœ.  Pedes  postici  tibiis 
quadrispinosis. 
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Observations*  Les  uranies  tiennent  aux  hespéries  pat  les 
quatre  épines  de  leurs  jambes  poslcrieutes;  mais  011  les  eu 
distingue  facilement  par  leurs  antennes  sétacées  cl  cour* 
bées  ou  crochues  à leur  sommet,  et  par  leurs  palpes  grêles, 
longs,  à troisième  article-nu. 

ESPÈCES. 

1.  Uranie  léil  as.  Urania  leilus. 

U.  alis  caudatis,  concoloribus , nigris;  jascui  strigisque  viridibus, 
nilentibus , numéro  sis. 

* Papilio  leilus.  Lino.  Fab.  3.  p.  11. 

Cram.  lus.  8.  t.  85 . fig.  D — E. 

Habite  en  Amérique , sur  le  citronnier. 

2.  Uranie  d’Inde.  Urania  ripheus. 

U.  alis  sexdenlalt-caudatis , nigris,  viritU-ja  1 ci atis;  posticis  subtùs 
macula  ani  ferruginea,  nigro-punclata. 

Papilio  Ripheus.  Fab.  p.  ai. 

Cram.  Ins.  33.  t.  385.  fig.  A — B. 

Habite  la  côte  de  Coromandel. 

3.  Uranie  Oronte.  Urania  Orontes. 

U.  alis  caudatis,  nigris;  fasciis  duabus  vircscentibus;  caudis  albis 
distantibus. 

Papilio  Orontes.  Einn.  Fab.  p.  69. 

Cram.  1ns.  7.  t.  38 .'Jtg.  A— B. 

Habite  dans  l’Inde.  * 

4.  Uranie  Patrocle.  Urania  Patroclus. 

V.  alis  caudatis,  concoloribus,  fuscis  : Jasciri  lineari , obliqutl , 
albd,  apicibusque  albis. 

Papilio  Patroclus.  Linn.  N oc  tua  Patroclus.  Fab. 

Habite  dans  les  Indes. 

Etc. 


BESPCHIE.  ( Hesperia.  ) 

Anlettnes  filiformes,  terminées  en  boulon  ou  en 
massue  oblongue.  Deux  palpes  courts,  larges,  très 
écailleux. 

Tome  iv.  iU 
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Les  deux  ailes  inférieures  peu  relevées  dans  le  repos. 
Quatre  épiues  aux  jambes  postérieures. 

Anlennœ  filiformes  , apice  capitulo  vel  clavd  oblon- 
gâ  terminalœ.  P.alpi  duo  brèves,  lati , valdè  squa- 
mati. 

Alœ  inferiores  in  quiete  vise  erectœ.  Pedes  poslici 
quadrispinosi. 

Observations.  Les hespe'ries,  ainsi  que  les  urauies, parais- 
sent être  les  papilionides  les  plus  rapprochés  des  lépidop- 
tères précédents  j car  leurs  ailes  ne  sont  point  toutes  rele- 
vées dans  le  repos,  et  leur  chrysalide,  en  général  , u’est  ni 
nue , ni  anguleuse.  C’est  au  moins  ce  que  l’on  sait  à l’égard 
des  espèces  d’Europe  qui  ont  été  observées.  Leur  chrysa- 
lide est  enveloppée  d’uue  légère  coque  de  soie,  et  l’insecte 
parfailn’apas  ses  quatre  ailes  entièrement  relevées  dans  les 
temps  de  repos. 

D’ailleurs  les  hespéries  et  les  uranies  sont  bien  distin- 
guées des  autres  papilionides , ayant  quatre  épines  aux 
jambes  postérieures , et  les  autres  papilionides  n’eu  ayant 
que  deux. 

ESPÈCES. 

i.  Hespérie  de  la  mauve.  Hesperia  malvœ. 

H.  alis  dentalis  , divaricalit , Juscis  cmereo-undatis  ; anlicjs 
punctis  fenestratis  ; posticis  subi  us  punctis  albis. 

Papilio  plebeius  malvœ.  Linn. 

Hesperia  malvœ.  Fab.  3.  p.  35o. 

Le  Plain-chant.  Geoff.  a.  p.  67.  n*  38. 

Habite  en  Europe.  Commune. 

a . Hespérie  grisette.  Hesperia  toges. 

H.  alis  integerrimis  deniiculatis , fuseis,  obsolète  albo-punctatis. 

Papilio  plebeius  loges.  Lino. 

Hesperia  loges.  Fab.  3.  p.  354- 

Le  P.  Griselte.  Geoff.  a.  p.  68.  n*  39. 

Habite  en  Europe,  dans  les  bois. 
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3.  îîespéric  plain-chant.  Hcspcria  fritillum. 

H.  alis  integrit , divaricaùs , aigris , albo-puaclatis. 

Hcspcria  fritillum.  Fab.  3.  ji.  3 j l . 

Engr.  Pap.  d'Europe.  Suppl.  3.  pl.  7.  n»  57  bis. 

Habite  eu  Europe,  dans  les  prêt. 

4 Hespérie  bande-noire.'  Hespcria  comma. 

H.  alis  integerrimis  , dwaricatis  , fut  vis  ; lineohl  nigrd , lubtùs 
p une  lis  a Ibis.  , 

Papilio  comma.  Lino.  Hcspcria  comma.  Fab.  p.  3a5. 

Geoff.  ».  p.  66.  n*  37. 

Engr.  Pap.  d’Europe.  Suppl.  3.  pl.  7.  n*  97  bis. 

Habile  en  Europe,  dans  les  pr 6$. 

Etc. 


• ARGUS.  (Argus.) 

Antennes  ûliformes,  terminées  en  massue.  Troisième 
article  des  palpes  très  distinct  et  presque  nu. 

Ailes  relevées  dans  le  repos.  Un  canal  au  bord  in- 
terne des  ailes  inférieures.  Chenille  courte,  subovale. 
Chrysalide  obtuse  aux  extrémités. 

Antennœ  filiformes  , clavà  terminaux.  Pa/porum 
articulo  tertio  distincto,  subnudo. 

Alœ  in  quiete  crectœ  ; posticœ  abdomen  subtùs  in 
canali  excipientes.  Eruca  brevis , subovala.  Chrysalis 
apicibus  oblusis. 

Observations.  Les  argus,  comme  les  autres  papilionides 
qui  suivent,  n'ont  que  deux  épines  aux  jambes  postérieures, 
lis  sont  nombreux  en  espèces,  St  remarquables  par  la  sin- 
gularité de  leur  chenille.  Elle  est  courte,  presque  ovale, 
et  a , en  quelque  sorte , la  forme  d’un  cloporte.  Dans  l’in- 
secte parfait,  le  troisième  article  des  palpes  est  toujours 
Lien  distinct , grêle  , presque  nu  , ou  peu  chargé  d’écailles. 

A ce  genre,  je  rapporteles  érycines  de M.Latreillc,  et  ses 
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polyonmiales . Dans  Ica  premières,  les  deux  pâlies  antérieu- 
res sont  beaucoup  plus  courtes  dans  les  mâles  que  dans  les 
femelles;  les  six  pâlies  des  seconds  sont  également  ambu- 
latoires dans  les  deux  sexes. 

ESPÈCES. 

* Toutes  les  pattes  ambulatoires  dans  les  deux  sexes. 
( Argus  européens.  ) 

« 

i.  Argus  commun.  Argus  vulgaris. 

A.  alu  rotundatis,  intcgrist  fuscis,  fasciu  marginal*  ftdvd , subtùs 
cincrcis , octllisquc  caruleo-argcntcis. 

Hcsperia  Argus.  Fab.  Papilio  Argus,  Fini). 

Geoff.  a.  p.  63.  n»  3i. 

Engr.  Pap.  d’Europe,  pl.  38.  n°  80. 

Habile  en  Europe.  Très  commun., 

3.  Argus  Corydon.  Argus  Corydon. 

j4  . alis  in  te  gris , canuleo-argcnteis  ; margine  nigro  , subtùs  cinc- 
rois  y punctis  ocellaribus , posticis  macula  central*  al  bd. 
Hcsperia  Cory  don.  Fa  h.  p.  398. 

Engr.  Pap.  d’Europe,  pl.  39.  n*  85. 

Habile  en  Allemagne  , en  France. 

3.  Argus  minime.  Argus  al  sus. 

A,  alis  integerrimis , fuscis , immaculalis , subtùs  cinertit  ; striga 
punciorum  oceUatorum . 

Hcsperia  alsus.  Fab.  p.  ag5. 

Habile  en  Europe. 

4.  Argus  Méléagre.  Argus  Meleager. 

A.  alis  dentatis , caruleis  ; limbo  nigro  , subtùs  canis  ; punctis 
ocellaribus  aigris. 

Hcsperia  Meleager,  Fab.  p.  igs. 

Habite  en  France , en  Allemagne. 

5.  Argus  de  la  ronce.  Argus  rubi. 

A.  alis  subcaudatis , suprà  fuscis , subtùs  riridibut. 

Hcsperia  rubi.  Fab.  p.  387. 
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L’argus  vcitou  aveugle.  Geotï.  a.  p.  64-  n“  34. 

Habite  en  Europe.  Commun  dans  les  bois. 

Eté. 

**  Mâles  ayant  deux  pattes  antérieures  plus  courtes  , 
et  non  ambulatoires.  ( Argus  élraugers.  ) 

6.  Argus  Cupidou.  Argus  Cupido. 

A.  alu  poslicis  scjcdenlalo-caudatis  ; sublùs  albu/is;  maculis  ar- 
gentai. 

Hcsperia  Cupùlv.  Fub.  [).  î58. 

Habite  en  Amérique  , sur  le  cotonnier. 

7.  Argus  Eudymiou.  Argus  Endymion. 

A.  alit  bicauJals,  sublùs  viridibns , aureo  sufoque  inxsraùs ; pos- 
licis strigà  air  à ' J asciâque  sanguines/, 
liesperia  Endymion.  Fai),  p.  a68. 

Papilio  regalis.  Cram.  Ins.  G.  t.  7a.  /ig.  E — F. 

Habite  à Surinam.  * 

8.  Argus  Mélibéei  Argus  Melibeus. 

A.  alis  bicaudatis  cœralescenlibus  ; Umbo  fusco , sublùs  flaves- 
cenlihus,  anlicis  Jusco,  poslicis  nigra-suigosis , an  goto  ani  alro; 
annulis  ccerulcis. 

Hcsperia  Melibeus.  Fab.  pl.  aji. 

Habite  dans  l’Inde. 

9.  Argus  Lysipfio.  Argus  Lysippus. 

A.  alis  angulalit  fuscis  : omnibus  sLig-f  Itbrà , sublùs  cùteico 
punctalis. 

Hcsperia  Lysippus.  Fub,  p.  3a  1 . 

Habile  en  Amc'riquc. 

Etc. 


NTMPH&LE.  ( Nymphalis.  ) 

Antennes  filiformes  , terminées  en  massue.  Deux 
palpes  courts,  comprimés,  presque  contigus. 

Les  deux  pattes  antérieures  inutiles  et  relevées  con- 
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tre  le  cou  , dans  les  deux  sexes.  Les  ailes  inferieures 
embrassant  l'abdomen  en  dessous.  Onglets  des  tarses 
bifides. 

Antennœ  filiformes,  clavd  terminâtes.  Ealpi  duo  brè- 
ves , compressi , subcontigui. 

Pedcs  duo  antici  spurii  , collo  nppressi,  in  utroque 
sexu.  Alæ  posticœ  abdomen  infra  amplec lentes . Tarsi 
tuiguibus  bifdis. 

Observations.  Ce  genre  embrasse  non-seulement  les 
tiymphales  deM  .Latreille,  mais  en  outre  ses  satyrus,  biblis, 
vanessa , argynis  et  cethosia.  Il  est  conséquemment  fort 
étendu  , et  comprend  beaucoup  d’espèces  exotiques. 

Dans  toutes  les  nymphalcs , les  deux  pattes  antérieures 
sont  eu  palatine  et  sans  usage  dans  les  deux  sexes.  La  même 
chose  a lieu  dans  les  danaïdes;  mais  celles-ci  ont  des  palpes 
alongés,  cylindracés,  très  écartés. 

Je  ne  citerai  que  quelques  espèces  d’Europe.  ' 

ESPÈCES. 

1.  Nymphale  demi-deuil.  Nymphalis  Galalhca. 

N.  nlis  dentatis,  albo  nigroque  variis  : subtus  anlicis  ocelle  unico , 
posticis  quoique. 

Papilio  Galuthea.  Lion.  Fab.  p.  a3<). 

Le  Demi-deuil.  GcofT.  p.  j4-  pl  11.  f.  3 — 4- 
Habite  en  Europe  , dam  les  prairies. 

a.  Nymphale  Procris.  Nymphalis  Pamphilus. 

N.  alu  integeirimis  fia  vis  ; sublus  anlicis  ocello  unico , poMtcis 
eûtes cis  ; fateià  o ce  U /s  que  quatuor  oblitérât' s. 

Papilio  Pamphilus.  Linn.  Fab.  p.  lai. 

Frocrif.  Gcoff.  a.  p.  53.  d°  i\. 

Habite  en  Enropc  E*pècc  petite  ,*  commune. 

3.  Nymphale  Céphale.  Nymphalis  arcanius. 

N.  alis  intrgcrninir  fei  rugi  nas  ; subfia  anlicis  occllo  un  icq,  fios . 
luis  quinis:  primo  fnscit  rcmolo. 
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Papilio  arcanius.  Linn.  Fab.  p.  aai. 

Le  Cëpbalc.  Ceoff.  a.  p.  53.  n°  a a. 

Habite  en  Europe. 

4-  Nymphale  Myrtil.  Nymphalis  janira. 

If.  alis  dentatis,  fuscis  ; anticil  subtil*  luteis;  ooello  utrinque  uni- 
co  ; potiieu  subiU$  punctis  tribui. 

Papilio  janira.  Lion.  Fab.  p.  »4 1 • 
le  Myrtil.  Gcolî.  a.  p.  4g.  D°  ‘7' 

Habite  en  Europe. 

5.  Nymphale  Amaryllis.  Nymphalis  pilosellœ. 

JY.  alis  dent  alis  y fuscis  ; disco  Juluo  , anticis  utruiqu*  ooello  ni- 
gro  j p up  ilia  gémi na  , posticis  sublus  p une  lis  ocellaribus  m- 
sftis. 

Papilio  pilosellœ,  Linn.  Fab.  p.  240. 

Geoff.  2.  p.  52*  n°  20. 

Habite  en  Europe. 

6.  Nymphale  Hermioue.  Nymphalis  Uermione. 

N.  alis  dentatis , fuscis  ; Jasciâ  paUidd,  anticis  oceltis  suprà  duo- 
bus,  subtils  unico. 

Papilio  Hcrmione.  Lion.  Fab.  p.  3Îa. 

Le  Silène.  Geoff.  a.  p.  4<>-  n°  i3. 

Habite  en  Allemagne  , en  France. 

7.  Nymphale  satyre.  Nymphalis  meera. 

N.  alis  dentatis  , fuscis  , u trinque  anticis  sesquiocetto  ; posticis 
ocellis  suprà  tribus , subtùs  stx. 

Papilio  mœra.  Linn.  Fab.  p.  337. 

Le  Satyre.  Geoff.  a.  p.  5o.  n°  19. 

Habite  en  Europe.  Le  Papilio  megeera  >’en  rapproche  beau- 
conp. 

Etc. 

OAMAISB.  (Danaus.) 

Antennes  filiformes , terminées  par  un  bouton.  Deux 
palpes  longs  , grêles  , cylindracés,  très  écartés. 
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Les  deux  pattes  antérieures  courtes  et  en  palatine 
dans  les  deux  sexes.  Les  ailes  ovales  ou  oblongues  : les 
inférieures  embrassant  à peine  l’abdomen  en  dessous. 
Onglets  des  tarses  toujours  simples. 

Antennœ  JUif ormes , capitulo  terminalce.  Palpi  duo 
elongati  , graciles,  cylindracei , vald'e  remoli.  . , 

Pedes  duo  antici  spurii , collo  appressi  in  utroque 
sexu.  Alœ  ovales  vel  oblongœ;  posticæ  abdomen  infrh 
vix  arnplectentes.  Tarsi  unguibus  simplicibus. 

Observations.  Ce  genre  embrasse  les  danaïdes  et  les  lié- 
liconiensdeM.Latreille. Ces  lépidoptères, dans  les  deux  sexes 
ont  les  deux  pattes  antérieures  en  palatine,  comme  dans  les 
nympbales  j mais  leurs  palpes  alongcs,  grêles  et  écartés,  les 
en  distinguent  principalement.  Quaut  aux  hcliconiens,  on 
les  distingue  des  autres  danaïdes  parce  qu’ils  ont  les  ailes 
oblongues  et  étroites.  Ils  ont  en  outre  les  palpes  un  peu 
plus  longs,  et  le  bouton  des  antennes  plus  droit. 

ESPÈCES. 

[Danaïdiens.  ] 

1.  Danaïde  pieds-liés.  Danaus  plexippus. 

D.  alis  integerrimis  fulvis  ; venis  nigris  dilatatis,  margine  nigro  ; 

punctis  albis , anticisfascid  apicis  albd. 

PapUio  Plexippus.  Linn.  Fab.  p.  49. 

Craro.  In».  1.  tab.  3 .fig.  A — B. 

Habite  en  Amérique. 

a.  Danaïdeconcolore.  Danaus  similis. 

D.  alu  subrepandis  concoloribus,  punctis  carulescenti-ulbis  ver- 
sus basim  lineatis. 

PapUio  similis.  Linn.  Fab.  p.  58. 

Habite  dan»  l’Inde. 

3.  Danaïde  midamus.  Danaus  midamus. 

D.  ait  s integerrimis  nigris  albo  puncta  lis  : an  lieu  supra  cœrules - 
Lent i bus  , posticis  suprâ  punetnrum  alborum  striga. 
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PapiUo  midamus.  Linu.  Fab.  p.  3g. 

Habite  les  Indes  orientales. 

4*  Danaïde  veinée.  Danaus  idea. 

D.  alit  rotumlaüs  denudalo,albis  ; venis  macuUsque  nigris. 
PapiUo  idea.  Linn.  Fab.  p.  1 85. 

Habile  dans  les  Indes. 

[ Hèliconiens.  ] 

5.  Danaïde  rouge.  Danaus  horla. 

D*  aUs  inlegerrimis  rubris  • anticis  apice  hyaUnis  , poslicis  sub- 
tils atbidis  nigro-punctatis. 

Papilio  horla.  Linn.  Fab.  p.  1 5g.  . • | 

Habite  en  Afrique. 

6.  Danaïde  Terpsichore.  Danaus  Terpsichorc. 

D.  aUs  oblongis  inlegerrimis  fulvis  ; poslicis  nigro  punctnUs. 
PapiUo  Terpsichore.  Linn.  Fab.  p.  i64- 
Habite  en  Asie. 

, ' ' 

7.  Danaïde  Polymnie.  Danaus  P oljmnia. 

D.  alis  oblongis  integemmis ; anticis  maculis  apieeque  ni gris  ; 

jascià  jlavd  ; poslicis J^sciis  3 aigris  ; inedid  serratd. 

PapiUo  Polymnia.  Linn.  Fab.  p.  164. 

Habite  l'Amériqae  méridionale. 

8.  Danaïde  Doris.  Danaus  Doris. 

D.  aUs  oblongis  inlegerrimis  atris;  anticis  flavo-macuLatis , pos-' 
ticis  supra  basi  caeruleo-radialù. 

P apiUo  Doris.  Linn.  Fab.  p.  166. 

Habite  à Surinam. 

Etc. 


UBYTBÉE.  (Libythea.) 

Antennes  filiformes , un  peu  courtes  , terminées 
par  un  bouton  alongé.  Deux  palpes  souvent  pluslongs 
que  1a  tête  , réunis  en  un  bec  avancé. 
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Les  deux  patles  antérieures  eu  palatine  dans  les  mâ- 
les seulement.  Les  ailes  inférieures  embrassant  l’abdo- 
men en  dessous. 

Antehnæ filiformes  , breviusculæ  , capitulo  elongalo 
terminalœ.  Palpi  duo  sœpiûs  capite  longiores  , in  ros- 
tellum  porrectum  conniventes. 

Pedes  duo  antici  , in  maribus  tantiim  , brevissirni  , 
spurii.  Alœ  posticœ  abdomen  infra  amplectentes. 

Observations.  Ce  j'enre  est  le  même  que  celui  ainsi 
nommé  parM.  Latreille.  Il  est  caractérisé  par  la  réunion  des 
deux  palpes  qui  forment  un  bec  avancé  devant  la  tète,  et 
parce  que  les  mâles  seulement  ont  les  deux  pattes  anté- 
rieures eu  palatine,  c’est-à-dire  qu’elles  ne  sont  pas  am- 
bulatoires. 

ESPÈCES. 

1.  Lybithée  du  Celtis.  Lybithea  Celtis. 

L.  alis  angulalo-dcntalis  fuscis  ; inaculis  Julvis  uniedijue  albd , 
posticis  subtiis  griseis. 

Papilio  Celtis.  Fab.  p.  i4o. 

Habile  dan*  l'Europe  australe , sur  le  micocoulier. 

9.  Lybithée  de  Surinam.  LyWilhca  carincnta. 

L.  alis  Jalcato-denlatis , fuscis  y fiava- macula  lis  ; anticis  apicc 
atris  ; maculis  quatuor  alb/s. 

Papilio  c/lrincnla.  Fab.  p.  1 3<). 

. Cram.  Ins.  9.  t.  108 .ftg.  E — F. 

Habite  à Surinam. 

3.  Lybithée  Calliope-  Lybithea  Calliopc. 

L.  alis  ablongis  mttgerrimis  luteis;  anticis  striis  tribus , posticis 
fasciis  3 aigris. 

Papilio  Calliope . Linn.  Fab.  p.  160. 

Habite  dans  les  Indes.  Port  des  hcliconicDs. 

4.  Lybithée  Vulcain.  Lybithea  Atalanta. 

h.  alis  dentatis , nigns  Mo  mandata  ; fasciii commuai  purpurwt 
anticarum  utrmguc , posUcaruin  marginal*. 
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Papilio  Atalanta.  Linn.  Fab.  p.  n 8. 

Le  Vulcain.  Geoff.  a.  p.  4°.  n°  6* 

Habite  en  Europe»  Commune  et  fort  belle. 

5.  Lybilhée  du  chardon.  Lybilhea  cardui. 

L.  alis  dentatis , Juives  alto  nigroque  variegatis  ; posticis  subtils 
ocellés  quatuor. 

Papilio  canlui.  Linn.  Fab.  p.  10$. 

La  Dclle-dame.  Geoff.  a.  p.  41-  n°  7- 

Habite  en  Europe.  ■ ,• 

6.  Lybilhée  œil  de  paon.  Lybilhea  Io. 

L.  alis  augulato-dentatis  ,Julvis , nigro  maculatis  ; singulis  occllo 
cœrulto. 

Papilio  lo.  Linn.  Fab.  p.  88. 

Le  Paon  du  jour.  Geoff.  a.  p.  36.  n»  a. 

Habite  en  Europe. 

7.  Lybilhée  de  l’ortie.  Lybilhea  urticœ. 

L.  alis  angulatis  , ftslvit , nigro-maculatis  ; anticis  supra  punetis 

tribus. 

Papilio  urticœ.  Linn.  Fab.  p.  1 aa. 

La  petite  Tortue.  Geoff.  a.  p.  37.  n»  4- 
Habite  en  Europe , »ur  l’ortie. 

Etc. 


PIÉRIDE.  (Pieris.) 

Antennes  Gliformes  , terminées  en  massue  ou  en 
bouton.  Deux  palpes  Inarticulés. 

Les  quatre  ailes  relevées  dans  le  repos , un  canal  au 
bord  interne  des  inférieures  embrassant  l’abdomen 
par  dessous. 

Antennœ  filiformes  , clavà  vel  capitulo  lcrminatœ. 
P a! pi  duo  arliculis  tribus. 

Alœ  omîtes  in  quiete  rcctœ  : poslicœ  abdomen  subtils 
in  canali  excipientcs. 
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Observations.  Les  piérides  dont  il  s’agit  sont  celles  de 
Latreille,  auxquelles  je  réunis  sescoliades.Ces  papilionidcs 
ont  leur  chrysalide  attachée  dans  son  milieu  par  un  cordon, 
et  diffèrent  de  ceux  qui  viennent  après  par  le  canal  que  le 
bord  interne  et  rapproché  des  ailes  inférieures  forme  au- 
dessous  de  l’abdomen.  Us  ont  les  crochets  des  tarses  uni- 
dentés  ou  bifides. 

La  plupart  des  espèces  de  piérides  sont  communes  en 
Europe. 

ESPÈCES. 


i.  Piéride  du  chou.  Pieris  b r ai  sic  œ. 

P . alu  rotundatis  , integerrimis  albis  j anlicis  maculii  duabus 
apîeibusque  nigris , major. 

Papilio  brassicæ.  Linu.  Fab.  p.  i3G. 

Le  grand  Papillon  blanc  du  chou.  GcofT.  a.  p.  68.  n°  4o. 

Habite  en  Europe.  Espèce  très-commune.  Chenille  panachée  de 
jaune , de  noir  et  de  bleu. 

s.  Piéride  mineure.  Pieris  Rapœ. 

P.  alu  integerrimis  ; anu'cis  maculis  duabus  apicibusque  aigris  , 
minor.  • 

Papilio  Rapts.  Liun.  Fab.  p.  186. 

Le  petit  Papillon  blanc  du  chou.  GcolT.  a.  p.  6g.  n > 4 1 - 
Habite  en  Europe , sur  le  chou.  Chenille  verte,  avec  une  bande 
d’un  blanc  jaunâtre  de  chaque  côte'. 

3.  Piéride  du  navet.  Pieris  napi. 

P,  alis  integerrimis  albis  j subtiu  venir  dilalatis  viresccnlibiu. 
Papilio  napi.  Linn.  Fab.  p.  187. 

Le  petit  Papillon  blanc  veiné  de  vert.  Geoff.  2.  p.  70 . n°  4 3 • 
Habile  en  Europe.  Très  commune. 

4.  Piéride  de  la  moutarde.  Pieris  sinapis. 

P.  alis  rotundatis,  inlegerrimis,  albis  ; apicibus  fuscis. 

Papilio  sinapis.  Linu.  Fab.  p.  187. 

Engram.  Pap.  d’Europe,  pi.  t.  n°  106. 

Habite  eu  Europe. 
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5.  Piéride  gaiee.  Pieris  cratœgt. 

■ 

P.  alit  rotundalis  integerrirnis  albit  , rcnis  nigrU.  \ 

Papilio  cratagi.  Liun.  Fab  .p.  lÔa. 

Le  Gan!.  Geoff.  a.  p.  71.  u”  43. 

Habite  en  Europe  , dan»  le»  jardins. 

G.  Piéride  aurore.  Pieris  card amines. 

P.  alit  tolundalis  integcrrimU  albit  ; posticit  tubl'ui  viridi-mar- 
moratU. 

Papilio  contamines.  Linn.  Fab.  p.  193. 

L’Aurore.  Geoff.  a.  p.  71.  n»  44- 
Habite  en  Europe. 

7.  Piéride  citron.  Pieris  rhamni. 

P.  alis  initgtrrimii  angulatis JlavU  ; tingulu  puncto  ferrugineo. 
Papilio  rhamni.  Linn.  Fab.  p.  ai  1. 

Le  Citron.  Geoff.  a.  p.  74.  a»  47- 
Habile  en  Europe. 

8.  Piéride  souci.  Pieris  hy ale. 

P.  alU  rotunJatis  JlavU  ; poslicis  macula  fulvt!  j sult'us  puncto 
sesquialtero  argenteo. 

Papilio  hyalt.  Linn.  Fab.  p.  307. 

Le  Souci.  Geoff.  a.  p.  qS.  n°  48. 

Habite  en  Europe. 

Etc. 


VAKSf  ASSIEM.  ( Pamaisiu».  ) 

Antennes  filiformes,  terminées  par  un  bouton  court. 
Deux  palpes  élevés  au-delà  du  chaperon  , ayant  leur 
troisième  article  très  distinct. 

Ailes  relevées  dans  le  repos  : les  inférieures  écartées 
et  n’embrassant  point  l’abdomen  en  dessous.  Crochets 
des  tarses  simples.  Chrysalide  dans  une  coque. 

Antennœ  filiformes,  capitulo  brevi  ereclo  termi- 
nal œ.  Palpi  duo  ultrà  clypeum  as  s urgente  s ; articulo 
tertio  valdè  distincto. 
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Alœ  insecto  scdente  erectœ ; inferiores  remotœ,  abdo- 
men infrh  non  amplectentes.  Tarsi  unguibus  simplici- 
bus.  Chrysalis  subjolliculata. 

Observations.  Ce  genre,  le  mèmeque  celui  de  M.Latrcille, 
n’embrasse  que  peu  d’espèces  connues;  mais  elles  sont  sin- 
gulières en  ce  que  les  femelles  ont  unepocbeà  l’extrémité 
de  l’abdomen  , et  que  les  chrysalides  sont  renfermées  dans 
une  espèce  de  coque.  Les  ailes  des  parnassiens  connus  sont 
peu  chargées  d’ccailles.  Par  leur  écartement,  les  inférieures 
laissent  le  corps  libre  et  à découvert  eu  dessus  cl  eu  des- 
sous. 

ESPÈCES. 

1.  Parnassien  Apollon.  Pamassius  Apollo. 

P.  alis  rotundatis  mtegerrimil  albis , ni  gro-maculalis  : posticu 
tupri  o ce lli j quatuor , lubtiu  ici. 

Papilio  polio.  I.inu.  Fab.  p.  181. 

Engr.  Pap.  d'Europe,  pl.  $7.  u*  gy. 

Habile  en  Europe,  dana  les  Alpes,  les  Pyrénées,  etc. 

a,  Parnassien  du  nord.  Parnassius Mncmosync. 

P . alis  rotundatis  ; inlegerrimis  albis , nigronervosis  ; antlcis  ma- 
culis  duabus  nigris  marginalibus. 

Papilio  Mncmosynt.  Linn.  Fab.  p.  i8î. 

Engrais.  Pap.  d’Europe,  pl.  48.  n“  100. 

Habite  en  Europe,  sur-toat  dans  le  nord. 


THAÏS.  (Thaïs.) 

Antennes  filiformes,  terminées  par  un  boulon  alongé, 
courbé.  Deux  paipes  élevés  au-delà  du  cha}>erou  , à 
troisième  article  très  distinct. 

Ailes  relevées  daus  le  repos;  les  inférieures  écartées, 
n’embrassant  point  l’abdomen  eu  dessous.  Onglets  des 
tarses  simples.  Chrysalide  nue  , attachée  dans  son  mi- 
lieu par  un  cordon. 
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Anietmœ  filiformes,  capitulo  elongato,  arcualo,  ter. 
minâtes.  Palpi  duo  ultrà  clypeum  as  s argente  s ; articulo 
tertio  valdè  distincto. 

Alœ  insecto  sedente  ereclœ  : injeriores  abdomen 
infra  non  amplectentes.  Tarsi  unguibus  simplicibus. 
Chrysatis  nuda , filo  transverso  alligata. 

Observations.  Les  thaïs  seraient  des  piérides,  si  leurs 
piles  inférieures  formaient  un  canal  au-dessous  de  l’abdo- 
tueu.  N’ayant  pas  ce  caractère  , elles  sc  rapprochent  des 
papillons,  et  n’en  different  principalement  que  parce 
qu’elles  ont  les  palpes  plus  longs,  triarticulés  , à troisième 
article  très  distinct.  Le  bouton  qui  termine  leurs  antennes 
est  un  peu  alongë  et  courbe. 

ESPÈCES. 

1.  Thaïs  Diane.  Thàis  Hypsipyie. 

Th.  alis  dentatis,  fiavis,  nigro  variis,  apice  radia  lis;  poslicts  puno 
fis  septem  rubris. 

Papilio  Hypsipylt.  Fab.  p.  314. 

Engr.  Pap.  d’Europe,  pl.  5a.  n*  109.. 

Habite  le  Piémont,  l'Autriche. 

2.  Thaïs  Proserpine.  Thaïs  rumina. 

Th.  alit  dentalit , fiavis  nigro  variis  j anlicis  maculis  sex  rubris. 
La  Proterpine.  Engr.  Pap.  d’Europe , pl.  78.  n°  109  bis. 

Habile  la  France  méridionale,  le  Portugal. 


PAPILLON.  (Papilio.) 

Antennes  filiformes  , terminées  par  du  bouton  pres- 
que ovale.  Deux  palpes  très  courts,  atteignant  à peine 
le  chaperon , à troisième  article  très  petit,  peu  distinct. 

Les  ailes  relevées  dans  le  repos  : les  inférieures  écar- 
tées par  leur  bord  interne , et  n’embrassant  point 
l’abdomen  en  dessous.  Chrysalide  nue,  anguleuse,  at- 
tachée dans  le  milieu  par  un  cordon. 
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Antannœ  filiformes  , capitula  subodalo  tenmnalœ. 
Palpi  duo  brevissimi  , clypeurn  vix  allingcntes  ; arti- 
culo  tertio  minimo  , subincouspicuo. 

Alæ  in  quiet e ereclœ  ; injeriorvs  rnargine  interno 
remotœ,  abdomen  infrà  non  amplectentes.  Chry salis 
nuda , angulata  , filo  transverso  alligata. 

Observations.  Le  genre  papillon , ici  réduit , est  encore 
fort  nombreux  en  especes,  et  comprend  les  plus  beaux 
papilionides.  On  n'y  rapporte  plus  ceux  qui  ont  quatre 
épines  aux  jambes  postérieures,  ni  ceux  dont  la  chrysalide 
est  suspendue  par  son  extrémité  postérieure,  ni  enfin  ceux 
doutles  ailes  inférieures,  rapprochées  parleur  bord  interne, 
embrassent  le  dessous  de  l’abdomen. 

Les  papillons  dont  il  s’agit  maintenant,  embrassent  prin- 
cipalement les  chevaliers  [ équités  ] de  Linné  , qu’il  distin- 
gue en  grecs  et  en  troyens.  Je  n’en  citerai  que  quelques-uns, 
les  divisant  en  ceux  dout  les  ailes  sont  sans  queue  posté- 
rieurement, et  en  ceux  dont  les  ailes  se  terminent  eu 
queue. 

ESPÈCES. 

[ Papillons  sans  queue.  ] 
t.  Papillon  Priam.  P api  lio  Pria  mus. 

P.  alit  denticulatis  holosericeis  ; anlicis  supra  viridiùus , tnacuLl 
atrd  ; posticis  maculis  sex  nigris. 

Papilio  Priamus.  Lion.  Fab.  p.  1 1. 

Cram.  Int  a.  tab.  a3.  fig.  A — B. 

Habite  l’île  d’Amboine. 

a.  Papillon  Rémus.  Papilio  Remus. 

P.  alis  dentatis,  subeoncoloribus  nigris  ; posticis  utrinque  maeti 
lis  J lavis  marginalibus. 

Papilio  Remus.  Fab.  p.  1 1 . 

Habite  l'ilc  d’Amboine. 

3.  Papillon  Memnon.  Papilio  Memnoti. 

P.  alis  dentatis  omnibus  subtus  basi  rubro-notatis , 
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Papilio  Memnon.  Lin  a.  Fub.  p.  n.  \ 

Habile  en  Chiue. 

4-  Papillon  Anchise.  Papilio  Anchises. 

P.  alis  dcnlalis , concoloribus , aigris  ; posticis  maculis  septem 
ovalis  coccincis. 

Papilio  Anchises.  Linn.  Fab.  p.  i3. 

Habile  en  Amérique. 

Etc. 
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[ Papillons  à queue.  ] 

5.  Papillon  Ajax.  Papilio  Ajax.  L. 

P.  ails  caudalis,  concoloribus  fuscitj  Jasciis flavescenlibus  ; pos- 
lieis  sublùs  sanguineis  , angulo<juc  anijulvo . 

Papilio  Ajax.  Fab.  p.  33. 

Habite  l’Amérique  septentrionale. 

6.  Papillon  flambé.  Papilio  Podalirius.  t. 

P.  alis  caudalis  subconcoloribus  Jlavcscentibus.fasciis  fusais  gemi- 
natis  ; poslicis  sublùs  lined  sanguined. 

Papilio  Podalirius.  Fab.  p.  i\. 

Geoff.  a.  p.  56.  n°  a4- 

Habite  l’Enrope  australe , la  France  dans  le  midi. 

i 

7.  Papillon  du  fenouil.  Papilio  Machaon.  L. 

P.  alis  caudalis  concoloribus  Jlavis  ; limbo  fusco  ; lunulis  J lapis ÿ 
angulo  a ni  fulvo. 

Papilio  Machaon.  Fab.  p.  3o. 

Geoff.  a.  p.  54:  n*  a3.  Engr.  Pap.  d’Eurppe,  pl.  34.  7o.  et 
suppl.  3.  pl.  6.  n»  68. 

Habite  en  Europe,  sur  le  fenouil , la  carotte,  etc.  C’est  un  des 
plus  beaux  Papillons  de  France. 
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INSECTES  BROYEURS. 

Leur  bouche  offre  des  mandibules  , le  plus  souvent 
accompagnées  de  mâchoires , sous  leur  forme  appro- 
priée. Ils  coupent  ou  broyent.  des  corps  concrets. 

Dans  les  quatre  premiers  ordres  déjà  exposés  , on  n’a 
vu,  dans  des  insectes  parfaits,  que  des  suceurs,  c’esft- 
à- dire,  que  les  animaux  dont  la  bouche  est  munie 
d’un  suçoir  pour  prendre  leur  nourriture.  Ce  suçoir  , 
composé  de  deux  à cinq  pièces , qui  se  reunissent  pour 
former  un  tube , s’est  trouvé  muni  d’une  gaîne  dans 
les  trois  premiers  ordres  , et , dans  le  quatrième,  nous 
l’avons  vu  lout-ù-fait  à nu,  formant  une  trompe,  que 
l’animal  roule  en  spirale,  lorsqu’il  ne  s’en  sert  pas. 
Enfin,  ce  suçoir  s’est  montré  partout  , plus  ou  moins 
apparent , selon  que  l’insecte  parfait  qui  en  est  muni, 
prend  plus  ou  moins  de  nourriture  après  sa  dernière 
transformation. 

Maintenant,  nous  allons  trouver  à la  bouebe  des 
insectes  parfaits  qui  nous  restent  à considérer  , des 
instruments,  qui  nous  paraîtront  nouveaux  ; et  effec- 
tivement cette  bouche  exécute  des  fonclious  réellement 
nouvelles.  Nous  trouverons  des  mandibules  utiles,  qui 
se  meuvent  transversalement  , et , dans  le  plus  grand 
nombre  , nous  verrous  que  ces  mandibules  sont  ac- 
compagnées de  mâchoires  ramenées  à leur  forme  ap- 
propriée : en  sorte  que  les  insectes  qui  possèdent  ces 
parties  ne  sont  plus  des  suceurs  , mais  de  véritables 
broyeurs  ou  rongeurs  , qui  font  usage  d’aliments  so- 
lides. 

Cependant,  comme  la  nature  ne  passe  jamais  brus- 
quement d’un  mode  à un  autre , sans  offrir  les  traces 
de  sa  transition  , nous  croyons  que  noire  distribution 
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des  insectes  est  naturelle,  en  ce  (juc  , dans  le  premier 
des  quatre  ordres  qui  nous  restent  à exposer  , nous 
retrouvons  encore  une  espèce  de  suçoir  constitué  par 
la  réunion  des  mâchoires  et  de  la  lèvre  inférieure  en- 
core alongées  et  étroites;  mais  ce  suçoir  est  accompagné 
de  maudibulcs  utiles.  Il  en  résulte  que  les  insectes  qui 
sont  dans  ce  cas  , sont  à la  fois  suceurs  et  rongeurs. 

Tel  est  effectivement  ce  que  l’on  observe  à l’égard 
des  hyménoptères,  qui  vont  maintenant  nous  occuper. 


ORDRE  CINQUIÈME. 


LES  HYMÉNOPTÈRES. 

Bouche  munie  de  mandibules  utiles , et  d'un  suçoir 
formé  de  trois  pièces,  imitant  une  trompe  divisée . 
Une  gaine  courte  à la  base  du  suçoir.  Quatre  palpes. 
Trois  petits  yeux  lisses  sur  la  tête.  — Quatre  ailes 
nues,  membraneuses,  'veinées,  inégales:  les  infé- 
rieures toujours  plus  petites. — Anus  des  femelles 
armé  d'un  aiguillon  , ou  muni  d’une  tarrière.  — ^ 
Larves  vermiformes , les  unes  sans  pattes , les  autres 
avec  des  pattes.  Nymphe  immobile. 

Odseuv a i ions.  C’est  dans  l’ordre  des  hyménoptères  qu’on 
trouve  pour  la  première  fois  des  mandibules  véritablement 
utiles,  etqui  se  meuvent  transversalement.  Néanmoins  ces 
insectes  offrent  encore  une  espèce  de  suçoir  qui  en  fait 
effectivement  les  fonctions,  et  auquel  on  a donné  d’abord 
le  nom  impropre  de  langue,  et  ensuitecelui  de promuscide, 
qui  vaut  mieux.  Ce  suçoir  est  plus  ou  moins  alongé,  selon 
les  racesqui  en  font  plus  ou  moins  d'usage.  Il  est  composé 
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de  trois  pièces,  dont  les  deux  latérales  sont  des  mâchoires 
alongées  , étroites,  qui  ne  sont  encore  que  préparées , et  la 
troisième,  une  lèvre  inférieure  aussi  préparée,  et  qui  est 
embrassée  par  ces  espèces  de  mâchoires.  Ces  pièces  forment, 
par  leur  réunion  , un  demi-tube  qui  fait  les  fonctions  de 
suçoir  ou  de  trompe.  On  sent  qu’eu  désunissant  et  raccour- 
cissant  ces  trois  pièces,  la  nature  a pu,  dans  les  insectes 
des  ordres  suivants,  offrir  des  mandibules , des  mâchoires 
libres  et  des  lèvres  ramenées  aux  formes  appropriées  à ces 
parties. 

Quant  à la  gaine  courte  qui  embrasse  la  base  du  suçoir 
des  hyménoptères,  c’est  évidemment  le  menton  de  l’ani- 
mal qui  la  fournit. 

Ainsi,  l’on  peut  dire  que  les  hyménoptères  ne  sont  pas 
encore  complètement  des  insectes  broyeurs,  puisque  la 
plupart  sucent  encore;  et  déjà  néanmoins,  ils  le  sont  eu 
partie,  possédant  des  mandibules  propres  à couper  ou  à 
déchirer,  dont  ils  font  usage. 

C’est  M.  Latreille  qui  a,  je  crois,  le  premier  remarqué  que 
la  langue  ou  le  suçoir  des  hyménoptères  était  formé  par 
l’union  des  mâchoires  avec  la  lèvre  inférieure  qu’elles  em- 
brassent ; et  c’est  assurément  une  observation  très  impor- 
tante pour  ceux  qui  s’intéressent  à l’étude  de  la  nature. 

Au  lieu  de  considérer  comment  les  mâchoires,  en  s’u- 
nissant à la  lèvre  inférieure,  ont  pu  former  un  suçoir,  il 
faut  rechercher  comment,  en  désunissant  et  raccourcissant 
les  pièces  du  suçoir,  la  nature  a pu  transformer  ce  suçoir 
en  deux  mâchoires  et  en  une  lèvre  séparée.  Alors  on  con- 
cevra que  ces  parties,  raccourcies  et  devenues  libres,  ont 
donné  lieu  à la  bouche  des  insectes  des  ordres  suivants  en 
qui  le  suçoir  a tout-à-fait  disparu. 

Il  est  donc  très  curieux  de  voir  qu’en  quittant  les  in- 
sectes suceurs  l’on  trouve  d'abord  des  demi  - broyeurs  , 
et  qu’après  ceux-ci  l’on  ne  rencontre  plus  que  des  broyeurs 
complets. 

Ces  considérations,  intéressantes  pour  la  philosophie 
delà  science,  eussent  été  plutôt  senties,  si,  dans  l’élude 
des  insectes,  comme  danscellcdes  autres  classes  d’animaux. 
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l'on  n’eût  pas  toujours  procédé  du  plus  composé  vers  le 
plus  simple,  c’esl-ü-dirc  dans  un  ordre  inverse  de  celui  de 
la  nature. 

Les  hyménoptères  sont  liés,  d'une  part,  aux  lépidoptères 
par  leur  langue  ou  espèce  de  suçoir,  ainsi  que  par  lcur 
nymphe  immobile,  qui  s’enferme  dans  une  coque  légère; 
et  d’une  autre  part , ils  tiennent  aux  névroptères  par  leurs 
mandibules  et  par  leurs  ailes  nues  et  membraneuses.  Ils 
ont  même  de  si  grands  rapports  avec  les  névroptères,  que 
Geoffroy  ne  les  en  distinguait  pas;  mais  il  les  y réunissait  et 
en  formait  un  ordre,  sous  le  nom  de! te'traptcres  à ailes  nues. 
Il  résulte  de  ces  considérations,  qu’il  n’est  pas  possible  de 
contester  la  transition  naturelle  que  forment  les  hyménop- 
tères des  insectes  suceurs  aux  insectes  rongeurs  , c’est-à- 
dire  de  ceux  qui  n’ont  qu’un  suçoir  pour  prendre  leur 
nourriture,  à ceux  qui  ont  des  mâchoires  et  des  mandibules 
utiles. 

Les  hyménoptères  ont  quatre  ailes  nues,  membraneuses 
et  d’inégale  grandeur,  les  inférieures  étant  constamment 
plus  courtes  et  plus  petites  que  les  supérieures.  Ce  carac- 
tère fait  distinguer  au  premier  aspect  les  hyménoptères  des 
névroptères;  car  dans  ceux-ci  les  ailes  inférieures  sont  à 
peu  près  aussi  longues  que  les  supérieures,  et  quelquefois 
plus  longues.  Les  uucs  et  les  autres,  dans  les  premiers, 
sont  chargées  de  nervures  longitudinales  peu  nombreuses, 
et  qui  se  joignent  obliquement  sans  former  de  véritable 
réticulation  cuiume  celles  des  névroptères. 

. Lorsque  l’insecte  fait  usage  de  ses  ailes,  il  les  étend  sur 
le  tnéme  plan  l’une  à côté  de  l’autre,  et  les  unit  fortement 
par  le  moyen  de  petits  crochets  qui  ne  sont  visibles  qu’au 
microscope.  Ces  ailes  ne  se  séparent  point  tant  que  le  vol 
dure,  et  semblent  n’en  former  qu’une  seule  de  chaque  côté. 
Nous  avons  vu  des  crochets  analogues  dans  une  grande 
partie  des  lépidoptères;  mais,  dans  les  pupiliouides,  où  ces 
crochets  n’existent  point,  nous  avons  remarqué  que  le  vol 
était  très  irrégulier  et  ne  s’exécutait  que  par  sauts  et  en 
zigzag. 

Dans  un  grand  nombre  d’hyménoptères,  l’anus  des  fe- 
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molles  et  celui  des  neutres  de  certaines  races  est  armé 
d’un  aiguillon  que  l’iuseele  lient  caché  dans  l'extrémité 
de  son  abdomen. 

Un  grand  nombre  d'autres  hyménoptères  n’ont  pas  l’ai- 
guillon dont  je  viens  de  parler;  mais  parmi  eux,  les  femel- 
les sont  munies  d’une  tarrièreà  l'extrémité  de  leur  abdo- 
men , instrument  qui  leur  sert  à déposer  leurs  œufs,  et 
souvent  à percer  les  corps  etrangers  dans  lesquels  elles 
veulent  les  pincer.  Celle  tarrière,  composée  ordinairement 
de  trois  pièces,  pique  quelquefois  comme  uu  aiguillon, 
mais  elle  en  est  neanmoins  très  distincte. 

Les  hyménoptères  sont  en  général  du  nombre  de»  iuscctcs 
qui  présentent  les  particularités  les  plus  remarquables  par 
des  habitudes,  qui  sont  quelquefois  tellement  singulières, 
qu’on  a cru  pouvoir  les  qualifier  d’ industrie , comme  si 
elles  provenaient  de  la  faculté  de  combiner  des  idées,  en 
un  mot,  de  penser.  L’illusion  que  l’on  s’est  faite  sur  la 
source  de  celles  de  leurs  habitudes  et  de  leurs  manœuvres 
qui  nous  paraissent  si  étonnantes,  sera  détruite  dès  qu’on 
aura  reconnu  les  produits,  sur  l’organisatiou  intérieure, 
des  habitudes  contractées  et  conservées  dans  les  diverses 
races,  selon  les  circonstances  dans  lesquelles  chacune  a été 
forcée  de  vivre,  et  dès  que  l’on  considérera  que  les  indivi- 
dus de  chaque  race  ne  peuvent  faire  autrement  quecotnme 
iis  fout. 

Quoi  qu'il  en  soit,  ces  insectes,  sous  toute  sorte  de  rap- 
ports, font  tics  intéressants,  méritent  d’èl réétudiés,  et 
déjà  beaucoup  d'entre  eux  ontattiié  l'attention  des  natu- 
ralistes observateurs,  et  sur-tout  de  M.  Latreiile,  qui  a 
beaucoup  contribué  à nous  les  faire  biea  connaître. 

11  y eu  a qui  vivent  en  société,  qui  semblent  alors  diri- 
ges par  une  police  admirable,  et  qui  font  des  ouvrages 
■'tnunants  par  leur  composition  et  leur  régularité. 

Toujours  fidèle  à mon  plan  qui  consiste  à employer  le* 
principales  divisions  établies  par  Latreiile  parmi  les  insec- 
tes, je  partage  l’ordre  intéressant  des  hyménoptères  en  deux 
sections,  qui  embrassent  huit  grandes  familles  : voici  l'é- 
noncé de  ces  divisions.  .i  . ■ . .. 
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DIVISIONS  PRINCIPALES  DES  HYMÉNOPTÈRES. 

I"  Section.  Hyménoptères  a aiguillon. 

Point  de  Carrière  distincte  dans  les  femelles , pour 
déposer  les  œufs , un  aiguillon  piquant  caché 
dans  le  dernier  anneau,  de  l'abdomen  des  fe- 
melles et  des  neutres. 

(a)  Larve*  vivant  du  pollen  ou  du  miel  des  fleurs.  Pattes  posté- 

rieures ordinairement  pollinilères. 

Les  Anlhophiles. 

(b)  Larves  carnassières  ou  omnivores.  Pattes  postérieures  jamais 

polünifcres. 

Les  Rapaces. 

IP  Section.  Hyménoptères  a tariuère. 

Abdomen  des  femelles  muni  d’une  Carrière  dis- 
tincte , qui  sert  a déposer  les  œufs. 

ç.  Tarrière  tubulaire,  non  fissile  : elle  forme  à l'extrémité  de  l'ab- 
domen un  tube  qui  ne  se  divise  point  longitudinalement  en 
plusieurs  valves. 

Les  Tubulifères. 

§§.  Tarricre  plurlvalve,  fissile  : elle  se  divise  longitudinalement  en 
* plusieurs  valves,  dont  les  latérales  servent  de  gaine  aux  autres. 

» Abdomen  pédicule  oo  subpedicule.  Il  tient  au  corselet  par  un 
filet  ou  par  un  point , c'est-à-dire  , par  une  petite  portion  de 
son  diamètre  transversal. 

Larves  apodes. 

( i ) Antennes  filiformes  ou  aëtacées , de  vingt  articles  ou  davan- 
tage le  plus  souvent  vibralites. 

Les  Ichaeumonides. 

(a)  Antennes  de  seize  articles  au  plus  , et  souvent  d’un  nom- 
bre moindre. 

(*I«)  Abdomen  des  femelles  non  caréné  on  dessous.  11 
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t’insère  »ur  le  corselet  ou  au-destui  de  ton  extré- 
mité postérieure. 

Les  Évaniales. 

(++)  Abdomen  des  femelles  caréné  en  dessous.  Il 
s’insère  à l'extrémité  postérieure  du  corselet. 

(«)  Antennes  brisées,  s'épaississant  en  massue  vers 
leur  sommet.  Tarrière  non  roulée  eu  spirale 
dans  l’inaction. 

Les  Cinipsaires. 

(b)  Antennes  droites.  Tarrièrc  roulée  en  spirale  dans 
l’inaction  , et  alors  cachée  entre  deux  lames 
sont  l’abdomen. 

Les  Diplolépaires. 

**  Abdomen  tout-i-fait  setsile  : il  tient  au  corselet  par  toute  sa 
largeur. 

Larves  pédifêres. 

Les  Érucaires. 


PREMIÈRE  SECTION. 

HYMÉNOPTÈRES  A AIGUILLON. 

Abdomen  des  femelles  dépourvu  de  tarrière.  Un  ai- 
guillon piquant , caché  dans  le  dernier  anneau 
de  [abdomen  des  femelles  et  des  neutres.  Larves 
apodes. 

Les  hyménoptères  de  celle  section  n’ont  point  de 
tarrière,  et  même  ne  montrent  an  dehors  aucuu  aiguil- 
lon apparent.  Cependant  ils  en  ont  un  , sur-tout  les 
femelles  et  les  neutres,  et  cet  aiguillon  est  caché  dans 
l’extrémité  de  leur  abdomen.  Il  paraît  que  cet  aiguil- 
lon ne  leur  sert  nullement  à déposer  des  œufs,  et  qu’il 
n’est  réellement  qu’une  arme  pour  ces  insectes.  Cette 
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arme j qu’ilsjem  ploient  tantôt  pou,r  se  défendre  de  leurs 
-ennemis  ou  de  ceux  qui  les  incommodent , tantôt  pour 
tuer  d'autres  insectes , est  vénénifère  , et  lait  en  géné- 
ral une  douleur  très  cuisante. 

Comme  les  hyménoptères  à aiguillon  sont  très  nom- 
breux, et  que  les  uns  ne  vivent  que  du  miel  ou  du 
pollen  des  fleurs  , tandis  que  les  autres  pompent  dif- 
férents sucs , et  même  vivent  de  proie  , on  les  a par- 
tagés endeux  fa  mi  lies  naturelles  ; savoir  : 

Les  An  thophiles. 

Les  Rapaces. 

Examinons  successivement  chacune  de  ces  familles. 


PREMIÈRE  FAMILLE. 

LES  ANTHOPHILES. 

Larves  vivant  du  pollen  ou  du  miel  des  fleurs.  Les 
pattes  postérieures  de  l'insecte  parfait  ordinairement 
. pollinifères . 

Parmi  les  hyménoptères  à aiguillon  , on  distingue 
les  anthophiles,  ou  ceux  qui  aiment  les  fleurs  dont  ils 
sucent  le  miel  , des  rapaces , c’est-à-dire  , de  cenxqui 
vivent  de  proie.  On  peut  considérer  les  anthophiles 
comme  composant  une  grande  famille  , de  laquelle  les 
abeilles  font  essentiellement  partie. 

Comme  la  plupart  ramassent  le  pollen  des  fleurs  , et 
qu’ils  rassemblent  cette  poussière  des  étamines  sur  la 
palette  que  forme  le  premier  article  des  tarses  posté- 
rieurs , on  a , en  effet , remarqué  que  , dans  les  antho- 
philes , le  premier  article  des  tarses  postérieurs  est  fort 
grand,  dilaté,  comprimé,  et,  en  général , velu  ou 
muni  d’une  brosse. 
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Dans  les  insectes  de  cette  famille  , la  division  inter- 
médiaire de  la  lèvre  inférieure  , qui  fait  partie  de  leur 
suçoir,  est  fort  alongée  , subfiliforme,  sur-tout  dans 
ceux  de  la  division  des  apiaires.  Le  menton  est  cylin- 
drique ,J  et  sert  de  gatne  à la  partie  inférieure  de  la 
langue  ou  protnuscidc. 

Les  larves  des  anthophiles  sont  apodes  et  vermifor- 
mes.  Elles  vivent,  en  général  , solitairement  dans  la 
loge  ou  l’alvéole  on  elles  sont  renfermées  avec  leur  pro- 
vision de  nourriture. 

Les  anthophiles , que  l’on  distingue  en  apiaires  et  eu 
andrenetles  , sont  nombreux  en  espèces  et  même  en 
genres.  Voici  les  caractères  de  leurs  principales  di- 
visions 

« 

DIVISION  DES  ANTHOPHILES. 

§.  Division  intermédiaire  de  la  langue  filiforme , aussi 

longue  ou  plus  longue  que  sa  gaine , et  réfléchie  eu 
i dessous  dans  L’inaction.  ( Anlhoph.  Apiaires.  ) 

(i)  Premier  article  des  tarse*  postérieurs  dilaté  dans  les  femelles  et 
les  neutres,  ci  toujours  pojlinifcrr. 

(a)  Insectes  vivant  en  «ociélé  : trois  sortes  d’individus  pour  l'espèce^ 
(-+)  Jambes  postérieures  sans  éperons  à leur  extrémité. 

Abeille, 

Méüpone. 

Jambes  postérieures  terminée»  pnr  deux  éperons. 

Bourdon. 

Euglosse. 

(b)  Insectes  vivant  solitairemeut  : deux  sortes  d'individus  pour 

l’espèce. 

Divisions  latérales  de  la  lèvre  aussi  longues  ou  plus  longuet 
que  ses  palpes.  * 

Eucère. 
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(*")  Divisions  latérales  de  la  lèvre  beaucoup  plus  courtes  que  ses 
palpes. 


Mcjiturge. 

Authophore. 


(a)  Premier  article  des  tartes  postérieurs  point  dilaté  et  jamais  pol- 
liniière. 

(a)  Deu*  palpes  semblables. 

Systropbe. 

Panufge. 

(b)  Palpes  inégaux  : les  labiaux  séliformes. 

O k*bre  court,  transversal  ou  presque  carré. 

Xylocope. 

Céraline. 

. : 

(”)  Labre  plus  long  que  largo , incliné  en  bas  perpendiculai- 
rement. 

Mégaçliile. 

, Philérème. 

(r*f)  Labre  aami-clrcuiajra,  un  peu  plus  lurge  que  long. 

1 . . «-•.  ■ 1 Nomade. 


SS-  Division  intermédiaire  de  la  langue  plus  courte 
que  sa  gaine,  non  filiforme,  soit  réfléchie  en  dessus, 
toit  droite  ou  seulement  inclinée  dans  l’inaction . 
..  ( Aulhqpb.  Andreuetles.  ) ...  ,, 

(1)  Division  intermédiaire  de  la  langue  lancéolée. 

Andrène. 

Halicte. 

(a)  Division  intermédiaire  de  la  langue  dilatée  cL  prctque  en  cœur  au 
sommet. 


Collèle. 
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ABEILLE.  ( Apis.  ) 

Antennes  filiformes  , brisées.  Lèvre  supérieure  trans- 
versale. Mandibules  subtriangulaires  , à dos  lisse. 
Quatre  palpes  inégaux  : les  maxillaires  uniarticulés. 
Langue  alongée  , filiforme , fléchie  en  dessous  dans 
l’inaction.  . 

Insectes  vivant  en  société;  trois  sortes  d’individus 
pour  l’espèce:  des  mâles  , des  femelles  et  des  neutres. 

Abdomen  ovale-trigone  ; alongé-conique  dans  les 
femelles.  Premier  article  des  tarses  postérieurs  dilaté, 
comprimé,  en  carré  long  , ayant  une  dent  marginale 
vers  sa  base  , et  velu  d’un  côté  , avec  des  stries  trans- 
verses  dans  les  neutres.  Gâteaux  formés  de  cire,  ayant 
des  alvéoles  sur  les  deux  faces. 

Antennœ  filiformes , fractœ.  Labrum  trans  ver  s uni. 
mandibulœ  subtrigonœ  ; dorso  lœvi.  Palpi  quatuor 
inœquales  maxillaribus  uniarticulatis . Lingua  elon- 
gala , fil  if  or  mis , in  quielc  injlexa  et  mento  incurnbens. 

Insecta  societates  ineuntia  ; ordinibus  tribus  pro  spa- 
cie  ; masculi  : femincœ  et  neutra. 

Abdomen  ovale,  subtrigonum ; in  feminis  elongalo- 
conicurn.  Tarsorum  posticorum  articulas  primas  dila- 
tai us  , compressas  elongato-q uadratus , versùs  basim 
dente  vel  auriculd  a uct  us , uno  lalere  hirsutus  cumstriis 
transversis  in  neutris. 

Nidi  è cerd  constructi  ; alveoiis  in  utrdque  superficie 
insidentibus. 

Observations.  Le  genre  abeille  {apis ),  établi  par  Linné, 
était  très  nombreux  en  espèces.  On  y réunissait  une  mul- 
titude d’apiaircs  qui  offraient,  entre  elles,  de  grandes  dif- 
férences dans  leurs  habitudes  et  leur  manière  d’être.  On  y 
associait  même  celles  qui  vivent  en  société  formée  de  trois 
sortes  d’individus,  avec  celles  qui  vivent  solitairement,  et 
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dont  l’espèce  ne  se  compose  que  de  milles  et  de  femelles. 
On  devait  doue  s'attendre  que  tant  de  diversité  dans  la 
manière  d’étre  de  ces  apiaires,  avait  dù  produire  dans  les 
caractères  des  parties  de  ces  insectes , des  différences  re- 
marquables ; ce  qui  fut  effectivement  constaté  par  l’obser- 
vation. 

.En  effet,  les  entomologistes  modernes,  et  sur-tout  M.  La- 
treille,  ont  considérablement  réduit  le  genre  apis  de  Linné, 
et  l’ont  partagé  en  différents  genres  particuliers,  employant 
diverses  considérations  dont  les  principales  sont  tirées , 
soit  de  l'état  de  la  langue  ou  promuscide,  soit  de  celui  du 
premier  article  des  tarses  postérieurs. 

J’ai  adopté  pl  usieurs  de  ces  distinctions  génériques  parmi 
les  anthophiles  ; et  dans  la  division  des  apiaires,  le  genre 
abeille  dont  il  s’agit  ici,  est  le  même  que  celui  qu’a  insti- 
tué M.  Latreille. 

Les  abeilles  ont  le  corps  velu  ou  pubescent,  l’abdomen 
presque  sessile,  les  ailes  non  plissées  longitudinalement, 
comme  les  guêpiaires,  des  brosses  de  poils  au  premier  ar- 
ticle de  leurs  tarses  postérieurs  sur  une  de  ses  faces  , sur- 
tout dans  les  neutres,  où  cet  article  est  strié  transversale- 
ment en  sa  face  velue.  Les  insectes  vivent  eu  grandes 
sociétés,  composées  de  trois  sortes  d’individus,  parmi  les- 
quels les  mâles  seuls  ne  piquent  point,  et  manquent  pro- 
bablement d’aiguillon.  Leurs  petits  yeux  lisses  sont  dispo- 
sés en  triangle.  Leurs  jambes  postérieures  sont  inerraeset 
non  terminées  par  des  éperons,  comme  dans  les  bourdons 
et  les  euglosses. 

On  sait  combien  ces  insectes  sont  intéressants,  soit  par 
leurs  produits  utiles  pour  nous  (le  miel  et  la  cire) , soit 
par  les  particularités  singulièrement  curieuses  de  leurs  so- 
ciétés, de  leur  instinct,  de  leurs  travaux  et  des  habitudes 
particulières  à chaque  sorte  d’individu  de  ces  sociétés.  Les 
neutres,  qui  ne  sont  que  des  femelles  avortées,  ou  sans  sexe, 
forment  dans  chaque  société,  le  plus  grand  nombre  d’indi- 
vidus; ce  sont  eux  qui  font  tout  le  travail,  et  l’on  sait 
maintenant  quels  sont  les  moyens  qu’ils  emploient  au  be- 
soin pour  obtenir  quelques  femelles  fécondes. 
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Tout  cela  est  actuellement  bien  conuu;  mais  ce  qui  ne 
l’est  pas  encore  suffisamment , c’est  la  source  de  la  cire.  On 
avait  pensé  que  la  cire  provenait  du  pollen  des  fleurs,  et 
cependant  le  naturaliste  Huber  prétend  qu’elle  n’est  que 
du  miel  altéré  nu  changé  par  la  digestion  dans  l’estomac 
des  abeilles.  Un  mélange  de  cire  et  de  miel  trouve  dans  le 
second  estomac  de  l’abeille , paraît  avoir  donné  lieu  à cette 
opinion.  M.  Huber  a considéré  ce  mélange  comme  de  la 
cire  en  partie  formée,  et  plus  ou  moins  perfectionnée.  Son 
opinion  , îi  cet  égard , est-elle  fondée? 

Les  abeilles  ici  déterminées  sont  Originaires  de  l’aucieu 
continent.  Celles  que  l'on  connaît  dans  le  nouveau  ( l’Amé- 
rique), offrant  quelques  caractères  particuliers,  constituent 
le  genre  des  mélipones,  qui  vient  ensuite. 

ESPÈCES. 

i.  Abeille  domestique.  Apis  mellifica. 

A.  pubescens,  thorace  subgriseo,  abdominc  J'usco  . libiis  poste - 
rioriius  cilialis,  inlùs  transversè  slriatit.  Linrl. 

A pis  mellifica.  Linn.  Fab.  Oliv.  dicl.  n*  10. 

L’abeille  domestique.  Geoff.  a.  p.  407. 

Habile  en  Europe  , dans  les  bois.  On  l’élève  ou  la  callive  en  do- 
mesticité dans  des  ruches  pour  en  retirer  le  miel  et  la  cire 
qu’elle  recueille. 

3.  Abeille  de  Madagascar.  Apis  unicolor. 

A.  subnigra , pubesccns  ; thoracis  dorso  nudiusculo;  abdominc 
nitido , partirn  glabro,  unicolorc. 

A pis  unicolor.  Latr.  Annales  du  Mus.  vol.  5.  p.  168.  pl.  1 3.  f.  4. 

Habite  l’ile  de  Madagascar,  celles  de  France  et  de  Bourbon.  Elle 
est  un  peu  plus  petite  que  la  précédente,  a l'abdomen  un  peu 
plus  court  proportionnellement , et  donne  un  miel  verdâtre 
d’un  goût  exquis. 

3.  Abeille  indienne.  Apis  indica. 

A.  nigra  , cinerco-pubesccnsj  abdominc  subglabro  ; segmcnùs 
prnnariis  fusco-rubentibus. 

Apis  indica.  Latr.  Annales  du  Mus.  4.  p-  3yo.  pl.  69.  f.  3.  et  vol. 
5.  p.  169.  pl.  i3.  f.  5. 

Habile  au  Bengale  cl  à Poudichéri. 
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4.  Abeille  ailes  tioires.  Apis  nigripennis. 

A.  fusco-nigra,  pubcscens  ; abdominis  dorso  hirsulie  rufo-flaves- 
cenle  obteclo  ; alis  anlicU  nigrinis. 

Apis  nigripennis.  Latr.  Annules  du  Mas.  5.  p.  170.  pl  i3.  f.  7. 
Habite  au  Bengale!  Massé. 

5.  Abeille  fasciée.  Apis  fasciala. 

A.  Jusco-nigrtscens , supemè  hirsulie  cinereo-flavlcanie  onusta\ 
sculello  abdominisque  segmentis  prirnarUs  rubentibus. 

Apis  fasciala.  Latr.  Annales  du  Mus.  S.  p.  «71.  pl.  i3.  f.  g. 
Habite  l'Ilalic,  près  de  Gènes  ; l’Egypte. 

C.  Abeille  ligurienne.  Apis  ligustica. 

A.  abdominis  segmentis  duobus  prirnariis  basique  lertii pallidi 
nibenlibus. 

Apis  ligustica.  Spinol.  Latr.  Mèm.  sur  les  ab.  Huuiboldt.  .... 
p.  38.  pl.  19.  f.  4 — 6. 

Habite  l’Italie  cl  probablement  la  Morde,  l’Archipel,  le  Levant 
Etc. 

MELIPONE.  (Melipona.) 

.s,  ■ .ïijurnjn  sawftlàM 

Antennes  comme  dans  les  abeilles.  Lèvre  supérieure 
souvent  à peine  apparente.  Petits  yeux  lisses  en  une 
ligne  transverse. 

Insectes  vivant  en  société  , formée  de  trois  sortes 
d’individus.  Abdomen  court  , arrondi-conique. 

Premier  article  des  tarses  postérieurs  comprimé , 
rétréci  h sa  base  , obtrigone , inarticulé,  jamais  strié 
transversalement.  Onglets  des  tarses  non  dentés. 

Nids  alvéolaires  formés  de  cire. 

Antennœ  ut  in  apibus.  Labrum  sœpè  vix  conspicuum. 
Ocelli  in  lined  Iransversd  dispositi. 

Insecta  societates  ineunlia:  ordinibus  tribus pro  spe. 
cic.  Abdomen  breve,  conico-rolundatum. 

Tarsorurn  posticorum  articulus  primus  compressas , 
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basi  attcnuatus  , oblrigonus,  inauriculatus  , nunquam 
Iransversè  s triât  us.  Ungues  tarsorurn  edenluli. 

Nidi  alveolares  è cerd  constructi. 

Observations.  Ce  genre  embrasse  les  mélipones  et  les 
trigonet  de  Lalreille.  U se  compose  d’apiaires  qui  vivent 
en  Amérique,  et  qui  ont  taul  de  rapports  avec  les  abeilles 
qu’on  aurait  pu  ne  pas  les  en  séparer.  Cependant,  comme 
elles  offrent  quelques  caractères  distinctifs  , et  qu’elles  ont 
peut-être  des  habitudes  particulières,  j’ai  conservé  cette 
distinction  déjà  établie. 

Les  jambes  postérieures  des  mélipones  sont  sans  épines  . 
au  sommet  comme  celles  des  abeilles;  mais  elles  sont  pro- 
portionnellement plus  larges.  Le  bout  inférieur  de  ces 
jambes  paraît  concave  ou  échancré,  et  offre  à son  angle 
interne  un  faisceau  de  cils  nombreux  et  serrés.  Le  premier 
article  des  tarses  postérieurs  n’offre  point  cette  dent  ou 
cette  oreillette  marginale  que  l’ou  observe  à celui  des 
abeilles. 

ESPÈCES. 

i.  Mélipone  ruchaire.  Melipona  favosa. 

M.  nigra ; l horace  hirsutie  rufcscentc  abtecto;  clypeo-bimaeulato ; 

abdominis  segmenta  margine  fiavis. 

Apis  favosa.  Fab.  suppl.  p.  375. 

Coqueb.  Illustr.  ic.  dcc.  3.  t.  33.  f.  3. 
l atr  Ann.  do  Mui.  5.  p.  175.  t.  i3.  f.  13. 

Habite  à Cayenne. 

a.  Méiipope  Amalthée.  Melipona  Amalthca 

M.  nigra,  immaculata  ; Usrsis  apice  obscure  rufis. 

Apis  Amalthca.  Oliv.  dict.  n*  10a.  Fab.  n*  5a. 

Latr.  Annales  du  Mut.  5.  p.  174.  pl.  >3.  f.  >3. 

Habite  à Cayenne,  à Surinam.  Let  alvéoles  de  son  nid  sont  très 
grandes  relativement  à la  petitesse  de  l’insecte.  Son  miel  est 
très-fluide,  doux,  fort  agréable. 

3.  Mélipone  jambes-rousses.  Melipona  ruficrus. 

M.  nigra;  tibiis  posticis  articuloque  primo  tarsi  luteo-brunneis. 
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si  pis  rujici'us.  Lalr.  Annales.  5.  p.  176. 

Trigona  ruficrus.  Jurin.  Hyménopt.  p.  36. 

Habite  le  Brésil. 

4.  Mélipone  cal-jaune.  Melipona  postica. 

M.  nigra  ; capite  antennarum  scapo  , pedibus  [ontr'eù  aliorumque 
maximâ  parte,  ruftscentibus  ; | thorace  \pubescente  ; a bdomine 
posticè  flavexetnù- stricto. 

Melipona postica.  Illig.  Magai.  1806.  p.  157. 

Lalr.  Mém.  sur  les  Ab.  Homboldt.  Voyage,  p.  33.  pl.  10.  f.  4. 
Habite  le  Brésil. 

5.  Mélipone  pâle.  Melipona  pallida. 

* * * J 

M.  abdomine  trigono,  depresso  j c orport  penitùs  sufoscenti. 
Trigona  pallida.  Latr.  Gen.  Croit,  et.  Ins.  4-p-  i83. 

Apis  pallida.  Latr.  Annales  du  Mas.  5.  p.  177.  pl.  i3.  f.  >4- 
Habite  à Cayenne. 

Etc. 


lOSUOK.  (Bombus.  ) 

Antennes  filiformes,  brisées.  Lèvre  supérieure  traus- 
verse.  Mandibules  en  cuilleron , à sommet  arrondi, 
denté.  Quatre  palpes  : les  maxillaires  spatulés.  Petits 
yeux  lisses  en  ligue  transverse. 

Le  corps  gros , très  velu  : couleur  des  poils  variée 
par  bandes  transverses  ou  par  taches.  Les  jambes  pos- 
térieures terminées  par  deux  épines. 

Trois  sortes  d’individus  pour  l'espèce. 

Antennœ  jilijormes , fractœ.  Labrurn  transversum.  * 
Mandibulœ  cochleari/ormes  , apice  rotundalœ , den- 
tatœ.  Palpi  quatuor  , maxillaribus  spatulatis.  Ocelli 
in  lineâ  transver sa  dispositi. 

Corpus  magnum  , hirsutissimum.  Pilis  in  fascias  aul 
maculas  versicolores  dispositis.  Tibioe  posticœ  apice 
bispinosœ. 

Societas  è tribus  ordinibus  individuorum  pro  specie. 
Tome  iv,  18 
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Observations.  Les  bourdons  constituent  un  genre  qui 
mérite  d’être  conserve.  Ils  se  distinguent  des  abeilles  non- 
seulement  par  leur  corps  gros,  très  velu,  offrant  des  zones 
colorées  transversales  ou  des  taches  fou  remarquables , et 
parleurs  jambes  postérieures  terminées  par  deux  épines, 
mais  parce  que  leurs  mandibules  sont  en  cuilleron,  sur- 
tout dans  les  femelles  et  les  neutres,  et  parce  que  leurs 
petits  yeux  lisses  sont  disposés  en  ligne  transverse. 

Ces  apiaires  vivent  en  société  comme  les  abeilles;  mais 
leur  nombre  y est  bien  moins  considérable,  car  il  ne  va 
guère,  dit-on,  qu’à  une  vingtaine. 

On  sait  que  la  plupart  de  ces  grosses  apiaires , à corps 
très  velu  et  coloré  par  zones  trausverses,  font  leur  nid  dans 
la  terre,  et  particulièrement  dans  les  terrains  recouverts  de 
gazon.  Les  trous  qu’elles  y forment  sont  assez  vastes  et  se 
maintiennent  par  l’entrclacemeut  des  racines  qui  affermit 
le  terrain.  On  dit  que  les  gâteaux  que  se  construisent  les 
bourdons  n’ont  des  cellules  que  d’un  seul  côté;  que  ces 
cellules  sont  cylindriques  et  non  hexagones;  et  que  les 
larves  vivent  plusieurs  ensemble  dans  la  même  cellule.  Au 
reste,  c’est  dans  les  cellules  de  ces  gâteaux  que  ces  insectes 
déposent  leurs  œufs  avec  une  quantité  de  miel  nécessaire 
pour  la  nourriture  des  petits. 

. . • ) , j ; 

ESPÈCES. 

s.  Bourdon  terrestre.  Bombus  1er  res  tris. 

B.  hirsutus,  niger,  ihoracc  abdomineque  cingulo Jlavo;  ano  allô. 

Apis  lerrestris.  Linn.  Fab.  Oliv. 

Panz.  faic.  1.  tab.  16. 

Geoff.  a.  p.  4*8.  a°  a4- 

Habile  en  Europe.  Très-commun. 

a.  Bourdon  des  pierres.  Bombus  lapidarius. 

B.  hirsutus,  ater;  anofulv o;  ali  s alho  hyalinis. 

Apis  lapidaria.  Linn.  Fab.  Olivier. 

Abeille.  Geoff.  a.  p.  417.  n”  ai  etn»  17.  Apis arbustorum.  Fab. 

Habite  en  Europe.  Commun.  Ou  a pris  le  mâle  cl  la  femelle  pour 
deux  espèces. 
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3.  Bourdo  n des  jardins.  Bombus  hortorum. 

li.  hirsutus,  citer  ; l horace  fiavo  ; fascici  atrci  ; abdomine  anlici 
fiavo  ; a no  albo. 

//pis  hortorum.  Linn.  A pis  ruderata.  Fab. 

Abeille.  Geolï.  a.  p.  4' 8-  n°  îi5. 

Habite  en  Europe.  11  fait  son  nid  dans  la  terre. 

4.  Bourdon  cul-blanc.  Bombus  sorocensis. 

B.  hirsutus,  a ter ; ano  albo. 

Apis  sorocensis.  Fab.  Panz.  fasc.  7.  t.  1 1.  et  fasc.  85.  t.  18. 
Habile  rn  Europe,  dans  les  bois.  II  esi  tout  noir , à cul  blanc. 

5.  Bourdon  des  forêts.  Bombus  sylvarum. 

B.  hirsutus  , pullulas  ; thoracis  Jascià  nignl ; ano  rufo. 

Apis  sylvarum.  Iinn.  Fab.  Oliv.  n°  35. 

Habile  en  Europe,  dans  les  forêts. 

6.  Bourdon  d’été.  Bombus  reslalis. 

B.  niger  ; thoracis  basi , abdominisque  extremitatibus  latèralibus 
fia  vis  ; ano  albo. 

Bombus  vestalis.  Latr.  Hist.  nnt.  des  Crust.  et  des  Ins.  14.  p G5. 
Abeille.  Geolï.  a.  p.  4 1 9*  a6. 

Panz.  fasc.  89.  tab.  iG. 

Habite  aux  enviions  de  Paris. 

Etc. 


EUGX.OSBE.  (Euglossa.  ) 

Antennes  comme  dans  les  abeilles.  Lèvre  supérieure 
carrée.  Mandibules  dentées.  Quatre  palpes  : les  labiaux 
très-longs,  sétiformes.  Trompe  ou  proinuscide  très 
longue,  atteignant  jusqu’aux  pattes  postérieures,  dans 
le  repos. 

Les  jambes  postérieures  terminées  par  deux  épines. 

Antennœ  ut  in  apibus.  Labrum  quadralum.  Man- 
dibulœ  dentalœ.  Palpi  quatuor  : labialibus  longissimis , 
setiformibus.  Promuscis  longissima  , ad  pedes  posticos 
usquè  in  quiete  productd. 
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Observations.  Les  euglosses  sont  des  apiaires  étrangères, 
distinguées  des  abeilles  et  des  mélipones  par  leurs  jambes 
postérieures  munies  d’éperons  à leur  extrémité.  Leurs  pe- 
tits yeux  lisses  sont  disposés  en  triangle. 

ESPÈCES. 

1.  Euglosse  dentée.  Euglossa  denlata.  Latr. 

E.  viridis,  nitida  ; alit  nigrit  ; ftmoribus  posûcis  denlatis. 

Apis  dentata.  Lion.  Fab.  p.  33g. 

Sois.  Ins.  tab.  17.  f.  16. 

Habite  l’Amérique  méridionale. 

a.  Euglosse  cordiforme.  Euglossa  ccrdala. 

E.  viridis,  nitida  ; alit  hyalinis  ; abdo  mine  cordait»  ; tibiii  posticis 
dilalatis. 

Apis  çordala.  Linn.  Fab. 

Degeer.  Ins.  3.  tab.  18.  f.  5. 

Habite  à Surinam. 

Etc. 


EUCÈHE.  (Eucera.) 

Antennes  filiformes  , divergentes  , très  longuesdans 
les  mâles.  Mandibules  unidentées.  Palpes  maxillaires  à 
^iuq  ou  six  articles.  Langue  ou  promuscide  offrant 
trois  pièces  saillantes,  dont  les  latérales  sont  sélacées 
et  fort  longues. 

Corps  velu.  Pattes  postérieures  pollinifères  ; à jam- 
bes et  premier  articledu  tarse  velus  sur  le  côté  externe. 

Aniennœ  filiformes  , divariealœ , in  masculis  lon- 
gissimœ.  Mandibules  unidentatœ.  Palpi  maxillares 
subsexai'ticulati.  Lingua  seu  promuscis  in  très  partes 
porrectas  divisa  ; divisionibus  laleralibus  setaceis  prœ- 
longis.  ' 

Corpus  villosum.  Pedes  postici  polliniferi  ; tibiis 
articuloque  primo  tarsi  latere  externo  hirsutis. 
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Observations.  Les  eucères,  dont  je  ne  sépare  pas  les  ma- 
crocèresdeM.Lalreille,  sont  des  insectes  voisins  des  abeilles 
par  leurs  rapports;  mais  ce  sont  des  apiaires  solitaires,  re- 
marquables par  leurs  soies  labiales  et  par  la  longueur  des 
antennes  des  mâles. 

Dadl  lescucèresde  M.  Latreille,  les  palpes  maxillaires  ont 
six  articles  distincts;  mais  dans  scs  macrocères , les  palpes 
maxillaires  semblent  n’avoir  que  cinq  articles , le  sixième 
étant  très  peu  apparent. 

Parmi  les  apiaires  solitaires  et  qui  n’ont  quedeux  sortes 
d’individus  pour  l’espèce,  nos  eucères , les  anthopbores  et 
les  méliturges,  sont  les  seuls  dont  les  pattes  postérieures 
soient  pollinifères , et  qui  aient  par  conséquent  le  premier 
aïticle  du  tarse  dilaté. 

Les  eucères  volent  avec  rapidité.  Les  femelles  creusent 
dans  la  terre  un  trou  cylindrique  daus  lequel  elles  déposent 
un  œuf  et  de  la  pâtée , continuant  ainsi  jusqu’à  ce  qu’elles 
aient  terminé  leur  ponte. 

ESPÈCES. 

i.  Eucère  longicorue.  Eucera  longicornis. 

E.  hirtutie  Jlavetcau,  Jronte fiavd ; antennis  masculorum  corpori 
œquantibus . 

Eucera  longitomis.  Fab.  p.  343.  mas;  Panz.  fasc.  64.  t.  ai. 
jipis  tuberculata.  Fab.  p.  334 -Jemina;  Panz.  bue.  78.  t.  19. 

et  faic.  64.  t.  16. 

Abeille.  Geoff.  a,  p.  4 1 3.  n°  10. 

Habite  en  Europe  , sur  les  fleurs. 

3.  Eucère  tête-noire.  Eucera  linguaria. 

E.  amenais  nigris  , longiludine  corporis Ùtorace  cinereo  ; abdo- 
mine  nigro.  Fab. 

Eucera  linguaria.  Fab.  p.  344.  mas;  Panz.  fasc.  64.  t.  aa. 
Habite  en  Allemagne. 

3.  Eucère  grise.  Eucera  grisea- 

E.  amenais  nigris,  longitudine  corporis , hirsuti  cincrciquc.  Fab. 
p.  345. 

Habile  en  Barbarie. 
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4.  Eucère  ferrugineuse.  Eutera  atricornis. 

E.  amenais  aigris  langUudine  corporis  hirsuli  fcrrugineiqut.  Fab. 
p.  344. 

Habite  en  Barbarie.  * 

5.  Eucère  de  la  mauve.  Eucera  malvœ. 

E.  amenais  longituiline  corporis  ; abdomine  atro  ; slrigis  albidit. 
Fab. 

Eucera  anlennata.  Fab.  p.  345. 

Eucera  malvcc.  Lalr.  Gen.  Crust.  cl  Ins.  4-  P-  *74- 
Panz.  fasc.  99.  U 18. 

Habite  en  Europe. 


MELITD&GE.  ( Meliturga.  ) 

Antenues  subfiliformes  , de  la  longueur  de  la  tête, 
à tige  en  tnassue  obconique  dans  les  mâles.  Mandi- 
bules sans  dent  au  côté  interne.  Palpes  labiaux  sem- 
blables aux  maxillaires,  filiformes. 

Corps  velu.  Les  pattes  posle'rieures  pollinifères. 

Antenne?  subfilijonnes  , cnpilis  longitudine  ; caule 
obconiço-vlavato.  Mandibulœ  lalcre  interno  cdcntulo. 
F a/pi  labiales  maxillaribw * similes , filiformes. 

Corpus  hirsusum.  Pedes  postici  pollinifcri. 

Observations.  Les  meliturges  ont,  comme  nos  antlio- 
phorcs,  les  divisions  latérales  de  la  lèvre  inférieure  beau- 
coup plus  courtes  que  ses  palpes;  mais  ils  s’en  distinguent 
par  leurs  palpes  labiaux  semblables  aux  maxillaires.  On  ne 
connaît  encore  que  l’espèce  suivante. 

ESPÈCE. 

1.  Méliturge  clavicorne.  Meliturga  clavicornis. 

Latr.  Gen.  Crus',  el  In*.  1.  lab.  14.  f.  9.  et  vol.  4-  p-  * 77  - 
Habite  aux  environ*  de  Lyon  et  de  Montpellier. 
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AlfTHOPBO&B.  ( Anthophora,  ) 

Antennes  courtes  dans  les  deux  sexes,  filiformes 
ou  un  peu  épaissies  vers  leur  sommet.  Mandibules 
unidentées  ou  quadridentées.  Palpes  dissemblables  : 
les  labiaux  sqtiformes. 

Corps  comme  dans  les  abeilles.  Pattes  postérieures 
pollinifères» 

Antennœ  in  ulroque  sexu  brèves , filiformes  aut 
extrorsùm  paulo  crassiores.  Mandibulœ  unidcntatœ 
vel  quadridentatœ.  Falpi  dissimiles  : labialibus  seti- 
formibus. 

Corpus  ut  in  apibus.  Pedes  postici  pollini/eri. 

Observations.  Sous  cette  coupe , je  réunis  les  anthopho- 
res, les  saropodeset  les  centris  de  M.  LatreiUe.  Toutes  ces 
apiaircs  vivent  solitairement , ont  les  pattes  postérieures 
pollinifères,  et  se  distinguent  des  eucères  parce  qb’elles 
ont,  ainsi  que  les  méliturges,  les  divisions  latérales  de  la 
lèvre  inférieure  beaucoup  plus  courtes  que  scs  palpes.  On 
ne  les  confondra  point  avec  les  méliturges,  puisqu’ils  ont 
les  palpes  dissemblables,  que  les  labiaux  sont  différents 
des  maxillaires. 

Dans  les  anthophores  etles  saropodes  de  M.  Latreille,  les 
mandibules  sont  unidentées  au  côté  interne;  dans  ses  ceu- 
tris,  elles  sont  quadridentées. 

Les  anthophores  font  leur  nid , les  uns  dans  les  murs,  les 
autres  dans  la  terre. 

ESPÈCES. 

( Mandibules  unidentées.  ) 

1.  Anthophore  velu.  Anthophora  hirsuta.  Latr. 

A.  ferrugineo-IUrta;  pediiui  pos  liais  eltmgatit,  apict  hirsutUsimis. 

Andrcna  hiisuta.  Fab.  p.  3ia.  mas. 

Apis  hispapica.  Fab.  p.  3i8.  Panz.  fasc.  55.  t.  6. 
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Apis  pUipct.  Panz.  ibid.  I.  8. 

Habite  en  Europe.  Il  lait  ton  nid  dans  les  mars.  On  le  trouve  à 
Paris. 

2.  Anthophore  des  murs.  Anthophora  parietina.  Latr. 

A.  hirsuta , atra  j abdomtnis  segmenta  tertio  quartoque  cintras - 
centibus.  0 

Apis parietina.  Fab.  p.  3a3.  Abeille,  no  g.  Geoff. 

Habile  aux  environs  de  Paris  ; en  Allemagne. 

3.  Anthophore  grosse-cuisse.  Anthophora  femorala. 

Latr. 

A.  cinerco-villosa;  abdominis  segmentis  margine  albido-ciliatis; 
ventre  land  cinered  ; tibiis  potticit  elongatis  dilatatis  , intùs 
obsolète  dentetis. 

Panz.  Fasc.  io5.  tab.  18  et  19. 

Habile  en  Europe. 

4.  Anthophore  fourchu.  Anthophora  furcata. 

A.  cmcreo-pubescens  , atra  ; antennarum  articula  primo  Jronie 
labioque fiavis  ; abdo  mine  apice  furcata  ; tarsis  Jerrugineif. 
Panz.  (asc.  56.  tab.  8. 

Habite  en  Allemagne. 

5.  Anthophore  saropode.  Anthophora  saropoda. 

A.  nigra,  cinereo - hirta  ; abdomine  subgloboso  j segmentorum 
marginibus  albis. 

Apis  rotundata.  Panz.  facs.  56.  tab.  9. 

Saropoda.  Latr. 

Habile  en  Allemagne. 

( Mandibules  quadridentées.  ) 

6.  Anthophore  hémorrhoïdal.  Anthophora  hœmor- 

rhoidalis. 

A.  atra  ; abdomine  ceneo  rufo. 

Apis  hamorrhoidalis . Fab.  p.  339. 

Centris.  Latr.  - 

Habile  las  lies  de  l’Amérique. 
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7.  Anthophore  grosse-patte.  Anthophora  crassipcs. 

A.fusca;  abdomine  brevi  ; tibiis  posticis  compresso-clavatis , ab- 
domine  majoribus. 

Apis  crassipcs.  Fab.  p.  V\0. 

Ccntris.  Latr. 

Habite  lei  île»  de  l’Amérique  méridionale. 

8.  Antbophore  versicolor.  Anthophora  versicolor. 

A.  thorace  hirta-cincrasccnUs  ; abdomine  cyaneo  ; ano  rufcscenle. 
Apis  versicolor.  Fab.  p.  34o. 

Ccntris.  Latr. 

Habite  les  îles  de  l’Amérique. 

Etc. 


•YST&OVHB.  (Systropha.) 

Antennes  des  mâles  plus  longues  , filiformes  , con- 
tournées presque  en  spirale  à leur  extrémité.  Mandi- 
bules bidentées.  Palpes  semblables  : les  labiaux  à se- 
cond article  plus  long. 

Les  femelles  diffèrent  des  mâles  par  leurs  antenne; 
plus  courtes , etc. 

Anlennœ  masculorum  longiores  , filiformes  , apice 
convolutœ.  Mandibulœ  bidentatœ.  Palpi  conformes  : 
labialibus  articulo  secundo  longiore. 

Femince  à masculis  dxfferunt  antennis  brevioribus  , 

etc» 

Observatjoss  . Les  systrophes  ressemblent  à de  petites 
abeilles  par  leur  aspect  ; mais , outre  que  ce  sont  des  apiaires 
solitaires,  ils  ont  des  caractères  particuliers  qui  les  distin- 
guent des  autres.  Leurs  petits  yeux  lisses  sont  en  ligne 
transverse.  On  ne  conuaît  encore  que  l’espèce  suivante. 

ESPÈCE. 

1.  Systrophe  spirale.  Systropha  spiralis.  Illig. 

Andrtna  spiralis.  Oliv.  Fab.  p.  3o8. 
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HISTOIRE  DES  INSECTES. 
Anthidium  spirale.  Paru,  fa  te.  35.  lab.  31 . 
Coquet).  Illustr.  ic.  dec.  3.  t.  i5.  f.  8. 
Habite  en  Prorenc*.  . 


PANEKOE.  ( Panurgus.  ) 

Antennes  courtes  dans  les  deux  sexes,  droites,  près* 
que  en  fuseau. Mandibules  aiguës,  sans  dentelures  au 
côté  interne.  Petits  yeux  lisses  en  triangle.  Palpes 
semblables. 

Corps  épais. 

Antennœ  in  ut  roque  sexu  brèves , rectœ,  subfusifor- 
mes. Mandibulœ  acutœ , cdentulœ.  Ocelli  in  triangu- 
lum  disposai.  Palpi  conformes. 

Corpus  crassum. 

Observations.  Ce  que  les  panurges  out  de  commun  avec 
les  systrophes,  c’est  d’avoir  les  palpes  semblables  pour  la 
forme;  mais  le  premier  article  des  labiaux  est  plus  long 
que  les  autres.  Ccsapiaires  sont  noires,  plus  alougées  que 
les  systrophes,  à antennes  courtes,  divergentes. 

ESPÈCES. 

1.  Panurge  à lobes.  Panurgus  lobatus.  Latr. 

P.  yuUscens , ater  ; mandibnlis  areuatis  edcntulis  ; antennis  apute 
Jcrrugincis  j femoribus  posticis  lamina  quadratd  auctis. 
Andrtna  lobata.  Panz.  fnsc.  7a.  tab.  16.  mas . 

Trachuza  lobata.  Panz*  fasc.  96.  t.  18 . femina% 

Dasypoda  lobata.  Fab.  n°  3. 

Habile  en  Allemagne,  sur  les  fleurs  composées  et  orabcllifères. 

2.  Panurge  unicolor.  "Panurgus  unicolor.  Latr. 

P.  villosus , nier  ; antennis  nigris. 

Philanthus  ater  ? Fab.  p.  392. 

Habite  l’Ilalic  , pré»  de  Gènes.  Le»  cuisses  postérieures  ont  cha- 
cune une  dent , comme  dans  Pcspcce  precedente. 
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XTIOCOPE.  (Xylocopa.  ) 

Antennes  courtes  , filiformes  , brisées.  Lèvre  supé- 
rieure transversale  , carénée , épaisse  à sa  base.  Man- 
dibules à sommet  obtus  et  tridenté.  Palpes  inégaux  : 
les  labiaux  sétiformes. 

Corps  et  pattes  velus.  Ailes  colorées. 

Antennœ  brèves , filiformes  , fractœ.  Labrum  trans- 
versum  , carinatum , ad  basim  incrassatum.  Mandi- 
bulœ  apice  obtuso  tridentato.  Palpi  dissimiles  : labia - 
libus  sctijormibus. 

Corpus  pedesque  hirsuti. 

Observations.  Les  xylocopes y ou  perce-bois,  n’ont  pas 
les  palpes  semblables  comme  les  panurges  et  les  systrophes, 
et  ont  leurs  mandibules  en  cuiileron,  tridentées  au  sommet. 
Ce  sont  de  grosses  apiaires,  velues,  noires,  avec  des  ailes 
luisantes,  en  général  violettes  ou  bleues.  Elles  diffèrent 
des  cciatines  par  leur  lèvre  supérieure  transversale,  non 
fléchie  en  bas,  et  elles  sont  distinguées  des  mégachiles 
parce  que  leur  lèvre  supérieure  n’est  point  plus  longue  que 
large.  . , 

Ces  apiaires  , dites  charpenticres , fout  leur  nid  dans  les 
vieux  bois  ou  dans  les  troncs  d’arbres  morts,  qu’elles  per- 
cent ou  qu’elles  trouvent  déjà  percés.  Elles  y placent  suc- 
cessivement un  œuf  et  de  la  pâtée,  avec  des  séparations 
faites  de  râpure  de  bois  agglutinée. 

ESPÈCES. 

1.  Xylocope  violette.  Xylocopa  violacca.  Latr. 

X.  hirsuia , alra  ; alis  violaccis. 

Apis  violacta.  Linn.  Fab.  Pan*,  fasc.  5g.  t.  6. 

Abeille  , n°  îg.  Gcoff. 

Habite  en  Europe. 

2.  Xylocope  orientale.  Xylocopa  latipes. 

X.  hirsuia , alra  J larsis  anticis  erplanalis , flavis , inlùs  ciliatis. 
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Apii  latipcs.  Fab.  Drury.  In«.  3.  t.  48.  f.  a. 
Habite  le»  Indes  orientale»  ,'la  Chine. 

3.  Xylocope  morio.  Xylocopa  mono. 

X.  hirsuta , atra , immaculala  ; ali  s tyaneis. 
Apis  morio.  Fab.  p.  3i5. 

Habite  l’Amérique  méridionale,  le  Brésil. 
Etc. 


OSHATiarE.  (Ceratina.) 

Antennes  filiformes  , un  peu  en  massue.  Lèvre  supé- 
rieure unie,  presque  carrée,  et  inclinée  verticalement 
en  bas.  Mandibules  obtuses,  tridentées.  Palpes  dissem- 
blables. 

Corps  oblong  , presque  glabre.  Abdomen  subovale  , 
rétréci  à sa  base. 

Antennœ  JUiformes,  apice  subclavatœ.  Labrum  sub- 
quadralum , lœve , ad  perpendiculum  cadens.  Mandi- 
bules obtusœ  , tridentatœ.  Palpi  non  conformes. 

Corpus  oblongum , glabriusculum.  Abdomen  sub- 
ovale , basi  atténuation. 

Observations.  Les  cératines  n’ont  point  la  lèvre  supc-  * 
rieure  transversale  et  carénée,  comme  les  xylocope»,  mais 
presque  carrée  et  unie.  Cette  lèvre  d’ailleurs  est  inclinée  en 
bas,  sans  être  distinctement  plus  longueque large,  comme 
dans  les  mégachiles. 

ESPÈCES. 

>•  Cératine  calleuse.  Ceratina  callosa. 

D.  atra,  cœruleo-nitida  ; labia  puncta  , thorace  callosa , utrinque 
ante  alas  albis. 

Ceratina  albilabris.  Lalr.  Geu.  Croit,  et  Ini.  1.  u 14.  C 1 1. 
Andrtna  callosa.  F.  suppl.  p.  377. 

- Habite  au  midi  de  la  France. 

a.  Cératine  lèvre-blanche.  Ceratina  albilabris.  Latr. 

C.  atra  ; clfpeo  macula  puncloque  utrinque  sub  ali s nivtis.  Fab. 
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MÉGACHILES. 

Protopii  aliilabris.  Fab.  p.  agî. 

' Habite  en  Italie , en  Barbarie.  Elle  fait  ton  nid  dan*  lei  tiges  on 
les  branches  de  ronce  et  de  rosier  qui  ont  été  tronquées  acci- 
dentellement , et  perce  lenr  moelle  pour  y enfoncer  des  œufs 
et  de  la  pâtée.  Spinola. 


MEGACHILE  ( Megachile.  ) 

Antennes  courtes , un  peu  brisées.  Lèvre  supérieure 
grande , plus  longue  que  large  , en  carré  long , incli- 
née perpendiculairement  sous  les  mandibules.  Man- 
dibules grandes , avancées,  souvent  dentées.  Palpes 
inégaux. 

Tête  grosse.  Corselet  court. 

Antennœ  brèves , subfractœ.  Labrum  magnum,  lon- 
gius  quàm  latius  , elongato-quadralum  , ad  perpendi- 
culum  codons  , sub  mandibulis  infrà  porrectum.  Man- 
dibules magnœ  , porrectœ , sœpiùs  dentatœ.  Palpi 
dissimiles. 

Caputcrassum.  Thorax  brevis. 

i * 

Obsebvations.  Parmi  lesapiaires  solitaires  dont  lès  pattes 
postérieures  ne  se  chargent  point  de  pollen  , celles  dont  la 
lèvre  supérieure  est  grande,  alongée,  taillée  en  carré  long, 
et  inclinée  verticalement  en  bas,  constituent  notre  genre 
des  mëgachiles,  le  même  que  celui  qu’avait  d’abord  établi 
M.  Latreille  dans  son  Histoire  naturelle  des  crustacés  et  des 
insectes,  vol.  4,  p.  5i.  Mais  depuis,  cet  entomologiste 
ayant  partagé  cette  coupe  en  beaucoup  de  genres,  d’après 
la  considération  des  palpes  maxillaires,  etc.,  nous  ne  l’a- 
vons pas  suivi , voulant  conserver  plus  de  simplicité  à la 
méthode  des  distinctions.  Ses  genres  néanmoins  seront 
faciles  à retrouver,  si  la  nécessité  y oblige. 

Les  mégachiles  sont  très  curieuses  à observer  par  les  par- 
ticularités de  leurs  habitudes,  sur-tout  de  celles  qui  con- 
cernent la  construction  de  leur  nid.  Ce  sont,  en  générât 
des  maçonnes,  des  mineuses,  des  cardeuses,  des  coupeuse» 
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de  feuilles  ou  de  pétales  dont  elles  tapissent  leur  nid.  Je 
n’en  citerai  que  quelques  espèces. 

ESPÈCES. 

i.  Mégachile  maçonne.  Megachile  muraria.  Latr. 

HT.  nigra  ; thorace  abdominisque  basi  supernè  lanü  ruj,!. 

Api*  muraria.  Oliy.  dicl.  Andrena  muraria.  Fab.  supp.  V)l\. 
Iteaum.  In».  6.  pl.  •).  f.  i — 5. 

Api*.  Gcoff.  a.  p.  4°9-  “°  4- 

Habite  en  Europe.  Elle  fait  ton  nid  tur  let  mors  exposes  an  soleil. 

3.  Megachile  centunculaire.  Megachile  centuncularis. 

Latr. 

M.  nigra ; abdomine  lineis  albis  ; subtus  lantlfulvd.  G. 

Apis  centuncularis.  Linn.  Fab.  p.  . 

Fanz.  fasc.  55.  tab.  i a. 

GcofT.  a.  p.  4>o.  n°  5. 

Habite  en  Europe.  Elle  fait  son  nid  dans  la  terre  et  coupc  des 
feuillet  de  rosier  pour  le  tapisser. 

5.  Mégacltile  du  pavot.  Megachile  papaveris. 

M.  nigra  ; mandibuli*  iridenlaiis  ; capitc  thoraecque  ruf et  rente, 
griseo  hirsulis ; abdominis  segmenti s lineis  marginalibus  villoso- 
albidis. 

Megachile*  papaveris.  Pana.  fasc.  jo5.  tab.  16 — 17. 

Osmia  papaveris.  Latr.  Encycl.  u”  ai. 

Habite  en  Europe.  Elle  fait  ton  nid  dant  la  terre , et  coupe  dci 
pe'talet  de  coquelicot  pour  le  lapitter. 

4.  Megachile  bicorne.  Megachile  bicomis. 

M.  rufa\  corpore  hirsute- femina  clypeo  bicomi. 

Apis  nifa.  Linn.  Panz.  fasc.  56.  t.  10. 

Osmia  bicomis.  Latr.  Encycl.  n‘  3. 
b Habile  en  Europe.  Elle  fait  ton  nid  dant  let  tronct  det  vieux  ar- 
bret,  dant  let  poulret,  etc. 

5.  Megachile  à crochets.  Megachile  manicata. 

M.  cinerea  -,  abdomine  nigro  ; maculis  lateralibus  Jlavis  ; ano 
quinqucdenlalo. 

Apis  manicata.  Linn.  Fab.  p.  33o. 
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Paru.  fuie.  55.  tab.  10 — 1 1.  Apis  rnaculata.  Ejusd,  fasc.  7.  t.  14. 
Abeille  Geoff.  a.  p.  4°8*  n°  3. 

Anthidium  manicatum.  Latr. 

Habite  en  Europe,  sur  les  fleurs.  Elle  fait  son  nid  dans  les  creux 
des  arbres.  On  croit  que  c’est  une  cardeuse. 

6.  Mégachile  conique.  Megachile  conica. 

M.  (lira  ; niiula  ; abdomine  conico  , aculissimo,  segmentorum 
marginibus  albit. 

Apis  conica.  Lion.  Anthophora  conica.  Fab. 

Apisbidenlata.  Pana.  fasc.  5g.  I.  7.  . 

Calioxys  conica.  Latr. 

Habite  en  Europe. 

7.  Mégachile  des  troncs.  Megachile  truncorum. 

M.  nigra  ; abdomine  cylindrico\  segmentes  margine  a Ibis  j subtus 
cinereo,  hirsuto. 

Apis  truncorum.  LinD.  Hylœrus  truncorum.  Fab.  p.  3o5. 

Panz.  fasc.  64.  tab.  i5. 

Heriades  truncorum.  Latr. 

Habite  en  Europe.  Commune. 

8.  Mégachile  gTandes-dents.  Megachile  maxillosa. 

M.  nigra  ; mandibulis  prominentibus  ; antennis  thorace  bnviori- 
bus  j abdomine  cyrlindrico  subtils  luteo,  hirsuto. 

Apis  maxillosa.  Linn.  Hy  lotus  max'dlosus.  Fab. 

Panz.  fasc.  53.  tab.  17. 

Chclostoma  maxillosa.  Latr. 

Habite  en  Europe.  Elle  fait  son  nid  sur  les  vieux  bois,  les  pieux. 
Etc. 


PBnEHÉMB.  ( Fhileremns.  ) 

Antennes  filiformes  , courtes  , divergentes.  Lèvre 
supérieure  plus  longue  que  large,  rétrécie  vers  son 
extrémité,  formant  un  triangle  alongé  , tronqué  au 
sommet,  et  inclinée  perpendiculairement  en  bas.  Man- 
dibules étroites,  pointues,  uuidentées  au  côté  interne. 

Corps  pubescent  ou  presque  glabre. 
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Antcnnœ  filiformes , brèves,  divaricatœ.  Labrum 
longius  quàm  lalius , versùs  extremitatem  angustalum, 
clongato-trigonum , apice  Iruncatum  , ad  perpendicu- 
lumcadens.  Mandibutœ  angusto-acutœ , latere  inter  no 
unùlentatae. 

Corpus  pubcscens  vel glabriusculum. 

Observations.  Les  philérèmes  ont  la  lèvre  supérieure 
plus  longue  que  large  et  inclinée  en  bas  sous  les  mandi- 
bules, comme  dans  les  mégachiles ; mais  cette  lèvre,  au 
lieu  d’être  eu  carré  loug,  est  en  triangle  alongé,  tronqué 
au  sommet.  Ces  apiaires  ont  les  mandibules  étroites  et 
pointues. 

Par  ces  caractères,  les  ammobates  de  Latreille  peuvent 
se  ranger  sous  cette  coupe;  ils  diffèrent  des  philérèmes  par 
leurs  palpes  maxillaires  à six  articles,  ceux  de  ces  derniers 
n’en  ayant  que  deux. 

ESPÈCE. 

1.  Philérème  ponctuée.  Phileremus  punctatus. 

Ph.  rager  ; cincrco-subviUosus  ; abjomine  rufo  ; margine  nigro 
albo  varia. 

Epeolus  punctatus.  Fab.  p.  389. 

Habile  aux  environ*  de  Parts. 


NOMADE.  ( Nomada.  ) 

Antennes  filiformes,  courtes.  Lèvre  supérieure  demi  - 
circulaire,  un  peu  plus  large  que  longue.  Quatre  pal- 
pes : les  antérieurs  à six  articles  ; les  postérieurs  à 
quatre.  Langue  alongée , fléchie  en  dessous. 

Corps  glabre  , oblong  , fêle  large  ; corselet  ovale  , 
convexe  ; abdomen  presque  sessile. 

Antennœ  filiformes , Brèves , thoracis  vix  longitu- 
dine.  Labrum  semi-circulare , paulb  latius  quàm  lon- 
gius. Palpi  quatuor:  anterioribus  sexarticulatis , pos- 


Digitized  by  GoogI 


NOMADES. 

tcrioribus  quadriarticulis.  Lingua  elongata,  inquiète 
sublùs  in  flexa  . 

Corpus  glabrum  , oblongum;  capul  latum;  thorax 
subovalis  , convexus  -,  abdomen  subsessile. 

Observations.  Les  nomades  ont  la  langue  ou  trompe  à 
peu  près  comme  celle  des  abeilles,  longue,  h oreillettes  ou 
divisions  latérales  courtes  j et  dans  l’inaction  , elle  est  flé- 
chie en  dessous  et  rabattue  contre  la  gaine;  mais  leurs  an- 
tennes ne  sont  pas  brisées.  Leurs  palpes  sont  un  peu  longs; 
leurs  mandibules  sont  étroites,  aiguës,  quelquefois  uni- 
deutdes  au  côté  interne. 

Ces  apiaires  ont  le  corps  glabre  OU  légèrement  pubescent, 
et  n’ont  pas  le  premier  article  des  tarses  postérieurs  dilaté, 
muni  d’une  brosse,  et  propre  à recueillir  le  pollen.  On  dit 
que  les  femelles  vont  pondre  dans  le  nid  des  abeilles  et  des 
airdrènes.  Los  nomades  connues  sont  déjà  nombreuses  en 
especes  : voici  la  citation  de  quelques-unes. 

• x 

ESPÈCES. 

I»  Nomade  panachée.  Nomada  variegata. 

1Y . t horaee  abdominajue  alto  variegalts  ; pedibus  ferrugineis. 
Apis  variegata.  Lino. 

Eptolus  variegauu.  Latr.  , 

Habite  en  Europe.  On  la  trouve  La  nuit  sur  lei  fruit*  du  gtranium 
p } icc  uni . 

a.  Nomade  agreste.  Nomada  agrestis. 

N.  hirta , abdormnis  segmentés  apice  nigrii. 

Nomada  agrestis.  Fab. 

Habite  en  Eipagnc- 

3.  Nomade  ruficorne.  Nomada  rujicornis. 

N.  antennh  pedibus  punttisr/œ  quatuor  scutelti ferrugineis;  abdo- 
mine  fer  rugineo,  luteo  varitgato . F. 

Apis  ruficomis.  Linn. 

Nomada  ruficornis.  Fab.  Pana.  faje.  55.  t.  18. 

Habite  en  Europe.  > ' - 

Tome  iv. 
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4-  Nomade  jaune.  Nomada  flava. 

N.  tkornee  atro , gritca-pubetcem  ; abdominc fiavo,  scgmcntorum 
marginibus  rufit.  OUv. 

Nomada  flava.  Fab.  Oliv.  Dict.  n*  10. 

Panz.  fa»c.  53.  lab.  ai. 

Habile  en  France,  en  Allemagne. 

Etc. 


ANTHOPHILES  ANDRÉNETTBS. 

Les  andrénettes  sont  des  hyménoptères  anthophiles 
comme  les  apiaires;  mais  , au  lieu  d’avoir  leur  langue 
ou  sa  division  intermédiaire  réfléchie  en  dessous  dans 
l’inactiou  , elles  s’en  distinguent  en  ce  que,  dans  le 
repos  , leur  langue  ou  sa  division  intermédiaire  est 
alors,  soit  réfléchie  en  dessus  , soit  droite  ou  presque 
droite. 

Ces  insectes  ne  vivent  point  en  société,  n’offrent , 
pour  chaque  espèce , que  des  mâles  et  des  femelles , et 
leurs  larves  ne  se  nourrissent  que  de  miel  ou  du  pollen 
des  fleurs.  La  plupart  des  espèces  font  des  trous  dans 
la  terre,  y déposent  un  œuf  et  de  la  pâtée,  le  bou- 
chent ensuite.,  et  se  mulliplient  de  cette  manière. 

Je  ne  rapporte  h cette  division  que  les  trois  genres 
suivants:  Andrène,  Halicte  et  Collète. 


ANSKÈKE.  ( Andrena.  ) 

Antennes  filiformes,  un  peu  courtes.  Quatre  palpes 
inégaux.  Deux  mandibules  bidentées.  Langue  trifide  : 
à pièce  intermédiaire  lancéolée,  repliée  en  dessus 
dans  l’inaction, 

Corps  velu. 

Antennce  filiformes  , breviusculœ.  Ealpi  quatuor 
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inœquales.  Mandibules  bidentatœ.  Linguatrifida  : in- 
lermedid  pane  lanceolatd  , in  quiaie  sursiun  rejlexd. 
Corpus  villosum. 

Observations.  Je  réunis  ici  les  andrènes  et  les  dasypodes 
deM.  La  treille.  Ils  se  distinguent  des  halictcsqui  suivent, en 
ce  que,  dans  l'inaction,  la  partie  intermédiaire  de  leur 
langue  est  repliée  en  dessus.  m « 

Les  andrènes  ont  beaucoup  de  rapports  avec  les  abeilles, 
mais  elles  en  diffèrent  principalement  par  leur  trompe  ou 
langue.  Elles  ont  la  tâte  ovale,  penchée;  les  autennes  in- 
sérées entre  les  yeux;  l’abdomen'noirâtre,  avec  une  bordure 
jaune  ou  blanche  sur  chaque  anneau. 

Ces  insectes  font  leur  nid  dans  la  ter :e,  ou  dans  le  sable, 
ou  dans  de  vieux  murs  , et  ne  vivent  point  en  société.  La 
femelle  construit  son  nid,  fait  sa  ponte,  et  y met  la  provi- 
sion nécessaire  à la  larve. 

On  trouve  les  andrènes  sur  différentes  fleurs. 

ESPÈCES. 

i.  André  ne  cendrée,  Andrena  cineraria.  Latr. 

A.  nigra,  thorace  hirsuto-albicante  ; fascia  nigra  ; aldomine 
caerulescente.  > 

A pu  cineraria.  Linn.  Fab. 

Schœff.  Ic.  tab.  sa.  f.  5 — 6. 

Habite  en  Europe.  Extrémité  de»  ailes  noirilre. 

a.  Andrène  vêtue.  Andrena  vestita. 

A.  atra  thoracis  abdominisqae  dorso  ferrugineo  hirtis. 

Apis  vestita.  FRb.  ••  •.  . , , 

Pans.  fasc.  55.  tab.  g. 

Habite  en  France. 

J.  Andrène  carbonaire.  Andrena  carbonaria.  Fab.  i 

A.  atra  ; thorace  einerto-puiesernte,  palibus  lœribns,  alis  fuscis. 
Apis  carbonaria.  Linn. 

Habite  en  Allemagne. 

>9* 
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4.  Andrène  paltes-cilices.  Andrena  pilipes.  Fab. 

A.  glabra  atra  y pedibus  posticis  albo-ciliatis,  alis  Juscis. 

An  Andrena  alcrrima  î Latr.  Hiu.  nat.  des  Cru  U.  et  des  Ini. 

i3.  p.  363. 

Habite  le  Piémont. 

5.  Andrène  pattes-herissées.  Andrena  hirtipes. 

A . cincreo-vil£oiay  abdo  mine  atro,  fasciis  quatuor  albis  y pedibus 
posticis  rufo-hirsuùssimis . 

Dasypoda  hirtipes.  Fab.  Latr. 

Fanx.  fa  te.  7.  tab.  i3.  et  fasc.  46.  tab.  16. 

Habile  aux  environs  de  Faris. 


HAX.ICI4E.  (Halictus.) 

Antennes  filiformes,  arquées.  Quatre  palpes  inégaux. 
Langue tvifide  : à division  intermédiaire  presque  droite 
ou  courbée  inférieurement. 

Corps  oblong , plus  ou  moins  velu. 

Anlennœ  filiformes  , arcuatœ.  Falpi  quatuor  inœ - 
quales.  Lingua  trifida  : intermedià  parte  subreclâ  aut 
incurva. 

Corpus  oblongum , subvillosum. 

Observations.  Sous  la  dénomination  d 'halicte,  je  réunis 
les  h&lictes,  les  sphécodes  et  les  nomics  de  Latreille.  Ces 
insectes,  quoique  avoisinant  lesandtènes,  s’en  distinguent 
en  ce  que,  dans  l’inaetion,  leur  langue  ou  sa  division  in- 
termédiaire n’est  point  réfléchie  eu  dessus,  mais  reste  près-  • 
que  droite,  ou  même  est  courbée  inférieurement. 

ESPÈCES. 

1.  Halicte  à quatre  raies.  Halictus  quadristrigatus • 
Latr. 

H.  niger,  subvillosusj  abdominis  segmenta  quatuor  piimis  mar- 
gine  villoto-alhis. 
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Lalr.  Hist.  nat.  de*  Cran,  et  des  las.  t3.  p.  305. 

Hylœus  grandit.  111%.  Schœff.  Ic.  ins.  tab.  3s.  f.  ig. 

Habile  aux  environs  de  Paris  , sur  les  chardons.  La  femelle  fait 
son  nid  dans  la  terre. 

a.  Halicle  à six  raies.  Halictus  sexcinclus.  Lalr. 

H.  cinertut  ; abdomine  cytindrico  nigro  : faseiis  tex  /lavis  ; pedi  ■ 
but  flavis.  Latr. 

Hylaus  sex-dnetus.  Fab.  n*  6. 

Hylaus  arbustorum.  Panz.  Fasc.  46.  tab.  i4» 

Habite  aux  environs  de  Paris. 

3.  Halicte  spbécoïde.  Halictus  gibbus. 

. (I  J *î  . i J . ■ - l.  . — f.  . ?*«  . f Ai  Vf  jfl  J 

H.  niger;  abdomine  rufo,  apice  nigro. 

JVomada  gibba.  Fab.  Apis,  n*  17.  Geoft. 

Spheeodet  gibbus.  Lalr. 

Tiphia  rufiventris.  Panz.  faso.  53.  tab.  4- 
Habite  aux  environs  de  Paris. 

* 1 v.  . . *'..../  * f 

4.  Halicle  difforme.  Halictus  difformis.  > 

//.  niger./ronte  cmeren-villosa,  tibiis  posticis  /lavis,  iucurvil,  bobo 
clavato  terminait!. 

Nomia  difformis,  Latr.  Oliv.  Dieu  n8  3. 

Latins  difformis.  Panz.  fasc.  89.  f.  t5. 

Habile  en  France,  en  Allemagne. 

Etc. 


COX.LÈTE.  ( Colletés.  ) 

Antennes  filiformes , un  peu  courtes.  Quaire  palpes 
presque  sé lacés  , les  maxillaires  plus  longs  , à six  arti- 
cles. Division  intermédiaire  de  la  langue  dilatée  et 
presque  en  cœur  au  sommet. 

Tête  aplatie  anléricurcmeut.  Abdomen  ovale-coni- 
que ; ailes  écartées. 

Antennce filiformes , breviusculœ.  Palpi  quatuor  sub- 
sclacei  : maxillaribus  longioribus,  sex  articulatis.  Lin- 
guœ  seu  proboscidis  para  intermedia  apice  dilatata , 
s ubcordijorm  is . 
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Caput  anticè planum ; abdomen  ovato-conicxim  ; alæ 
divaricatœ. 

Observations.  Les  collètes,  qui  réunissent  celles  de 
M.  La  treille  et  scs  hylées,  se  distinguent  des  andrènes  et 
des  halicles  en  ce  que  la  division  intermédiaire  de  leur 
langue  n’est  point  lancéolée,  mais  est  membraneuse  , 
élargie,  et  presque  en  coeur  à son  sommet.  Les  deux  man- 
dibules sont  striées  sur  le  dos,  soit  unidentées  sous  leur 
sommet,  soit  terminées  par  deux  dents  égales. 

Comme  las  collètes  de  Latreille  sont  velues,  les  pattea 
postérieures  des  femelles  sont  propres  à se  charger  de  pol- 
len ; ses  hylées , au  contraire,  étant  glabres , n’ont  point  de 
pattes  pollinifères  : celles-ci  paraissent  parasites. 

ESPECES. 

1.  Collé  te  ceinturée.  Colletés  s uccincla. 

C.  thorace  hirto  fulvo,  abdomine  nigro ; cingulis  quatuor  albis. 
Apis  succincla.  Linn. 

Andrena  succincla.  Fab.  Mclitta  succincta.  Kirby. 

Habile  eu  Europe.  Elle  lait  son  nid 'dans  la  terre  , le  tapisse  de 
membranes  gommeuses  et  soyeuses. 

3.  Collète  foisseuse.  Colletés  foudiens.  Latr. 

C.  nigra  , cincreo-hsrsuta  ; abdomine  cylindrico  nudo  ; segmentis 
nivco-marginalis. 

Latr.  Gen.  Crust.  el  Ins.  1.  lab.  14.  f.  7. 

Paux.  lise.  io5.  tab.  ai—  aa. 

Habite  en  Europe,  sur  les  fleurs. 

3.  Collète  annelée.  Colletés  annulata . 

C.  nigra,  fronts  annulisque  pedum  albit. 

Jiylcus  annula  tue.  Fab.  Latr. 

Apis  annulata.  Linn. 

Habite  en  Europe,  sur  les  fleurs. 
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DEUXIÈME  FAMILLE. 

LES  RAPACES.  (Prædooes.  Latr.) 

Larves  carnassières  ou  omnivores.  — Premier  article 

des  tarses  postérieurs  subcylindrique,  non  dilaté 

ni  velu,  et  jamais  pollinijère. 

Parmi  les  hyménoptères  à aiguillon  , et  qui  n’ont 
point  d’oviducle  en  tarrière  , les  rapaces  constituent 
une  grande  famille  d’insectes,  qui  tous  vivent  de  proie 
ou  de  rapine,  et  sont  à peu  près  omnivores.  Comme 
aucun  de  ces  insectes  ne  ramasse  le  pollen  des  fleurs  , 
ils  n’ont  pas  le  premier  article  des  tarses  postérieurs 
dilaté  et  muni  d’une  brosse , ni  le  dessous  de  l’abdomeu 
soyeux;  ce  que  l’on  voit  dans  le  plus  grand  nombre 
des  anthophiles. 

On  a partagé  les  rapaces  en  beaucoup  de  petites  .fa- 
milles , qui , sans  doute  , ne  sont  pas  sans  intérêt , 
mais  qui  compliquent  considérablement  la  méthode. 
Il  nous  suffira,  pour  distinguer  en  général,  et  pouvoir 
étudier  ces  hyménoptères  , de  les  diviser  en  trois  cou- 
pes principales  ; savoir  : 

r°  En  rapaces  guépiaires  ; 

Leurs  ailes  supérieures  sont  plissées  ou  pliées  en 
deux  longitudinalement. 

2°  En  rapaces  subaptères  ; 

Leurs  ailes  supérieures  ne  sont  point  plissées 
longitudinalement , et  l'espèce  offre  constam- 
ment des  individus  aptères. 

3°  En  rapaces  terrifores. 

Leurs  ailes  supérieures  ne  sont  point  plissées 
longitudinalement  , et  tous  les  individus  de 
l’espèce  sont  ailés. 
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RAPACES  GUÉPIAIRES. 

leurs  ailes  supérieures  sont  plissées  ou  pliées  en  deux 
longitudinalement.  . 

Les  insectes  de  cette  division  sont,  ainsi  nommés  , 
parce  qu’ils  comprennent  parmi  eux  les  guêpes  et  les 
genres  qui  les  avoisinent  par  leurs  rapports.  Ils  ont,  en. 
général,  des  antennes  brisées , de  huit  à treize  articles, 
terminées  un  peu  en  massue.  Le  premier  segment  de 
leur  corselet  forme  presque  toujours  un  arc  prolongé 
en  dessus  jusqu’à  la  naissance  îles  ailes  supérieures. 
On  divise  oes  guépiaires  de  la  manière  suivante. 

§■  Guépiaires  solitaires. 

Mandibules  beaucoup  plut  longues  que  larges,  étroites  ou  ré- 
ire'ciei  en  pointe  vers  leur  sommet. 

* 

Insectes  vivant  solitairement  : deui  sortes  d'individus  pour 
l'espèce. 

(i)  Antennes  de  huit  on  dix  articles,  terminées  en  bouton. 
Masaris. 

(a)  Antennes  de  douze  ou  Irciae  articles  , en  massnc  alongcc. 

(a)  Lèvre  inférieure  sans  points  glanduleux  à son  extré- 

mité. 

Svnagre. 

(b)  Lèvre  inférieure  ayant  quatre  points  glanduleux  à son 

extrémité. 

Lumène. 

Odynère. 

Zêtlie. 

§§.  Guépiaires  sociales. 

Mandibule*  guère*  plus  longue*  que  larges,  en  carré  long, 
obliquement  tronquées  an  bout. 
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IjuecUt  vivant  en  toclçte  : uoi»  torlc*  d’individu*  pour  l'es- 
pèce. 


Guêpe. 

Poliste. 


GUÊPJ AIRES  SOLITAIRES. 

Linné  el  la  plupart  des  auteurs  ont  confondu  dans 
le  même  genre  ces  guêpiairesavec  les  guêpiaires  sociales. 
Outre  quelles  s’en  distinguent  par  la  forme  de  leurs 
mandibules,  elles  ont  des  habitudes  différentes  , vi- 
vent solitairement  , et  n’offrtnt"  pbur  chaque  espèce 
que  deux  sortes  d’individus  , des  mâles  et  des  femelles. 

Les  guêpiaires  solitaires  vivent  de  proie  comme  les 
autres.  Elles  font  leur  nid,  soit  dan»  les  trous  des  mu- 
railles , soit  dans  la  terre  , soit  sur  les  tiges  des  plantes, 
les  construisant  en  boule  avec  de  la  terre  One.  L’in- 
térieur de  ces  nids  ne  présente  point  de  gâteaux  alvéo- 
laires, comme  les  nids  des  guêpiaires  sociales.  Voici  les 
cinq  genres  que  je  rapporte  à cette  division. 


BUlSA&XS.  ( MasarU.  ) 

Antennes  de  huit  ou  dix  articles  , terminées  en  mas- 
sue obtuse  ou  subglobuleuse.  Lèvre  supérieure  sail- 
lante. Mandibules  se  rétrécissant  insepsiblernent  gn 
pointe,  subquadridentées. 

Corps  oblong,  semi-cylinJrique , glabre  , se  con- 
tractant en  héule  par  la  flexion  de  l’abdoipep. 

Anlcnnœ  octo  vcl  decim  - arlicu  latœ  , clavâ  obtus  à 
vel  subglobosd  terminales.  Labrum  exsertum.  Mandi- 
bules senslm  anguslaloacuminalec , subijuailrielentalœ. 

Corpus  oblongum,  senti -cy  lindricurn  , gletbrum , ab- 
dominis  in  Jlexu  in  glçbum  contractile. 
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Observations.  Les  masaris  sont  des  guépiaires  solitaires 
dont  les  antennes  n’ont  pas  plus  de  dix  articles  distincts, 
et  sont  terminées  en  bouton. M.  Latreille  en  forme,  sous  le 
nom  de  masarides,  une  petite  famille  qui  se  compose  de 
ses  genres  masaris  et  célonite.  La  lèvre  inférieure  de  ces 
insectes  est  longue,  filiforme  , sans  points  glanduleux,  et 
se  divise  en  deux  Blets  reçus  dans  un  tuyau  rétractile. 

ESPÈCES. 

t.  Masaris  vespiforme.  Masaris  vespifortnis. 

M.  abdomine  longo,  graciliusculo,  nigro  ; f tuais  sexfavis  ; an- 
tennù  nigris  capite,  thorace  longioribus. 

Masaris  vespiformis.  Fab.  Latr. 

Coqueb.  Jllustr.  Ic.  dcc:  a.  ta  b.  i5. 

Habite  en  Barbarie.  Deafontainei. 

a.  Masaris  apiforme.  Masaris  apiformis. 

M.  abdomine  vix  trunco  tongiorc , nigro  ; Jaiciis  qi tinque /lavis  ; 

amenais  brevibus,  elavet ferrugined  terminais. 

Masaris  apiformis.  Fab.  p.  a84. 

Celonites  apiformis.  Fab.  Latr. 

Pana.  fasc.  76.  t.  19. 

Habile  l’Italie,  le»  province»  méridionales  de  la  France. 


STHAORB.  ( Synagris.  ) 

Antennes  brisées , renflées  vers  leur  extrémité.  Man- 
dibules saillantes  / pointues:  celles  des  mâles  très  lon- 
gues et  en  forme  de  cornes.  Lèvre  inférieure  quadrifîde, 
à divisions  linéaires,  longues,  plumeuses. 

Abdomen  ovale-conique , à pédicule  presque  nul. 

Antennœ  fractœ , versus  apicem  incrassalœ.  Man- 
dibules acuto-productœ  , in  masculis  longissimœ  , cor- 
niformes.  Labium  injerius  quadrifidum  ■ laciniis  li- 
nearibus,  longis , plumosis . 

Abdomen  ovato-conicum  ; pediculo  subnullo. 
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Observations.  Les  synagres  sont  des  insectes  étrangers, 
propres  à l’Afrique  et  à l’Asie.  Ils  sont  remarquables  par  la 
grandeur  des  mandibules  des  individus  miles  , et  parleur 
lèvre  inférieure,  dont  les  divisions  longues  et  plumeuses 
sont  destituées  de  points  glanduleux.  Les  palpes  maxillai- 
res ont  quatre  articles;  les  labiaux  n’en  ont  que  trois. 

ESPÈCE. 

i.  Synagre  cornu.  Sinagris  cornuta.  Latr, 

Vcspa  cornuta.  Lino.  Fab.  p.  a55. 

Api*  cornuta.  Drury.  Io>.  a.  t.  4&-  f.  3. 

Habite  en  Afrique. 


EUHÈME.  ( Eumenei.  ) 

Antennes  brisées  , en  massue  alongée  et  pointue. 
Le  cbaperon  souvent  prolongé  en  pointe  antérieure- 
ment. Mandibules  longues  , pointues  , saillantes  et 
rapprochées  en  bec,  sur- tout  dans  les  mâles.  Lèvre 
inférieure  trifide,  à division  moyenne  bilobée  : toutes 
ces  divisions  glandulifères. 

Corps  alongé.  Abdomen  subpcdiculé. 

Antennœ  fraclœ  , in  clavam  elongato-acutam  ler- 
minatœ.  Clypeus  sœpè  antice productus  , acutus.  Man- 
dibulœ  elongato-acutœ,  porrectœ,  in  rostellum  conni- 
ventes , prœsertïm  in  masculis.  Labium  irifidum  : laci - 
nid  intermedid  dilatato-bilobd  ; laciniis  omnibus  glan- 
duliferis. 

Corpus  elongatum.  Abdomen  subpediculatum. 

Observations.  Les  eumines  sont , comme  les  synagres, 
des  guêpiaires  solitaires  ; mais , au  lieu  d’avoir  les  quatre 
divisions  de  leur  lèvre  inférieure  longues  et  plumeuses, 
comme  ces  derniers,  elles  les  ont  glanduleuses  à leur  som- 
met. La  plupart  ont  l’abdomen  pédiculé,  plus  épais  vers  le 
bout  qu’à  sa  naissance.  Je  n’en  distingue  point  les  odjrnè- 
res  de  M.  Latreille. 
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. ESPÈCES. 

1.  Eumène  des  bruyères.  Eumenet  coarctata.  Latr. 

X.  nigra  ; abdominit  tegmenta  primo  infundibuliformi  , secundo 
c&mpanulato , maximo,  lutco^maculalo. 

V ztpa  coarctata.  Linn.  Fab.  p.  376. 

Geoff.  a.  p.  377.  n°  10.  pi.  16.  f.  a. 

V ttpa  caronatn.  Panz.  fa*c.  64.  t.  i a.  et  fasc.  63.  t.  6. 

Habite  en  Europe.  La  femelle  se  construit , avec  de  la  terre , no 
nid  en  forme  de  boule  , et  le  fisc  sur  la  lige  de  quelque  plante 
et  souvent  sur  la  bruyère. 

3.  Eumène  pomiforme.  Eumenes pomijormi ».  Latr. 

E.  nigra , flavo  varie  gala  ; abdominit  petiolo  bipunctato  ; secundo 
segmenta  fascid  interruptif , omnlbusi/ue  margine  /lavis. 

Vcspa  pomiformit.  Fab.  p.  379. 

Pan*,  fasc.  63.  t.  7. 

Habile  ('Italie,  l'Allemagne,  etc. 

3.  Eumène  des  murs.  Eumenes  muraria. 

E.  nigra  ; thoraee  maetdit  dnabus  fsrrugineis  ; abdomtne  fucus 
quatuor flan is  -.'prima  remotissimtl. 

V tspa  muraria.  Linn.  Fab.  p.  367. 

Vespa  parieùna.  Panz,  fasc.  4g.  t-  »4- 
Odynerus.  Latr. 

Habile  en  Europe.  Elle  fait  son  nid  dans  les  trous  des  marailloa. 
Etc. 


ZÈTHE  (Zelbus.) 

Antenne»  brisées  , en  massue  alongée  et  pointue. 
Chaperon  aussi  large  ou  plus  large  que  long  , saus  pro- 
lungemen  tan  térieur  remarquable.  Mandibules  obtuses , 
peu.  alongéea  et  point  en  bec  à leur  extrémité.  Lèvre 
inférieure  glanduleuse  au  sommet. 

Abdomen  pédicule. 

Antennœ  fractœ,  in  clavQtn  elongato-aculam  termi- 
nâtes. Clypeus  longitudinc  non  lalitudinem  superans  , 
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anticB  non  atit  vix  productus.  Mandibulœ  obtusœ  , 
parùm  elongatœ.  Labium  apice  quadriglandulosum. 
Abdomen  pediculatum. 

Observations.  Les  zèihes,  dont  je  do  distingue  pas  les 
ditcœliesdeM.Latrcille,ont  le  port  descumènesjmais  elles 
en  diffèrent  par  leur  chaperon  et  leurs  mandibules.  Celles* 
ci,  quoique  plus  longues  que  larges,  sout  plus  courtes, 
non  pointues  ni  en  bec.  Ces  guépiaires  sont  assez  grandes. 

ESPÈCES. 

1.  Zèthe  ailes  bleues.  Zelus  cyanipcnnis. 

Z.  niger  ; abdominis  petiolo  clavata , bâti  lettaeto  ; alit  cyüneis. 
Vespa  cyanipcnnis.  Fab.  p.  237. 

Coqneb.JIllostr.  le.  dec.  1.  tab.  6.  £ 4- 
Habite  à Cayenne. 

2.  Zètbe  zonale.  Zethus  zonalis. 

Z.  niger  { thorace  immaculalo , abdominis  petiolo  apice , segmenta 
secundo  fascid  simphcijlavis. 

Vetpa  zonalis.  Van.  bue.  81.  tak.  18. 

Habite  en  Allemagne. 

3.  Zèthe  rufinode.  Zethus  rufmodus. 

Z.  niger,  nilidut , p une  lotus  ; tiioracis  segmenta  antieo  ferra  gineo- 
fiavo  ; pedibus  rubris. 

Eumenes  rufinoda.  Latr.  tien.  Croît,  et  loi.  Toi.  1. 1.  i4-  f.  4* 
Habite  les  Iles  de  l'Amérique. 

GUÉPIAIRES  SOCIALES. 

De  même  qu'il  y a des  apiaires  sociales  et  d’autres 
qui  vivent  solitairement,  de  même  aussi  l’on  trouve 
des  guépiaires  sociales  ; et  je  viens  d’en  citer  d’autres 
qui  ne  forment  point  de  société.  11  est  donc  utile  de 
distinguer  de  part  et  d’autre. 
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Les  guêpiaires  sociales,  non-seulement  sdnt  remar- 
quables parce  qu’elles  vivent  en  société,  mais,  en  outre, 
en  ce  que  chaque  espèce  se  compose  de  trois  sortes 
d’individus,  de  mâles , de  femelles  et  .de  neutres.  Ces 
derniers  néanmoins  ne  paraissent  être  encore  que  des 
femelles  sans  sexe,  c’est-à-dire,  dont  le  sexe  est  avorté. 
Ces  trois  sortes  d’individus  forment  des  sociétés  quel- 
quefois nombreuses , selon  l’espèce.  Ils  se  construisent 
des  nids  singuliers,  en  partie  formés  de  matières  di- 
verses , et  dont  l’enveloppe  externe  semble,  soit  papy- 
racée  , soit  cartonneuse.  On  a donné  à ces  nids  le  nom 
d e guêpiers.  Dans  leur  intérieur  , on  trouve  au  moins 
un  plan  couvert  d’alvéoles;  et,  dans  certains  , cet 
intérieur  est  divisé  par  des  cloisons  transverses  dont 
chacune  est  chargée  d’alvéoles  d’un  seul  côté.  Ces  guê- 
piaires sociales  ne  sont  partagées  qu’en  deux  genres , 
qui  sont  les  suivants. 


OUBPE.  ( Vospa.  ) 

!'  Antennes  brisées,  de  douze  ou  treize  articles,  renflées 
vers  leur  sommet  en  massue  oblongue  et  pointue. 
Quatre  palpes.  Mandibules  fortes,  tronquées  oblique- 
ment et  dentées  à leur  extrémité.  Bord  antérieur  du 
chaperon  largement  tronqué,  ayant  une  dent  de  cha- 
que côté. 

Corps  oblong , presque  glabre  , ayant  l’abdomen 
attaché  par  un  pédicule  très  court.  Ailes  supérieures 
plisséesou  pliées  en  deux  , étroites.  Trois  sortes  d’in- 
dividus , tous  ailés,  vivant  en  société  dans  un  nid 
commun.  Larves  apodes. 

Antennœ fractce , duodecim  aut  tredecim  articulâtes, 
clavâ  oblongd  aculâque  terminatœ.  Palpi  quatuor. 
Mandibulœ  valida, , apice  obliqué  truncatœ  et  denlalœ. 
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Clypeus  margine  antico  latè  truncato  , utroque  latere 
denticulo  adjuncto. 

Corpus  oblongum , subglabrum  , abdomine  b revis- 
simè  pediculato.  Alœ  superœ  angustœ , longitrorsàm 
duplicatœ. 

Individua  omnia  alata  , nido  communi  habitantia ; 
tribus  generibus  pro  specie.  Larvœ  apodœ. 

Observations.  Quoique  tes  guêpes  aient  les  antennes 
brisées  ou  coudées  comme  les  abeilles,  on  les  en  distingue 
au  premier  aspect,  par  leurs  ailes  étroites  et  plissées  ou 
pliées  en  deux  longitudinalement;  par  leur  corps  plus 
grêle  en  général , moins  velu  , et  même  presque  glabre; 
enfin,  parleur  trompe  très  courte,  et  leurs  mandibules 
fortes  et  grandes. 

Leur  corps  est  ordinairement  varié  de  jaune  et  de  noir. 
Leurs  yeux  sont  en  forme  de  reins  ; et  leur  trompe  ou 
langue  est  large , échancrée,  avec  un  filet  de  chaque  côté. 
Leur  larve  est  petite,  venniforme  et  sans  pattes. 

Les  guêpes  formant  des  sociétés  composées  de  trois  sor- 
tes d’individus,  les  femelles  et  les  [neutres  [seulement  tra- 
vaillent à la  construction  de  leur  nid.  En  réduisant  en 
forme  de  pâte  des  parcelles  de  vieux  bois  ouj  d'écorce, 
elles  en  construisent  leur  guêpier,  savoir  ses  rayons  ou 
gâteaux  et  l’enveloppe  commune,  d’une  matière  analogue 
à du  papier  ou  du  carton.  Le  guêpier  est  suspendu  en  des- 
sus par  un  ou  plusieurs  pédicules,  et  les  rayons  qu’il  con- 
tient, tantôt  en  petit  nombre  et  tantôt  fort  nombreux, 
sont  horizontaux,  et  ont  leur  face  inférieure  seulement 
garnie  de  cellules  verticales  hexagones.  Les  femelles  ne 
pondent  qu’un  oeuf  dans  chaque  cellule , y joignent  une 
provision  de  nourriture  pour  la  jeune  larve,  et  ensuite 
ferment  la  cellule. 

Les  sociétés  des  guêpes  ne  subsistent  que  jusques  vers 
le  milieu  de  l’automne.  Alors  les  neutres  tuent  les  larves 
qui  n’ont  pas  eu  le  temps  de  se  transformer;  les  autres  pé- 
rissent pour  la  plupart , et  quelques  femelles  qui  survivent 
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à la  mauvaise  saison , travaillent,  au  printemps  , à fonder 
une  nouvelle  colonie. 

Les  guêpes  -ne  sont  guère  connues  eu  général , que  par 
les  rav  âges  qu’elles  font  dans  nosjardins,  en  dévorant  nos 
meilleurs  fruits.  Elles  se  nourrissent  aussi  d’insectes  et 
même  de  viande  Elles  font  leur  nid  dans  la  terre  , dans 
l’intérieur  des  vieux  bois,  et  souvent  dans  les  greniers  des 
maisons.  Leur  approche  est  toujours  b redouter. 

ESPÈCES. 

i.  Guêpe  frelon.  Vespacrabro. 

V , thoracc  atgro , anticc  rujo  immaculato , abdo  minis  incisuris 
p une t o nigro  dttplici  conüguo.  L. 

Vtspa  crabro.  Linn.  Fnb.  p.  a5 5.  Oliv,  Dict.  n*  47. 

Geoff.  ?.  p.  368.  n®  1. 

Habile  en  Europe.  Grosse  guêpe  qui  fait  son  nid  dons  les  creux 
des  Tien»  arbres , et  quelquefois  dans  les  charpentes  des  gre- 
niers. 

a.  Guêpe  commune.  V espa  vulgaris. 

y.  thorace  utrinque  lineoled  Interrupul;  scutello  quadrimaculafo; 
abdominis  incisuris  punctis  aigris  distincte.  L. 

Vtspa  vulgarit.  linn.  Fnb.  p.  a56.  Oltv.  Dict.  H»  4g. 

Geoff.  a.  p.  36g.  n°  a. 

Habite  en  Europe.  Elle  est  fort  commune , moins  grosse  que  la 
précédente,  plus  brillante  par  ses  deux  couleurs,  le  noir  et  le 
j aune  , et  fait  son  nid  dans  les  toits.  Une  de  ses  variétés  fait  le 
sien  dans  la  terre. 

3.  Guêpe  de  Holslein.  y espa  Holsatica . 

y . nigra  ; lineâ  utrinque  ad  humtros , macuütque  scuiellaribus 
luteis;  abdomine  luteo-,  tegmenlis  basi  tratuversé  punctisque 
contiguii  aigris.  L. 

Vetpa  holsatica.  Pab.  p.  a 57. 

Latr.  Annales  du  Mus.  vol.  1.  p.  a88.  pl.  âi.  f.  1 3. 

Vtspa.  n«  a.  var.  D.  Geoff. 

Habite  en  Europe.  Se  trouve  aux  environs  de  Paris.  Elle  fait  un 
guêpier  oviforme , à enveloppe  triple  , dont  les  pièces  éont 
minces  et  inégales. 
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4*  Guêpe  fauve.  V eipa  rufa. 

F.  thorace  u trinque  lincold;  sctitcllo  bipunctaU);  abdomine flavo , 
antice  ferrugineo.  L. 

V upa  ruja.  Linn.  Fab.  Oliv.  Dict.  n*  5i. 

Habite  le  nord  de  l'Europe. 

5.  Guêpe  à une  bande.  Vespa  cincta.  • 

V . nigra  -r  thorace  obicurè  maculato  ; abdomine  atro;  fiucid fer- 
ruginea. 

V tspa  cincta.  Fàb.  p.  a53.  Oliv.  Dict.  n»  3j. 

Habite  les  Indes  orientales. 

Etc. 


POLISTE.  ( Polistes  ) « 

Antennes  brisées  , en  massue  alongée  , finissant  en 
pointe.  Mandibules  non  tronquées,  dentées  en  leur 
côté  interne.  Milieu  du  bord  antérieur  du  chaperon 
avancé  en  pointe. 

Corps  subovale  ; abdomen  pédicnlé. 

Antennœ  fraciœ , in  clavam  elongatam  et  acutam 
terminaux.  Mandibulœ  non  truncatas , lalere  interno  et 
subapicali  dentatœ.  Cljpei  margo  anticus  medio  in 
angulum  parvum  productus. 

Corpus  subovale , abdomine  pediculato. 

Observations.  Les  polistes  sont  des  guêpiaires  sociales 
tellement  voisines  du  genre  guipe  par  leurs  rapports,  qu’on 
aurait  pu  ne  les  en  pas  distinguer.  Cependant,  comme  ces 
guêpiaires  diffèrent  des  guêpes  proprement  dites  par  la 
forme  de  leurs  mandibules  et  par  celle  du  chaperon  , nous 
avons  adopté  le  genre  qu’en  a forme  M.  Latreille. 

Ces  guêpiaires  ont  aussi  l’espèce  composée  de  trois  sortes 
d’individus  tous  ailés, [savoir  des  mâles,  des  femelles  et  des 
neutres.  Leurs  ailes  sont  plissées  ou  pliées  en  deux  longi- 
tudinalement, et,  comme  elles,  vivent  en  société;  leur  nid 
contient  un  ou  plusieurs  gâteaux  alvéolifères.  Parmi  leurs 
espèces,  les  unes  sont  indigènes,  les  autres  sont  exotiques. 
Tome.  iv.  20 
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* ESPÈCES. 

[ Indigènes.  ] 

i.  Poliste  française.  Polistes  gallica.  Latr. 

P.  thoracc  uiriHfue  lineold  punctisrjue  duobus  ; scuh  lio  texma- 
culato  ; abdominis  incisuris  flavis , secundd  bimaculsUd. 
y tapa  gallica.  Linn.  Fab.  p.  a5-]. 

Panz.  fasc.  49*  tab.  a*.  Guêpe,  n1  5.  Geoff. 

Réaumur.  Ins.  6.  pl.  î4-  f*  6. 

Habile  l’Europe  australe,  la  France.  Son  nid  n la  forme  d’une 
rose  demi-ourerte  et  de  couleur  cendrée;  il  est  fixé  sur  un 
rameau  de  plante. 

•> 

a.  Poliste  diadème.  Polistes  diadema.  Eatr. 

P.  atra  ; lineis  dualus  transférais  iitfrd  untcnnas  ; linaolis  tex 
tcuullanbus  I abdominis  segmentis  duobus  primis  bipunctatis. 
yespa  diadema.  Latr.  Annales  du  Mus.  vol.  I.  p.  39a.  pl.  ai.  f. 

4—6. 

Réaumur.  Ini.  6.  pl.  î5.  f* 

Habite  eu  Europe. 

[ Exotiques. 

3.  Poliste  boucher.  Polistes  lanio. 

P.  força;  capitc  jbrrugineo  • antcnnis  medio  nigris. 
y es  p a lanio.  Fab.  p.  a6o.  Oliv.  Hict.  n®  59* 

Habite  au  Brésil. 

4.  Poliste  annulaire.  Polistes  annulons. 

P.Jusca  j genubus  antennarum  apicibus  marginetjue  primi  seg- 
ments fl avis. 

yespa  annulons.  Fab.  p.  360.  . 

Habite  l’Amérique  septentrionale. 

5.  Poliste  hébraïque.  Polistes  hebrœa. 

P.Jlava  ; thoracc  trilineato  ; abdomine  cingulis Jlexuosis  nigris. 
yespa  hebrœa.  Fab.  p.  374* 

Habite  les  Indes  orientales. 
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6.  Polis  le  c* pionnière.  Palûtes  i liarhria. 

P.  nigru  , sencM ihoruce  antice  poiLccqut  tlrigiij  nbilam'uie 
fasciis  quoique fiavis.  Oliv. 

Vespa  charlaria.  Oliv,  Dict.  »•  88. 

Vtipa  nidulans.  Fab.  j>.  ajj. 

Habile  à Cayenne.  Elle  construit  de  grand»  guêpier»  alongcs, 
pendans  aux  branche»  de»  arbre»,  dont  l'enveloppe  e»t  de  car- 
ton , et  dont  l’onverture  est  un  trou  central. 

7.  Poliste  lalue.  Polistes latua. 

P.  nigra  , nilida  ; abdomine  subcordalo,  pediculato. 

Polittes  maria.  Fab. 

Papa  latua.  Cuv.  Bullct.  de  la  Soc.  pbilom.  n»  8. 

Epiponc  latua.  Latr.  Gen.  In»,  vol.  1.  t.  14.  f,  5. 

Habite  à Cayenne.  Elle  construit  on  grand  nid  en  mauvais  car- 
ton , alongc  en  cloche,  pendant  aux  branche»  de»  arbre» , et 
dont  1 ouverture  e»t  un  trou  marginal. 

Etc. 

RAPACES  SUBAPTÈRES 

Leurs  ailes  supérieures  ne  sont  pas  plissées  longitu- 
dinalement y et  l espece  offre  constamment  des  indivi- 
dus aptères.  Point  de  petits  yeux  lisses  très  distincts. 

Sous  cette  division  ou  sous-famille  des  rapaces , je 
rapproche  et  j’isole  deux  genres,  qui  ont  des  rapports 
.évidents  avec  les  gwèpiajres , mais  qui  offrent  constam- 
ment des  individus  aptères.  Ces  iusectes  n’ont  pas  de 
petits  yeux  lisses  bien  distincts,  et  vivent  de  proie. Ceux, 
parmi  eux,  qui  vivent  eu  société,  sont  fort  intéressants 
à observer  sous  différents  rapports.  11  y en  a qui  oui, 
des  habitudes  extrêmement  singulières  et  même  ad- 
mirables. Les  deux  genres  que  je  rapporte  içi , sçut 
distingués  de  la  manière  suivante. 

(i)  Injectes  virant  en  société  ; des  mâle»  , de»  femelle»  et  de» 

20* 
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nentrci.  Le»  mâle»  toujours  aile'»;  le*  femelle»,  tantôt  arec 
de»  ailes  et  tantôt  tan»  ailes;  le»  neutre*  toujours  aptères. 

Fourmi. 

(s)  Insecte»  virant  solitairement } des  mâles  et  des  femelle*  len- 
tement. Les  mâles  ailés  ; les  femelle»  tonjour»  aptères. 

Mutile. 


rouan.  ( Formica.  ) 

Antennes  filiformes , plus  épaisses  vers  leur  sommet, 
brisées.  Lèvre  supérieure  un  peu  grande  , tombant 
perpendiculairement.  Quatre  palpes  filiformes  , iné- 
gaux. Mandibules  fortes,  sur  tout  dans  les  femelles  et 
les  neutres.  Promuscide  courte  ; à lèvre  inférieure 
concave  , arrondie  au  sommet. 

Tête  trigone  ; tronc  déprimé  sur  les  côtés;  abdomen 
attaché  au  corselet  par  un  pédicule  qui  porte  , soit  un 
nœud  en  forme  d’écaille , soit  deux  nœuds.  Anus 
muni , soit  d’un  aiguillon  piquant,  soit  de  glandes 
vénénifères. 

Trois  sortes  d’individus  pour  l’espèce  : des  mâles  et 
des  femelles  ailés  , des  neutres  toujours  aptères. 

Antennœ  filiformes , versùsapicem  crassiores  , frac  - 
tœ.  Labrum  majusculum  , ad  perpendiculum  cadens. 
Palpi  quatuor  filiformes , inœquales.  Mandibulœ  va- 
lida, prœeertlm  in feminis  et  neutris.  Promuscis  brevis  ; 
labio  cucullato  , apice  rotundalo. 

Caput  trigonum  ; truncus  ad  latera  compressus  ; 
abdomen  pediculo  unino  dovel  binodo,  thoraci,  affvvum. 
Anus , vel  aculeo  punctorio , vel  glandulis  veneniferis 
ins  truc  tus. 

Individua  tribus  generibus  pro  specie,  Masculi  et 
feminœ  alali;  neutra  semper  aptera. 


Digitized  by  Google 


FOURMIS. 


309 

Observations.  Les  fourmis  sont  des  insectes  connus  de 
tout  le  monde , au  moins  quant  à leur  forme  générale.  Ces 
insectes  sont  petits  en  général , courent  assez  rapidement, 
et  offrent  un  corps  alongé,  comme  formé  de  tro's  parties 
principales, 'bien  séparées  : la  tête,  le  corselet,  l’abdomen. 
Leur  tête,  qui  est  assez  grosse  proportionnellement,  est 
trigone,  avancée  en  pointe  antérieurement,  et  munie  de 
deux  antennes  filiformes,  brisées,  leur  premier  article 
étant  plus  long  que  chacun  des  autres. 

Ce  qui  caractérise  le  plus  généralement  ces  insectes, 
c’est  que  le  pédicule  qui  attache  leur  abdomen  au  corselet 
soutient  tantôt  une  petite  écaille  relevée , et  tantôt  deux 
écailles  distinctes,  selon  les  espèces.  Ces  espèces  de  noeuds 
squamiformes  sont  dus,  selon  M.  Latreille,  à un  des  an- 
neaux de-  l’abdomen,  et  se  trouvent  dans  tous  les  indivi- 
dus  de  toutes  les  espèces. 

Les  neutres  , ici , sont , comme  dans  les  abeilles  et  les 
guêpes,  des  femelles  dont  le  sexe  est  entièrement  avorté. 
Ce  sont  les  individus  les  plus  nombreux  de  leur  société, 
ceux  qui  sont  chargés  de  tous  les  travaux,  et  qui  n’ont 
jamais  d’ailes.  Les  mâles  sont  les  plus  petits  individus  de 
l’espèce,  et  sont  toujours  ailés.  Les  femelles  sont  pareille- 
ment ailées,  mais  elles  perdent  souvent  leurs  ailes  & une 
certaine  époque. 

On  sait  que  les  fourmis  demeurent  dans  des  nids  placés 
en  terre  ou  près  de  sa  surface,  et  auxquels  on  a donné  le 
nom  de  fourmilières.  11  y en  a néanmoins  qui  font  les  leurs 
dans  l’intérieur  des  troncs  d’arbres  ou  du  bois,  comme 
certains  termites.  Le  jour,  elles  en  sortent,  vont  et  vien- 
nent continuellement,  s’occupent  de  leurs  travauxou  cou- 
rent à la  picorée.  Comme  elles  sont  omnivores,  presque 
tout  leur  est  bon,  et  dès  qu’elles  ont  trouvé  quelque  butin, 
elles  le  portent  à la  fourmilière. 

L’hiver,  les  fourmis  restent  dans  leurs  fourmilières,  où 
elles  sont  engourdies,  sans  aucun  mouvement,  et  entassées 
les  unes  sur  les  autres;  mais  dès  les  premières  chaleurs  du 
printemps , elles  sortent  de  leur  état  de  léthargie,  et  vont 
chercher  leurs  aliments. 
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L’accouplement  des  mâles  avec  les  femelles  ne  se  fait 
point  dans  la  fourmilière.  Les  mâles  ne  s’y  rencontrent 
jamais.  C’est  dans  l’air  qu’il  s’exécute,  les  femelles  volti- 
geant avant  leur  fécondation.  Celles-ci  retournent  ensuite 
à la  fourmilière  pour  déposer  leurs  œufs,  et  les  mâles  pé- 
rissent peu  après. 

Les  œufs  des  fourmis  sont  très  petits  et  rassemblés  par 
tas.  lien  nait  des  larves  courtes,  blanches,  grasses,  sans 
pattes  et  presque  incapables  de  locomotion.  Ce  sont  ces 
larves  que  le  vulgaire  nomme  improprement  œufs  de four- 
mis, et  dont  les  neutres  ont  les  plus  grands  soins.  Ces 
mêmes  larves  se  transforment  en  nymphes,  soit  nues,  soit 
renfermées  dans  une  coque  d’un  blanc  jaunâtre.  Comme 
ces  nymphes  sont,  ainsi  que  les  larves,  incapables  de  se 
mouvoir,  si  la  fourmilière  est  attaquée,  les  ouvrières  les 
emportent  dans  l’endroit  le  plus  reculé  de  leur  habitation 
pour  les  mettre  à l’abri  des  dangers. 

Quoique  les  fourmis  soient  souvent  très  nuisibles,  quel- 
quefois même  un  fléau,  par  les  dégâts  qu’elles  causent  dans 
nos  jardinscl  même  dans  nos  habitations, sur-tout  dansles 
climats  chauds,  ce  sont  uéaumoinsdes  insectes  très  curieux 

f * 

et  très  intéressants  à étudier  sous  différents  rapports,  prin- 
cipalement sous  celui  de  leurs  habitudes  particulières.  Il  y 
en  a qui  voyagent  en  troupe  et  forment  comme  des  armées 
ipuopibrables.  D’autres  sont  guerrières,  vont  attaquer  la 
fourmilière  de  quelque  autre  espèce,  et  si  elles  sont  victo- 
rieuses, elles  s’emparent  des  larves  et  des  nymphes  de  la 
fourmilière  conquise,  les  transportent  dans  la  leur,  eten 
prennent  soin  pour  en  faire  des  esclaves  qui  servent  aux 
travaux  de  l'habitation,  lies  derniers  faits,  publiés  par 
M.  Hubert  fils,  etjconfirmés  par  les  observations  de  M.  La- 
li cille,  sont  vraiment  admirables. 

Comme  les  fourmis  sont  nombreuses  en  espèces,  M.  La- 
treille  en  a traité  dans  un  ouvrage  monographique  avec 
des  détails  intéressants.  Depuis,  il  les  a partagées  en  plu- 
sieurs . genres,  les  considérant  toutes  ensemble  comme 
constituant  une  famille  particulière.  C’est  cette  famille  qui 
forme  le  genre  que  nous  présentons  ici. 
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ESPÈCES. 

Un  seul  nœud  squamiforme  sur  le  pédicule  de  F ab- 
domen. 

i.  Fourmi  ronge-bois.  Formica ligniperda.  Latr. 

F.  nigra  ; Oiorace  femoribusque  abscuri  sanguineis.  Latr.  HisU 
nat.  de»  Fourmi»,  p.  88.  pl,  I.  f.  i. 

An  formica  herculanca  ? Lion.  Fab.  p.  349. 

Formica  herculanca.  Oliv.  Dict.  n"  1. 

Habite  eu  Europe , dan»  le»  tronc»  d'arbre».  C’en  la  plu»  grande 
de  notre  paya. 

3.  Fourmi  pubescente.  Formica  pubescens.  L. 

F.  alra  ; abdomine  pubescente.  Fab. 

Formica  pubescens.  Fab.  Oliv.  n”  10.  Latr.  Bill.  Nat.  de*  F.  p. 

96.  pl.  i.fg.  a. 

Habile  eu  Europe,  dan»  la  France  méridionale,  en  Hongrie.  Elle 
vit  dan»  le»  tronc»  de»  vieux  arbre». 

3.  Fourmi  comprimée.  Formica  compressa. 

F.  nigra  ; thorace  compressa  ; amenais  aptes  femoribusque  rufis  ; 
capite  maximo.  F. 

Formica  compressa.  Fab.  p.  35o.  Oliv.  Diot.  n*  {. 

Latr.  liist.  Nat.  de»  F.  p.  1 1 1» 

Habite  h Tranquebar. 

4.  Fourmi  fauve.  Formica  ru/a. 

F . nigricans  % capilis  maximd  parte  , Oiorace  , squamd  ferrugi- 
neis  ; stemmatibus  tribus  conspicuis.  Latr. 

Formica  rufa.  Lino.  Fab.  p.  35i.  Oliv.  Dict.  n°  9. 

Latr.  Hi»t.  nat.  de»  F.  p.  1 43.  pl.  5.  f.  a8. 

Habite  en  Europe , dan»  le»  boia.  Elle  y forme  »nr  la  terre  de 
grande»  fourmilière»  large»,  convexe»,  offrant  de»  amat  consi- 
dérable» de  paillettes  de  différent  débris  amoncelé*  et  sans 
ordre.  Elle  e*l  plu*  grande  que  no*  fourmis  des  jardin*. 

5.  Fourmi  noire-cendrée.  Formica /usca. 

F . cinerço-Jusca  ; antennis  pedibusque  fcrrugincU . 

Formica  fusca.  Linn.  Fab.  p.  35a.  Oliv.  Dict.  n°  t3. 
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Latr!  Hist.  nat.  des  F.  p.  i5g.  pl.  6.  f.  3a. 

Habite  en  Europe , dans  la  terre , sons  les  pierres , au  pied  de* 
arbres.  Commune. 

6.  Fourmi  des  jardins.  Formica  nigra. 

F.  nigra , nitida  ; ano  piceo.  F. 

Formica  nigra.  Linn.  Fab.  p.  35a.  Olivï  Diet.  n°  1 1. 

Latr.  Hist.  nat.  des  Fourmis , p.  1 56. 

Habite  en  Europe.  Très-commune  dans  les  jardins  où  elle  fait 
beaucoup  de  tort.  Elle  lait  son  habitation  dans  la  terre. 

7.  Fourmi  sanguine.  Formica  sanguinea.  Latr. 

F.  sanguinea  ; abdomine  cinereo-nigro.  Latr.  Hist.  nat.  des  Four- 
mis, p.  i5o.  p).  5.  f.  29. 

Habile  en  Europe,  dans  les  bois.  C’est  une  de  celles  que  M.  Hu- 
bert nomme  fourmis  amazones. 

8.  Fourmi  amazone.  Formica  rufescens. 

F.  pallidè  rufa ; mandibulis  auguslis,  arcuatis,  sub  dentatis  ; stem - 
maiibus  tribus  ; thorace  posticè  clevato.  Latrtille. 

Formica  rufescens.  Latr.  Hist.  nat-  des  Fourm.  p.  186.  pl.  7. 
f.  38. 

Polyergus  rufescens.  Latr.  Gen.  Crust.  et  1ns  4-  p.  i»7-  et  vol. 
1 . t.  1 3 . f.  1 . 

Habile  en  France  , dans  les  bob.  C’est  encore  une  espèce  guer- 
rière, dont  M.  Hubert  a décrit  les  habitudes  si  étonnantes. 

g.  Fourmi  resserrée.  Formica  contracta. 

F.  elongata,  subcylindrica,  fusco-brunnea;  oculi  nullis  aut  obso- 
lètes ; anlcnnis  pedihusque  lutesaente-brunneis. 

Latr.  Hist.  nat.  des  Fourm.  p.  ig5.  pl.  7.  f.  4°- 

Poneru.  Latr. 

Habite  en  France  , à Paris.  Pare.  Société  peu  nombreuse.  Elle 
parait  aveugle. 

Deux  écailles  ou  deux  nœuds  sur  le  pédicule  de  l'ab- 
domen. 

10.  Fourmi  céphalote.  Formica  cephaloles. 

F.  thorace  quadrispinoso  ; capite  didymo  magno  utrinque  posticè 
mucronato. 
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Formica  cephalotes.  Linn.  F«b.  p.  36a.  Oliv.  Dict.  n°  47- 
Lalr.  Hist.  nat.  des  Foqrm.  p.  ni.  pl.  9.  f.  5']. 

Atla.  Lalr.  Gen.  Crost.  el  Ins.  4.  p-  129. 

Habite  l’Amérique  me'ridionale.  Espèce  fort  grande  , voyageant 
souvent  par  quantités  innombrables. 

1 1.  Fourmi  à crochets.  Formica  hamata. 

F.  ferruginca  ; capite  maximo  pallido  ; mandibulis  porncUs  ha- 
matii. 

Formica  hamata.  Fab.  p.  364- 
£ Lalr.  Hist.  nat.  des  Fourm.  p.  a4a.  pl.  8.  f.  54- 
Jtta.  Latr. 

Habite  à Cayenne. 

ta.  Fourmi  goulue.  Formica  gulosa. 

F.  castaneo-brunnea  ; mandibulis  capite  longioribus  ; abdominis 
apice  nigro.  Latr.  Hist.  nat.  des  Fourra,  p.  ai 5.  pl.  8.  f.  49- 
Formica  gulosa.  Fab.  p.  363.  Oliv.  Dict.  n*  5o. 

Myrmccia  gulosa.  Latr. 

Habite  la  nouvelle- Hollande. 

i3.  Fourmi  souterraine.  Formica  sublerranea. 

F.  ferrugineo-brunnea  ; on  antennisque  dilutioribus  ; thoracc 
clongato  , bispinoso  ; abdomine  Jusco  ; pedibus  dilulè  Julvis. 
Latr.  Hist.  nat.«des  Fourm.  p.  319.  pl.  10.  f.  64.  et  pl.  11.  f.  70. 
Myrmccia.  Latr. 

Habite  en  France,  au  pied  des  arbres. 

1 4 Fourmi  rouge.  Formica  rubra. 

F.  rubcscens,  rugolosa  ; nodo  primo  infià  unispinoso  j abdomine 
nitido  laevi,  segmenta  antico  subbrunneo.  Latr. 

Formica  rubra.  Linn.  Fab.  p.  353.  Oliv.  Diat.  n°  i4< 

Latr.  Hist.  nat.  des  Fourm.  p.  a46.  pl.  10.  f.  6a. 

Myrmccia.  Latr. 

Habite  en  Europe.  Espèce  très -commune.  Elle  fait  son  nid  dans 
la  terre,  soit  sous  les  pierres,  soit  sous  la  mousse,  dans  les  bois. 

i5.  Fourmi  des  gazons.  Formica  cœspitum. 

F.  brunneo-nigra;  antennis  mandibulisquc  brunneo-rubris;  capite 
thoraeeque  striatis  ; thoracc  pottici  bispinoso  ; tarsis  dilution - 
bus.  Latr. 
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Formica  cenpilum.  lion.  Fab.  p.  358.  Oliv.  n*  3o. 

Latr.  Hist.  nal.  det  Foorrn.  p.  a5l.  pl.  10.  f.  63. 

M y’rmccia.  Latr. 

Habite  en  Europe.  Espèce  très- commune  ; elle  fait  ton  nid  dan 
la  terre,  entre  les  racines  des  gazons. 


Etc. 


MUTXX.X.E.  (Mutilla.) 

Antennes  Gliformes , vlbratiles , à premier  et  troi- 
sième articles  alongés.  Mandibules  fortes , saillantes  , 
pointues,  quelquefois  dentées.  Quatre  palpes , les 
maxillaires  plus  longs. 

Insectes  solitaires , à deux  sortes  d’individus  pour 
l’espèce.  Des  mâles  ailés  ; des  femelles  aptères.  Les 
femelles  manquant  de  petits  yeux  lisses,  et  ayant  un 
aiguillon  très  piquant  à l’anus. 

Corps  oblong  , velu. 

Antennœ  filiformes  , vibratiles  ; arliculo  primo  ter- 
tioque  elongato ■ Mandibules  validœ , exsertœ , acuta; , 
interdiim  dentatœ.  Palpi  quatuor  ; maxillaribus  lon- 
gioribus. 

In  scc ta  solilaria  ; ordinibus  duobus  gro  specie.  Mas- 
culi  aldli  ; feminœ  apterœ  ; ano  aculeo  punctorio  vali- 
dissimo.  Ocelli  in  feminis  nulli  distincti. 

Corpus  oblongum , hirsutum. 

Observai  tons.  Les  mutilles  tiennent  aux  fourmis  par 
plusieurs  rapports;  mais  ces'  rapaces  ne  forment  point  de 
société,  n’offrent  que  des  raâleseldcs  femelles,  et  la  petite 
portion  de  leur  corps  qui  attache  l’abdomeu  au  corselet 
u’est  ni  nodifère,  ni  squamifëre.  Ces  insectes  oui  des  au- 
leunes  filiformes  , quelquefois  brisées,  vibratiles,  de  douze 
ou  treize  articles  , plus  courtes  dans  les  femelles  que  dans 
les  mâles.  Leurs  mâchoires  et  leur  lèvre  inférieure  sont 
très  petites.  Ils  font  leur  nid  dans  la  terre , aux  lieux  secs 
et  sablonneux.]  Ainsi,  par  leurs  habitudes,  ils  s’approchent 
des  rapaces  terrifores. 
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M.  Latrcille  div  ise  ces  insectes  en  plusieurs  genres,  et  en 
forme  une  famille  particulière.  Nous  allons  ep  citer  quel- 
ques espèces.  ' 

ESPÈCES. 

1.  Mu  tille  européenne.  Mutilla  europœa. 

M . nigra;  thorace  rufoj  abdomine  fasciis  duabus  albis;  pos  ténor  c 
duplicata,  intcrruptâ.  F. 

Mutilla  europœa.  Lia».  Fab.  OU».  Dieu  n ? i5.  Latr. 

Coqueb.  IU.  Ic.  dec.  a.  tab.  16.  f.  8. 

Panz.  fasc.  76.  tab.  ao. 

Habite  le  midi  de  la  France,  l'Iulie,  le  Levant.  Comparcz-la  avec 
la  mutille  littorale  d'Olivier,  n°  tfl. 

2.  Mutille  Maure.  Mutilla  Maura. 

M.  hisurta , nigra;  thorace  rujo,  abdomine  maculis  quatuor  albis. 
Mutilla  Maura.  I.inn.  Fab.  Latr.  011».  n®  36. 

Panz.  fasc.  tab.  18. 

Coqueb.  III.  Ic.  dec.  2.  tab.  16.  f.  7. 

Habite  en  France,  en  Allemagne  , etc. 

3.  Mutille  rufipède.  Mutilla  rujipes. 

M.  h tria,  nigra  j an  tennis  tfioracrque  rufii  ; abdomine  puncta  jas- 
disque  duabus  approximutis  albis.  F. 

Mutilla  rufipet.  Fab.  Latr.  Oliv.  n»  68. 

Panz.  fasc.  46.  tab.  19. 

Habite  en  Allemagne,  en  France;  commune  aux  environs  de  Paris. 

4*  Mutille  couronnée.  Mutilla  coro/iata. 

U . nigra ; thorace  rujo;  abdomine  puncto  strigisque  duabus  albu. 
Mutilla  coronala.  Fab.  Lal.  Oliv.  n*  ag. 

Panz.  fasc.  65.  tnb.  a4- 

Hahnia  le  midi  de  la  Frapoc,  l'Italie,  etc. 

5.  Mutille  tête-noire.  Mutilla  melanocephala. 

SI-  hirta,  rufa  ; eapite  abdominisque  apice  nigris.  F. 

Mutilla  melanocephala.  Fab.  p.  373.  Oliv.  n®  65. 

Coqueb.  111.  le.  dec.  1.  tab.  6.  f.  1 1. 

Myrmosa  melanocephala.  Latr.  Geu.  Cruel  et  lut.  4-  p.  no  et' 
vtd.  1.  tab.  îî.  f.  6 et  8. 
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Panz.  fatc.  85.  t.  t4> 

Habita  en  France. 

C.  Mu  tille  formicaire.  Muiilla  formicaria. 

U.  gracilis,  rubra  ; abdomine  nigro. 

Mcthocajormicaria.  Latr.  Cru«t.  et  In*.  4-  P-  > 19.  et  vol.  1 . tab . 

i3 .fig.  7.  Confer.  cum  methocd ichneumonides  cjutd. 

Habile  an  midi  de  la  France. 

•j.  Mutüle  myrmécode.  Muiilla  myrmecod.es . 

SI.  nigra , flavo-variegata  ; Otorace  compresso. 

Tipia  pedeslris.  Fab.  p.  aa8. 

Myrmccodes.  Latr.  Gen.  Croit,  et  Ins.  4*  P*  • 18. 

Habite  la  Noarelle-Hollande. 

8.  Mutille  doryle.  Muiilla  dorylus. 

M.  helvola;  abdomine  cylindrico  , apice  pubescenle  ; femaribus 
comprestu. 

Muiilla  helvola.  Lino. 

Dorylus  helvolus.  Latr.  Hiit.  des  Croit,  ctdci  Ins.  t3.  p.  a6o. 

Fab.  p.  365.  Coqoeb.  III.  ic.  dec.  a.  t>  16.  f.  1. 

Habite  en  Afrique. 

Etc. 

RAPACES  TERRIFORES. 

Leurs  ailes  supérieures  ne  sont  point  plissêes  longitu- 
dinalement , et  tous  les  individus  de  l’espèce  sont 
ailés. 

Sous  cette  troisième  division  des  rapaces , je  rassem- 
ble des  hyménoptères  à aiguillon  , qui  vivent  de  proie 
comme  les  autres  rapaces,  n’offrent  point  d’individus 
aptères  , et  n’ont  point  les  ailes  supérieures  plissêes 
longitudinalement.  Par  leur  aspect,  les  uns  tiennent 
aux  guêpes , et  les  autres  aux  ichneumonides. 

Ces  insectes  vivent  solitairement,  et  la  plupart  ont 
des  habitudes  très  analogues  ; car  ils  font  leur  nid  dans 
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la  terre  , y placent  un  œuf  , et  déposent  près  de  cet 
œuf  quelque  autre  insecte  dont  ils  se  sont  saisis,  et  qu  ils 
ont  tué , afin  qu’il  serve  de  nourriture  à leur  petit. 
Ce  sont  les  mêmes  que  j’avais  nommés  d’abord  rapaces 
hétéromalles. 

. Quoique  les  rapaces  terrifores  tiennent  de  très  près 
les  uns  aux  autres  par  leurs  rapports  , comme  ils  sont 
fort  nombreux  et  diversifiés,  il  estpeu  facile  de  les  divi- 
ser en  coupes  bien  tranchées.  M.  Latreille  les  a parta- 
gés en  huit  familles  et  quarante-deux  genres. 

Relativement  à l’objet  de  cet  ouvrage  , dont  le  but 
est  de  simplifier  la  méthode  , afin  de  faciliter  l’étude 
des  animaux  qui  en  font  le  sujet  , je  crois  qu  il  suffit 
de  diviser  ces  insectes  en  neuf  genres  principaux  , sauf 
à y en  ajouter  quelques  autres,  s’ils  sont  reconnus  in- 
dispensables. En  voici  l’analyse  dans  le  tableau  sui- 
vant, d’après  des  caractères  empruntés  des  ouvrages  de 
M.  Latreille. 


DIVISION  DES  RAPACES  TERRIFORES. 

(1)  Premier  segment  du  eorselel  large  el  prolongé  en  dessus  jusqu’i 
l’origine  des  ailes  supérieures. 

(a)  Pattes  conrles  ou  moyennes. 

(_+)  Antennes  des  femelles  plus  courtes  que  la  tète  et  le  tronc. 

Tiphie. 

Scolie. 

Antennes  des  deux  sexes  aussi  longues  nu  moins  que  la  tète 
et  le  tronc. 

Sapyge. 

Thynne. 

(b)  Pattes  longues;  les  postérieures  une  fois  aussi  longues  que  la  tête 

et  le  tronc  réunis. 

Pompile. 
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(i)  Premier  «egment  du  corselet  l'troit,  transversal,  et  distant  en  dessus 
de  l’origine  des  ailes  supérieures. 

(a)  Pattes  longues;  les  postérieures  une  fois  an  moins  aussi  longues 
que  la  tête  et  le  tronc  réunis. 

Sphex. 

(b)  Pattes  courtes  ou  moyennes. 

(+-)  Libre  entièrement  à découvert,  souvent  très-grand. 

Bembèce. 

(-*••*-)  Labre  entièrement  «aebé  ou  peu  découvert. 

* Losfeux  prolongés  jusqu’au  bord  postérieur  de  lalête. 

Larre. 

**  Les  ye ta  ne  s’étendant  pas  jusqu’au  bord  postérieur 
de  fa  tète. 

•J»  Antennes  insérées  près  de  la  bouche. 

Crabron. 

* + Antennes  insérées  au  milieu  de  la  face  on  loin 
de  la  bouche. 

Philanlhe. 


TIPHIE.  (Tiphia.) 

Antennes  filiformes  4 de  treize  ou  quatorze  articles  , 
rapprochées  à leur  insertion  , plus  courtes  que  la  tête 
et  le  tronc  dans  les  femelles.  Mandibules  fortes, 
entières  ou  dentées.  Quatre  palpes  ; les  maxillaires 
alongés. 

Tronc  convexe  en  dessus , un  peu  plus  long  que 
large.  Abdomen  ovale  ou  oblong,  attaché  par  un  pé- 
dicule covrt.  Anna  des  femelles  muni  d’un  aiguillon 
caché.  Pattes  un  peu  courtes , à jambes  ciliées  ou  den- 
telées. 
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Antcnnœ  filiformes,  tredecim  vel  quatuordecim  arti- 
culâtes, ad  insertionem  approximatœ , capile  truncoque 
breviores  in  feminis.  Mandibulœ  validœ , edentulœ. 
Palpi  quatuor  fmaxillaribus  elongatis. 

Truncus  supemè  convexus , paulo  longior  quàm 
latior.  Abdomen  ovale  vel  ovato-oblongum  , breviter 
pediculatum.  Anus  feminarum  aculeo  tfeto  instructus. 
Pedes  breviusculi  ; tibiis  ciliatis  vel  dentiçulatis. 

Observations.  Les  tiphiei  ne  sont  pas  sans  rapports  avec 
les  mutilles , mais  les  deux  sortes  d’individus  de  l’espèce 
sootailées,  Ce  sont  des  hyménoptères  [velus,  qui  ressem- 
blent à des  guêpes,  dont  ils  different  principalement  par 
leurs  ailes  supérieures  non  plissées. 

Ces  insectes  ont  le  corps  alongé , velu,  l’abdomen  en 
fuseau,  la  tête  obtuse,  les  yeux  ovales  et  entiers,  les  pattes 
courtes,  à cuisses  grosses,  comprimées , et  à jambes  ciliées 
ou  dentelées* 

ESPÈCES. 

I.  Tiphie  grosses-cuisses.  Tiphia  jemorata. 

T.  nigra  -'femoriè us  quatuor  potticii  angulatis  rufis.  F. 

Tiphla  femorata.  Fab.  p.  a»3.  Latr. 

Tiphia  htmipUra.  Panz.  fa»c.  77.  tab.  14. 

Habite  en  Europe,  en  France.  Elle  fait  son  nid  dans  la  terre. 

a.  Tiphie  mono.  Tiphia  mono. 

T.  cota  nigra  j alis  futcu  ; jimonbut  posticu  ciruno-barbatù. 
Tiphia  mono.  Panz.  fatc.  55.  tab.  1. 

An  tiphia  morio?  Fab.  p.  2VJ. 

Habite  l’Europe  méridionale,  l’Autriche. 

3.  Tiphie  yelue.  Tiphia  villosa.  Latr. 

T.  titra,  tubviUota  ; antennis  pedibuique  cancolaribus. 
fiethjrlut  viUotiu.  Panz.  fatc.  98.  tab.  16. 

Habite  en  Allemagne. 

Etc. 
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S CODEE.  (Scolia.) 

Antennes  filiformes  , presque  droites  , un  peu  écar- 
tées à leur  insertion  , plus  longues  dans  les  mâles  que 
dans  les  femelles.  Mandibules  fortes  , saillantes  , ar- 
quées. Quatre  palpes;  les  maxillaires  plus  courts  que 
les  mâchoires.  Les  yeux  échancrés. 

Corps  oblong.  Le  premier  segment  du  corselet  tron- 
qué postérieurement.  Abdomen  alongé , subcylindri- 
que. Pattes  un  peu  courtes:  les  jambes  des  postérieures 
ciliées  , presque  épineuses.  Anus  des  femelles  très  pi- 
quant. 

Anlennœ  filiformes  , rcctiusculm  , ad  insertionem 
subdistantes , in  masculis  paulo  longiores  quàm  in  fe- 
minis.  Mandibules  valides , exserlœ  , arcuatœ.  Palpi 
quatuor  ; maxillaribus  max illis  brevioribus.  Oculi 
emarginati. 

Corpus  oblongurn.  Metathorax  posticè  truncatus.  Ab- 
domen elongatum , subcylindricum  (prœsertlm  in  mas- 
culis). Pedcs  breviusculi  ; tibiis  posticorum  ciliato- 
spinosis.  Anus  feminarum  aculeo  abscundito  valido- 
que  instructus. 

Observations.  Les  scolies  constituent  un  beau  genre 
d’hyménoptères  rapaces , la  plupart  d’une  assez  grande 
taille.  Ces  insectes  ont  le  corps  alongé,  peu  ou  point  velu, 
noir,  avec  des  taches  jaunes  ou  rousses.  Ils  ressemblent  à de 
grandes  tiphies,  et  paraissent  avoir  des  rapports  avec  les 
bembèces.  Les  antennes  des  femelles  sont  très  courtes, 
tandis  que  celles  des  mâles  sont  plus  longues,  mais  sans 
excéder  de  beaucoup  la  longueur  de  la  tête  et  du  tronc. 

Ces  insectes  sont  nombreux  en  espèces,  la  plupart  étran- 
gers à l’Europe,  et  ceux  qu’on  y rencontre  ne  se  trouvent 
guères  que  dans  ses  parties  méridionales.  Ils  fréquentent 
les  fleurs  et  les  lieux  sablonneux.  11  est  vraisemblable  que 
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leur*  habitudes  sont  analogues  à celles  des  autres  lerrij'ores. 
Cilous-eu  quelques  espèces  européennes. 

ESPÈCES. 

j.  Scolie  bémorrhoîdale.  Scolia  hœmorrhoidalis. 

S.  atra,  hirta  ; abdomine  Jasais  duabus  Jlavis , thorace  antici 
anoque  ferrugineo-hirtis.  F. 

Scolia  hœmorrhoidalis.  Fab.  p.  a3o. 

Roem.  G en.  Ins.  tab.  37.  f.  4> 

Habite  en  Allemagne. 

a.  Scolie  front  jaune.  Scolia  Jlavïjrom. 

S.  atra-,  abdomine  Jasciis  duabus  Jlavis ; a lis  ) irrugineis  api  te 
cyaneis . F. 

Scolia  hortorum.  Fab.  pag.  a 3a.  Mas. 

Scolia Jlavifrons.  Fab.  p.  339.  Femina. 

Roem.  Gen.  1ns.  tab.  37.  f.  3. 

Habite  le  midi  de  la  France,  l’Espagne. 

3.  Scolie  insubrien  ne.  Scolia  insubrica.  Latr. 

S.  nigra,  oinereo- hirta  ; abdomine  atro  ; Jasciis  sex  Jlavis,  anticis 
tribus  interruptis. 

Scolia  interrupta.  Fab.  p.  336.  Panz.  fatc.  6a.  t 14. 

Sphtx  canescens.  Scop.  fkira  et  fauna,  iniub.  a.  t.  aa.  f.  S. 

Habite  le  midi  de  la  France,  l’Italie,  la  Suisse. 

4.  Scolie  quadriponctuée.  Scolia  quadripunctata. 

t S.  atra  ; abdomine  punctis  quatuor  albis  ; alis  Jerrugincis  apict 
Juscis.  F. 

Scolia  quadripunctata.  Fab.  p.  a36.  Fana.  fasc.  3.  t.  la.  Mas, 
Scolia  violacea.  Panz.  fatc.  66.  t.  18.  Fcmina . 

Habite  en  Italie,  eo  France. 

5 . Scolie  marquée.  Scolia  signala. 

V 

S.  atra  ; abdomine  Jasciis  duabus  Jlavis , his  utrinque  puncto 
atro  ; ano  tridentalo  ; alis  apice  Juscis.  P. 

Scolia  signala.  Panz.  fasc.  6a.  t.  1 3. 

Ross.  faun.  etr.  tab.  8. /ig.  D.  E. 

Habite  le  midi  de  l'Europe. 

Tome  iv.  2 1 
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6.  Scolie  cylindrique.  Scolia  cylindrica. 

S.  alra  ; abdominis  scgmentis  margine  punctoque  laUrali  margine 
continua  fiavis. 

Scolia  cylindrica.  Fab.  p.  a38.  Elu  cylindrica  ejutd. 

Sapica  cylindrica.  Panz.  fasc.  87. t.  19. 

Myzinc.  Lalr.  1 

Habita  en  Italie,  etc.  Corps  fort  alooge.  Mandibules  bidentée». 
Etc. 


. SAPVCE.  ( Sapjrga.  ) 

Antennes  filiformes,  un  peu  longues,  s’épaississant 
souvent  vers  leur  sommet , non  plus  courtes  que  le 
tronc  dans  les  femelles.  Mandibules  fortes , trigones  , 
pluridentées.  Les  yeux  échancrés. 

Corps  alongé , glabre  ou  pubescepL  Corselet  tron- 
qué antérieurement.  Pattes  courtes , à jambes  presque 
lisses. 

Antennæ  filiforme»  , longiusculœ  , versus  apicem 
sœpè  incrassatœ  , in  fepiinis  non  trunco  breviores. 
Mandibulœ  validœ,  trigonœ,  pluridenlalœ.  Oculi  eniar- 
ginati. 

Corpus  elongatum , glabrum  aut  pubescens.  Thorax 
anticè  trunealus.  Pedes  brèves  ; tibiis  sublœvibus. 

Observations.  Les  sapyges  tiennent  de  liés  près  aux 
scolies  par  leurs  rapports  et  même  par  leur  aspect.  Néan- 
moins leurs  antennes  sont  un  peu  plus  longues  daps  les 
deux  sexes  j et,  quoique  pelles  des  femelles  soient  moins 
longues  gue  celles  des  mâles,  elles  sont  au  moins  aussi 
longues  que  la  tête  et  le  tronc  réunis.  Leurs  pattes,  d’ail- 
leurs, n’ont  point  la  jambe  épineuse,  ni  fortement  ciliée , 
comme  celles  des  scolies.  Ces  insectes  se  distinguent  des 
liphies  par  leurs  palpes  maxillaires  plus  courts  que  les  mâ- 
choires. 

Nos  sapyges  sont  ceux  de  Latreiile,  auxquels  je  réunis 
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se 3 poloclncs.  On  les  rencontre  dans  les  lieux  exposés  au 
soleil , autour  des  murs  et  des  terres  où  habitent  les  apiai- 
res.  Latreille  soupçonne  que  ce  sotit  des  parasites,  c’est-à- 
dire  qu’ils  sont  carnassiers  et  insectivores. 

..  ? jj  ih 
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Sapyge  ponctué.  Sapyga  punctala . 

S.  alra  ; abdommt  punctis  quatuor  nlbis. 

Sapyga  punctala.  Latr.  Hist.  nat.  des  Crust.  et  des  Ins.  i3.  p. 

oy-i.  et  Gen.  Crnst.  et  Ins.  vol.  i.  tab.  i3.  f.  9. 

Vcspa,  n“  1 3.  Geoff.  a.  p.  iqg. 

Pan*/.,  fasc.  100.  t.  17. 

Habite  en  Europe  ; aux  environs  de  Paris. 

Sapyge  prisme.  Sapyga  posma. 

S.  alra ; abdominc  jasciis  tribut;  antictl  postiedr/ue  interruptis 
puncloquc  anali  flavit.  F. 
y 4 pii  clavicornu.  Lion. 

Sapyga  prima.  I.nlr.  Hist.  nat.  des  Crust.,  etc. 

Matant  crabroniformù.  Pan/.,  fasc.  4?.  U aa.  , 

Scolia pr'uma.  Fab.  p.  a36. 

Habité  en  Europe. 


THTNHG.  (Thynnus.) 


4 iOftSlli 

.tV;nl 

trrmioi  ali'n 

4 .J, 

Antennes  filiformes,  presque  sé lacées  , plus  courtes 
et  plus  épaisses  dans  les  femelles  que  dans  les  mâles. 
Mandibules  étroites  , saillantes  , arquées  , subuniden- 
tqes,  plus  fartes  d?ns  les  famelles.  Les  yeux  des 
femelle?  entiers. 

Ççrps  alougé  ; presque  liuéaire  dans  lçs  mâles.  Pattes 
courtes,  comprimées;  à jambes  des  postérieures  ciliées, 
spbépineuses. 

Anteujiœ  filiformes  , snbselaceœ , in  feminis  bre- 
viores  et  crassiores.  Mandibuloe  angustœ  , exserUe  , 
arcitalœ , subunidentatœ , in  feminis  val idiores . Oculi 
in  feminis  integri. 


Zi(  UI3T0IRÊ  DES  INSECTES* 

Corpus  elongalum,  in  masculis  sublineare.  Pedci 
brèves , compressi  ; libiis  posticorum  cilialo-spinosis. 

Observations.  Le  genre  thymie  a pour  type  un  insecte 
recueilli  à la  Nouvelle  - Hollande , et  probablement  il  yen 
existe  plusieurs  espèces.  Par  leur  forme , les  thynnes  sem- 
blent annoncer  le  voisinage  des  pompiles.  Latreille  les 
range  dans  sa  famille  des  sapygiles. 

ESPÈCE. 

î.  Thynne  denté.  Thynnus  déniât  us.  Fab. 

T.  abjomine  atro  ; segmenta  secundo  tertio  c/uatuortjue  punclit 
duobus  albii.  Fab.  p,  a44- 

Thynnus  dentatu.  Latr.  G en.  Crutt.  et  Ins.  t.  t.  i3.  (.  i—  a. 

et  vol.  4-  P*  in. 

Habite  la  Nouvelle-Hollande. 


POMPI1E.  ( Pompilus.  ) 

Antennes  menues , presque  sétacées , à article  ob- 
longs.  Mandibules,  soit  simples,  soit  subdenlées  au 
côté  interne.  Quatre  palpes;  les  maxillaires  plus  longs. 
Tæs  yeux  entiers. 

Corps oblong  ; abdomen  ovoïde,  subsessile;  les  pattes 
longues  ; les  poste'rieures  étant  une  fois  aussi  longues 
que  la  télé  et  le  tronc  réunis.. 

Antennœ  graciles  , subsetaccœ  ; arliculis  oblongis. 
Mandibulœ  simplices , aut  latere  inlerno  subdentatce. 
Palpi  quatuor  ; maxillaribus  stxpè  longioribus.  Oculi 
integri. 

Corpus  ob/ongum  ; abdomen  obovatum , subsessile. 
Pecles  longi  ; posticis  capile  truncoque  conjunctis  duplo 
longioribus. 

Observations.  Les  pompiles  sc  distinguent  des  insectes 
des  quatre  genres  precedents,  au  premier  aspect,  par  la 
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longueur  de  leurs  pattes  postérieures.  Ils  sont  assez  nom- 
breux , cl  constituent  une  famille  dans  l'ouvrage  de  La- 
treille.  Leurs  habitudes,  et  uu  peu  leur  port,  les  rappro- 
chent des  sphex ; car  il  parait  que  plusieurs  font  de  même 
leur  nid  dans  la  terre,  aux  lieux  sablonneux  exposés  au 
soleil.  Leur  corselet,  néanmoins,  les  en  distingue,  son  pre- 
mier segment  étant  prolongé  eu  dessus,  jusqu’à  l’origine 
des  ailes  supérieures. 

ESPÈCES. 

i.  Pompile  aunelé.  Pompilus  annulatus . Latr. 

P.  aler  ; capile , thoraçis  anlico , abdominisque  segmenlis  , basi 
flavis  ; alis  ferrugineis , apicc  atris.  J ur . 

Pompilus  annulatus.  Fans.  fasc.  76.  t.  16. 

Sphex  annulala.  Fab.  suppl.  p.  i^5. 

Habite  le  midi  de  la  France,  l’Italie. 

3.  Pompile  quadriponctué.  Pomptlus  quadripunc- 
tatus.  Latr. 

P.  ater  ; anUnnis  y thoraçis  sirigd  a ni  ica  , scutello , punclis  qua- 
tuor abdominis , alu  que  ferrugineis. 

Sphex  quadripunctata.  Fab.  p.  219. 

Pompilus  octopunctatus.  Panz,  fasc.  76.  I.  17. 

Habite  près  de  Bordeaux  el  eo  Espagne. 

3.  Pompile  des  chemins.  Pompilus  viaticus. 

P.  pubesetns  , niger  ; alis  fustis  ; abdomine  anticè  ftrrugineo  ; 

cingulis  aigris.  F. 

Sphex  viatioa.  Liai]. 

. Pompilus  viaticus.  Fab.  snppl.  p,  sfô.  . 

Paru.  fasc.  65.  lab.  16. 

Habite  en  Europe.  Il  fait  son  nid  dans  la  terre,  anx  lienx  sablon- 
neux ; y dépose  on  œuf  et  des  larves. 

4*  Pompile  brun.  Pompilus  fuscus.  Latr. 

P.  glaber , ater  ; abdomine  basi  Jerrugineo.  F. 

Pompilus  fuscus.  Fab.  suppl.  p.  346. 

Panz.  fasc.  65.  tab.  1 5.  Sphex  fusea.  Linn. 

Icbncumon,  n*  74.  Gcoif.  a.  p.  354. 

Habile  en  Europe, 
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5.  Pompile  rufipède.  Ponipilus  rufipcs. 

P.  ater-,  abdomihis  segmentis  utrinquc  punclo  albo  ; dis  apice 
fuscis.  F. 

Panz.  fasc.  6.j.  (àb.  17.  Fab.  «uppl.  p,  a5o. 

Sphex  rufipcs.  lin». 

Habite  en  Europe. 

(5.  Pompile  biponctué.  Pompilus  bipunctalus.  Laftr. 

P.  glabcr,  ater,  abdominc  punctis  duobus  jascuiqnc  postica  albis ; 
ahi  apice  fuscis.  F. 

Pompilus  bipunctalus.  Fab.  tuppl.  p.  a5ï. 

Panz.  fa«c.  7a.  tais.  8. 

Habite  en  Europe. 

7.  Pompile  tacheté.  Pompilus  maculalus. 

P.  glabcr , ater  ; thoracc  maculalo , abdominis  segmenta  prima 
punctis  duobus , secundo  marginc  albis. 

Evania  maculata.  Fab.  p.  iq3. 

Pompilus  fronlalis.  Panz.  fac.  7a.  lab.  9. 

(if  repaie  s maculata.  Lair.  Geri.  fli'ust.  et  Ins.  4*  P*  83. 

Habile  en  Earopc.  Commun  én  France. 

Etc. 

a ' - — : 

SPHEX.  (Sphez.) 

Antennes  filiformes , grêles,  rapprochées  à leur  in- 
sertion , souvent  arquée»  ou  en  spirale.  Lèvre  supé- 
rieure très  courte.  Mandibules  , soit  simples,  soit  den- 
tées au  fcôlé  interné.  Qaatre  palpés  grêles.  Prorauscidc 
plus  ou  moins alongée,  trifide,  fléchie  daiiS son  milieu 
ou  vers  son  extrémité. 

Tête  grosse,  corps  alongé  5 abdomen  pédicule  ; pat  tes 
postérieures  fort  longues.  Anus  des  femélles  muni 
d’un  aiguillon  caché. 

A nient  tœ  filiformes  , graciles  , ad  inscrlionem  ap- 
proximalne , sœpè  arcualœ  aut  in  spiram  contortœ.  La- 
brum  brevissimum.  Mandibulœ  vel  simplices  , vel  la~ 
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terc  tnlcrno  dentatœ.  Palpi  quatuor  graciles.  Promuscis 
plus  minusve  clongata  , trijida  , rnedio  aut  versus  api- 
cem Jlexa. 

Caput  magnum  -,  corpus  elongatum  ; abdominc  pe  - 
diculato.  Pedes  posiici  prœlongi.  Anus  fêminàrutn 
aculeo  abscundito  instructus. 

Observations.  Les  sphex  ont  Paspecl  des  ichneumonidcs, 
et  sur-tout  des  cryptures,  à cause  du  pédicule , souvent 
assez  long,  qui  joint  leur  abdomen  au  corselet  ; tnais  les 
femelles  n’ont  point  de  véritable  tarrière;  elles  n’ont  qu’un 
aiguillon  simple  et  cache  dans  le  dernier  anneau  de  leur 
abdomen. 

On  a confondu  les  sphex  avec  les  porapilès  , les  uns  et 
les  autres  ayant  les  pattes  postérieures  fort  alongées , et 
peut-être  des  habitudes  analogues.  Lalreille  a montré  que 
ces  deux  genres  étaient  bien  distingués  par  le  premier  seg- 
ment du  corselet  qui,  dans  les  sphex,  est  transversal, 
étroit,  et  ne  se  prolonge  pas  en  desSuS  jusqu’à  l'origine 
des  ailes  supérieures. 

Nos  sphex  sont  partagés  en  différents  genrespar  Latreillc. 
Il  en  forme  sa  famille  des  sphdgimes.  Ce  sont  des  insectes 
carnassiers,  parasites.  Ils  font  leur  nid  dans  la  terre,  y 
déposent  un  oeiif,  et  placent  à côté,  soit  und  chenille, 
soit  une  araignée,  qu’ils  ont  tuée  avec  leur  aiguillon.  La 
larve,  qui  ne  tarde  pas  à éclore,  se  nourrit  alors  de  cette 
provision. 

Dan*  les  uns  , la  promuscide , qui  se  Compose  de  la  lèvre 
inférieure  et  des  mâchoires,  est  alongée  en  trompe,  et  sa 
longueur  surpasse  de  beaucoup  celle  de  la  tête;  dans  d’au- 
tres , elle  est  à peine  plus  longue  que  la  tête.  Les  sphex  de 
Lalreille  sont  dans  ce  second  cas. 

ESPÈCES. 

[ Mandibules  dentées  au  cdté  interne.  ] 
i . Sphex  des  sables.  8phe. * sabulosa.  L. 

S.  ItirUt,  nigru  ; abilominis  pclioto  tiurticululo,  segmenlo  secundo 
lertioque  fen  ugineis.  L. 
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Sphex  tabulant-  Linn.  Fab.  p.  198.  Panz.  fasc.  65.  t.  ta. 
Ammophila  jabulota.  Latr. 

Ichncumon,  a*  63.  Geoff.  a.  p.  349- 
Habite  co  Europe. 

3.  Sphex  langue-blanche.  Sphex  lutaria.  L. 

S.  nigra,  glabra  ; abdominis  petiolali  segmento  secundo  tertio/fue 
rufit;  labia  argentco.  Fab.  p.  199. 

Panz.  fasc.  65.  t.  14. 

Ammophila.  Latr. 

Habite  en  Europe. 

3.  Sphex  des  chemins.  Sphex  arenaria. 

S.  nigra,  hirta  ; abdominis  petiolo  ( brevi ) uniarticulato , segmenta 
setundo  tertior/ue.  rufit  ; alis  longitudinc  corporit, 

Sphex  arenaria.  Fab.  p.  199.  Panz.  fa»c.  65.  t.  i3. 

Sphex  viatica.  Linn.  ex.  D.  Latr. 

Ammophila.  Latr. 

Habite  en  Europe , aux  lieux  sablonneux  , sur  les  chemins. 

4.  Sphex  ailes  jaunâtre.  Sphex  jlavi  permis.  Lalr. 

S.  atra , fronte  aured , abdo  mine  ru/b ; petiolo  apicegue  atris.  F. 
Sphex  flavipennis . Fab.  p.  aot.  Pepsis flavipennis  ejusd. 

Habite  l’Italie,  la  Provence,  les  environs  de  Bordeaux. 

[ Mandibules  sans  dents  au  côté  interne.  ] 

5.  Sphex  spiralier.  Sphex  spirif ex . 

S.  atra  ; thoracc  hirto  immaculato  ; petiolo  uniartic  ula  to , fia  00  , 
longitudinc  abdominis.  L. 

Sphex  spirifex . Linn.  Fab.  p.  304. 

Panz.  fasc.  76.  tab.  i5. 

Pelopœus  Latr.  y 

Habite  l’Europe  australe,'  le  midi  de  la  France. 

Etc. 


•BMBÈCE.  ( Betnbex.  ) 

Antennes  filiformes  , grossissant  un  peu  vers  leur 
sommet,  rapprochées  à leur  insertion.  Lèvre  supérieure 
très  saillante  , en  triangle  alongé  , roslriforme.  Mau- 
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dibules  pointues , dentées  au  côté  interne.  Palpes 
grêles  , courts.  Promuscide  ( mâchoires  et  lèvre  infé- 
rieure) alongée  , fléchie. 

Corps  alongé.  Segment  antérieur  du  corselet  trans- 
versal, étroit.  Abdomen  ovale-conique,  presque  ses- 
sile.  Pattes  courtes  ou  moyennes. 

Antennœ  filiformes  , sensïm  extrorsùm  crassiores , 
ad  insertionem  approximatœ.  Labrum  peniths  exser- 
tum  , elongato  - trigonum  , rostr  forme.  Mandibules 
acutœ,  latere  intemo  dentatœ.  Palpi  graciles , brèves. 
P romuscis  elongata  , in/lexa. 

Corpus  elongatum.  Thoracis  segmentum  anticum 
transversale,  angusium.  Abdomen  ovato-conicum , tho- 
raci  pediculo  brevissimo  ajfixum.  Pedes  brèves  aut 
longitudine  médiocres. 

Observatiohs.  Les  bembèces  ont  des  rapports,  par  leurs 
habitudes,  avec  les  sphex  et  les  crabrotis.  Elles  ressemblent 
un  peu  aux  guêpes  par  les  couleurs  et  la  forme  de  leur 
corps,  mais  leurs  ailes  supérieures  ne  sont  point  plissées, 
et  leur  abdomçn  est  presque  sessile.  Enfin , leurs  mâchoires 
et  leur  lèvre  inférieure  forment  une  promuscide  alongée, 
fléchie  presque  comme  dans  les  abeilles.  Leur  lèvre  supé- 
rieure, très  saillante,  prolongée  en  bec  souvent  abaissé,  est 
ce  qui  les  caractérise  éminemment. 

Ces  rapaces  font  leur  nid  dans  la  terre,  et  y déposent  un 
œuf  et  des  insectes  pour  nourrir  la  larve  qui  doit  y éclore. 

ESPÈCES. 

l.  Bembèce  à bec.  Bembex  rostrata. 

B.  labia  superiori  conico  fitsoj  abdominc  alro ; Jasais  glaucis 
répandis.  F. 

Apis  rostrata.  Lion. 

Bembex  rostrata.  Fab.  Fauz.  fasc.  1.  (ab.  10. 

Habite  en  Europe,  sur  les  collines  sablouucuse  . 
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a.  Bembèce  oculée.  Bembex  oculata.  .lur. 

B.  labro  conico  , thorace  immactttato , abdamine  nigtv  ; fatctu 
fia  vu,  primé  imcrrupid , iccuntld  oculaUi , rcliquis  rrpandit.  P. 

Panz.  fasc.  84-  t»b.  a». 

Habite  en  Saisie,  aux  lieux  montagneux. 

Voyez,  dans  le  même  fascicule  de  Panzcr  , ion  bémbex  intégra, 

t.  si. 

3.  Bembèce  marquée.  Bembex  signait!. 

B.  labio  tuperiari  rotundato  inlegro  ; corpore  nigro  jlavoquc  va- 
ria. F. 

Bembex  signala.  Fab.  p.  ï47- 

Moneduta.  Latr. 

Habite  en  Amérique. 

Eté. 


LAKEE.  (Harra.) 

Antennes  filiformes  ou  subsétacées,  ittsêfées  ptès  de 
la  bouche.  Lèvre  supérieure  petite  , cachée  ou  peu 
découverte.  Mandibules  souvent  échancrées  au  côté  in- 
férieur, près  de  la  base,  ayant  un  angle  eu  saillie.  Les 
yeux  grands,  souvent  rapproohés  postérieurement. 

Tête  transvêrse.  Premier  segment  du  corselet  trans- 
verSe,  étroit,  marginal.  Abdomen  alongé-conique. 
Pattes  courtes;  à jambes  postérieures  ciliée»  ou  épi- 
neuses. 

Antennœ  filiformes , velsubseiacœ,  os  versus  insètite. 
Labrum  parvurn , abscondilum  aut  pariirn  delectum.  ; 
mandibulœ  sœpe  latere  infero  versus  basim  emargi- 
nalœ  , cum  angulo  prominulo.  Oculi  magm  , posLicc 
sœpe  convergentes. 

Caput  transversum.  Thoracis  segménium  anlicum 
transversale , perangustum , marginale.  Abdomen  elon. 
gato-conicum.  Pedcs  breviusculi;  tibiis  poslicis  ciliato- 
spinosis. 
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Observations.  Les  larres  sont  fort  nombreux;  paraissent 
tenir  anxcrabrons  et  aux  splicx  par  leurs  rapports,  et  plu- 
sieurs même  ressemblent  aux  ichneumoriides  par  l’aspect. 
Latreille,  qui  en  forme  sa  famille  des  larrates , les  a divisés 
en  treize  genres.  Croyant  pouvoir  me  dispenser  d’entrer 
dans  ces  détails,  je  distingue  ces  insectes  des  bembèces, 
par  le  labre  caché  ou  peu  découvert;  des  crabroas,  par 
leurs  yeux  prolongés  jusqu’au  cèté  postérieur  de  la  tête; 
enfin  , des  philanthes,  par  leurs  antennes  insérées  près  de 
la  bouche  et  fton  loin  d’elfe.'  * 

Les  insectes  dont  il  s’agit  font  leur  nid  dans  le  sable. 

ESPÈCES. 

Mandibules  échancrées  au  côté  inférieur  , près  de  la 
base. 

1 . Larre  ichneumoniforme,  Larra  ichneumonif or- 

mis.  F. 

L.  atra;  abdominit  primo  secundoque  segmenta  rufis.  Fab.  p.  a»  i . 
Panz.  fasc.  76.  lab.  18. 

Coqncb.  III.  ic.  tlec.  a.  t.  1a.  h 10.  femina.  et  f.  ti.  mas. 
Habite  en  Hongrie  et  dans  le  midi  de  la  France. 

2.  Larre  tricolore.  Larra  tricolor. 

L.  nigra  ; abdo  mine  u trinque  lunuiis  argenlco-sericeis  ; basi  rufo , 
^ apice  nigro» 

Pompilns  tricolor . Fab.  Paoz.  fasc.  84.  t.  19, 

Lyrops . Lalr. 

Habile  en  Barbarie,  etc. 

3.  Larre  pompiliforme.  Larra  pompiliformis . P. 

L.  aigrit)  abdo  mine  nigro,  basijerrugineo.  Panz.  fatc.  89.  tâb.  1 3. 
Lyrops.  Lalr. 

Habite  en  Allemagne. 

4-  Larre  peint.  Larra  pic  ta. 

L.  nigra,  lœvisf  thorace  macula  io  j abdomine  ftrrugi/ieo  ; jase  iis 
tribus  Jlavist 

Crabro  pic  tus.  Fab.  p.  299.  Panz.  fasc.  17.  t.  19.  et  fasc.  y 3. 1.  10. 
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Dinctui.  La  U*'. 

Habite  en  Allemagne. 

5.  Larre  flavipède.  Larra Jlavipes. 

L.  nigra  ; thorace  mandata  ; ab domine  jlauo  ; tegmenlorum  mar- 
ginibut  anoque  nigris. 

Philanthu t fiavipa.  Fab.  p.  390.  Panz.  faic.  84.  t.  34. 

Palarus Jiavipet.  Latr.  Gen.  Crutt.  et  Ina.  1.  t.  1 4-  f-  t. 

Habite  l’Europe  australe  , l'Italie. 

Mandibules  non  échancrées  au  côté  inférieur. 

6.  Larre  à cinq  bandes.  Larra  quinquecincta • 

L.  nigra;  icutello  fiavo;  abdomine  fasciis  quinque Jtavis  continua. 
MelUnus  quinquccinctui.  Fab.  p.  387.  Panz.  faac.  7a.  t.  i4. 
Gorylet  quinquccinctui.  Latr. 

Habite  en  Europe.  Voyez  Panzer,  faac.  98.  t.  17. 

7.  Larre  épineux.  Larra  spinosa. 

L.  nigra,  nitida  ; abdomine  fatciis  tribut  trantversis  Jlai/it  ; prima 
inUrruptd. 

Nyssoh  spinosut.  Latr.  Panz.  fille.  98.  t.  17. 

Habile  en  France  , en  Allemagne,  etc. 

Etc. 


CUBHOX.  ( Crabro.  ) 

Anlennes  filiformes,  courtes,  brisées,  le  premier- 
article  plus  long  , insérées  près  de  la  bouche.  Lèvre 
supérieure  petite  , peu  découverte.  Mandibules  bi- 
dentées  ou  pluridentées.  Les  yeux  non  rapprochés 
supérieurement. 

Corps  aloDgé.  Premier  segment  du  corselet  transver- 
sal, linéaire,  marginal.  Pattes  courtes  ou  moyennes. 

Anlennœ  filiformes  , brèves  , fractœ  , propè  os  in- 
sertœ  : articulo  primo  longiore.  Labrum  parvum , pau- 
lulùm  deleclum.  Mandibulœ  bidenlatœ  aut  pluriden- 
taiœ.  Oculi  subovati , supernè  distantes. 
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Corpus  elongatum.  Thoracis  segmentunt  anticum 
transversum , anguslum , marginale.  Pedes  brèves  aut 

longitudine  médiocres. 

' ) 

% 

Observations.  Lps  crabrons  sont  des  insectes  assez  com- 
muns, que  l'on  rencontre  sur  les  fleurs , et  qui  ressembleut 
presque  à des  guêpes,  leur  corps  étant  en  général  varié  de 
noir  et  de  jaune.  Ils  font  leur  nid  dans  le  sable,  dans  les 
vieux  bois,  dans  les  fentes  des  murs,  déposent  un  œuf  au 
fond,  et  placent  auprès,  soit  des  mouches,  soit  quelque 
autre  insecte,  pour  servir  de  nourriture  à la  larve  qui  y 
naîtra. 

Avec  nos  crabrons  et  les  philanthes  qui  viennent  ensuite, 
Latreille  forme  sa  famille  des  crabronites , qu’il  divise  en 
un  assez  graud  nombre  de  genres.  Ces  insectes  sont  effec- 
tivement nombreux  et  variés;  mais  ils  se  tiennent  par  de 
grands  rapports,  et  les  deux  genres  que  je  présente  me 
paraissent  suffire. 

Dans  nos  crabrons,  les  antennes  sont  courtes,  brisées, 
ont  le  premier  article  plus  long,  et  s’insèrent  près  de  la 
bouche.  Elles  sont  plus  longues  dans  les  philanthes,  non 
brisées,  et  s’insèrent  loin  de  la  bouche.  De  part  et  d’autre, 
les  yeux  ne  sont  point  rapprochés  postérieurement,  comme 
dans  les  larres.  Plusieurs  crabrons  ont  la  lèvre  argentée  et 
brillante. 

ESPÈCES. 

1 . Crabron  souterrain.  Crabro  subterraneus. 

C.  thoraee  maculato  , abdomme  utrinque  maculU  quinque  flavit  j 
pedibut  ferrugleis. 

Crabro  subterrantiu.  Fab,  p.  395.  Panz.  fasc.  3.  t.  ai. 

Habite  en  Europe. 

2.  Crabron  & six  bandes.  Crabro  sexcinctus. 

C.  thoraee  maculato  j abdomine  fatciit  sex  flav'u ; primis  inter- 
ruptit.  F. 

Crabro  lexcinetui.  Fab.  p.  ag5.  Panz.  faic.  64.  t.  i3. 

Habite  en  Europe. 
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3t  Crabroq  fossoyeur.  Crabro  fossorius. 

e.  Oiorace  immaculato , abdamuic  maeulis  ifiMVJui  inUtce/Udius  , 

pcdibus  nigrii.  F. 

Crabro  fossorius . Fab.  p.  39$.  Pan*.  fa»c.  73.  t.  1 1. 

Sphex  fossoria.  Linn. 

Habite  en  Europe.  • 

4-  Crabron  porte-crible.  Crabro  cribrarius. 

C.  niger  ; thoracc  maculato  ; abdo  mine  Jatciis  fiavil  ; inlermediii 
interruptii  ; tiblis  anticil  ctyptis  concavit.  F. 

Sphex  cribr  arta,  Linn. 

Crabro  cribrarûu.  Fab.  p.  39 7.  Faux.  (aie.  i5.  t.  18—19. 

Habite  en  Enrope.  Le  premier  article  des  tarses  anterieurs  ait 
dilaté  e»  palette . 

Etc. 

PHILAKTHE.  ( Fhilanthus.  ) 

Antennes  beaucoup  plus  longues  que  la  tête  , ren- 
flées vers  le  bout,  et  insérées  loin  de  la  bouclie.  Lèvre 
supérieure  courte  , tansverse  , fléchie.  Mandibules 
presque  sans  dents  au  côté  interne.  Les  yeux  écartés 
en  dessus. 

Tête  grande,  plus  large  que  le  tronc.  Abdomen  ovale- 
çonique. 

Antennœ  capite  in  plurimis  multô  longiores,  sensirn 
extrorsum  crassiores,  capilis  faciei  medio  insertœ  , ab 
ore  distantes.  Labrum  breve,  transversum , injlexum. 
Mandibules  iatere  interno  subedentulœ.  Oculi  supernè 
distantes. 

Caput  magnum,  trunco  latius.  Abdomen  ovato-co- 
nicum. 

Observations.  Les  philantfies  tiennent  de  très  près  aux 
crabrons  par  leurs  rapports  et  par  leurs  habitudes.  Cepen- 
dant on  peut  les  en  distinguer  par  la  forme  et  l'insertion  de 
leurs  antennes.  Ilsont  d’ailleurs  le  chaperon  trilobé  et  sou- 
vent les  yeux  échancrés. 
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Jp  i apporte  h ce  Retire  les  philan thus  et  les  ccrccris  de 
Latreille  , quoiqu’ils  puissent  être  distingués. 

ESPECES. 

j.  Philanthe  couronné.  Philantus  coronatus. 

Ph.  nigtr,  thorace  maculato  ; abdominis  faseiit  quinque  flavis  ; 

anticil  duabus  interruptii.  F. 

F bilan  thus  coronatus.  Fab.  p.  186.  I.alr. 

Faux.  fasc.  84.  t.  aî. 

Habile  en  Europe.  Se  trouve  aux  environs  de  Paris, 

a.  Philantlie  apivore.  Philantus  apivQrus. 

Ph.  nigtr  , ore  jronteque  flavo  maculatis  ; thorace  maculato  ; ah - 
domine  fasciis  sex  Jlavis  ; anticis  duabus  scnii-intcrr uptis . 
Philanthus  apivorus.  Latr.  Hisl.  des  Fourm.  p.  307.  pl.  ta.  f. 
a.  femelle. 

Philanthus  pictut.  Pan*.  feue.  4y.  f.  a3.  mâle. 

Habile  en  Europe.  11  fait  son  nid  dans  les  terrains  exposes  au 
soleil , et  s’empare  de  l’abeille  domestique  , qu’il  tue  et  place 
dans  son  nid , près  de  son  œuf. 

3.  Philantbe  à oreilles.  Philantus  lœtus. 

Ph.  uiger;  thorace  maculato  ; abdominis  primo  segmenta  ,punc- 
lis  duobus , rtliquis  fateia  jlavis.  F. 

Philanthus  lœtus.  Fab.  p.  agi.  Pan*,  fasc.  63.  t.  11. 

Cerceris  aurita.  Latr. 

Habite  en  Europe.  Se  trouve  aux  environs  de  Paris. 

Etc.  , 

DEUXIÈME  SECTION. 

HYMÉNOPTÈRES  A TARRIERE 

[ Terebrantes.  Latr.  ] 

• 

Abdomen  des Jemelles  muni  d'une  tarrière  qui  sert  à 
déposer  les  œufs. 

Les  hyménoptères  nombreux  que  comprend  cetle 
section  sont  remarquables  en  ce  que  les  femelles  ont  à 
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l’extrémité  de  l’abdomen  une  Carrière  qui  leur  sert  à 
déposer  les  œufs.  Celle  tarrière,  qui  est  rarement  pi- 
quante, est,  le  plus  souvent,  saillante  à l’extrémité 
de  l’abdomen.  Elle  y varie  dans  sa  grandeur,  sa  compo- 
sition et  sa  direction,  étant  tantôt  droite  etcaudiforme, 
tantôt  recourbée  sous  l’abdomen  ou  au-dessus  , etc. 
En  général , elle  est  composée  de  plusieurs  pièces  sé- 
parables longitudinalement  (deux  pièces  latérales  ser- 
vant dégainé  à la  vraie  tanière). 

Cette  section  embrasse  six  familles  distinctes,  que 
je  distribue  , divise  et  caractérise  de  la  manière  sui- 
vante. 


DIVISION  DES  HYMÉNOPTÈRES  A TARRIÈRE. 

§.  T arrière  tubulaire  conique , non  fissile. 

Les  tubulifères. 

§§ . Tarrière  plurivalve , fissile. 

(i)  Abdomen  pédicule  ou  subpédiculé.  Il  tient  au  corselet  par  no 
pédicule  ou  par  un  point.  Larves  apodes. 

(a)  Les  quatre  aiiei  veinées. 

(*)  Antennes  filiformes  ou  sétacéesjde  vingt  articles  et  au- 
delà,  le  plut  souvent  vibratiles. 

Les  icbneumonides. 

(**)  Antennes  de  douze  à seixe  articles.  Pédicule  de  l’abdo- 
men s’insérant  au-dessus  de  l’extrémilé  postérieure 
du  corselet.  , 

Les  évatriales. 

(b)  Les  deux  ailes  inférieures  non  veinées. 

(*)  Antennes  brisées.  Abdomen  caréné  en  dessous.  Lu  tar 
rière  jamais  roulée  en  spirale. 

Les  cinipsaires. 
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(**)  Antennes  droites.  Abdomen  caréné  en  dessous.  La 
tarrière  roulée  en  spirale,  au  moins  dans  sa  base,  sous 
l’abdomen. 

Les  diplolépaires. 

(a)  Abdomen  lout-i-fait  sessilc.  11  tient  au  corselet  par  toute  sa 
largeur.  Larves  pédiferes. 

Les  érucaires. 


LES  TUBULIFÈRES. 

La  tarrière  des  femelles , plus  ou  moins  apparente , 
forme  un  tube  conique,  pointu,  qui  ne  se  divise  point 
en  plusieurs  valves  longitudinales  séparables. 

Sous  cette  coupe , je  réunis  les  chvysidxdes  et  les 
proctotrupiens  de  Latreille,  dans  l’intention  de  ré- 
duire, le  plus  possible  , le  nom  des  familles  et  surtout 
celui  des  genres , lorsque  les  insectes  me  paraissent  se 
rapprocher  assez  par  leurs  rapports. 

Ces  insectes  font,  en  quelque  sorte  , une  transition 
des  hyménoptères  à aiguillon  à ceux  qui  ont  une  vé- 
ritable tarrière. 

Dans  les  chrisidides,  la  tarrière  n’existe  pas  encore 
par  des  pièces  particulières;  elle  n’est  formée  que  par  les 
derniers  segmens  articulés  de  l’abdomen  ; enfin , elle 
est  rétractile  et  porte  à son  extrémité  un  petit  aiguillon. 

Mais  dans  les  proctotrupiens , quoique  tubulaire  et 
pointue,  la  tarrière  semble  souvent  formée  de  deux 
valves  soudées , qui  ne  se  séparent  point,  et  déjà  elle 
est  dislinctedes  derniers  anneaux  de  l’abdomen. 

Les  hyménoptères  tubulifères  ont  l’abdomen  inséré 
au  corselet  par  une  portion  de  son  diamètre  transver- 
sal- Leurs  ailes  inférieures  n’ont  point  de  nervures 
distinctes.  Je  les  divise  ainsi. 
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Tanière  rétractile  , formée  par  les  derniers  anneaux  de  l’abdo- 
men, et  portant  un  petit  aiguillon.  Le  corps  se  contractant  en 
boule  lorsqu’on  le  prend. 

(a)  Mandibules  alongc'cs  et  étroites. 

Chryside. 

(b)  Mandibules  courtes,  larges,  tronquées,  dentées. 

Clepte. 

(a)  Tarrière  saillante  , pointue,  sans  aiguillon.  Le  corps  ne  se  con  ■ 
tractant  point  en  boule. 

(a)  Corselet  entier , non  divisé  , à segment  anterieur  toujours 

court. 

Oxyure. 

(b)  Corselet  divisé  en  deux  parties,  ou  ayant  le  segment  anté- 

rieur atongé. 

Drync. 


CHRYSIDE  ( Chrysis.  ) 

Antennes  filiformes,  brisées,  vibratiles,  un  peu  plus 
longues  que  la  tête.  Lèvre  supérieure  très  petite.  Man- 
dibules alonge'es,  étroites,  pointues.  Quatre  palpes 
inégaux. 

Télé  transverse.  Corselet  tronqué  aux  deux  bouts. 
Abdomen  concave  en  dessous.  Le  corps  brillant,  orné 
de  couleurs  métalliques,  se  contractant  en  boule. 

Antennœ filiformes,  fractœ,  vibratiles,  capite  paulù 
langions.  Labrum  minimum.  Mandibules  elotigatæ , 
anguslœ,  acutœ.  Palpi  quatuor  inœq unies. 

Caput  transversum.  Thorax  anticc  poslieèque  trun- 
catus.  Abdomen  sublùs  fornicalum.  Corpus  splendi- 
dura  , coloribus  metallicis  sœpius  ornât  tun  , in  g lob  uns 
contractile. 
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Observations,  Los  chrysitlcs  semblent  avoir  des  rapports 
avec  les  guêpes  ; aussi  Gcoffioy  ne  les  eu  avait  pas  distin- 
guées. Ce  sont  de  petits  insectes  glabres  , très  brillants,  et 
que  l’on  reconnaît  d’abord  aux  belles  couleurs  métalliques 
dont  la  plupart  sont  ornés.  Leur  abdomen,  presque  sessile, 
ou  attache  par  un  pédicule  très  court , est  concave  eh  des- 
sous, et  souvent  terminé  pas  des  espèces  de  dentelures. 
CcS  Insectes  se  contractent  en  boule  lorsqu’on  les  prend. 
Les  femelles  font  sortir  deleuranus  un  aiguillon  conique, 
faible,  peu  ou  point  piquant , etqui  est  une  espèce  de  tar- 
rière.  L’insecte  l’alonge  et  le  dirige  comme  à volonté,  et 
s’en  sert  pour  déposer  scs  œufs. 

On  voit  souvent  les  chrysidcs  voltiger  près  des  murs 
exposés  au  soleil,  cherchant  des  trous  pour  y faire  leur 
nid. 

ESPÈCES. 

1 . Chryside  enflammée.  Chrysis  ignita. 

Ch.  glabra , nilida  ; thoract  viridi  / abdomine  aureo,  apice  quu 
d rident  a to. 

Chrysis  ignita.  Linn.  Fab.  Panz.  fasc.  5.  t.  il. 

Vespa.  n“  ïo.  Gcoff.  a.  p.  38a. 

Habite  en  Europe.  Très  commune.  Abdumcn  plu  rouge  que 
doré. 

'J 

a.  Chryside  éclatante.  Chrjtis  julgida. 

Ch.  glabra,  nilida  ; thorace  aldominisqur  primo  segmento  cœru- 
leis  ; ano  quadridentato. 

Chrysis  Julgida.  Lion.  Fab.  Panz.  fasc.  qg  t.  i5. 

Habite  en  Europe. 

3.  Chryside  brûlante.  Chrysis  calens. 

Ch.  eoerulea , nitidn  ; abdomine  aureo  , ano  quadridentatu  cœ- 
ruleo. 

Chrysis  caleru.  Fab.  p.  a3<).  . , .1 

Stylbum.  Lalr. 

Habite  en  Europe,  dans  le  midi  de  la  France. 

Etc.  t 
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GI.SPTE  ( Cleptes.  ) 

Antennes  filiformes,  vibratiles,  presque  de  la  lon- 
gueur du  corselet.  Mandibules  courtes,  larges,  subtri- 
gones,  dentelées.  Promuscide  nulle  : la  lèvre  inférieure 
étant  courte,  arrondie  au  sommet. 

Abdomen  ovale,  subpédiculé,  déprimé,  non  voûté 
en  dessous. 

Antermœ filiformes , vibratiles,  thoracis  ferè  longi- 
ludine.  Mandibulœ  brèves,  lalœ,  subtrigonœ,  denticu- 
latœ.  Promuscis  nul  la  : labio  brevi,  apice  rotundato. 

Abdomen  ovale,  subpcdiculatum,  depressum,  irfirà 
non  fornicatum. 

Observations.  Les  cleptes  ont  des  couleurs  brillantes 
comme  les  chrysides  , mais  ils  en  diffèrent  éminemment 
par  la  forme  des  mandibules.  Leur  corselet  est  un  peu 
rétréci  en  devant.  Les  femelles  ont  une  tanière  tubuleuse, 
rétractile. 

ESPÈCES. 

i . Clepte  demi-doré.  Cleptes  semiaurala. 

C.  abdomine  ferrugineo,  apice  cyant o. 

Ichneumon  temiauratus.  Fa  b.  p.  184. 

Fanz.  fine.  5i.  t.  a.  mai.  et  fa«c.  5a.  t.  1.  fcm. 

Habite  en  Europe. 

i 

a.  Clepte  nitidule.  Cleptes  nitidula. 

C . cyaneo-nigra ; thorace  abdomineque  anticc  ferruginàt , 
Ichneumon  nitidulus.  Fab.  p.  184. 

Coqueb.  III.  ic.  dec.  1.  tab.  4.  f.  5. 

Habite  en  Italie,  aux  environ!  de  Parii. 

3.  Clepte  pallipède.  Cleptes  pal lipes. 

C.  capile  thoraeeque  suprù  auralis  ; abdominis  segmentés  pritnit 
super  rtè  Jcrrugincis. 

Cleptes pallipes.  Le  pell.  Ann.  du  Mu!,  vol.  7.  p.  119.  f. 
Habite  aux  environs  de  Péri». 
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OXYURE.  ( Oxyurûs.  ) 

Antennes  filiformes,  quelquefois  s'épaississant  vers 
leur  sommet , plus  longues  que  la  tête,  insérées  au 
milieudu  front  ou  près  de  la  bouche.  Lèvre  supérieure 
petite.  Mandibules  variées,  pointues,  avec  ou  sans  dents. 

Corselet  alongé,  continu,  non  divisé  en  deux  nœuds. 
Tarrière  tubuleuse,  rarement  cachée. 

Antennœ  filiformes,  interdùm  exlroraüm  crassiores, 
capile  longiores , frontis  medio  aut  paulb  inferius  in- 
sertœ.  Labrum  parvum.  Mandibulœ  varice,  acutœ, 
dentatœ  aut  edentulœ. 

Thorax  elongatus,  continuas,  non  binodis.  Femina- 
rum  terebra  tubulosa,  acuta,  raro  occulta. 

Observations.  Je  rapporte  à cette  coupe , que  je  présente 
comme  générique,  ceux  des  proctotrupiens  de  Latreillc 
dont  le  corselet  est  continu  et  non  divisé  en  deux  nœuds; 
le  segment  autérieur  de  ce  cosselet  étant  court,  transverse 
et  arqué.  Les  insectes  qui  sont  dans  ce  cas  constituent  nos 
oxyures.  Ils  ne  sont  point  brillants  comme  les  chrysides  et 
les  cleptes,  et  les  femelles  ont  une  véritable  tarrière  tubu- 
leuse, pointue,  non  fissile,  presque  toujours  saillante.  Les 
antennes  de  ces  insectes  ont  dix  à quinze  articles,  sont  un 
peu  longues,  quelquefois  brisées,  et  quelquefois  aussi 
vont  en  s’épaississant  vers  leur  sommet.  L’abdomen  est 
un  peu  pédiculé,  caréné  en  dessous,  dans  les  femelles. 

ESPÈCES. 

[ Antennes  brisées.  J 
i.  Oxyure  frontale.  Oxyurus  frontalis. 

O.  niger-,  capite  punctato;  abdominc  depreuo  lubsciiiti. 

Sparasion  frontale.  Latr. 

Habile  en  France,  dans  le  Pie’noont.  , 

a.  Oxyure  antéon.  Oxyurus  anteon. 

O.  niger,  nitidus;  pedibus  Jlavesctnlibus. 
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A nleonjurianum . La  U. 

Habite  en  France. 

3.  Oxyure  conique.  Oxyurus  comcus. 

O.  niger;  abdomim  canico  aculissimo;femoribus  clavatû  jerrur 
giiuù. 

Ichncumon  çanicus.  Fab.  CluiLcis  conita,  ejusd. 

Diapria  conica.  Latr, 

Habile  en  Europe. 

4.  Oxyurç  çorn\ie.  Oxyurus  comptas . 

O.  citer,  nudus , nüens;  verticr,  caruuto. 

Psylus  cornutus.  Panz.  fasc.  83.  t.  il. 

Diapria  cornuta.  Latr. 

Habite  au  midi  de  ia  France,  clc. 

[ Antennes  non  brisées.  ] 

5.  Oxyure  brévipenne.  Oxyurus  brevipennis. 

O.  niger ; ihocace  posticc  ÿranulato^  abJurmne  pedib usi/uc  Jus co  ■ 

Julvis.  ^ _ 

Proctolrupcs  brvrtpennis.  Lalr.  Gcn.  Çrusl.  el  lu»,  i.  tab.  i3. 
{.  1.  et  vol.  4.  p.  38. 

Habile  te  raidi  de  la  France,  sur  la  terre. 

6.  Oxyure  noire.  Oxyurus  niger. 

O.  toi  us  aUr,  nitùlus  ; antennarum  articulo  primo  pcdibusijuc 
f lavis . 

Codrus  niger.  Pana,  fasc  85.  lab.  9. 

Proctotrupes.  Lalr. 

Habile  en  Allemagne. 

7.  Oxyure  anomalipèdc.  Oxyurus  anomalipes . 

O.  ater , nitidus  ; pedibus  anlicis , tibiis  tarsisrjue  medih  et  pos  - 

tt eu  testaceis. 

Sphex  anomalipes.  Panz.  fasc.  5a.  I.  >3.  et  fasc.  100.  1.  18. 
Helorus  anomalipes.  Latr. 

Habile  en  Allemagne,  cl  aux  environs  de  Paris. 
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DRTME  ( Drynus.  ) 

Antennes  filiformes,  insérées  près  du  bord  antérieur 
de  la  tête.  Mandibules  dentées,  très  pointues.  Palpes 
inégaux;  les  maxillaires  plus  longs. 

Corps  alongé.  Corselet,  soit  formé  de  deux  nœuds, 
soit  continu  et  ayant  le  segment  antérieur  alongé.  Ab- 
domen ovale,  attaché  par  un  pédicule  court. 

Antermœ filiformes , os  versus  propè  elypeum  in- 

sertœ.  Mandibulœ  dentatœ,  acutœ.  Palpi  inœquales  : 
maxillaribus  longioribus. 

Corpus  elongalum.  Thorax  vsl  binodis,  vel  conti- 
nuas : segmenta  anlico  elongato.  Abdomen  ovale , tho- 
raci  pediculo  brevi  affixum. 

Observations.  Sous  le  nom  de  drvne,  je  réunis  1 a dry  nus 
et  les  belhylus  de  I.alreil!c.  Ce  sont  encore  des  proctotru- 
piens  pour  cct  entomologiste  ; mais  leur  corselet  est  forme 
de  deux  nœuds,  oua  son  segment  antérieur  alongé;  ce  qui 
n’a  point  lieu  dans  nos  oxyures. 

Dans  le  drynus  de  Latreillc,  les  antennes  sont  droites, 
longues,  et  ont  dix  articles  ; celles  de  scs  belhylus  ont  treize 
articles  et  sont  brisées. 

ESPÈCES. 

1.  Dryne  formica  ire.  Drynus  jormicur  Lus. 

D.  subruber;  thoracis  parle  posticâ  abdomineque  nigrcscentbus  ; 
ali j anticis  fuscO'fasciatis. 

Drynos formicarius . Lalr.  Genr.  Omit,  clins.  1.  lab.  la.  f.  6. 
Hisl.  nat.  des  Crust.  et  des  Ins.  vol.  1 3.  p.  aa8. 

Habite  le  midi  de  la  France. 

2.  Dryne  cénoptèrc.  Drynus  cenopterus. 

D.  aler,  lavis,  niliilus;  pedibusjuscis ; a lis  opacis  subavenus. 
Tiphia  cenoplwa.  Pauz.  fasc.  81.  I.  i/[. 

Relhylus  cenopterus.  I.air. 

Habile  eu  Allemagne  et  aux  environs  de  Taris. 
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3.  Dryne  hémiptère.  Drynus  hemiptcrus. 

D.  aler,  glitber ; alis  brtvissimis. 

Tiphia  hemiptera.  Fab.  Suppl,  p.  a54- 

Faux.  fesc.  77.  t.  14. 

Bcthylus  hemiptcrus.  Latr. 

Habite  en  Allemagne. 

Etc. 

TARRIÈRE  PLURIVALVE,  FISSILE. 

Elle  se  divise  longitudinalement  en  plusieurs  valves  , 
dont  les  latérales  servent  de  gaine  à la  larrière  pro- 
prement dite. 

Celte  coupe  embrasse  le  reste  des  hyménoptères,  et 
se  trouve  ici  partagée  en  cinq  familles,  savoir  : les  ich- 
neumonides,  les  évaniales , les  cinipsaires,  les  diplo- 
lépaires  ou  gallicoles,  enfin,  les  érucaires.  On  remarque 
que  les  trois  premières  de  ces  familles  sont  des  insectes 
carnassiers  dans  l’état  de  larve,  puisqu’ils  dévorent  les 
larves  et  les  chrysalides  dés  autres  insectes  : tandis  que 
les  insectes  des  deux  dernières  familles  ne  sontque  des 
phytiphages,  et  ne  se  nourrissent  que  de  substances 
végc'tales.  Exposons-les  successivement. 


LES  ICHN  EU  MO  N IDES 

A ntennes  filiformes  ou  sctacccs , de  vingt  articles  et 
au-delà,  le  plus  souvent  vibratiles.  Les  quatre  ailes 

veinées. 

On  a donné  le  nom  d 'ichneumonides  aux  hyménop- 
tères pupophages  qui  composent  principalement  le 
genre  ichncumon  de  Linné;  et,  comme  ces  ichneumo- 
nides sont  nombreuses  eu  races  diverses,  on  lésa  divi- 
sées en  beaucoup  de  genres. 
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Les  insectes  dont  il  s’agit  sont  des  hyménoptères  à 
tarrière,  remarquables  en  général  par  leur  corps  grêle, 
alongé,  à abdomen  pédiculé , ayant  des  antennes  lon- 
gues,droites  ouavancées,  multiarliculées  et  vibratiles. 
Les  femelles  de  ces  insectes  ont  une  tarrière  composée 
de  trois  filets,  dont  les  deux  latéraux,  par  leur  réunion, 
servent  de  fourreau  à celui  du  milieu.  Les  larves  des 
ichneumonides  sont  sans  pattes,  et  vivent  toutes  dans  le 
corps  des  autres  insectes.  Les  femelles,  en  effet,  per- 
cent avec  leur  tarrière  le  corps  des  autres  insectes 
encore  en  larves,  surtout  des  chenilles,  et  y déposent 
un  ou  plusieurs  de  leurs  oeufs.  Là,  ces  œufs  ne  tardent 
pas  à éclore,  et  les  jeunes  larves  ichneumonides  se 
nourrissent  aux  dépens  de  la  chenille  ou  de  la  larve 
d’hyménoptère  ou  de  diptère  qui  les  contient,  et  en 
dévorent  le  corps  graisseux  sans  attaquer  les  organes 
essentiels  de  l'insecte  ; ce  qui  fait  qu’il  continue  de 
vivre,  et  parvient  souvent  à se  changer  en  chrysalide 
avant  de  périr.  Quant  aux  larves  ichneumonides, 
elles  se  développent  dans  la  larve  qu’elles  dévorent, 
s’y  transforment  eh  chrysalide,  après  s’être  envelop- 
pées d’une  coque  de  soie;  et,  arrivées  à l’état  parfait, 
elles  sortent  du  corps  qui  les  contenait,  après  en  avoir 
percé  la  peau. 

Le  groupe  que  forment  les  ichneumonides  est  natu- 
rel, assez  bien  circonscrit  par  le  caractère  des  antennes 
de  ces  insectes,  et  a pu,  avec  raison,  être  considéré 
comme  un  genre.  Mais  ce  genre  étant  extrêmement 
nombreux  en  espèces,  ou  a pensé  qu’il  serait  utile  de 
le  partager  en  plusieurs  coupes  particulières,  comme 
autant  de  genres  séparés,  et  qu’on  uedevailconsidérer 
le  groupe  lui-même  que  comme  une  famille. 

En  conséquence,  prenant  toujours  en  considération 
les  caractères  qu’indique  Latreille,  je  divise  les  ich- 
neumonides de  la  manière  suivante. 
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DIVISION  PES  ICHN  EU  MON  IDES. 

T.  Mandibules  mm  deutées  ou  eu  pointe  entière  à leur 
extrémité.  Tête  globuleuse. 

Xoride. 

a.  Mandibules  bidentdes  ou  échancrces  à leur  extrémité  : 
elles  sont  étroites,  alongécs,  croftsées. 

(a)  Abdomen  vu  en  dessus , offrant  au  moins  cinq  anueaas 
distincts. 

(-+)  Couche  poiui  avancée  eu  bec. 

Icbne  union. 

Crypture. 

(-+■  -t-)  Bouche  avancc'e  en  bec. 

Agalbis. 

(h)  Abdomen  vu  en  dessus,  paraissant  inarticulé  ou  forme'  au 
plu*  de  trois  anneaiA  distincts. 

- Sigatphe. 

3.  Mandibules  tridenlécs  à leur  extrémité,  formant  un 
carre  irrégulier,  graudes  cl  écartées. 

Alysie. 


XORIDE.  (Xorides.) 

Antennes  filiformes,  droites,  un  peulongucs.  Palpes 
maxillaires  très  longs.  Mandibules  simples  ou  un  peu 
sinuées  sur  les  rôles  ; à sommet  entier,  non  échancré, 
ni  denté. 

Tête  globuleuse.  Abdomen  oblong,  rétréci  en  pédi- 
cule à sa  base.  Tarrière  saillante. 

Antcnnœ  filiformes , rectœ  , tongiusculœ.  P al  pi  ma- 
xillarcs  longissimi.  Mandibulœ  si mp lices  vcl  ad  latcra 
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subsinualœ  ; npicc  inlcgix>,  ncc  dentato,  tiec  etnargi- 
nato. 

Cap  ut  globosurn.  Abdomen  oblongwn,  in  pediculum 
ad  basim  atlenuatum.  Terebra  exserta. 

Observations.  Sauf  les  xorides  dont  il  s’agit  ici , les 
autres  ichneumonides , selon  Lalreille,  ont  le  sommet  des 
mandibules,  soit  échancré,  soitbidenté  ou  tridenté  : c'est 
donc  un  genre  assez  bien  circonscrit  dans  son  caractère. 

No*  xorides  embrassent  celles  de  Lalreille  et  ses  s le- 
phanes.  Néanmoins  il  n’y  a encore  que  très  peu  d’espèces 
d’indiquées. 

ESPÈCES. 

1.  Xoride  indicatrice.  Xorides  indicatorius. 

X.  niger  punctatus  ; thoracc  immaculato  ; abdomine  rubcscentc  ; 

lateriius  inferis  atbido-maculaüs . 

Ic/ineuMon  indicalorius.  Latr.  Genr.  Croit,  et  Int.  1 . 1.  1 a.  (.  3. 
Habite  en  France. 

2.  Xoride  prédicateur.  Xorides  predicatorius. 

X.  aUr  ■ scuicllo  flavicanU  ; thorace  maculato  ; abdumtms  seg- 
mentis  marginc  albidis y pedibus  rujit. 

Jchntumon  precalorau.  Fab.  p.  i3çp  Latr. 

Habite  en  Allemagne. 

5.  Xoride  couronnée.  Xorides  coronatus. 

X.  ater-,  a lis  fuscis  ; lunuld  palliât!;  abdomine  ferruginen  , apicc 
nigro;  femoribus  posùcis  serrâtes, 

Jchneurnon  serrator.  Fab.  Suppl,  p.  îa4-  Bracon  serrator.  ejutd. 
Fiez.  p.  108. 

Slrphasius  coronatus.  Jur.  hymen.  pl.  7.  Paoz.  (asc.  76.  t.  l3. 
Latr.  Genr.  Cr^l.  et  lot.  4 • p.  4 • 

Habile  la  Fraijfc&  F Allemagne. 
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IOHJfBUMOMT.  ( Ichneumon.  ) 

Antennes  filiformes  ou  sétacées  , droites , longues  , 
multiarticulées,  vibratiles.  Palpes  inégaux  ; les  maxil- 
laires plus  longs.  Mandibules  alongées,  bidentées  ou 
échancrées  à leur  extrémité. 

Tête  transverse.  Abdomen  subpédiculé.  La  tarrière 
bien  saillante  et  caudiforme. 

Antennœ  filiformes  aut  sctaceœ,  rectœ , longœ,  mul- 
tiarliculatœ,  vibratiles.  Palpi  inœquales  : maxillari- 
bus  longioribus . Mandihulœ  elongatœ,  apice  bidentatœ 
vel  emarginalœ. 

Caput  transve.rsum.  Abdomen  subpediculatum.  7e- 
rebra  penitüs  exserta,  caudiformis. 

Observations.  Quoique  Latreille  ait  divise  les  ichneu- 
monides  en  huit  genres,  son  genre  ichneumon  est  resté 
d’une  étendue  énorme  par  le  nombre  des  espèces  qui  s’y 
rapportent.  D’après  cette  considération , j’ai  cru  qu’il  serait 
utile  de  profiter  de  la  principale  division  qu’il  y introduit, 
pour  le  partager  en  deux  coupes  génériques,  asset  faciles 
à distinguer.  Ainsi  c’est  avec  les  ichncumonsdesa  première 
division  , dont  je  ne  sépare  paS  ses  aeœnites  , que  je  forme 
le  genre  ichneumon  dont  il  s’agit  ici.  A peu  près  comme 
tous  les  autres,  ce  genre  est  sans  doute  artificiel  ; rirais  il 
embrasse  des  especes  convenablement  liées  entre  elles  par 
leurs  rapports,  et  qui , toutes,  offrent  cette  particularité, 
dans  les  femelles,  d’avoir  à l’extrémité  de  leur  abdomen 
une  tarrière  caudiforme,  toujours  saillante,  quelquefois 
fort  longue.  Elle  indique  les  habitudes  particulières  de  ces 
races;  car  elle  fait  sentir  qu’ayant  l’habitude  de  rechercher 
les  nids  des  autres  insectes  pour  y enfoncer  leur  tarrière, 
ou  de  percer  les  larves  qui  sont  sous  les  écorcesdes  arbres, 
elles  ont  souvent  de  grands  obstacles  à vaincre  pour  péné- 
trer dans  les  lieux  où  elles  doivent  déposer  leurs  œufs;  par 
suite,  leur  tarrière  en  a obtenu  une  saillie  constante  cl  une 
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longueur  plus  ou  iïtoins  grande,  appropriées  aux  habitudes 
de  ces  animaux. 

Comme  les  autres  ichneumonides,  les  larves  de  nos 
ichneumons  sont  carnassières,  et  vivent  toujours  dans  le 
corps  des  autres  insectes.  Parvenus  à l’état  d’insecte  par- 
fait , les  ichneumons  dont  il  s’agit  ne  se  distinguent  prin- 
cipalement de  nos  cryptures  que  parce  que  les  femelles  de 
celles-ci  ont  la  tarrière  rétractile  , entièrement  ou  presque 
entièrement  cachée  dans  l’abdomen  lorsqu’elle  n’est  pas 
employée. 

ESPECES. 

[ Abdomen  presque  sessi/e.  ] 
t.  Ichneumon  persuasif.  Ichneumon  persuasorius. 

/.  icutello  albo , thorace  maculnto  , abdomine  segmenta  omnibus 
utrinque  punetis  duobus  albis.  Fab. 

Panz.  bise.  19.  tab.  18. 

Pimpla  persuasoria.  Fab.  Piez.  p.  1 1 j, 

Habite  l’Europe  boréale. 

a.  Ichneumon  manifeslateur.  Ichneumon  manifesialor. 

I.  ater  immaculatus;  abdomine  sessiti,  cjUndrico  j pedibus  rujis. 
Ichneumon  manifcstalor.  Linn.  Fab.  Fatr.  Panz.  fn»c.  19.  t.  ai. 
Pimpla  manifesialor.  Fab.  Piez.  11 3. 

Habite  en  Europe. 

3.  Ichneumon  piéton.  Ichneumon  pedalor. 

/.  tuteur,  abdominis  segmentis  utrinque  puncto  atro-,  untennis  acu- 
leoque  nigris. 

Ichneumon  pedator.  Fab.  p.  i5q.  Pimpla  pedalor,  ejusd.  Pie». 
Habite  aux  Indes  orientales. 

4-  Ichneumon  extenseur.  Ichneumon  extensor, 

I.  niger  y abdomine  subcylindrico  j pedibus  rufis  ; aculeo  corpore 
longiore. 

Ichneumon  extensor.  Linn.  Fab.  p.  t68. 

Pimpla  extensor.  Fab.  Piez.  p.  11 5. 

Ichneumon.  Geoff.  a.  p.  35g.  no  gc 
Habite  en  Europe. 
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5.  Ichneumon  réluctatétir.  Ichneumon  reluclalor. 

I.  niger;  abdomine picea  vel  sanguineo ; nbiis  anticil  c lava  Us. 
Ichneumon  reluclalor.  Pam.  fa»c.  71.  t.  i3. 

Cryptus  reluclalor.  F*b.  Piez.  p.  79. 

Habite  l'Europe  boréale. 

6.  Ichneumon  douteux.  Ichneumon  dubitalor.  F. 

I.  aler,  nitidus  ■ abdomlnis  segmenlo  secundo  tertioque  ru  fis , rcL- 
ejuis  margme  flavo. 

Ichneumon  dubitalor.  Panz.  fasc.  78.  t.  «4- 
Cryptus  dubitalor.  Fab.  P Lez.  p.  85. 

Acœnitts.  Lntr.  Genr.  Croît,  et  las.  p.  9. 

Habite  en  Allemagne. 

7.  Ichneumon  plumuleux.  Ichneumon  pennalor. 

J.  niger  ; abdominc  lessili  cylindrico  ; pedibui  rujis  ; aculeo  Ion- 
gitudine  abdominis  furto.  F. 

Ichneumon  pennalor.  Fab.  p.  171. 

P.impla  pennalor.  Fab.  Piez.  p.  s 16. 

Habite  à Kiel. 

{ Abdomen  pédicule.  ] 

8.  Ichneumon  élévateur.  Ichneumon  elevator. 

1.  ater,  pedibus flavis;  posticis  apice  albis;  abdomine  clavato. 
Fanz.  fasc.  7t.  lab.  i5. 

An  ophion  clavalor  ? Fab.  Piez.  p.  1 34- 
Habile  en  Allemagne. 

9.  Ichneumon  abréviateur.  Ichneumon  abbreuiator. 

I.  niger ; abdomine  brevistimo  clavato  rufo,  apice  truncalo  nigru. 
Ichneumon  abbreviator.  Fab.  Ophion  abbreaiator , ejusd.  Piez. 
Panz.  fasc.  7 1 . t.  17. 

Habile  en  Allemagne. 

»o.  Ichneumon  jaunissant.  Ichneumon  flavator. 

I.  ater;  alis  nigris  immaculalit ; abdomine  flavo. 

Ichneumon  fhivalor.T ah.  p.  161. 

Coqueb.  Illust.  ic.  dec.  3.  lab.  11.  f.  9. 

Habite  en  Barbarie.  Tnrricre  de  la  longueur  de  1 abdomen. 
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Ji.  Ichneumon  incubateur.  Ichneumon  incubitor. 

I.  tuger , abdo  mi  ne  /errugineo,  apite  rngro  ; maculd  allia  ; alu 
hjaütns. 

Ichneumon  incubitor.  Lino.  Fab.  Cr)  plus,  n°  53.  ejuid.  Piez. 
Geoff.  a.  p-  34 1 - 1*1-  16.  f.  1. 

Habite  en  Europe. 

ia.  Ichneumon  pédiculaire.  Ichneumon  pedicularius . 

/.  apte  rus # rufus • capite  thoracis  abdorninisque  postuco  nigris 
Ichneumon  pedicularius.  Panz.  fasc.  8 1.  t.  i3. 

Cryptus  pedicularius.  Fab.  Piez.  p.  9a. 

Habite  en  Europe. 

i3.  Ichneumon  lunule.  Ichneumon  lunator. 

1.  nigro  /Invoque  varias  ; abdomine  clavnlo  ; utr'mque  lunulis 
Jiavis. 

Ichneumon  lunator.  Fab.  p.  163. 

Habite  l’Amérique  septentrionale.  Tarrière  pins  longue  qoe  le 
corps. 

Etc. 


OHTPTVBE.  ( Crypturus.  ) 

Antennes  filiformes  ou  sétacées,  multiarticulées,  vi- 
bratiles,  plus  ou  moins  longues.  Palpes  inégaux.  Man- 
dibules alongées,  bidenlées  ou  échancrées  à leur  ex- 
trémité. 

Tête  transverse.  Abdomen  alongé,  pédicule,  quel- 
quefois presque  sessile.  Tarrière  aculéiforme  , rétrac- 
tile, non  saillante  ou  peu  saillante  dans  l’inaction, 

Antennœ  filiformes  aut  selaceœ,  multiarticulatœ, 
■vibrantes,  longitudinc  varice.  Palpi  inœquales.  Man - 
rlibulæ  elongatœ  , apice  bidentalœ  vel  emarginatœ. 

Caput  transversum.  Abdomen  elongalum,  pedicula- 
tum,  intcrdüm  subsessile.  Terebra  aculeiformis  , re- 
tractilis , in  abdomine  abscondita,  vel  parùm  ex- 
serta. 
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Observations.  Nos  cryptures  peuvent  être  considérées 
comme  un  sous-genre,  c’est-à-dire  comme  un  démembre- 
ment du  genre  ichneumon,  que  je  ne  divise  que  pour  faci- 
liter l’étude  des  nombreuses  espèces  de  ce  dernier,  et  que 
pour  soulager  la  mémoire  à l’aide  d’un  nom  particulier. 

Ainsi,  les  cryptures  dont  il  est  ici  question  embrassent 
les  ichneumons  de  Latreille,  dont  la  tarrière , retirée  dans 
l’inaction,  est  alors  cachée  entièrement  ou  en  grande  partie, 
et  ne  forme  point  une  queue  bien  remarquable  à l’extrémité 
de  l’abdomen  des  femelles. 

La  facilité  qu’on  a de  saisir  ce  caractère  semble  constituer 
sou  seul  intérêt.  Il  en  offre  cependant  un  autre;  car  il  in- 
dique, en  quelque  sorte,  les  habitudes  particulières  de  ces 
iclineumonides.  En  effet , les  cryptures  n’ont  pas  autant  de 
difficultés  à vaincre  pour  placer  leurs  œufs  que  la  plupart 
des  ichneumons,  puisqu’il  paraît  qu’elles  ne  recherchent, 
pour  déposer  leurs  œufs,  que  des  corps  mous  et  à décou- 
vert , tels  que  les  chenilles  et  les  chrysalides  non  cachées. 
Une  tarrière  courte  et  fort  petite  a donc  pu  leur  suffire, 
et  dans  l’inactiou  cette  tarrière  a pu  rentrer  entièrement 
ou  en  grande  partie  dans  l’abdomen. 

Ceux  de  ces  insectes  dont  l’abdomen  est  pédiculé  peu- 
vent être  pris  pour  des  sphex,  car  ils  en  ont  l’aspect,  leur 
tarrière  étant  non  ou  peu  apparente.  Quoique  les  cryptures 
soient  nombreuses  en  espèces,  je  u’eu  citerai  ici  que  quel- 
ques-unes pour  exemple. 

ESPÈCES. 

i.  Cripture  meurtrière.  Crypturus  sugillatorius. 

Cr.  scutello  jlavicanle , thorace  immaculato , abdomine  atro  ; 
segmenta  primo  secundoqtie  utrinque  puncto  ullto  , pedibus 
ri i fis.  F. 

ichneumon  sugillatorius.  Liün.  Fah. 

GeulT.  a.  p.  345.  n*  54- 

Habile  en  Europe,  dam  les  bois, 

a.  Cryplure  entrepreneuse.  Crypturus  molitorius. 

Cr.  scutello  albo,  thorace  immaculato  ; abdominis  a pue  tibia  - 
rumque  hasi  albis. 
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Ichneumon  molitorius.  Lion.  Fab. 

Panz.  faic.  19.  tab.  i6.( 

Habite  en  Europe. 

3.  Crypture  élendue.  Crypturus  exlensorius. 

Cr.  sc u telle  flavicante  , Ütorace  immaculato , abdominis  segmento 
secundo  tertioque  fomtgineis;  ultimis  apice  albidis. 

Ichneumon  extensorius.  Lion.  Fab. 

Panz.  faac.  19.  t.  17. 

Habite  en  Europe. 

4.  Crypture  joyeuse.  Crypturus  tœlatorius. 

Cr.  niger  ; scutcllo  albo  , thoracc  maculato  ; abdomine  rufo  apice 
nigro  ; tibiis  posticis  annula  albo. 

Ichneumon  laetatorius.Ved).  Panz.  fasc.  ig.  t.  ig. 

Habite  en  Europe. 

5.  Crypture  cracheuse.  Crypturus  spulalor. 

Cr.  niger‘y  thoracc  immaculato  ; abdominis  segmenta  secundo 
tertioque  rufit. 

Ichneumon  sputator.  Fab.  Piez.  p.  66. 

Panz.  fatc.  ig.  t.  20. 

Habite  en  Europe. 

6.  Crypture  vespoïde.  Crypturus  vespoides. 

Cr.  aler;  scutcllo  bidentato  , margine  flavo  ; abdominis  segmentis 
margine  flavis\  secundo  bipunctato,  ultimo  immaculato. 
Ichneumon  necatorius.  Fab.  Piez.  p.  6a. 

Panz.  Case.  4?.  tab.  ig. 

Habite  l’Allemagne,  le  midi  de  la  France.  Abdomen  sesaile. 

y.  Crypture  bidentée.  Crypturus  bidentorius. 

Cr.  scutcllo  flavicante ; Ütorace  submaculato ; abdominis  segmenta 
secundo  tertioque  basi /lavis , pedibus  rufis. 

Ichneumon  bidentorius.  Fab.  p.  147  et  Piez.  p.  63. 

Panz.  faic.  45.  tab.  |5. 

Habite  l’Europe  boréale. 

Etc.  V ichneumon  deprimator  de  Fab.  Panz.  faic.  79.  t.  11,  ap- 
partient à ce  genre. 


Tome  iv. 
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AGATHIS.  ( Agathis.  ) 

• 

Antennes  sétacées,  multiarliculées,  droites  ou  pres- 
que convolutes.  Bouche  avancée  en  bec  droit  ou  in- 
cliné. Mandibules  bidentées  au  sommet.  Lèvre  infé- 
rieure alongée,  subbifide. 

Corps  alongé.  Abdomen  oblong,  subpédiculé.  Tar- 
rière  saillante. 

Antennœ  setaceœ,  mulliarticulatœ,  rectœ  aut  sub- 
convolulœ.  Os  in  rostelluni  prominens,  rectum  aut 
inflexum . Mandibulœ  apice  bidentatœ.  Labium  elon- 
gatum , subbifidum. 

Corpus  elongatum.  Abdomen  subpediculatum,  oblon- 
gum.  Tertbra  exserla. 

Observations.  Sous  le  nom  à’ agathis,  je  réunis  ceux  de 
Lalreille  avec  ses  bracons , qu’auparavanl  il  avait  nommés 
vipiones.  Ce  qui  m’y  autorise,  jusqu’à  un  certain  point, 
c’est  que  les  unes  et  les  autres  de  ces  iclmeumonidcs  ont  la 
bouche  avancée  en  bec.  Par  cette  considération  seule  , je 
les  distingue  de  mes  iclxucumons. 

ESPÈCES. 

[ Museau  droit.  ] 

,.  Agalhisdes  malvacées.  Agathis  malvacearum. 

A.  niger,  pedihrn  fascidque  propè  basim  abdominis  rubescentibus, 
tarsis  nigrinis. 

Agathis  malvacearum.  Lnir.  Hist.  nat.  des  Crust.  etdeslns.  i3. 
».  175.  cl  çenr.  Crust.  et  Ins.  1.  lab.  n.  t.  a. 

Habite  aux  envirpns  de  Paru.  Tarrière  de  la  longueur  du  corps. 

2.  Agathis  jaune.  Agathis  purgator. 

A.  luteus;  anunnis  acuUoque  nigris-,  alis  hjralims',  fascüs  duabus 
juscis. 

lchneumon  purgator.  Fab.  p.  i5G.  Coqucb.  lUu*L  ic.  dec.  1. 
lab.  4* 
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sicaiphfs. 

Agathis.  Lnlr.  Rracnn purgator.  Fab.  Pîcz.  p.  |0^. 

Habile  eu  France. 

[ Museau  très  incliné.  ] 

3.  Agalhis  Dominateur.  A patins  nominator. 

A.  lulcus  , nigro- macula  lus  ; alu  f usais;  lunuLi  ulkù. 
Ichneumon  nominator.  Fah.  j».  i55. 

Bracon  nominator.  Fab.  Picz.  p.  104.  L*ir# 

Viprn.  Lalr.  Hiat.  des  Crujt. , etc.  i3.  p.  ijO. 

Panz.  fa jc.  7g.  f.  10, 

Habite  eu  F rance.  Tarricrc  trè»  longue, 

4-  Agathis  urinateur.  Agalhis  urinalor. 

A niger  -,  I horace  anticé  rujo  ■ abdominc  rufo  ; maclis  dorsa . 
Isbas  mgris;  alu  fuscis. 

Ichneumon  urinalor.  Fab.- Pana.  faje.  76. 1.  ta. 

ISracan  urinalor.  Fab.  Pie*,  p.  IOg. 

Habite  en  Allemagne  ; dans  les  bois. 


UOAIitBB.  ( Sigalphus.  ) 

Antennes  sétacées,  multiarticulées.  Mandibules  ar- 
quées, bidentées  au  sommet.  Palpes  maxillaires  à six 
articles. 

Tête  transverse.  Abdomen  ovale,  arrondiau  sommet 
n offrant  que  trois  segmens  dorsaux,  ou  qu'un  seuil 
Tarrière  courte,  cachée. 

Anlennœ  setaceœ,  multiarticulatœ.  Mandibulœ  ar- 
cuatœ.  Palpi  maxillares  articulis  sex. 

Copia  transversaux.  Abdomen  ovale,  apice  rotundalo 
subsessile  : segmentis  dorsalibus  tribus,  aut  unico’. 
Jerebra  b revis,  abscondita. 


Observations,  hessigalphes  tiennent  à nos  cryptures  par 
leur  tarnere;  ma,,  ils  sont  très  singuliers  en  ce  que  leur 
abdomen  n offre  pas  plus  de  trois  segments  dorsaux  et 
quelquefois  «'en  montre  qu'un  seul.  Le  nombre  des  ar- 

23* 
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ticle*  de  leurs  palpes  maxillaires  sert  aussi  k les  distinguer. 

Leur  abdomen  est  voûté  en  dessous. 

ESPÈCES.  . 

s.  Sigalphe  arroseur.  Sigalphus  irrorator.  Latr. 

S.  aier;  alu  anticit  apice  aigrit  ; punclo  alto  ■ abdoimne  clavato  ; 

a p icr  macuUt  viUotd  aurtd. 

Cryplut  irrorator.  Fab.  Fiez.  p.  88. 

Degeer , Mena,  tur  Ici  Ins.  i.  pl.  36.  f.  il  >3. 

Ichneumon.  Geoff.  a.  p.  837.  n°  36. 

Habite  l'Europe  auatrale. 

a.  Sigalphe  oculé.  Sigalphus  oculalor.  Latr. 

S.  Oter  ; abdominit  bâti  ulrinque  puneto  flavo  ; thorace  postioc 
bidentato. 

Ichneumon  oculalor.  Fab.  p,  169.  Fiez.  p.  68. 

Panz.  bue.  7a.  t.  3. 

Habite  en  Europe.  Commun  aux  environ»  de  Pari*. 


AX.TSZB.  ( Alysia.  ) 

Antennes  filiformes,  submoniliformes,  longues,  mul- 
tiarticulées.  Mandibules  grandes  , écartées  , larges  et 
tridentées  à leur  extrémité.  Palpes  maxillaires  à six 
articles. 

Tête  transverse  , large.  Abdomen  en  massue  , ré- 
tréci en  pédicule  vers  sa  base  ; tarrière  courte , peu 
saillante. 

Antennce  filiformes , submoniliformes  , iongæ , mul- 
tiarticulalœ.  Mandibules  magnee , intervallo  dissitœ  , 
ad  apieem  latœ  et  tridentatœ.  Palpi  maxillares  arti- 
culis  sex. 

Caput  transversum , latum.  Abdomen  clavalum , in 
pediculum  versils  basim  attenuaturn.  Terebra  brevis  , 
subexserta. 

Observations.  Il  paraît  que  les  alysies  sont  les  seules 
ichneumonides  qui  aient  les  mandibules  tridentées  au 
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sommet.  Elles  ont  les  palpes  maxillaires  à six  articles, 
comme  les  sigalpfaes.  Latreille,  qui  n’en  indique  qu’une 
espèce,  dit  qu’elle  dépose  ses  œufs  sur  les  excréments 
humains. 

ESPECE. 

1.  AJysie  stercoraire.  Alysia  stercoraria.  Latr. 

Ichneumon  manducator.  Panz.  faje.  7a.  U 4- 

Cryptus  manducator.  Fab.  Piez.  p.  87. 

Habite  aux  environ!  de  Paria,  et  en  Allemagne. 

XaXSS  ÉVANIALE8. 

Antennes  filiformes , de  doux  à quinze  articles.  Ab- 
domen inséré  sur  le  dos  du  corselet , ou  au-des- 
sus de  son  extrémité  postérieure.  Les  quatre  ailes 
veinées. 

Les  èvaniales  sont  des  insectes  à larves  carnassières 
et  pupophages.  Ces  insectes  se  rapprochent  beaucoup 
des  ichneumonides  par  leurs  habitudes  et  souvent  par 
leur  aspect.  Ils  en  sont  distingués  par  la  singulière  in- 
sertion de  l’abdomen  sur  le  dos  du  corselet,  ou  au  moins 
au  dessus  de  son  extrémité  postérieure  , près  de  l’écus- 
son. Son  pédicule  est  long , plus  ou  moins  recourbé.  Cet 
abdomen  n’est  point  caréné  en-dessous.  Les  èvaniales 
d’ailleurs  sont  distinguées  des  ichneumonides  , parce 
que  leurs  antennes  ont  moins  de  vingt  articles.  Ces 
insectes  ont  les  ailes  courtes , et  les  pattes  postérieures 
longues.  Je  ne  les  partage  qu’en  deux  genres  : savoir , 
evanie  et  feene. 


1VAHIE.  ( Evania.  ) 

Antennes  filiformes,  de  treize  articles  , rapprochées 
à leur  base.  Quatre  palpes  inégaux,  subsétacés.  Man- 
dibules trigones  , subdentées. 
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Tête  transverse , corps  court , abdomen  très  court  , 
comprimé,  attaché  à un  pédicule  arqué,  qui  s’insère 
sur  le  dos  du  corselet.  Tarrière  courte  ; pattes  posté- 
rieures fort  longues. 

A ntennœ  filiformes , tredecim  articulalœ  , ad  iruer- 
tionern  approximatœ.  Palpi  quatuor  inæquales  , sub- 
idacei.  Mandibulœ  trigonœ  , subdentatœ. 

Caput  transversum , corpus  brève  ; abdomen  bpe  - 
vissimum , compressum , pediculo  arcuato  suprà  thora- 
cem  insertum.  Terebra  brevissima  ; pedes pàslici  prœ- 
longi. 

Observations.  Les  évanies  sont  des  insectes  très  singu- 
liers à cause  de  la  petitesse  de  leur  abdomen  et  de  la  situa- 
tion particulière  du  pédicule  qui  le  soutient.  Elles  ont  la 
tête  verticale  transverse;  le  corps  court  ; l’abdomen  sub- 
triangulairc  ou  ovoïde,  comprime,  très  petit,  et  comme 
suspendu  à un  filet  arqué,  inséré  au-dessus  du  mélathorax. 
Ces  insectes  ont  les  ailes  courtes.  On  n’en  connaît  encore 
que  les  espèces  suivantes. 

ESPÈCES. 

i . Évanie  lisse.  Evania  lœvigata.  01. 

£.  atra  ; thorace  seabro  ; capilc  Ittvi.  Oliv.  dict.  n°  a. 

Sphcx  appandigastar.  Brown,  jam.  t.  44-  f-  6. 

Habite  en  Amérique. 

a.  Évanie  appendigastre.  Evania  appendigaster. 

E.  atra , thorace  capitajuc  scabris  ; alu  nigro-venosis  puncloaue 
marginali  nigro.  Oliv.  Dict.  n°  I. 

Sphcx  appendigaster.  Linn. 

Pan*.  faic.  6a.  t.  i a. 

Habite  l’Italie  , la  France  auitrale. 

3.  Évanie  naine.  Evania  minuta.  01. 

E.  atra  ; alis  albis,  basi  tantum  nigro-venosis.  Oliv.  Dict.  n*  4, 
Habile  nu*  environs  de  Paris. 
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Antennes  filiformes  , droites,  de  treize  ou  quatorze 
articles.  Quatre  palpes  filiformes.  Mandibules  dentées. 

Tête , soit  sessile  , soit  élevée  sur  un  cou.  Abdomen 
alongé , à pédicule  court , s’insérant  au-dessus  de  l’ex- 
trémité postérieure  du  corselet.  Tarrière  saillante.  Les 
pattes  postérieures  fort  longues  , à jambes  renflées  en 
massue. 

Antennœ  filiformes,  rectœ,  tredecim  aut  quatuor- 
decim  articulâtes:  P alpi  quatuor  filiformes.  Mandibulœ 
déniâtes « 

Caput  vel  sessile  , vel  collo  elevatum.  Abdomen 
elongatum , pediculo  brevi  supra  thoracis  exlremi- 
tatem  posticam  inserto.  Pedes  postici  longi  ; tibiis 
clavatis. 

Observations.  Les  fœnes , comme  les  évaoics,  doivent 
être  séparées  des  ichneumonides,  puisque  leurs  antennes 
ont  moins  de  vingt  articles.  D’ailleurs,  les  unes  et  les  au- 
tres ont  le  pédicule  de  l’abdomen  inséré  au-dessus  de  l’ex- 
trémité postérieure  du  corselet.  Dans  les  fœnes,  ce  pédi- 
cule s’insère  plus  bas  que  l’écusson , et  dans  les  évanies,  il 
parait  s’insérer  plus  haut  encore.  Mais  ce  qui  distingue 
plus  fortement  nos  fœnes,  c’est  leur  abdomen,  qui  est  fort 
alongé,  soit  linéaire , soit  en  massue.  Ici,  nous  réunissons 
le  genre  fœne  et  le  genre  pélccinc  de  M.  Lstreille. 

ESPÈCES. 

O 

i.  Fœne  jaculateur.  Fœnus  jaculator.  Latr. 

F.  niger  ; abdomine  falcato , medio  rufo  , tibiis  posticis  clavatis , 
basi  apieeque  albis. 

Ichneumon  jaculator.  Lbm.  Fab.  p.  177.  Oltv.  Dict.  n*  1 49- 

lcbncumon.  Geoff.  a.  p.  3a8.  n°  16. 

Fœnus  jaculator.  Lalr.  HiU.  nat.  des  Cran,  et  des  In».  i3.  pl. 
100.  f.  4- 
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Panz.  fa*c.  96.  tab.  16. 

Habite  en  Europe. 

3.  Fœne  polycérateur.  Fœnus  polycerator. 

F.  ater , abdomine  lineari-longistimo  ; tibiit  potticis  clavatis.  F. 
lchntumon  polycerator.  Fab.  p.  1 6a.  011t.  Dict.  n°  11 3. 
Pelecinus  polycerator.  Lat. 

Drur.  Illust.  of.  loi.  exot.  3.  pi.  4o.  f.  4- 
Habite  eu  Amérique. 

LES  CXNIPS  AIRES. 

Antennes  brisées,  de  six  à douze  articles.  L'abdomen 
caréné  en  dessous  dans  les  femelles.  La  tarrière  ja- 
mais roulée  en  spirale.  Les  deux  ailes  inférieures  non 
veinées. 

Les  cinipsaires  tiennent  encore  aux  hyménoptères 
et  aux  évaniales , puisque  ce  sont  des  ichneumonides 
carnassières  et  pupophages,  qui  vivent  aux  dépens  des 
autres  larves  d’insectes.  Elles  détruisent  un  grand 
nombre  de  chenilles  ou  autres  larves  , ainsi  que  de* 
chrysalides.  11  y en  a qui  piquent  les  galles  que  des 
diplolèpes  ont  formées;  et  de  l’œuf  qu’elles  y déposent, 
sort  une  larve  qui  dévore  celle  dudiplolèpe. 

Les  antennes  des  cinipsaires  sont  coudées  et  renflées 
en  massue  vers  le  bout.  La  tarrière  des  femelles  est  en 
général  cachée  sous  l’abdomen  , entre  les  deux  lames 
étroites  de  sa  carène,  sans  être  roulée  en  spirale.  Dans 
la  plupart  de  ces  insectes,  les  paltes  postérieures  sont 
propres  à sauter.  Voici  comment  je  les  divise. 

(1)  Patte»  postérieure»  à jambe»  trè»  arquée». 

Leucopsis. 

Chalcide. 
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(s)l’alte*  postérieures  à jambes  droites. 

(a)  Segment  antérieur  du  corselet  grand  , en  carre  transversal , ou 

en  triangle  tronqué  a sa  pointe. 

Cinips. 

(b)  Segment  antérieur  du  corcelet  très  court,  tronsvesso-Unéaire. 

Cinipsile. 


ÿBUOOnil,  ( Leucopsis.  ) 


Antennes  courtes,  brisées  , grossissant  vers  le  bout, 
de  douze  à treize  articles.  Palpes  filiformes.  Mandi- 
bules cornées,  bidentées.  Lèvre  inférieure  alongée , 
tchancrée  au  sommet. 

Tête  transverse.  Corselet  fort  élevé.  Abdomen  com- 
primé, arrondi  à son  extrémité,  à pédicule  très  court. 
Tarrière  des  femelles  séliforme  , naissant  entre  deux 
lames  de  la  base  de  l’abdomen  , ensuite  se  recourbant 
sur  son  dos.  Les  pattes  postérieures  à cuisses  renflées 
et  à jambes  arquées.  Les  ailes  supérieures  doublées 
longitudinalement. 

Antennœ  brevet , fractœ , versus  apicem  incrassaloe, 
duodeeim  aut  tredecim  articulatœ.  Palpi  filiforme t. 
Mandibulœ  corneœ  , bidentatœ.  Labium  elongatum, 
apice  ernargincilum. 

Caput  transver sum.  Thorax  valdè  gibbus.  Abdomen 
compressum,  apicè  rotundalum , quasi  ses  site  : pediculo 
brevitsimo.  Feminarum  terebra  setiformis  , ex  abdo- 
minis  basi  enascens  , intrà  lamellas  duas  vaginata  , 
dein  super  abdomen  recurva.  Pedes  postici  femoribus 
turgidis,  tibiisque  arcuatit.  Alœ  superae  longistrorsùm 
duplicatas. 


Observations.  Les  leucopsis  tiennent  aux  clialcides  par 
leurs  rapports,  et  ressemblent  un  peu  aux  guêpes  par  leurs 
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couleurs  et  le  plissement  de  leurs  ailes.  Ils  sont  très  distin- 
gués des  chalcides  parla  longueur  et  la  singulière  situation 
de  leur  tarrière , et  ne  peuvent  se  confondre  avec  les  guê- 
pes, leur  tarrière  ou  leur  aiguillon  étant  toujours  hors  de 
l’abdomen  et  recourbé  sur  le  dos.  Les  larves  de  ces  insectes 
sont  carnassières.  Il  parait  que  les  femelles  déposent  leurs 
oeufs  dans  les  nids  des  apiaires. 

ESPÈCES. 

1.  Leucopsis  géant.  Leucopsis  gig  as.  F. 

L.  nigra , tkorace  punetis  duobus  dorsalibus  , abdomine  scssils\: 
fasciit  quatuor flavit.  Fab.  p. 

Leucopsis  gigas.  Coqacb.  Illust.  Ic.  dcc.  i.  tab.  6.  f.  t; 

Panr.  fasc.  84- 1.  17.  et  18.  . 

Habite  le  midi  de  la  France. 

a.  Leucopsis  dorsigère.  Leucopsis  dorsigera. 

L.  abdomine  scssili  nigro  ; fasciis  duabus  punctoque  flavis.  Fab. 
p.  a46. 

Leucopsis  dorsigera.  Oliv.  Dict.  n*  1 . 

Pans.  laïc.  58.  t.  i5. 

Habite  le  midi  de  la  France  , l’Italie.  Il  s’introduit  dans  les  guê- 
pier» pour  y pondre. 

3,  Leucopsis  intermédiaire.  Leucopsis  inlcrmedia. 

Illig. 

L.  nigra  ; thoracis  maculis  duabus  abdominisque  fasciis  quatuor 
inaqualibus  /lavis.  m 

Leucopsis  dorsigera.  Para.  fasc.  i5.  t.  17. 

Habite  le  midi  de  la  France.  Ses  rapports  le  rapprochent  de 
l’espèce  n°  1. 

Eté. 


CH  ALCIDE.  ( Chalcis.  ) 

Antennes  courtes,  brisées,  de  onze  ou  douze  articles, 
à partie  supérieure  fusiforme.  Palpes  filiformes.  Man- 
dibules courtes,  cornées. 


Digitized  by  GoogI 


CHALC1DES. 


363 

Tête  transverse  , presque  sessile.  Corselet  élevé. 
Abdomen  sub-globuleux , acuminé  postérieurement , 
comprimé  sur  les  côtés  inférieurs  , attaché  par  un 
pédicule  court.  Tarrière  des  femelles  courte , cachée 
sous  l’abdomen,  entre  deux  lames.  Pattes  postérieures 
à cuisses  larges , comprimées  , dentées , et  à jambes 
arquées. 

Antennœ  brèves , fractœ  , undecim  vel  duodecim 
articulatœ  ; parte  superiore  fusiformi.  P alpi filiformes. 
Mandibulœ  brèves , comece. 

Caput  transversum,  subsessile.  Thorax  elevatus. 
Abdomen  subglobosum , postice  acuminalum , ad  latera 
injeriora  compressum , brevi  pediculo  thoraci  affixum. 
Fcminarum  terebra  brevis  , abscondita  , sub  abdomine 
intrà  lamcllas  duas  vaginata.  Pedes  postici femoribus 
lotis  compressis  dentatis  ; tibiis  arcuatis. 

Observations.  Les  chalcides  ont  beaucoup  de  rapports 
avec  les  cinips;  mais  elles  en  sont  distinguées  parleurs 
antennes  courtes,  brisées,  et  par  les  jambes  arquées  de 
leurs  pattes  postérieures. 

Ces  hyménoptères  ont  le  corps  petit,  souvent  orné  de 
couleurs  brillantes;  l’abdomen  ovale  ou  presque  globuleux, 
terminé  en  pointe;  enfin,  les  cuisses  des  pattes  postérieures 
grandes,  renflées,  comprimées  , ce  qui  donne  à ces  insectes 
la  faculté  de  sauter,  presque  aussi  vivement  que  les  puces. 
Leurs  ailes  ne  sont  point  doublées  longitudinalement 
comme  celles  des  leucopsis,  et  leur  tarrière  est  petite, 
cachée  sous  le  ventre. 

ESPÈCES. 

1.  Clialcidedéginguendé.  Chalcis  sispes . F. 

C.  tiigra  ; abdominis  pctiolo  femoribusque  pustids  tncrastatii , 
flavis.  Fab.  p.  194. 

Sphex  sispes.  I.inn.  Vespa.  Geoff.  a.  p.  38o.  n*  16. 

Chalcis  sispes.  Oliv.  Dict.  a*  a.  Pan*,  fasc.  77.  t.  1 1. 

Habile  le  midi  de  l’Europe.  Jîare  ans  environ»  de  Pari». 
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a.  Chalcide  clavipède.  Chalcis  clavipcs.  F. 

C.  atra  ; Jcmoribus  posticis  incrassatis  ruju.  Fab.  p.  19S. 

Chalcis  clavipcs.  Lalr.  Oliv-  n*  3.  l'une.  £a«c.  78.  I.  l5. 

Habite  en  Allemagne  et  aux  environ»  de  Pari». 

3.  Chalcide  naine.  Chalcis  minuta,  F. 

C.  atra  ; Jcmoribus  posticis  incrassatis , apice JUsvis.  Fab.  p.  1 g5. 
Vtspa.  Geoff.  a.  p.  38o.  nï  iS. 

Chalcis  minuta.  Latr.  Oliv.  n°  S.  Pan*.  fa»c.  3a.  U 6.  Ejusdcm. 
Chalcis  fiavipes.  Pan*.  Fa»c.  78.  t.  16.  Var.  paulo  major. 

Habite  l'Allemagne , la  France. 

4.  Chalcide  annelée.  Chalcis  annulata.  F. 

C.  atra  ; Jcmoribus  posticis  incrassatis  dentatis  ; puncto  apicis 
albo;  tibiis  albis  nigro -annulâtes.  Fab.  p.  197. 

Habile  en  Amérique.  On  la  trouve  dan»  le»  nid»  de»  poliste» 
(guêpe»  canonnière»).  Sa  larve  vit  aux  dépen»  de  celle»  de  ces 
guépiaire». 

Etc. 


OIXIPS  (Cinips.) 

Antennes  courtes , brisées,  de  six  à douze  articles. 
Palpes  presque  en  massue.  Mandibules  cornées,  dentées 
au  sommet. 

Corps  très  petit.  Segment  antérieur  du  corselet  spa- 
cieux', en  carré  transverse  , ou  en  triangle  obtus  ou 
tronqué  au  sommet.  Abdomen  subovale,  caréné  en 
dessous , attaché  par  un  pédicule  court.  Tarrière  sail. 
lanle  ou  cachée  entre  les  lames  de  la  carène.  Les  jambes 
des  pattes  postérieures  droites. 

Antcnnœ  brèves  , Jractœ;  articulis  sex  ad  duo- 
dccim  ; palpi  subclavali.  Mandibulœ  cornets  , apice 
dentalæ. 

Corpus  perparvum.  T/ioracis  segmenlum  anticum 
spatiosum,  transversè  quadratum  aut  tri  an gu  lare  , 
apice  obtuso  vel  truncato.  Abdomen  subovale,  subtùs 
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carinatum , pediculo  brevi  affixum.  Terebra  exserta , 
vel  intrà  lame  lias  carence  occulta.  Tibia  pedurn  posti- 
corum  rectœ. 

Observations.  En  réduisant  les  cinips  aux  cinipsaires  & 
jambes  postérieures  droites,  et  dont  !e  segment  antérieur 
du  corselet  n’est  pas  un  rebord  étroit  et  transversal,  nous 
réunissons  aux  'cinips  de  Latrcille  quelques  uns  de  ses 
genres  qui,  quoique  pouvant  en  être  distingués,  y tien- 
nent assez  par  leurs  rapports  pour  autorisercette  association. 
Ces  genres  sont  ses  eury  tomes,  seseulopbes,  ses  cléonvmes, 
et  ses  spalangies. 

Nos  cinips  sont  de  petits  hyménoptères  ornés  de  couleurs 
très  brillantes,  parmi  lesquels  plusieurs  ont  la  faculté  de 
sauter.  Ils  ont  des  rapports  avec  les  chalcides,  les  périlam- 
pes  et  les  diplolèpes.Ces  petits  insectes  volent  avec  agilité, 
et  presque  tous  vivent  aux  dépens  d’une  grande  quantité 
de  chenilles  et  de  chrysalides,  que  leurs  larves  carnassières 
détruisent.  Aussi  plusieurs  de  leurs  epèces  ont  été  confon- 
dues par  les  auteurs  avec  lés  ichneumons. 

ESPÈCES. 

i.  Cinips  du  marceau.  Cinips  capreas. 

C.  viridis , nitida ; pedibus  pallidis.  Lino. 

Cinips  caprtœ,  Fab.  p.  10a.  Oliv.  Dict.  n*  3i. 

Cinips.  Geoif.  a.  p.  3oa.  n°  îÔ. 

H utile  ans  tonte  l’Europe , sur  le  saule  marceau.  * 

a . Cinips  du  bédegar.  Cinips  bedegaris. 

C.  viridis , nitens  ; abdo  mine  depresso  aureo . Lion. 

Cinips  bedegaris.  Latr.  Oliv.  Dict.  n"  a. 

Geoff.  a.  p.  196.  n°  j . 

Ichneumon  bedegaris.  Fab.  p.  i85. 

Habile  en  Europe . Sa  larve  vit  dans  les  galles  chevelues  do  rosier 
sauvage , en  y dévorant  l’hôte  de  ces  galles. 

3.  Cinips  pourpré.  Cinips  purpurascens. 

C . viridi-  eeneits , nitidus  ; abdomine  purpurascénle  ; primo  seg- 
menta oeneo.  Fab.  tupp.  p.  a3i.  Ichneumon. 
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Diplolep u purpurascens , Fab.  Pici. 

Habile  les  environ*  de  Paris. 

4-  Cinips  dorsal.  Cinips  dorsalis. 

C.  pullibuf,  capitû  thoractsquc  dorso  viridt-œneo  ; alu  macuLl 
transversi juscd . F. 

Ichneumon  dorsalis.  Fab.  suppl.  p.  a3i.  Diplolepis  ejusd. 

Habite  en  France. 

5.  Cinips  de  la  sarrèle.  Cinips  serratulœ. 

C.  a Ira.  nilida  ; amenais  verticillato-pilosis.  Fab.  snppl.  p.  a 1 $ . 
Eurytoma  serratulœ.  Latr.  Gen.  Crust.  et  lus.  4.  p.  27. 

Habile  la  France,  l’Allemagne,  etc. 

G.  Cinips  ramicorne.  Cinips  ramicornis. 

C.  viridis  ; anitnnis  ramosis 

Eulophus.  Geoff.  2.  p.  3i3.  pl.  i5.  f.  3.  Oliy.  Dict. 

Latr.  Gen.  Crust.  et  Ins.  4-  p.  28. 

Ichneumon  ramicornis.  Fab.  p.  igo. 

• Habile  l’Europe.  Ce  cinips  est  très  singulier  par  ses  antennes  ; 
mais  il  paraît  seul  dans  ce  cas. 

7.  Cinips  déprimé.  Cinips  depressus. 

C.  obcurèaurcus  ; abdomim  depresso  cyaneo  ; alis  apice  f usais  ; 

macula jascidque  postied  albis. 

Ichneumon  depressus.  Fab,  suppl.  p.  a3i. 

Cleonimus.  Latr.  Gen.  Crust.  et  1ns.  !\.  p.  29. 

Habile  aux  environs  de  Paris. 

* Etc. 


OtaiZFSXX.B.  ( Cinipsillum.  ) 

Antennes  filiformes,  en ‘général  brisées,  souvent 
épaissies  vers  leur  sommet,  de  huit  à douze  articles. 
Quatre  palpes.  Mandibules  variées. 

Corps  court.  Corselet  transverse,  à segment  antérieur 
tr  ès  court,  neforman  t qu’un  rebord  transverso-liné&ire . 
Abdomen  très  court,  presque  en  cœur,  ou  spathulifor- 
me,  caréné  en  dessous.  Tarrière  courte,  le  plus  souvent 
cachée  entre  les  lames  de  la  carène. 
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Antenne e filiformes  , in  universum  fractœ , sœpb 
versùs  apicem  crassescentes  ; articul  is  octo  ad  duo- 
decim.  Palpi  quatuor.  Mandibulœ  variœ. 

Corpus  breve.  Thorax  transversus  : segmento  antico 
brevùssimo,  transverso-lineari.  Abdomen  subcordatum 
aut  spathuliforme , brevissimum.  Terebra  brevis  , sœ- 
piùs  intrà  lame, lias  carence  occulta. 

Observations.  Sous  cette  dénomination  nouvelle,  que 
j’emploie  pour  éviter  toute  confusiou , je  réunis  les  péri- 
lampes , les  ptéromalcs,  les  encyrtes,  les  platygastres,  les 
8célions  et  les  téléas  de  Laireille , c’est-à-dire  les  cinipsaires 
à jambes  droites,  qui  ont  le  corselet  plus  large  que  long, 
et  dont  le  segment  antérieur  très  court  n’est  qu’un  rebord 
transverso-linéaire.  En  me  bornant  à ce  cadre,  je  facilite 
l’étude,  sans  nuire  à la  possibilité  de  rétablir  les  coupes 
inférieures. 

ESPÈCES. 

1.  Cinipsile  violet.  Cinipsillum  violaeeum. 

C.  capile  thoraeerjue  obscuri  ccncis,  abdomine  angulato  , nilido  ; 

viutacco , apice  emarginato. 

Chalets  violaeea.  Panz.  fa»c.  88.  t.  i5. 

Cinipt  violacea.  Latr . HUt.nat.  dciCrust.  et  des  In».  i3.p.  aaa. 
Pcrilampus.  Latr.  Gen.  Crust.  et  Im.  4.  p.  3o. 

Habite  en  Allemagne. 

2.  Cinipsile  doré.  Cinipsillum  chry sis. 

C.  viridi-aneum,  nitens  ; abdomine  ovalo  aureo. 
lchneumon  chrytit.  Fab.  p.  i85. 

Ptrilampus.  Latr. 

Habite  la  Barbarie,  le  midi  de  la  France. 

3.  Cinipsile  des  galles.  Cinipsillum  gallarum. 

C.  fusco-aneum , abdomine  nigro;  tibiis  pallid'ts. 

Diplolepis  gallarum.  Fab.  Pie*,  p.  *4 1 . 

Pteromalus.  Latr. 

Habite.  . . . 
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4.  Cinipsi le  grand  écusson.  Cînipsilum  infidurn. 

« 

C.  nigrum  , antcnnrum  basi , Jronte,  pedibusque  rufit  ; tculelio 
flafo,  apice  bifurco. 

Jchneumon  infidus.  Roui.  Faon  etr.  a p pend.  p.  m. 

Encyrtus.  Latr. 

Habile  l’Ilalie,  la  France. 

5.  Cinipsile  rugosule.  Cinipsillum  rugosulum. 

C.  nigrum,  sublilistimi  piuiclulato-rugosulum  f abdomine  supra 
longistrorsùmque  striata. 

Sctlio  rugosulus.  Latr.  Hist.  des  Crust.  et  des  Ins.  i3.  p.  iiq. 

elGen.  Crnst.  et  Ins.  4-  p-  3a. 

Habite  aux  environs  de  Paris. 

6.  Cinipsile  clavicorne.  Cinipsillum  clavicorne. 

C.  nigrum,  nitidum,  punctatum  ; abdomine  suborbieulato  ; anim- 
ais brevibus , apice  claratis. 

Scelio.  Latr.  G en.  Crnst.  cl  Ins.  I.  lab.  ta.  f.  g.  et  10.  mas.  et 
f.  1 1.  et  Xt.femina. 

Teleas  clavicomis.  Latr.  Gen.  Crus,  et  Ins.  4>  P-  33. 

Habite  aux  environs  de  Paris. 

LES  DIPIaOIaÉP AIRES. 

Antennes  droites  , de  onze  à seize  articles.  Abdo- 
men caréné  en  dessous.  La  tarrière  roulée  en  spirale 
sous  l'abdomen. 

Latreille  donne  le  nom  de  diplolépaires  à des  hy- 
ménoptères très  voisins  des  cinipsaires  par  leurs  rap- 
ports , mais  qui  ont  les  antennes  droites  , l’abdomen 
toujours  caréné  en  dessous  , et  la  tarrière  des  femelles 
roulée  en  spirale  , au  moins  dans  sa  base  , et  cachée 
sous  l’abdomen  entre  deux  lames. 

Les  diplolépaires  doivent  effectivement  être  distin- 
gués des  cinipsaires  ; car  ce  sont  des  insectes  pbyti- 
phages , c’est-à-dire,  qui  ne  se  nourrissent  que  de 
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matières  végétales.  Les  larves  de  la  plupart  sont  gal- 
licoles , et  habitent  dans  les  excroissances  végétales  et 
singulières  connues  sous  le  nom  de  noix  de  galle. 
En  effet  , les  femelles  de  ces  insectes  ayant  piqué  dif- 
férentes parties  des  végétaux  pour  y introduire  leurs 
œufs  , elles  ont  occasionné  dans  ces  parties  une  extra- 
vasation des  sucs  de  la  plante , et  par  suite  ces  mons- 
truosités appelées  galles  dont  je  viens  de  parler.  Ce 
sont  donc  les  diplolépaires  qui  donnent  lieu  à la  for- 
mation des  galles , et  non  des  cinips  qu’on  en  voit  sor- 
tir; ces  derniers  n’ayant  introduit  leur  œuf  dans  la 
galle  déjà  existante  , que  pour  que  la  jeune  larve  car- 
nassière s’y  nourrisse  aux  dépens  de  celle  du  diplolèpe. 

Comme  dans  les  cinipsaires  , les  ailes  inférieures  des 
diplolépaires  sont  sans  nervures  distinctes.  Je  ne  divise 
cette  petite  famille  qu’en  deux  genres  , de  la  manière 
suivante  : 

(1)  Antennes  de  onze  à douze  articles.  Abdomen  attaché 
au  corselet  par  un  pédicule  alongé. 

Eucharis. 

(a)  Antennes  de  treize  articles  au  moins.  Abdomen  atta- 
ché au  corselet  par  un  pédicule  très  court. 

Diplolèpe. 


BV0BA1U6.  ( Eucharis.  ) 

Antennes  épaisses,  moniliformes,  droites,  à onze  ou 
douze  articles.  Palpes  très  petits.  Mandibules  alongées , 
pointues  , inermes.  » . , 

Corselet  convexe  , se  terminant  par  un  écusson  sim-? 
pie  ou  fourchu.  Abdomen  ovale,  subtrigone,  attaché 
au  corselet  par  un  pédicule  alongc. 

Tome  iv. 
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jintennœ  crassœ,  monilifonnas , rectœ , articulis 
i mdeçitn,  vel  duodecim , Palpi  minimi,  Mandibules 
elongalœ , aculoe,  inclines.  . _ 

Thorax  convexus,  posticè  sçuLello  simplici  vel  fur- 
cato  terminants . Abdomen  breviler  ovatum , subtrigo- 
num,  pedunculo  prœlongo  thoraci  affixum. 

Observations.  Los  eucharis  diffèrcut  éminemment  des 
diplolèpcs  par  le  long  pédicule  de  leurabdomen  , et  môme 

par  leurs  antennes,  qui  n'ont  que  doute  articles.  Ces  insectes 

semblent  tenir  eucorc  aux  cinipsaircs  par  leurs  couleurs 
brillantes  et  métalliques;  mais  ils  ont  les  antennes  droites, 
non  brisées.  Ces  antennes  sont  courtes.  L’abdomen  est 
court , ovale-trigouc,  comprimé  sur  les  côtés  inférieurs,  ce 
qui  le  rend  caréné  en  dessous. 

ESPECES. 

i.  Eucharis  relevée.  Eucharis  asccndens. 

E.  oenea  ; abdomine  petiolato  conico  ascendante 
Cinipt  ascendant.  Fab.  Pana.  fasc.  88.  t.  u>. 

Eucharis  asccndens.  I-atr. 

Habite  en  Allemagne* 

a.  Eucharis  fourchue.  Eucharis  furcata.  Fab. 

E atra;  scuullo  spinis  duabus  incurvis  poirectis  ; abdo  mine  as- 
cendante* Fab.  N 

tchneumon  cyniformis.  Rom.  Faun.  clr.  Manl.  a.  t.  G.  fiB  t». 
Latr.  Gcn.  Crusl  et  Ins.  4-  P-  ai  • 

Habite.  . . . l'Amérique  méridionale. 


SXPLOLÈFE.  ( Diplolepis.  ) 

Antennes  filiformes,  droites,  de  treize  à seize  »rti- 
cles. Quatre  palpes  inégaux.  Mandibules  courtes  , sou- 
vent dentées. 

• Corselet  en  général  gibbeux,  se  terminant  poste- 
rieurement en  écusson.  Abdomen  ovale  ou  subcordi- 
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forme,  un  peu  petit  , corn  primé  au  moins  sut  les  côtés 
inférieurs,  caréné  en  dessouset  attaché  par  un  pédicule 
très  court.  Tavrière  presque  capillaire  , roulée  en  spi- 
rale , et  cachée  sous  l’abdomen,  entre  deux  lames. 

Antennœ  filiformes , rectœ,  tredecim  ad  sexdecim 
articulatœ.  Palpi  quatuor  inœquales.  Mandibulœ  brè- 
ves , sœpè  denticulatœ. 

Thorax  in  universum gibbosus , posticè  in  seutellum 
terminons.  Abdomen  ovatum  -vel  subcord forme , par- 
vulum,  ad  latera  inféra  prœsertim  compression,  subtus 
carinatum  , thoraci  pediculo  brevissirno  affixum.  Te- 
rebra  subcapil taris,  inspiramconvoluta,  infrù  abdomen 
intr'a  lamellas  duos  nbscondita. 

Observations.  I,es  diplolèpes  sont,  en  général,  de  très 
petits  hyménoptères  qui  ressemblent  beaucoup  aux  cinips 
et  aux  chalcides;  mais  leurs  antennes  ne  sont  point  brisées 
ou  coudées  ; leur  tarrière,  toujours  cachée  sous  le  ventre, 
est  inférieurement  roulce  en  spirale}  et  d’ailleurs  les  larves 
de  ces  insectes  ne  sont  point  carnassières } elles  sont  souvent 
victimes  de  celles  des  cinipsaires,  qui  les  dévorent. 

Geoffroy  paraît  être  le  premier  qui  ait  distingué  les  di- 
plolèpcs  ; Linné  et  Fabricius  en  faisaient  des  cinips.  La  plu- 
part donnent  lieu  aux  galles  ou  noix  de  galles  connues, 
ainsi  qu’aux  bedegars.  „ 

J’en  vais  citer  quelques  espèces  parmi  lesquelles  les  deux 
dernières,  la  fgite  et  sur-tout  Vibalie  de  Latreille,  s’éloi- 
gent  un  peu  des  autres. 

ESPÈCES. 

1.  Diplolèpe  de  la  galle  à teinture.  Diplolepis  gallœ 
tinctoriœ.  Oliv. 

D.  teslaccus , abdomine  suprà  fitscv  nitido.  Oliv.  IXct.  n»  5. 

Voyage  lions  l’empire  Ottoman,  1.  p.  a5a*  pl.  14  et  1 5.  ' 
Habile  dans  le  Levant,  sur  ou  chêne.  Il  donne  lieu  aux  galles  du 
commerce.  Ces  galles  sont  grosses , rondes  , tuberculeuses  , et 
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te  forment  tur  let  jeunet  rameaux  du  chêne  , et  non  sur  les 
feuillet  ni  tur  leur  pétiole. 

Diplolèpe  du  chêne  tauzin.  Diplolepis  quercûs 
tojoe. 

D.  grisou;  abdo  mine  fertugineo  nilido: 

Cinips  quercûs  lojae.  Fab.  p.  10*.  Coqueb.  Illuit.  Ic.  dec.  I. 
pl.  «.  f.  9. 

Bote.  Journal  d’Hitt.  nat.  a.  p.  1 54 . pl.  3a.  f.  1 — 3. 

Habile  en  France,  dant  la  galle  du  chêne  tauzin. 

Diplolèpe  des  feuilles  du  chêne.  Diplolepis  quercûs. 

Oliv. 

D.  fuscus  ; atis  albis  ; puncto  marginali  nigro.  Olir.  Dict.  a»  3. 
Diplolepis.  Geoff.  a.  p.  309.  u*  1.  pl.  i5.  f.  a. 

Cinips  quercûs Jolii.  Linn.  Fab.  p.  101 . Fana.  fasc.  88.  t.  1 1 . 
Habile  en  Europe  , dant  la  galle  ronde  et  litte  det  feuille*  du 
chêne. 

Diplolèpe  du  rosier.  Diplolepis  rosœ.  Oliv. 

D.  niger ; abdomine  ferrugineo  posticc  nigro  ; pedibus  ferrugineis. 
Diplolepis  rosce.  Oliv.  Dict.  n*  1.  Lair.  Hist.  nat.  des  Croît., 
etc.  i3.  p.  307. 

Diplolepis.  Geoff.  a.  p.  3io.  n*  a. 

Cinips  rosce.  Linn.  Fab.  p.  100. 

Habite  en  Europe,  dans  le  bédegar  du  rosier  sauvage. 

Diplolèpe  du  lierre  terrestre.  Diplolepis  glechomœ. 

D.  a ter,  glaber,  nitidusi  antennis  pedibusque  rubelUs. 

Cinips  glechomœ.  Linn.  Fab.  p.  10t.  Oliv. 

Diplolepis  glechomœ.  Lalr.  Hist.  nat.  det  Crust.  etc.  i3.  p.  loq. 
Cinips.  Geoff.  a.  p.  3o3.  n»  ao. 

Habile  en  Europe,  dans  la  galle  ronde  du  lierre  terrestre. 

Diplolèpe  longicorne.  Diplolepis  bedegaris  fungosi. 

D.  fusco  ferrugincus;  oculss  nigris;  antennis  longitudine  cor- 
poris. 

Diplolepis.  Geoff.  a.  p.  3n.  n°  3. 

Diplolepis  bedegaris.  Oliv.  Dict.  n»  a. 

Habile  aux  environs  de  Paris»  Sa  larve  vit  dont  la  galle  fongueuse 
et  litte  du  rotier. 
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7.  Diplolèpe  figite.  Diplolepis  Jigitcs. 

D.  aler,  nilidus;  thoracii  tlorso  line'u  longituilinalibui  impreesu  ; 
ali » aliU;  tibiit  tarsisque  Jusco-ruJis. 

Figitct  scutellaris.  Latr.  Gen.  Crusict  In»,  vol.  1.  U 11.  f.  4 5. 

et  vol.  4-  P-  <9- 
Habite  la  France,  etc. 

8.  Diplolèpe  ibalie.  Diplolepis  ibalia. 

D.  aler-,  abdo  mi  ne  compretso  eullriformi  fcrruginto  j pedibtu 
nigris. 

Ophion  cuUellaior.  Fab.  Panz.  fa*c.  7a.  t.  6. 

Ibalia  cultellalor . Latr.  Gen.  Croit,  et  In».  4.  p.  17. 

Habite  la  France  méridionale. 

LES  É&UCAXRES. 

Abdomen  tout-à-fail  sessile,  tenant  au  corselet  par 
toute  sa  largeur.  Larves  connues  pédifères. 

Les  érucaire s constituent  pour  moi  une  famille  par- 
ticulière , circonscrite  par  le  caractère  que  je  viens 
d’énoncer.  Ce  sont  en  effet  les  seuls  hyménoptères 
connus  dont  les  larves  observées  soient  pedi/ères. 
Comme  beaucoup  de  ces  larves  offrent  une  sorte  de  res- 
semblance avec  les  chenilles,  ou  larves  de  lépidoptè- 
res , j’ai  donné  le  nomd’érMcatres  aux  insectes  de  cette 
famille.  Ces  insectessont  phytiphages,  ont  l’abdomen 
sessile , et  la  tarrière  composée  de  trois  ou  quatre 
pièces,  dont  la  moyenne  ou  les  deux  intérieures  sont 
dentelées.  Ils  sont  en  quelque  sorte  des  porte-scies. 

Dans  notre  distribution  des  ordres  des  insectes  , 
distinguant  les  suceurs  des  broyeurs,  les  hyménop- 
tères commencent  nécessairement  la  division  de  ces 
derniers  , et  viennent  après  les  lépidoptères  , qui  ter- 
minent celle  des  suceurs.  D’après  l'ordre  de  cette  dis- 
tribution, j’aurais  dû  commencer  les  hyménoptères 
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par  la  famille  des  érucaires,  <[iii  semblent  offrir  une 
transition  des  lépidoptères  aux  autres  hyménoptères. 
Pour  cela,  il  fallait  que  la  section  des  hyménoptères  à 
tarrière  fût  la  première,  et  que  edux  à aiguillon  for- 
massent la  seconde.  Cette  inversion  aurait  étébeaucoup 
plus  conforme  à l’ordre  de  la  nature.  Voici  la  dis- 
tribution des  érucaires  ou  faiisses  chenilles. 


DIVISION  DES  ÉRUCAIRES. 

g.  Tarrière  de  trois  pièces  : les  deux  latérales  servant 
de fourreau  à la  troisième,  qui  est  interne , filiforme , 
soit  saillante  avec  son  fourreau , soit  roulée  en  spi- 
rale avec  lui  , et  cachée  sous  l’abdomen  dans  une 
coulisse.  Larves  connues  n’ayant  que  six  pattes. 
fErucaires  uroccrates.l 

• V • 

Urocère.  ^ 

Orysse. 

- Il  ’•  • 1 - « 

SS-  Tarrière  de  quatre  pièces , dont  deux  externes 
servent  de  fourreau  , et  deux  internes  sont  den- 
telées eu  scia.  [Les  érucaires  lenlhrédines.] 

' Labre  don  saillant  II  cil  tris  petit  ou  nul.  Larves  connues 
t:  * n’ayant  (j ne  six  paltcs. 

(î  ) Tarrière  saillatHc.  Tète  fotléc  sur  un  cou  alunjçc. 

Xiphidrie. 

(a)  Tarrière  nun  taillante.  Point  de  cou  «longe  portant  ta 
,.  , tète. 

ParupUilie. 

Labre  saillaul.  Larves  connues  ayant  dix-huit  à vingt-deux 

pattes. 

(i)  Antennes  de  neuf  article»  ou  davantage. 

TenlhrfcJé. 
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(a)  Antennes  ayant  moins  de  neuf  articles. 

(a)  Antennes  <lc  cini|  à sept  articles , terminées  en  bouton 

ou  en  massue  ovoïde. 

Clavellaire. 

(b)  Antennes  de  trois  articles , dont  le  dernier  est  fort 

long. 

Hylotome. 


• UROCÈRE  ( Sirex.  ) 

Antennes  filiformes  on  sétacées  , de  treize  à vingt- 
cinq  articles.  Les  palpes  labiaux  plus  longs  que  les 
maxillaires  , épaissis  vers  leur  sommet:  Mandibules 
cornées,  épaisses  à leur  base  , subdentées  , à dent  ter- 
minale plus  longue. 

Corps  cylindrique.  Abdomen  sessile  , alongé  , sub- 
cylindrique , terminé  dans  les  femelles  par  une  pointe 
avancée , comme  une  corne  , et  qui  recouvre  la  tar- 
rière.  Celle-ci  sétacée  , renfermée  entre  deux  valves. 

Antennœ  filiformes  aut  setaceœ',  artieulis  tredecim 
ad  vigi n ti-q  ui nque.  Palpi  labiales  maxiltaribus  longio- 
res , versus  apicem  incrassali.  Mandibules,  corneœ  * ad 
basim  incrassatœ  , subdenlalœ  : dente  terminali  lon- 
giore. 

Corpus  cytindricum.  Abdomen  sessile  , elongalum  , 
subcylindricum  , in  feminis  mucrone  porreclo  corni- 
formi  terminatum.  Terebra  setiformia , valvulis  dua- 
bus  inclusa  . exserta  , sub  abdominis  mucrone  recepta. 

Observations.  Les  urocères  constituent  un  genre  établi 
par  Geoffroy  et  admis  depuis  par  les  entomologistes,  quoi- 
que plusieurs  eu  aient  changé  le  nom. 

Ces  insectes  sont  les  plus  grands  de  la  famille.  Us  ne 
sont  pas  sans  rapports  avec  les  ichueumons,  quoique  au- 
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cuh  d’eux  lie  soit  carnassier;  mais  ils  en  ont  de  bieu  plus 
grands  avec  les  teulhrèdes , dont  ils  different  cependant 
par  la  composition  de  leur  tarrière , et  sa  saillie  hors  de 
l’abdomen. 

La  tarrière  des  urocères,  quoique  en  partie  cachée  sous 
la  gouttière  de  la  corne  qui  termine  l’abdomen  de  ces  in- 
sectes, consiste  en  un  aiguillon  sétiforme,  un  peu  long, 
légèrement  dentelé,  et  renfermé  entre  deux  valves  fili- 
formes. 

Les  femelles  enfoncent  leur  tarrière  sous  l’écorce  des  ar- 
bres, et  y déposent  leurs  œufs.  Les  larves  qui  en  éclosent 
n’ont  que  six  pattes , au  moins  dans  la  seule  espèce  où  elles 
furent  observéês.  Elles  s’y  nourrissent  en  rongeant  et  per- 
çant le  bois. 

ESPÈCES. 

1.  Urocère  géant.  Sirex  gigue. 

S.  abdomine  bâti  apiecque  Jlavo  ; car  porc  nigro. 

Sirex  gigas.  Linn.  Fab.  J cm.  Urocerut  gigat.  Latr.  Gcn.,  etc. 
3.  p.  343. 

Urocerut.  Geoff.  a.  p.  a65.  pi.  14.  f.  3. 

Pau?.,  fatc.  5a.  ub.  90. 

Sirex  maritcus.  Fab.  Piex.  p.  5i.  mat.  ex.  D.  Latr. 

Habite  en  Europe.  Commun  dan*  le*  boi*  de  sapins  , etc. 

2.  Urocère  spectre.  Sirex  spcctrum. 

S.  "iger;  macula  tes  Laçai  porté  singulot  octtlos  ; pedibus  flaves- 
cenlibut. 

Sirex  spcctrum.  linn.  Fab.  Fiez.  p.  5o. 

Panx.  fasc.  5a.  tab.  16.  Urocerut  spcctrum.  Latr. 

Habile  en  Europe. 

3.  Urocère  bleu.  Sirex  juvencus. 

S.  cœruleut ,-  pedibus  trstaceis  ; àbdominit  maris  parte  medid 
rubrd. 

Sirex  juvencus.  Linn.  Fab.  Urocerut  juveneut.  Latr. 

Sirex.  Panx.  fasc.  5a.  t.  1 q.fem  et  t.  ai . mat. 

Hal  )itc  la  Suède,  l'Allemagne,  cl  dans  le  Jura. 
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4.  Urocère  cornes-brunes.  Sirex  fuscicomis. 

S.  fuse  us,  JttL>  o - macula  tus  ; abdominc  nigro  fasciis  flavis  annulato  ; 
antennis  nigrit. 

Sirex  fuscicomis.  Fab.  Piez.  p.  49- 
Uroccrus  fuscicomis.  Latr.  Tremex  ejutd. 

Habite  l’Allemagne  , le  midi  de  la  France.  Le*  antennes  n’ont 
que  treize  à seize  articles. 


ORT8SB.  ( Oryssus.  ) 

Antennes  filiformes,  de  dix  ou  onze  articles  , insé- 
rées près  de  la  bouche.  Quatre  palpes  inégaux , les 
maxillaires  plus  longs.  Mandibules  cornées,  entières. 
Lèvre  inférieure  arrondie. 

Abdomen  sessile  , mutique  à son  extrémité  dans  les 
deux  sexes.  Tarrière  longue  , filiforme  , cachée  et  rou- 
lée en  spirale  dans  l’intérieur  de  l’abdomen.  Ailes 
couchées. 

Antenne e filiformes , decim  vel  undecim  arliculalœ, 
propè  os  insertæ.  Palpi  quatuor;  maxillaribus  longio- 
ribus ■ Mandibules  corneœ , integrœ.  Labium  rotun- 
datum. 

Abdomen  sessile  , in  utroque  sexu  muticum.  Femi- 
nanim  terebra  longa  filiformis  in  abdomine  abscondita, 
et  spiraliler  convoluta.  Alœ  incumbenles. 

Observations.  Les  orysses  sont  bien  distingués  desuro- 
cères,  parce  que  l’abdomen  des  femelles  n'est  point  mu- 
croné  à son  extrmité,  et  que  la  tarrière  est  ca  citée  dans 
son  intérieur,  étant  trop  longue  pour  s’y  renfermer  sans 
courbure.  Lorsqu’elle  euire  eu  action  , elle  sort  du  ventre 
en  dessous,  s’élance  eutre  deux  valves  situées  sous  le  der- 
nier segment  de  l’abdomen  , traverse  la  coulisse  qu’elles 
forment,  et  va  s’enfoncer  dans  les  fentes  ou  les  crevasses 
des  arbres  pour  y déposer  les  oeufs. 
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ESPECES. 

1.  Orysse  couronné.  Oryssus  coronatus. 

O.  niger;  capitis  facie  anlicrf  Uncolis  duabtis  nihit  ; abdo  mine 
rufo,  bail  apieeque  i refera  nigris.  Latr.  ■ 

Oryssus  coronatus.  Pab.  Latr.  Encycl.  p.  SÔi.  Panx.  fasc.  Si. 

t.  19. 

Coqurb.  III.  ic.  dec.  1.  tab.  5.  f.  7. 

Habite  en  Europe,  dans  les  bois. 

3.  Orysse  unicolor.  Oryssus  unicolor.  Latr. 

O.  nigor-  aapite  thorace  abdomineque rmmaculatis . Latr.  Ebcycl. 
p.  56 1. 

Habite  aux  environs  de  Paris. 


XIPHIDRIE  ( Xiphidria.  ) 

Antennes  sétacées,  quelquefois  grossissant  vers  le 
bout,  mulliarticulées.  Mandibules  plus  ou  moins  sail- 
lantes. 

Tête  portée  sur  un  cou  alongé.  Corps  a longe , 
subcylindrique  ou  linéaire.  La  tarrièro  des  femelles 
saillante. 

Antcnnœ  selaccœ  , versùs  apiecm  inlerdùm  inc  ras  - 
satœ,  muJti  arliculatw.  Mandibules  plus  miuusve  ex~ 
sertœ. 

Caput  collo  elongato  c levât  uni.  Corpus  c.longato- 
cylindricum  aut  lineare  ; fèminarum  oviductu  exserto. 

OrsErvjitions.  Les  xyphidries  semblent  avoisiner  les 
urocères,  à cause  de  leur  corps  atonie,  termine  postérieu- 
rement par  une  pointe  dans  les  femelles,  leur  tarrièree'tant 
saillante.  Ert  général , un  cou  alongé  supporte  leur  tête,  ce 
qui  les  rend  remarquables.  Peut-être  que  leurs  larves  n’ont 
. que  six  pattes;  mais  il  paraît  qu’elles  ne  sont  pas  con- 
nues. 
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ESPÈCES. 

1.  Xiphidrie  chameau.  Xiphidria  camelus.  Latr. 

X.  abdomine  atro ; lateribus  albo-maculatis ; tho raee  Lcevi. 

Sirex  camelus.  Lion.  Fab.  Pan*,  fatç.  p.  Si.  t.  18. 

Xiphidria  camelus.  Fab.  Piez.  p.  5t. 

Habite  en  Europe. 

2.  Xiphidrie  dromadaire.  Xiphidria  dromedarius. 

X.  abdomine  atro  medio  rufo , puncto  utrinquc  albo  • libiis  bâti 
albit. 

Xiphidria  dromedarius.  Latr.  Fab.  Piez.  p.  53. 

Panz.  faac.  85.  t.  10.  Urocerus. 

Habite  en  Europe. 


FAMTqniE.  ( Pamphilius.  ) 

Au  tenues  sétacées,’  simples  dans  les  deux  sexes,  à 
articles  nombreux.  Quatre  palpes:  les  maxillaires  plus 
longs  , à six  articles.  Mandibules  alongées  , étroites  , 
aigues,  arquées,  ayant  une  dent  au  côté  interne.  Lèvre 
inférieure  triûde. 

Tète  grande.  Abdomen  sessile  , déprimé , tartière 
non  saillante.  Larves  à six  pattes. 

A nient  nje  sclaccœ , in  utroque  sexu  simplices  ; arti- 
culas numerosis.  Palpi  quatuor  : maxillaribùs  longio- 
ribus , sex  articulatis.  Mandibulœ  elongatœ , angustœ, 
peraculæ , arcuatœ,  interno  latcrc  unidentatœ.  lit- 
hium trijidum. 

Capul  magnum.  Abdomen  sessile , depressum.  Té- 
rébration exserta.  Larvœ  pedibus  sex. 

r 

Observations.  Les  pamphilies,  que  Latreillc  range  parmi 
ses  tenthrédines,  parce  que  apparemment  la  tarrière  des 
femelles  est  de  quatre  pièces  , ont  leurs  larves  à six  pattes 
onguiculées,  celles  membraneuses  manquant  entièrement. 
Cette  considération  montre  que  le  nombre  de  pattes,  dans 
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les  larves,  ne  peut  servir  à distinguer  las  urocérates  des 
tenthrédines. 

On  distingue  les  pampliilies  des  xiphidries,  particulière- 
ment parce  que  les  premières  n’ont  point  un  cou  alongé, 
et  que  la  tarrière  de  leurs  femelles  n’est  point  saillante. 

Les  pamphilies  ressemblent  assez  aux  tenthrèdes;  leur 
corps  néanmoins  est  un  peu  plus  court  et  plus  large.  Leurs 
larves  sont  terminées  postérieurement  par  deux  espèces  da 
cornes. 

ESPÈCES. 

x.  Pamphilie  tête  rouge.  Pamphilius  crylhrocepha- 
lus.  Latr. 

P.  anlemüi  setaceis  ; corpore  cœruleo f capitc  nibro. 

Tcnthredo  crythrocephala.  Lion.  Fab. 

Panz.  fa  je.  9.  lab,  9. 

Lalr.  Encycl.  n«  1.  • 

Habite  le  nord  de  l’Europe,  tar  le  pin  sauvage. 

2.  Pampliilie  «lu  bouleau.  Pamphilius  betulœ.  Lalr. 

P.  ruber;  thorace  ano  oculisque  nigrii ; a lit  potticè  futeit. 
Tcnthredo  betulœ.  Lion.  Fab. 

Ccphalcia.  Panz.  feic.  87.  t.  18. 

* t,yda  betulœ.  Fab.  Piez.  p.  44* 

Habite  en  Europe,  sur  le  bouleau. 

3.  Pamphilie  des  prés.  Pamphilius  pratensis.  Latr. 

P.  capiie  thoraeeque  nigro  flavnque  variis,  abdo  mine  nigro;  mar- 
gineferrugineo. 

Tenthmlo  pratensis.  Fab.  Lyda  pratensis.  ejusd.  Piez.  p.  45. 
Pamphilius  pratensis.  Lalr.  Encycl. 

Habite  en  Allemagne. 

4-  Pamphilie  des  forêts.  Pamphilius  sylvaticus.  Latr. 

P.  ater;  antennis  fiavidis  ; capitis  maeulis  , scutello  pedibusque 
fiavis. 

Tenthredo  sylvalica.  Linn.  Fab.  Panz.  faje.  G5.  t«  10. 
Pamphilius  sylvaticus.  Latr.  Encycl.  n°  1 9. 

Habite  en  Europe,  daus  les  bois. 

Etc. 
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TENTBRÈDE.  (Tentbredo.  ) 

Antennes  filiformes  ou  sétacées , quelquefois  pecti- 
nées,  de  neuf  à quatorze  articles.  Lèvre  supérieure 
saillante,  palpes  inégaux  : les  maxillaires  plus  longs. 
Mandibules  cornées,  saillantes,  pointues,  souvent  den- 
tées au  côté  interne. Lèvre  inférieure  trifide  aujsommet. 

Corps  oblong , subcylindrique.  Abdomen  sessile. 
Tarrière  cachée  sous  l’abdomen  , composée  de  deux 
lames  dentelées , enfermées  entrv£  deux  valves.  Larve 
en  forme  de  chenille  , ayant  six  pattes  onguiculées,  et 
douze  à seize  pattes  membraneuses. 

Antcnnœ  filiformes  autsetaceœ  , interdùmpectinatœ, 
articulis  novem  ad  quatuordecim.  Labrum  exserlum. 
Palpiinœquales  : maxillaribus  longioribus.  Mandibulœ 
comeoe , exsertœ , acutœ,  latere  interno  sœpè  dentatœ. 
Labium  apice  trijidum. 

Corpus  oblongum  , in  multis  cylindraccum.  Abdo- 
men sessile.  Terebra  bilamellata , denticulata  , val- 
vulis  duabus  vaginata,  sub  abdomine  abscondita.  Larva 
erucœformis , mullipeda  : pedibus  sex  unguiculatis , et 
duodecim  ad  sexdecim  membranaeeis . 

Observations.  On  a donné  aux  lenthrèdes  le  nom  français 
de  mouches  à scie , & cause  de  la  forme  singulière  de  la  tar- 
rière de  ces  insectes.  Elle  est  retirée  et  cachée  dans  l’inac- 
tion; mais  on  peut  la  voir  sortir  en  pressant  le  ventre  de 
l’animal , et  regardant  dessous.  Avec  cette  tarrière  à lames 
dentelées,  les  tenthrèdes  font  des  entailles,  soit  dans  les 
feuilles,  soit  dans  les  tiges  des  plantes,  et  c’est  dans  ces 
entailles  qu’elles  déposent  leurs  œufs. 

Les  insectes  de  ce  genre  sont  nombreux  en  espèces,  lis 
ont  le  vol  lourd  , et  leurs  ailes  souvent  semblent  chiffon- 
nées. On  a donné  à leurs  larves  le  nom  de fausses  chenilles , 
parce  qu’ellesleur  ressemblent  parleurs  pattes  nombreuses. 
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Elles  en  ont  dix-lmit  à vingt-deux;  mais  les  chenilles  n’en 
ont  jamais  plus  de  seize.  Pâmer  a figuré  UU  grand  nombre 
de  ces  insectes. 

ESPÈCES. 

[ Antennes  simples  dans  les  deux  sexes.  ] 

1.  Tenthrède  rustique.  Tenlhredo  rustica. 

T.  nigra  ; abdomine  cingulis  tribus  /lavis  ; postiçis  tliwbus  inter- 
ruplis. 

Tenlhredo  rustica.  Liun.  Fab.  Lalr. 

Panz.  fasc.  64.  t.  io.% 

Habile  en  Europe,  f*» 

2.  Tenthrède  h trois  bandes.  Tenlhredo  tricincta. 

T.  nigra  ; abdominis  segmento  primo  , quarto,  quinto  , anoque 
flavis. 

Tenthredo  tricincta.  Lalr.  Fab.  Fiez.  p.  3o. 

Geoff.  a.  p.  iq6.  n»  11.  lab.  14.  f.  5. 

Habile  en  Europe.  Commune  aux  environs  de  Paris. 

5.  Tenthrède  de  la  scropliulaire.  Tenlhredo  scrophu- 
lariœ. 

T.  abdomine  cingulis  quinque  /lavis-,  prima  nmoto. 

Tenthredo  serophulariœ.  Linn.  Fab.  Lalr. 

Geoff.  a.  p.  377.  n*  i3. 

Fanz.  fasc.  100.  t.  10.  mas. 

Habile  en  Europe,  sur  la  scropholairc. 

4.  Tenthrède  parée.  Tenlhredo  logala. 

T.  nigra ; abdomine  cylmdrico-,  segmento  primo  macula,  quinto- 
qu*  toto  rufls. 

Tenlhredo  togata.  Fab.  Fiez.  p.  3a. 

Fanz.  fatc.  8a.  I.  la. 

Habile  en  Allemagne, 

5.  Tenthrède  livide.  Tenthredo  livida. 

T.  nigra;  antennis  ante  apicem  albis ; abdomine  apice pedibusque 
ferrugineis. 

Tentfuedo  livida.  Linn.  Fab.  GeofT.  n"  aa. 

Panz.  fasc.  5a.  tab.  6. 

Habite  en  Europe,  dans  les  jardins. 
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G.  Tenlhrède  du  marceau.  Tenthredo  capreæ. 

T.  flava  ; capite  dioraee  abdomineque  suprà  nigris  ; alis  puncto 
Jtavo. 

'Tent/iredo  capreoj.  Lion.  Fab.  Geoff.  n*  ao. 

Faux.  bue.  65.  tab.  8. 

Habite  en  Europe,  sur  les  saules. 

Etc. 

[ Antennes  pinnées  ou  pectinées  selon  les  sexes.  ] 

7.  Tenlhrède  céphalote.  Tenthredo  cephnloies. 

T.  dira ; antenrus  pcctinatisj  abdomine  oingulis  quatuor  fia  vis, 
Tenthredo  cephaloüu.  Fab.  p.  il?.  Panz.  fasc.  6a.  t.  y — 8. 
Coqueb.  111.  ic.  dec.  î.  tab.  3.  f.  8. 

Megalodontct  ccphalotes . Latr.  Tarpa . Fab.  Fiez. 

Habite  en  Allemagne. 

8.  Tenlhrède  dn  pin.  Tenthredo  pini. 

T.  nigra;  antennis  pennalis  laneeolatis;  lliorace  subviüosu . 
Tenthredo  pini.  Linn.  Tenthredo.  Geoff.  a.  p.  a8C.  u°  33. 
Hyloloma  pini.  Fab.  Fiev..  p.  ax. 

Ptemnnt.  Pane.  fasc.  87.1.  17. 

Lophyrus  pini.  Latr. 

Habite  en  Europe. 

y.  Tenlhrède  dorsale.  Tenthredo  dor sala. 

T.  albida  ; antennis  subpectinatis  ; capite , thorneis  abdominisque 
dorso  ni  gris. 

Tenthredo  dorsata,  Fab.  Panz.  fasc.  6a.  t.  y. 

Hylolomn  dorsata.  Fab.  Piez.  p.  ai . 

Lopicyrus  dorsatus.  Latr. 

Habite  en  Allemagne. 

10.  Tenlhrède  difforme.  Tenthredo  difformis. 

T.  alrai  antennis  semipectinalis  • Jemoribus  anticis  tibiisque  ont. 

nibus  albis.  • 

Tenthredo  difjormis,  Panz.  fasc.  6a.  I.  10. 

Lophyrus  difformis.  Latr. 

Habite  dans  la  Suisse. 
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OLAVELIAIRE.  ( Cimbex.  ) 

Antennes  en  massue , com posées  de  cinq  à sept  arti- 
cles. Lèvre  supérieure  saillante.  Palpes  filiformes. 
Mandibules  cornées  , fortes  , pointues  au  sommet  , 
dentées  au  côté  interne. 

Corps  gros  , alongé.  Abdomen  sessile.  Tarrière  des 
tenthrèdes.  Larves  à vingt-deux  pattes. 

Antcnnœ  clavatœ  ; arliculis  q unique  ad  septem. 
Labrurn  exserlum.  P alpi filiformes.  Mandibulœ  corncœ, 
validœ , apice  acutœ  , latere  interno  dentatœ. 

Corpus  crassum.  Abdomen  sessile.  Terebra  tenthre- 
dinum , non  exserta.  Larva  pedibus  viginti-duo. 

Obsebvàtions.  Les  clavellaires  seraient  de  grosses  ten- 
thrèdes,  et  ne  devraieut  pas  être  séparées  de  ce  genre,  si 
leurs  antennes  n'offraieut  un  caractère  distinctif  remar- 
quable. Aussi  Linné  et  la  plupart  des  entomologistes  les 
avaieut  rangées  parmi  les  tenllncdes.  Mais  les  antennes  de 
ces  insectes  n’ayant  pas  plus  de  sept  articles  et  se  terminant 
en  massue,  fournissent  un  caractère  suffisant  pour  consi- 
dérer ces  lentlircdines  comme  un  genre  particulier. 

Ces  insectes  ont  le  corps  gros,  volent  lourdemeut  et 
ressemblent  à de  grosses  abeilles.  Ce  sont  les  frétons  de 
Geoffroy. 

Les  larves  des  clavellaires  ont  vingt-deux  pattes  : six 
écailleuses,  et  seize  membraneuses.  Ces  larves  ont  sur  les 
côtés  quelques  ouvertures  particulières  par  lesquelles  elles 
seringuent  une  liqueur  lorsqu’on  les  touche. 

ESPÈCES. 

I.  C lavelleire  fémorale.  Cimbex  femorata. 

C.  nigra;  antennis  luteis  j femoribut  poslicis  maximil. 

. Tenüiredo femorata.  Linn.  Fub. 

Cimbex  jtmorala.  Latr.  Oliv.  Dict.  n°  I.  Fab.  Fi  ex.  j>.  i5. 

Crabro.  Geoff.  a.  p.  a03.  n«  3.  pl.  f. 

Habile  en  Europe,  sor  les  sanies. 
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a.  Clavellaire  jaune.  Cimbex  lulea. 

C.  amenais  lutcii  ; abdominis  segmentis  plerùqut  fiavis 
Tenthredo  lutta.  Lion. 

Cunbex  lutta.  Lait.  OliV.  û»  8.  Pab.  Piei,  p,  16. 

Habile  en  Europe,  sur  le  Mule,  l'aulne,  etc. 

3.  Clavellaire  à épaulettes.  Cimbex  axillaris. 

C.  pubescens  j antenms  lattis ; thorace  nigro , ad  lattra  flat'O-ma - 
culato  ; abdominis  tegmenüs Jlavis , intermediis  nigris. 
Tenthredo  axillaris.  Panz.  fasc.  84-  l.  il. 

Cimbex  axillaris.  Latr.  Crabro.  GeofT.  a.  p.  a6a.  n.  i. 

Habite  en  Europe. 

4-  Clavellaire  marginée.  Cimbex  marginata. 

C.  amenais  apice  lutescenübus  ; eorpore  nigro  j abdominis  seg- 
mentis  posticis  margine  albis. 

Tenthredo  marginata . Linn.  Panz.  fine.  17.  r,  14. 

Cimbex  marginata.  Latr.  Fab.  Piez.  p.  17. 

Habile  en  Europe. 

5.  Clavellaire  luisante.  Cimbex  sericea. 

C.  thorace  atro,  abdomine  viridi-aneo  nitente. 

Tenthredo  sericea.  Panz.  faac.  17.  t.  16 — 17. 

Cimbex  sericea.  Latr.  Fab.  Piez.  p.  18. 

Habite  en  Europe,  sur  le  bouleau. 

Etc. 


BTLOTOHE  ( Hvlotomo.  ) 

Antennes  filiformes,  s’épaississant  un  peu  vers  leur 
sommet,  à trois  articles,  dont  le  dernier  est  fort  long, 
quelquefois  fourchu.  Lèvre  supérieure  saillante,  échan- 
crée.  Mandibules  non  dentées. 

Port  des  tenthrèdes.  Larve  ayant  18  à ao  pattes. 

Antennes  filiformes  , versus  apicem  subincrassatœ , 
triarticulatœ  : articulo  ultimo  longissimo,  interdum 
furcato.  Labrum  exsertum , emarginalum.  Mandibulœ 
edentulœ. 

Habitas  lenthredinum . Larva  pedibus  18  ad  ao. 

Tome.  iv.  a 5 
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Observations.  Les  h ylolomes  se  confondraient  aisément 
avec  les  tenthrèdes , si  l’on  négligeait  la  singulière  particu- 
larité de  leurs  antennes,  savoir  : de  p’offrirque  trois  arti- 
cles distincts,  dont  les  daux  premiers  sont  très  courts,  et 
le  troisième  Fort  long.  Dans  las  mâles,  ces  au  tenues  sont 
ciliées,  quelquefois  fourchues. 

ESPÈCE. 

i.  Hylotome  du  rosier.  Hylotoma  rosœ. 

H.  nigra\  abdomine flavo\  aiarum  anlicarum  costi  nigra. 
Tenthredo  rosœ.  Lion.  Fab.  Geoff.  a.  p.  a74.it*  4. 

Panz.  fasc.  4g-  >ab.  i5. 

Hylotoma  rosœ.  Latr.  Fab.  Pie/.,  p.  a S. 

Habita  eu  Europe,  sur  les  rosier*. 

a.  Hylotome  sans  nœuds.  Hylotoma  enodis. 

U.  alro-cœrulesccnr,  a lis  apice  vix  coloratis. 

Tenthredo  enodis.  Linn.  Fab. 

Panz.  fasc.  4g<  tab.  i3. 

Hylotoma  enodis.  Latr.  Fab.  Pie*,  p.  a3. 

Habite  en  Eorope,  sur  le  saule. 

3.  Hylotome  brûlé  Hylotoma  uslulata . 

H.  corpore  nigro  ; abdomine  cteruUscenhe ; tibiis  paltidu. 
Tenthredo  uslulata.  Linn.  Fab. 

Panz.  fasc.  49-  L n. 

Hylotoma  ustnlala.  Latr.  Fait,  ntt 
Habile  en  Eorope. 

4.  Hylotome  fourchu.  Hylotoma  furcala. 

H.  nigra  ; abdomine  rujb  ■ amenais  masculorutn  forcatis: 
Tenthredo  furcata.  Linn.  Fab. 

Co.|urb.  111.  lo.  d«JU.  ».  lab.  3.  f.  4-  4e-  »•  '* 

Hylotoma  furcala.  Latr.  Fab.  Piez,  p.  aa. 

Habile  en  France. 

Etc. 
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ORDRE  SIXIÈME. 


LES  NÉVROPTÈRES. 

Bouche  munie  de  mandibules,  de  mâchoires  et  dé 
lèvres.  Quatre  ailes  nues,  membraneuses , réticulées. 
Abdomen  alongé,  dépourvu  S aiguillon  et  de  tar- 
rière.  Larve  hexapode. 

Nous  avons  vu,  dans  les  hyménoptères  , des  insectes 
en  partie  rongeurs  et  en  partie  suceurs  ^ c’est-à-dire, 
munis  de  mandibules,  et  cependant  possédant  encore 
une  espèce  de  suçoir  composé  de  plusieurs  lames  allon- 
gées, subtubuleüses , sur  le  point  dte  sfc  changer,  pat 
raccourcissement , en  véritables  mâchoires  et  en  lèvre 
inférieure.  Maintenanlnous  allons  voir,  dans  les  névrop- 
tères,  des  ihsectestous  dépourvus  de  suçoir,  dans  Pelât 
parfait,  mais  ayant  des  mâchoires  et  des  mandibules 
plus  ou  moins  fortes,  plus  ou  moins  apparentes,  sui- 
vant les  familles,  et  dont  toutes  les  espèces  sont  carnas- 
sières et  dévorent  les  petits  insectes. 

Les  ûévroptères  ont  quatre  ailes  nues,  membraneu- 
ses, transparentes,  souvent  colorées  ou  marquées  de 
taches  colorées,  plus  ou  moins  opaques,  et  chargées  de 
nervures  qui  forment  une  espèce  de  réseau.  Ces  ailés 
sont  étendues,  et  plus  ou  moins  égales  en  grandeur,  se- 
lon les  genres  et  les  espèces. 

La  bouche  de  ces  insectes  est  armée  de  deux  fortes 
mandibules  et  de  deux  mâchoires  très  aiguës  dans  lés 
libellules,  qui  font  la  guerre  aux  autres  insectes  ; mais 
ces  parties  sont  très  petites  et  presque  imperceptibles 

a5* 


Digitized  by  Google 


histoire  nrs  ivstctfs. 


388 

dans  les  éphémères,  qui  neprennentaucune  nourriture, 
et  qui  ne  passent  à leur  dernier  état  que  pour  s’accou- 
pler, se  reproduire,  et  périr  bientôt  après.  Ainsi,  par- 
tout où  nous  observons  que  des  organes  sont  peu  em- 
ployés, nous  les  voyons  sans  développemens,  ou  n’eu 
ayant  toujours  que  de  proporlionels  à leur  usage. 

Grandes  ou  petites,  selon  leur  emploi,  les  parties  de 
la  bouche,  dans  les  névroptères,  n’offrent  plus  de  su- 
çoir, mais  des  organes  propres  à broyer  ou  déchirer  ; 
eu  sorte  que  ceux  de  ces  insectes  qui,  dans  l'état  par- 
fait, prennent  encore  des  alimens,  ne  sont  plus  bornés 
4 des  liquides,  mais  rongent,  déchire  et  broyent  des  ma- 
tières solides. 

La  tête  des  névroptères  est  pourvue  de  deux  antennes 
diversement  conformées  selon  les  genres  : elles  sont 
très  courtes  est  subulées  dans  les  libellules  et  les  éphé- 
mères, assez  longues  et  sélacées  dans  les  friganes,  fili- 
formes et  terminées  en  massue  ou  par  un  bouton  dans 
l’ascalaphe , etc. 

Outre  les  deux  grands  yeux  à facettes,  on  voit  encore 
sur  levertex  trois  petitsjyeux  lissee  disposés  eu  triangle. 

L’abdomen  des  névroptères  est  alongé,  quelquefois 
même  d’une  longueur  extraordinaire,  comme  dans  les 
libellules  : il  est  composé  de  huit  ou  neuf  anneaux  dis- 
tincts. 11  n’est  arpié,  ni  d'un  aiguillon,  ni  d’une  tar- 
rière  propre  à déposer  les  œufs,  comme  dans  les  hymé- 
noptères; maisilest  terminé  par  deux  ou  trois  soies  en 
forme  de  queue  dans  les  éphémères,  et  par  des  espèces  de 
crochets  dans  les  màlesdes  libellules  et  des  myrraéléons. 

Enfin,  ici  aucune  larve  n’est  apode  ; toutes  ont  six 
pattes  dans  leur  partie  antérieure,  et  dorénavant,  c’est- 
à-dire,  dans  les  orthoptères  et  les  coléoptères,  ce  sera 
la  même  chose.  . , < , 

La  métamorphose  offre  des  diversités  remarquables 
dans  les  névroptères  : elle  prouve  ici,  comme  nous 
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l'avons  déjà  vu  ailleurs,  que  la  considération  qu'elle 
fournit  ne  peut  être  prise  que  généralement,  comme 
pour  limiter  la  classe,  mais  qu’on  ne  saurait  l’employer 
pour  instituer  et  caractériser  les  ordres?  car  elle  force- 
rait dedilacérer  les  plus  naturels. 

Ce  sont  les  considérations  générales  delà  bouche  qui 
doivent,  avant  tout  autre  caractère , être  employées  à 
cet  usage,  puisque,  dans  aucun  ordre,  le  caractère 
qu’elles  fournissent  ne  souffred’exceptiou.  Qu’importe 
qu’à  raison  de  son  usage,  la  langue  des  lépidoptères  soit 
tantôt  longue,  tantôt  courte;  c’est  toujours  unclangue 
de  deux  pièces,  roulée  en  spirale  dans  l'inaction.  11  en 
est  de  même  dans  tous  les  ordres;  les  diversités  que 
présentent  les  parties  de  la  bouche  dans  les  familles  et 
les  genres  d’un  même  ordre,  ne  contrarient  jamais 
le  caractère  général  que  fournit  la  bouche  dans  la  dé- 
termination de  cet  ordre. 

Si  quelque  entomologiste  voulait  contester  la  pré- 
éminence que  j’attache  au  caractère  de  la  bouche  sur 
celui  de  la  métamorphose,  qu’il  explique  pourquoi, 
dans  un  ordre  aussi  naturel  que  celui  des  névroplères, 
la  nymphe  de  la  libellule  marche  et  mange,  tandis 
que  celle  des  myrméléons,  dont  l’insecte  parfait  res- 
semble tanta  une  libellule,  se  trouve  enfermée  dans 
uuecoque,  ely  reste  immobile,  sans  manger  ? pourquoi, 
dans  la  famille  même  des  hémérobins,  l’on  voit  des 
nymphes  actives,  d’autres  qui  ne  le  sont  nullement  ? 
pourquoi,  dans  les  diptères,  la  nymphe  des  cousins  est 
différente  de  la  chrysalide  des  mouches  ? etc. 

Je  le  répète,  quoique  des  différences  dans  la  méta- 
morphose puissent  nous  offrir  des  caractères  utiles  dans 
la  détermination  des  genres,  et  quelquefois  dans  celle 
des  familles,  leur  considération  est  d’une  valeur  très 
inférieure  à celle  de  la  forme  générale  de  la  bouche. 

Si,  pour  caractériser  les  ordres  desinsectcs,  l’on  vou- 
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lait  donner  aux  organes  du  mouvement  une  préémi- 
nence  sur  les  parties  de  la  bouche, on  rencontrerait  les 
mêmes  inconvénicns  que  ceux  qui  naissent  des  carac- 
tères  de  la  métamorphose,  et  l*on  s* exposerait  aussi  à 
dilacérer  des  ordres  très-natureta. 

En  effet,  dans  les  insectes,  où  les  organes  du  mou- 
vement sont  les  pattes  et  les  ailes,  on  sait  que  dans  une 
grande  partie  des  hyménoptères  les  larves  sont  apodes, 
tandis  que  dans  une  autre  partie  elles  sont  pédifères  r 
il  faudrait  donc  rejeter  dans  un  autre  ordre  les 
tenthrédines  et  les  urocérates. 

Relativement  aux  ailes,  on  en  attribue  aux  hémip- 
tères deux  cachées  sous  des  élytresqui  en  sont  distinctes. 
Si  le  caractères  des  hémiptères  ne  consistait  que  dans 
celui  que  je  viens  de  citer,  comment  rapporter  à cet 
ordre  la  plupart  des  cigales/  comment  surtout  y rap 
porter  les  ophidiens  , qui  ont  quatre  ailes  tout-à-fait 
membraneuses  , transparentes  et  servant  au  vol  : bien 
plus  encore,  comment  placer  dans  ce  même  ordre  les 
gallinsectas , dont  les  femelles  sont  constamment  ap- 
tères, et  dont  les  mâles  n’ont  que  deux  ailes  ? C’est 
donc  le  caractère  de  la  bouche  qui,  partout,  décide 
l’ordre,  puisqu’il1  est  toujours  le  même. 

Les  organes  du-  mouvement'  sont  si  sujets  à varier 
dans  les  insectes  du  même  ordre,  comme  les  pattes  dans 
les  chenilles,  et  les  ailes  dans  différens  ordres  [ puis 
qu’il  n’en  est’  aucun  qui  n’offre  des  insectes  ailés  et  des 
aptères  constants] , que  la  considération  de  ces  organes 
ne  peut  être  utile,  dans  la  détermination  de  Eordre , 
que  comme  caractère  auxiliaire  , surtout  lorsque  deux 
ordres  présentent,  dans  la  bouche  des  insectes  qu’ils 
comprennent,  trop  peu  de  dissemblance.  Ainsi,  le  ca- 
ractère des  ailes  est  devenu  utile  pour  aider  à distinguer 
les  coléoptèresdes  orthoptères.  Mais  la  nature  des  parties 
de  la  bouche  ne  varie  jamais  dans  aucun  des  ordres* 
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Geoffroy  confondait  les  névroptères  avec  les  hymé- 
noptères, et  formait,  avec  ces  insectes,  tin  ordre  qu’il 
intitulait  titraplères  à ailes  nues  : voilàj 'inconvénient 
de  ne  considérer  qu’un  caractère  particulier.  La  bou- 
che des  hyménoptères  est  très  différente  ; et  lenr  ab- 
domen muni,  dans  les  femelles,  soit  d'nfie  tarrière,  soit 
d'un  aiguillon,  lesdistingue  essentiellement.  Lionéest 
le  premier  qni  ait  formé  l’ordre  des  névroptères  ; mais 
il  ne  l’a  caractérisé  qu’obscurdmenl , parcequ'il  ne 
donnait  aucune  attention  au  caractère  de  la  bouche, 
et  que,  n’en  tiouvant  jxjint  de  suffisant  dans  les  ailes, 
il  ne  l'a  séparé  des  hyménoptères  que  comme  man- 
quant de  l’aiguillon.  Aussi  a-t-il  placé  cet  ordre  entre 
les  hyménoptères  et  les  lépidoptère*,  quoique  les  rap- 
ports naturels  ne  puissent  permettre  un  pareil  rappro- 
chement, les  lépidoptères  ne  ressemblant  aux  névrop- 
tères, ni  par  les  parties  de  1a  bouche,  ni  par  la  mé- 
tamorphose. 

Fabrieius , dans  son  ordre  in  lit  nié  synistrata  [vol. 
3.  p.  63  ] , associe  les  névroptères  avec  la  forbioim  et 
la  podure,  c'est-à-dire,  avec  des  animaux  qui  ne  se 
métamorphosent  point,  et  -qui  .conséquemment  nfe 
sont  point  des  insectes. 

Là  plupart  dus  névroptéresviveut  dans  l’eau,  et  n’an 
sortent  qbe dàtrt d’insecte  parfait.  Lee  Autres  vi- 
vent dans  les  champs  et  dans  les  bois  . habitant  sur  les 
arbres  pour  faire  la  guerreaux  pucerons, ou  sccachant 
dans  le  sable  pour  tendre  des  pièges  aux  fourmis  ou 
autres  petits  animaux  incapables  d’y  échapper.  En6n, 
il  y en  a qui  vivent  à couvert  dans  des  galeries  qu’ils  se 
sont  creusées,  soit  dans  la  terre , soit  dans  l’intérieur 
des  bois.  Le  plus  gt-and  nombre  vit  dfe  proie  ; néan- 
moinsil  s’en  trouve  qui  ne  se  nourrissent  quede  matière 
végétale. 

Ceux  qui  vivent  dans  l’eau  oui  des  organes  qui  res 
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semblent  à des  branchies  externes,  mais  qui  ne  sont  que 
des  trachées  saillantes. 

Quoique  les  névroptères  soient  bien  moins  nombreux 
que  les  hyménoptères,  les  caractères  des  diverses  races 
sont  si  variés,  si  irréguliers,  et  enjambent  tellement 
les  uns  sur  les  autres,  qu’il  est  assez  difficile  de  démêler 
en  quelque  sorte  leurs  familles  particulières,  et  de  les 
circonscrire  en  groupes  détachés  par  des  caractères  bien 
éminents. 

Effectivement,  dans  l’insecte  parfait,  aucun  carac- 
tère extérieur  ne  distingue  les  névroptères  dont  les 
larves  vivent  dans  l’eau,  de  ceux  dont  les  larves  habi- 
tent hors  des  eaux.  On  en  trouve  dans  l’un  et  l’autre 
cas  qui  appartiennent  à la  même  famille,  et  il  en  est 
ainsi  à l’égard  des  névroptères  dont  les  nymphes  sont 
inactives  et  de  ceux  qui  ont  des  nymphes  agissantes. 

Néanmoins  , en  donnant  beaucoup  d’attention  aux 
rapports  les  mieux  constatés , nous  avons,  en  général, 
suivi  Latreille  , et  partagé  cet  ordre  de  la  manière 
suivante. 

DIVISION  DES  NÉVROPTÈRES. 

I."  Section.  — Antennes  beaucoup  plus  longues  que 
la  tête,  de  seize  articles  ou  davantage. 

(i)  Aile*  inférieure*  plitsées  ou  doublée*  longitudinulement. 

Les  friganides. 

(»)  Aile*  inférieure*  non  pliiaée*  ni  doublée*  longitudinalement. 

* Tète  non  prolongée  antérieurement  en  un  museau  roslri- 
forme. 

(a)  Antenne*  filiformes,  non  épaissies  ver* le  sommet, 
* ni  terminées  en  bouton. 

(-*•)  Deux  ou  trois  articles  aux  taries. 

Les  lermitincs- 
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(-*■-*-)  Quatre  ou  cinq  article*  aux  tarte*. 

Les  héinérobins. 

* (b)  Antenne*  »’épaUsissant  en  matiue  ver*  le  loxtmet, 

ou  terminées  en  bouton.  Six  palpe*. 

Les  myrméléonides. 

**  Télé  prolongée  antérieurement  en  muieau  rottriiorme. 
Les  panorpates. 

IL*  Section.  — Antennes  de  la  longueur  de  la  tête  au 
plus,  de  trois  à sept  articles. 

(i)  Deux  ou  troi*  filets  terminant  l'abdomen  ; taries  à quatre 
articles  ; les  mandibules  non  apparentes. 

Les  éphémères. 

(a)  Point  de  filets  terminant  l’abdomen;  tarses  à trois  articles , 
mandibules  grandes  et  fortes. 

Les  libellulines. 


LES  FRIGANIDES. 

Les  antennes  longues  et  sétacées.  Les  ailes  inférieures 
plissées  longitudinalement. 

Les  friganides  doul  il  s’agit  ici . embrassent  les  per- 
liaires  et  les  friganides  de  Latreille.  Elles  offrent 
des  névroptères  dont  les  larves  sont  aquatiques  et  vi- 
vent dans  des  fourreaux  déplaçables. 

Les  insectes  parfaits  de  cette  famille  ressemblent 
presqu’à  des  phalènes  à ailes  alongées.  Leurs  antennes 
sontlongues,  sétacées,  à articles  nombreux,  ce  qui  force 
deles  écarter  des  éphémères  qui,  sous  d’autres  rapports, 
semblent  réellement  s’en  rapprocher.  Néamoins  leurs 
ailes  couchées,  soit  horizontalement,  soit  en  toit,  ont 
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cela  de  particulier  que  les  inférieures,  plus  larges  que 
les  supérieures,  sont  doublées  ou  plissées  longitudina- 
lement. 4 

Les  larves  de  cesinseetes se  construisentdes  fourreaux 
cylindriques'et  de  toutes  pièces,  à la  manière  des  teignes, 
et  les  transportent  avec  elles  dans  leurs  déplacemens. 

Je  partage  les friganides  en  troisgenrès.quc  je  divise 
de  la  manière  suivavte. 

. {i]  Mandibules  nullesdt»  imperceptibles.  Ginqar- 

ticles  aux  tarses. 

Frigane. 

[2]  Mandibules  très  apparentes. Trois  articles  aux 
tarses. 

Némoure. 

Perle. 


FBXGAMB,  ( Phyganea.  ) 

Antennes  longues,  sétacées,  multiarticulées.  Mandi- 
bulesnulles  ou  imperceptibles.  Mâchoires  soudées  à la 
lèvre  inférieure.  Quatre  palpes  : les  maxillaires  fort 
longs.  Ailes  grandes,  veines,  eu  toît  : les  inférieures 

plissées.  , 

Abdoihen  nn.  Larves  aquatiques,  vivant  dans  des 
fourreaux.  Nymphes  inactives.  [ Cinq  articles  aux 
tarses.  ] 

Anlennœ  longœ,  setaceœ,  multiarticulatœ.  Mandi- 
bulœ  nullœ  aut  inconspicuœ.  P al  pi  quatitor:  maxil- 

laribus  prœlongis.  . 

Alœ  magnoe,  villoso-hispidœ , deflexœ  : injeris  la - 
tioribus  plicatis.  Abdomen  nudum  [ecaudalum].  Lar- 
voc  aqiuilicœ,  in  vaginis  cylindricis  habitantes.  Papa 
quiescent.  [Tarsi  articulis  quinque.  1 
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Observations.  Les  friganes  sont  intéressantes  ^connaître, 
sur-tout  dans  leur  état  de  larve,  parte  qu’elles  habitent 
alors  dans  des  fourreaux  à U manière  des  teignes ^ ce  qui 
les  a fait  nommer  teignes  aquatiques  par  Réaumur.  Ces 
fourreaux  sont  faits  de  différentes  matière»,  tuthes  que  des 
débris  de  végétaux , de  petites  coquille*,  de  grains  de  sable, 
que  les  larves  qui  les  habitent  fient  et  agglutinent  ensem- 
ble, sous  la  forme  d’un  petit  cylindre  irrégulier  et  raboteux 
à l’extérieur  j et  ailes  les  traînent  partout  avec  elles  sans 
difficulté. 

Les  larves  des  friganes  mangent  les  feuilles  des  plantes 
aquatiques,  et  quelquefois  aussi  elles  dévorent  les  larves 
des  libellules  et  des  tipules. 

La  tête  des  friganes  est  petite , munie  de  deux  groayeux 
saillants,  et  d’antennes  longues,  sétacées. 

Leurs  ailes  sont  longues,  couchées,  inclinées  en  toit, 
ayant  l’extrémité  postérieur*  Un  peu  relevée.  Elles  sont 
plus  ou  moins  chargées  de  poils  fins,  très  courts)  ce  qui  a 
fait  donner  à ces  insectes , par  Réaumur,  le  nom  de  mou- 
ches papitionacées. 

Toutes  les  friganes  vivent  dans  l’eau,  tant  qu'elles  sont 
sous  la  forme  de  larve.  On  les  trouve  dans  les  ruisseau», 
les  étangs,  les  marais.  Lorsqu’elles  sont  parvenues  à l’état 
d’insecte  parfait,.  elles  ne  volent  gueresque  le  soir,  après 
le  coucher  du  soleil.  On  les  prend  alors  facilement  pour 
des  phalènes.  Les  petites" espèces  voient  le  soir,  par  troupes 
nombreuses , au-dessus  des  eaux. 

ESPÈCES. 

i.  Frigane  réticulée.  Phryganea  retic  ulhta. 

Ph.  nigra;  alis  sub/errugineis  atro-reticulaùs. 

Phryganea  reticulata.  Lion.  Fab.  p.  j5. 

Panz.  fasc.  71.  f.  5. 

Habite  en  Europe , aux  lieux  aquatiques, 
a.  Frigane  grande.  Phryganea  grandis. 

PU.  alisfnsco-testaeeis,  cinereo-maculatit.  Lion. 

Phryganea  grandis,  h'iao  Fab.  p.  76.  Oliv.  Diel.  n»  16 
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1.  Némoure  nébuleuse.  Nemoura  nebulosa. 

N.  pubescens,  nigra  ; pedtbus  fuscis  ; ails  cinereis . Oliv. 

Semblis  nebulosa.  Fab.  p.  ^4- 
Perla.  GtoiT.  p.  a3a.  n"  3. 

Habile  en  Europe , au  lieux  aquatiques.  Le  mâle  seulement  a 
deux  crochets  courts  à l'anus,  et  non  deux  soies  articulées. 

2.  A émoure  cendrée.  Nemoura  cinerea.  Oliv. 

N.  nigra  ; pcàibus  lividis  ; alit  Jusco-cinereis. 

Phryganea  nebulosa.  Linn. 

Nemoura  cinerea.  Oliv.  Dict.  n»  a. 

Habite  en  Europe , au  lieux  humides. 

Etc. 


PBHLI!  (Perla.) 

Antennes  longues , sétacées.  Lèvre  supérieure  trans- 
verse, très  courte,  peu  apparente.  Mandibules  presque 
membraneuses,  demi-apparentes.  Palpes  subsétacés. 

Tête  aplatie,  horizontale.  Abdomen  un  peu  court. 
Ailes  grandes,  horizontales.  Deux  longs  filets  à l’anus. 

Antennœ  longœ,  setaceœ.  Labrum  transversum,  bre- 
oissimum , vix  conspicuum.  Mandibules  submembra- 
naceœ , semi-hyalinœ.  Palpi  subsetacci. 

Caput  depressum,  horizontale.  Abdomen  brevius- 
culum,  planulatum.  Alœ  magnœ , horizontales.  Anus 
setis  duabus,  longis,  caudalibus.  Tarsi  articulia  tribus. 

Observations.  Le  genre  perle,  établi  par  Geoffroy,  était 
confondu  par  Linné  parmi  ses  friganes.  Il  avoisine  davan- 
tage les  némoures , sur-tout  d’après  la  considération  du 
nombre  d’article  des  tarses;  mais,  parmi  les  friganides,  il 
est  le  seul  qui  rappelle  les  éphémères,  & cause  des  deux 
longues  soies  caudales  qui  s’observent  & l’extrémité  de 
l’abdomen  , dans  les  espèces  qu’il  embrasse. 

Les  ailes  de  la  perle  sont  grandes,  transparentes,  char- 
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gécs  de  nervures  qui  forment  un  réseau  lâche.  Elles  sont 
couchées  horizontalement , et  les  inférieures  sont  plissées 
ou  en  partie  doublées  daus  leur  longueur. 

La  larve  de  la  perle  vit  dans  l’eau  ( et  habite  un  fourreau 
formé  comme  celui  des  autres  frigaoides. 

ESPÈCES. 

1.  Perie  bordée.  Perla  marginata. 

P . couda  butté  fuscâ  ; capitrf  maculis , abdominis  ntargine  fla- 
vescentibus  ; alis  un  macula  lu . Fsb. 

Semblis  marginata.  Fab.  p.  j3. 

Faux,  ta sc.  71.  f.  3. 

Habite  en  Allemagne. 

2.  Perle  brune.  Perla  bicaudata. 

P.  eaudd  biset it;  telis  longifudine  casparis. 

Phryganea  bicaudata.  Linn.  Semblis  bicaudata.  Fab.  p.  ^3. 

. Ban*,  (asc.  pf.  (.  4. 

Perltfjusca.  Geoff.  a.  p.  a3i.  n°  1.  p}.  i3. L 3. 

Habite  eu  Europe.  Commune  au  printemps,  au  bord  des  rivières. 

3.  Perle  verdâtre.  Perla  virescem. 

P.  bicaudata  , virescens  ; antennis  apice  rdgris. 

Semblis  viridu.  Fab.  p.  5 4. 

Perla.  Geoff.  a.  p.  a 3 a.  u°  4. 

Habite  en  Europe.  Commune  aux  environs  de  Farts.  Elle  est 
fort  petite. 

Etc. 


Deux  ou  trois  articles  aux  tarses  : Les  ailes  infé- 
rieures non  plissées.  Les  antennes  Jil  formes  ou  sub- 
monUi formes,  à environ  dix -huit  articles. 

L,es  termitines  paraissent  tenir  un  peu  aux  fourmis 
par  l’aspect  et  même  par  les  habitude?*  Ce  sont  néan- 
moins de  véritables  névroptéres,  qui  se  rapprochent  des 
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hémérobins  par  leurs  rapports,  et  qui  constituent  une 
petite  famille  particulière. 

Ils  n’ont  que  deux  ou  trois  articles  aux  tarses,  et 
parmi  eux  on  ne  trouve  ni  larves , ni  nymphes  aqua- 
tiques. 

Tous  les  insectes  de  cette  famille  sont  destructeurs, 
et  causent  des  dégâts  plus  ou  moins  considérables,  selon 
leurs  espèces.  Les  uns  vivent  en  société,  et  les  autres 
solit&iremen  t.On  n’y  rapporte  que  les  deux  genres  qui 
suivent. 

TS&1CXTE.  ( Termes.  ) 

Antennes  filiformes,  submoniliformes,un  peu  cour- 
tes, insérées  devant  les  yeux.  Lèvre  supérieure  saillante, 
avancée  au-dessus  des  mandibules,  un  peu  voûtée. 
Mandibules  cornées,  dentées,  saillantes.  Quatre  palpes 
filiformes.  Lèvre  inférieure  quadrifide  au  sommet. 

Tête  courte , arrondie  postérieurement.  Corselet  or- 
bicuiaire  ou  presque  carré.  Ailes  fort  longues,  hori- 
zontales, caduques.  Abdomen  un  peu  court,  sans  soies 
caudales  au  bout.  Tarses  à trois  articles. 

Insectes  vivant  en  sociétés  composées  de  trois  sortes 
d’individus. 

Antennes  filiformes,  submonil formes,  breviusculœ, 
antè  oculos  insertœ.  Labrum  exsertum,  suprà  mandi- 
bulas  productum,  subfornicatum.  Mandibules  corneœ, 
dentatœ,  exsertœ.  Palpi  quatuor  filiformes.  Labium 
apice  quadrifidum* 

Caput  breve,  posticè  rotundatum.  Thorax  orbicu- 
laris  aut  subquadratus.  Alœ  prœlongœ,  horizontales, 
deciduœ.  „ Abdomen  breviusculum  : setis  caudalibus 
nullis.  Tarsi  articulis  tribus. 

In  tecta  socielatet  ineuntia;  individuum  tribus  gene « 
ribus. 
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Observations.  Les  termites  ont  été  placés  parmi  les  ut- 
sectes  aptères  par  Linné,  parce  que  la  plupart  ae  montrent 
presque  toujours  saus  ailes.  En  effet,  dans  les  espèces  et 
les  individus  qui  doivent  en  avoir,  les  ailes  tombent  faci- 
lement, soit  lorsqu’à  l’approche  de  quelque  danger,  l’in- 
secte s’agite  pour  fuir  par  la  course  , soit  lorsque  l’insecte 
fait  lui-même  tomber  ses  ailes  avec  ses  pattes  pour  en  être 
moins  embarrassé.  Ce  genre  néanmoins  doit  être  rapporté 
à l’ordre  des  névroptères  , dans  lequel,  en  effet,  plusieurs 
entomologistes  l’ont  placé,  et  ce  qui  est  confirmé  par  ses 
rapports  avec  les  psocs. 

Ces  insectes,  et  sur-tout  leurs  larves , sont  voraces,  et 
destructeurs  des  bois,  des  meubles,  des  vêtements,  des 
livres,  et  des  collections  d’histoire  naturelle.  Dans  les  pays 
étrangers,  certaines  espèces  font  en  peu  de  temps  de  si 
grands  ravages,  qu’elles  occasionnent  des  perles  énormes. 
On  les  y connaît  sous  le  nom  de  fourmis  blanches. 

C’est  presque  toujours  à couvert  que  les  termites  travail- 
lent. Ils  construisent  leur  habitation , les  unsdans  la  terre, 
les  autres  dans  les  troncs  des  arbres  même  les’plus  élevés, 
ou  dans  les  vieux  bois,  les  autres  encore  dans  des  nids 
monstrueux  qu'ils  élèvent  sur  la  terre,  à cinq  ou  six  pieds 
de  hauteur. 

L’espèce  la  plus  remarquable  de  ce  genre  est  celle  qui 
fait  ces  nids  monstrueux  ; c’est  le  termes  fatale  de  Linné, 
espèce  des  Indes  et  de  l’Afrique,  dont  M.  Smeathman , 
voyageur  anglais , nous  a donné  l’histoire  et  la  descrip- 
tion. 

ESPECES. 

t.  Termite  des  Indes.  Termes  fatale. 

T.  supra  fuscum  ; tharace  segmentis  tribus  ; ulis  palltdis  i cosut 
Ustaceu.  Fab. 

Termes  fatale.  lion.  Fab.  p.  87. 

Termes  destnsetor.  Dcgeer  , Ini.  7.  p.  5o.  tab.  37. f.  I — 3. 

Termes  arda.  Fortl.  descript.  anim.  p.  96.  tab.  oS .fig.  A. 

Habile  le»  Iode»  orientale»,  l’Afriqoe,  l’Amérique.  Il  e»t  une  ca- 
lamité pour  ceux  qui  »onl  vouins  de  »op  habitation. 
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а.  Termite  destructeur.  Termes  destruetor. 

T.  supra  testaceum  j capite  atro  ; amenais  fiavis.  F. 

Termes  destruetor.  Fab.  p.  8g. 

Termes  arboreum.  Acta.  anglic.  7 t.  t.  1 45.  tab.  10.  f.  7— g.  ' 
Habite  dam  le*  île»  de  l'Amérique  méridionale.  Nichant  dans  le< 
arbre». 

3.  Termite  lucifuge.  Termes  luci/ugum.  Latr. 

* i * ‘ * f * * t 

T.  nigrum  , nitHum  , pubescens  ; alis  fucesccnti-hy alinis ; tibiis 
Uirsisque  fusco-fiavescentibus . 

Termes  luci/ugum.  Lau  Hist.  nat.  de»  Cruit,  et  de»  In».  »3.  p. 

69.  et  Gen.  Crust.  et  Ins.  3.  p.  ao6. 

Ros».  Faon.  elr.  Mant.  a.  tab.  5.  fig.  K. 

Habite  en  Italie,  à Bordean»,  dans  les  troncs  d’arbre». 

4*  Termite  morio.  Termes  morio.  F, 

T.  a tram  • ore  petit  busqué  testaceis  ; alis  aigris.  F. 

Termes  morio.  Fab.  p.  90.  Latr.  Hist.  Nat.  des  Cro*t. , etc.  t3. 
P-  69- 

Habile  à Cayenne.  " • 

5,  Termite  du  Cap.  Termes  capensis.  Latr . 

T.  supra  fuscum,  injra  rufescens;  alis  subeinertis , pallidis , 
semi-hy  aLnis.  >.•  . > 

Termes  capensis.  Latr.  Hi»t.  nat.  des  Crnst.  etc.  t3.  p.  66.  - 
Dcgeer,  Ins.  7.  pl.  38.  f.  1 — a. 

Habite  ao  Cap  de  Bonne-Espcrance,  au  Sénégal. 

* j’  ■J:“  1 

б.  Termite  flavicolle.  Termes Jlaviadle.  F.  ■ .. 

T.  obscurè  piceum  ; Otorace  pedibusque fiavis. 

Termes  flavicolle.  Fab.  p.  91.  Latr.  Hisl.  nat.  p.  70. 

Habile  en  Barbarie , en  Provence. 

Etc.  ' , . > 


MOO.  ( Psocus.  ) 

u ». 

Antennes  sétacées,  alougées,  insérées  devant  les  yeux. 
Lèvre  supérieure  membraneuse,  presque  carrée.  Man- 
dibules cornées , larges , éehancrées,  bidenlées.  Deux 
palpes  maxillaires  quadriarticulés.  Mâchoire  comme 
Tome  iv. 
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doubles;  l’ppp  iulgrpr;,  cornée,  Jiuéaire,  çrépelée  nu 
sommet,  le  plus  souvent  saillante;  l’autre  externe, 
membraneuse,  engainant  l’intérieure.  Lèvre  inférieure 
membraneuse,  large,  ayant  une  épaiUe  double  de  cha- 
que côte. 

Corps  court,  ovale-gibbeux.  Tête  grande , inclinée. 
Corselet bpssu.  Aile? grande*,  transparentes,  nerveuses, 
ep  toit,  Deux  articles  aux  tarses  daps  la  plupart. 

Antennœ  setaceœ , elongalœ , ante  oculos  insertœ. 
Labrum  membranaceum,  subquadratum.  Mandibulœ 
corneœ , latœ,  emarginato-bidentatce.  Palpi  duo  ma- 
xülares , quadriarticulati,  Maxillœ  subgemçlha  : alia 
interna  , cornea  , linearis  , apice  crenata  , scepius 
exserta ; altéra  cxterna,  membranacea,  internant  va- 
gin ans.  Labium  membranaceum , latum  , lateribus 
squamà  duplici  utrinque  suffullum. 

Caput  breve , ovato-gibbum.  Caput  magnum  , de/le- 
xum.  Thorax  gibbus.  Alœ  magnœ , hjalinœ , ner- 
vosœ , deflexœ.  Tarsi  articulis  duobus , in  plurimis. 

Observations.  Les  psocs  parfaitement  caractérisés  par 
les  observations  de  Latreille,  et  dont  M.  Coquebert  a donné 
d’excellentes  figures,  avec  de  bons  détails,  composent  un 
genre  qui  a beaucoup  de  rapports  avec  les  termites,  et  qui 
comprend  d«s  espèces  que  l’op  plaçait  parmi  le*  hémo- 
robes.  Mais  la  nymphe  de?  psocs  es;  agissante , tandis  que 
celle  des  hémérobes  est  inactive  el  enfermée  daqs  une 
coque. 

Ces  insectes  ont  le  corps  court,  la  tête  grosse,  le*  yeux 
saillants  el  leurs  petits  yeux  lisses  sont  disposés  en  trian- 
gle. Leur  corselet  est  partagé  ep  4, eux  segments , dont  le 
" coucl  est  grand  el  bombé.  Ils  ont  l’abdomen  ovale- 
oblcrag;  1**  *°nt  ai*e®  f°vl  grandes,  particulièrement  les 
nipéricurfl?*  4 . . 

h pièce  e*?érjenre  dp*  mâchoires  pic  paraît  devoir  être 
cWHWe  up«  gqfcUc  q.H*  fait  l’office  dé  game. 
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Le»  patte»  couvent  et  sautent  ; il»  dévorent , comme  les 
termites,  les  productions  animales  et  végétales  conservées, 
les  herbiers,  les  livres,  etc.  On  le»  trouve  sur  les  arbres, 
les  murs  et  dans  les  maisons.  On  en  connaît  plusieurs  es- 
pèces aux  environs  de  Paris. 

r . t > « 

ESPÈCES. 

i.  Psoc  biponctué.  Psoeus  bipunctatus. 

P . Jlavo  fusepquc  varius\  alu  punent  duobus  ntçris.  F. 
Hcmerobius  lipunclatus.  Tiiôn. 

Ptoctu  bipunctqtus.  Latr.  Geo.  Cru  if.  et  Ins.  3.  p.  308. 

i.  Couneb.  Illust.  Te.  dec.  t.  tab.  t.  f.  T. 


xjueb. 

Fijlle , B*  7’.  Geoiff.  1 . |>,  4W. 

Pneus  bip  unctatus.  Fans.  fine.  94 ■ f.  si. 

Habite  en  Europe , abris»  arbres , le»  Mrs,  etc. 

а.  Psoc  J quatre  points.  Psoeus  quadripunctatus.  * ;i 

t n * . 1 - ■ • • • ■■! 

P.  ajUs  albis  ; basi  punctis  quatuor  atris , apiçe  fusco-radialis.  F. 
Psoeus  quadripunctatus.  Fat),  tnppl.  p.  304. 

Fans.  faic.  g4.  f.  33.  Coqueb.  111.  le.  dec.  t.  pt.  3‘  f.  9. 

Habile  an  Europe.  ' 1 « - T . 1 • • ■ / 

3.  Psoc  longicorne.  Psoeus  longicomis. 

• T ’«  tviv  Tt'ur»  n’  ,ktu:  r ■)  in'îoiîtrrtod  S9in  irerca^ 

JP.  niçer  \ ore  ptdibusquc  palUdis;  aptenjiis  loft^ioribus  fusais.  F. 
Psoeus  Ion gicomis.  Fab,  suppl,  p.  ao3.  Panz.  jase.  94*  f-  I9- 
HaWte'cn  Allemagne.  r»»»pO**p«  rf.bjITIVB 

, . wwltV4î‘SV°‘”fW' a *'  J!U«?.,Dyi33Boi  «îiaraTu  .ta!» 

4.  Psoc  ô bandes.  Psoeus  fasciatus. 

• lr  je  sJBiTiifftt  iT9  no  1 ie  Jnsmi’»]').) 

,,  e.  ft.  aüs  albis  ; fascüs  tribus  atomitque  tpunerçtts  aigris,  f,  ^ j 
Psoeus  Jase  ta  tus . Fab.  suppl.  p.  ao3.  Pans.  fatc.  94  f.  ao. 
Habite  en  Allemagne. 

» - dli  .tliMqrt  «n9ïjn*lv -inij  jastmsrj  ^ *ïi  rrp  iouQ 

5-  I’sçq  pédiculaire,  fyocus  pefauhrius.  Lalr.  t 

P.juscus  -,  abdomint  pallido  ; aUs  amtieis  submmacubiùs  ■ bats  ■ 
. . Psocpsptdieularius.  IJUX.  Cocjpeb.  Jjl,  I15.  dec.  1 .,  PL  p.  tf  I . 

A p psoeus  abdominales  ? Fab.  n°  9.  p.  ao^  ? 

Habite  en  Europe , dans  les  maisons. 

■ 1 • ■->  »t‘*  «.a  ei 

б.  Psoc  puisa  leur.  Psoeus  pulsatorius. 

P,  apterus ; ore  rubro  ; ocutts  lateis.  F. 
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P tôt  tu  pulsatoriui . Fui),  p.  904.  Coqueb.  III,  le,  dec.  1.  t»  j, 

. f.  i<.  

Termes  pulsulorium.  Liai),  j . 

Le  pua  du  bois.  Cieoff.  2.  p.  60a. 

Habite  eu  Europe.  Commun  dans  Us  maisons,  parmi  les  papiers, 
les  herbiers,  etc.  Il  ressemble  à une  mille  qui  court  avec  cé- 
lérité’. Les  tarses  a trois  articles. 

Etc. 

laES  HÉMÉROBIIVS. 

Çuatre'ou  cinq  articles  aux  tarses.  Les  antennes  fili- 
formes ou  sètacées.  Métamorphose  variable. 

Sous  le  nom  à! hémèrobins , je  forme  une  coupe  ou 
même  une  famille  que  je  crois  assez  naturelle,  d’après 
les  rapports  qui  se  montrent  entre  les  races  qu’elle 
comprend,  quoique  ces  races  offrent,  dans  leurs  habi- 
tudes et  dans  leurs  métamorphoses,  d’assez  grandes  di- 
versités; et  je  réunis  les  hémérobins  , les  mégaloplères 
et  les  raphidines  de  Latreiile. 

Parmi  mes  hémérobins,  les  uns,  en  effet,  vivent  hors 
de  l’eau , tandis  que  les  autres  ont  leurs  larves  et  leurs 
nymphes  aquatiques;  et  parmi  eux  encore,  l’on  trouve 
des  nymphes  inactive,  est  des  nymphes  agissantes. 

- Cependant,  si  l’on  en  excepte  la  mantipseet  la  ra- 
phidie,  presque  tous  ces  insectes  ont  été  rapportés  au 
genre  de  Vhémerobe  par  la  plupart  des  entomologistes. 
Quoiqu’ils  y tiennent  par  différons  rapports,  ils  sont 
néanmoins  très  distincts  des  hémerobes,  et  Latreiile 
a eu  raison  de  les  en  séparer. 

Au  reste,  cette  famille,  plus  nombreuse  en  genres 
qu’en  espèces  connues,  me  paraît  devoir  être  divisée  de 
la  manière  suivante. 

’ . 1 » I* 

J ■'  ■ •<  . ' 
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DIVISION  DES  HÉMÉROBINS. 

• ” . - . . , i ; . 'l 

* Segment  antérieur  du  corselet  trbs  grand  j o rmant 
sa  principale  partie.  , 

(i)  Quatre  article!  aux  tarse!. 

Raphidie. 

(a)  Cinq  articles  aux  tarses. 

(a)  Faites  antérieures  avancées , ebétilères  et  ravisseuses. 

r‘  Mantipse.  ''  \ 'Y 

'ils*  .■'  !•'  ' | i\  \ 

(b)  Pattes  semblables , les  antérieures  non  ravisseuses. 

(-+)  Ailes  en  toit. 

* “ •-  ’•  ■1  ••• 

Sialis. 


' ••  1 •:  . v . •# 


tv  •.  ».  . •...  t. 


(+-+-)  Ailes  horizontales, 

4>  Antennes  simplet. 


\r  \ v iv.iim 


Corydâle. 

+ + Antennes  peetinées. 
Chauliodc. 


*fl.V  *i  • '•!**»«.  **• 


**  Segment  antérieur  du  corselet  très  court , ne  for- 
mant qu’un  rebord  transverse.  ’ '* 

...  . • • ,j 

(a)  Trois  petits  jeux  lisses  distincts. 

Ostnyle. 

(b)  Point  de  (>etil3  yeax  listes  distincts. 

, Hémérobe.  , 


/ #»  . . : t ‘ i » .t 

. (Bapbidia.  ) 


Antennes  filiformes,  distantes,  insérées  entre  les 
yeux,  delà  longueur  du  corselet.  Lèvre  supérieure  sail- 
lante. Mandibules  cornées,  étroites,  un  peu  saillantes, 
à pointe  arquée.  Palpes  filiformes.  Mâchoires  courtes. 
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Corps  alongé.  Tôte  ovale,  inclinée.  Corseiel  cylin- 
drique, à segment  antérieur  alongé  en  forme  de  cou. 
Ailes  égale* J réticulées,  disposées  en  totl»  Anus  des 
mâles  muni  de  deui  crochets  forts;  eelui  des  femelles 
terminé  par  une  soie  longue  , un  peu  arquée.  Quatre 
articles  au*  tarses.  Nymphe  active. 

Anlennœ  filiformes,  distantes , inter  oculos  in- 
sertoe,  thoracis  longitudine.  Labrutn  exsertum.  Man- 
dibule» CVrnece,  anguitœ,  cxsertiusculœ,  acuminc  ar- 
cuato.  Falpi  filiformes.  Maxiltce  brèves. 

Corpus  elongatum.  Caput  ovale , injlexum.  Thorax 
cylindiicus  : segmerito  anlico  clongalo  côllifôrtHi.  Alce 
œq  unies,  reticulatœ,  deflexœ.  Anus  in  masculis  va- 
lidé biunguiculatus  ; in  feminis  seld  longâ  subarcualâ 
terminatus.  Tarsi  articulas  quatuor.  Pupa  currens. 

e-inc-i.’iiA  + 

Observations.  Les  rciphidies  sont  les  seuls  insectes  de 
celle  famille  qui  aient  quatre  articles  aux  tarses.  La  partie 
antérieure  de  leur  corselet  étant  alongée  comme  un  cou  , 
les  rend  d’ailleurs  assez  remarquables.  Elles  ont  trois  pe- 
tits veux  lisses;  et  leurs  ailes  diaphanes,  réticulées,  sont 
disposées  en  toit.  La  larVe  de  ces  insectes  ressemble  à un 
petit  serpent.  Oa  up  connaît  encore  que  l’espèce  suivante; 
on  la  croit  carnassière. 

.»  .. 

ESPÈCE. 

i.  Raphidie  serpentine,  Raphidia  ophiopsis. 

Raphidia  ophiopsis.  Liiui.  Fab.  p.  99. 

Degeer , In»,  a.  p.  fl.  ï4. 1.  4-  Gcoff.  Int.  a.  p.  a33. 

Panz.  fasc.  5o.  f.  11. 

Habite  en  Europe,  sur  les  arbres. 

' 1 ***  ï 'f  T 


( Mantispa.  ) 

t-  t1  | ••  *»•  - ’!  T*  ’•  | * 

Antennes  filiformes,  grenues,  à peine  plus  longues 
que  lalûle.  Lesyew  sailJans. 
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Partie  anterieure  ducorsolat  alôngée,  èylindrirjtie  j 
en  massue,  portant  antérieurement,  lespatlesdedevant. 
Celles-ci  avancées;  ravisseuses,  chélifères.  Ailes  en  toit, 
réticulées,  Nythphe  active. 

Antennœ  filiformes,  submoniliformes , capitc  vix 
longiores.  Oculi  protnintUi, 

Thoracis  pars  anlerior  elongata,  cylindrico-clmvata , 
pedes  anticos  exlremitate  fulsiens,  Ui  porrecti,  chelali, 
raptalorii.  Aies  reticulàla ; ; deflcXie.  Puptt  itgitis. 


Observations.  Les  insectes  de  ce  genre  sont  très  singu- 
liers par  leurs  pattes  antérieures  avancées,  et  qui  se  ter- 
minent chacune  eu  une  pince  à de  un  ongles  inégaux,  dont 
le  plus  grand  se  replie  sur  l’autre.  La  première  espèce  que 
l’on  oounnt  fut  d’îtboHl  prise  pour  une  raphidie,  à caûse 
de  l’alongement  singulier  de  son  corselet;  mais  ensuite  oh 
en  fit  une  mante.  Elle  en  a effectiveineot  l’aspect,  malgré 
sa  petite  taille.  , , 

On  en  connaît  maintenant  plusieurs  espèces  : ce  sont 
réellement  des  névroptères  qui  avoisihent  les  raphidies  par 
leurs  râppdrt } lbiite  âilei  Hë  èttht  pbibl  piisSéèS  fcbtnme 
celle*  des  oMheptèrés.  •<  •• 

ESPÈCES-,  . . ■»  \ 


Mantispe  villageoise,  tààiitispa  pàgana.  Lâlr. 


lü.  ; thbrttti  scabriuScitlo  ; Mis  Mut  ftàvts  - 

ci/m.  ... 

fiaphiàia  nanti tp  a.  Linn.  fioép  corn.  d“  71».  _ 

Màntis  pagana.  Fab.  Pana.  (ma.  5o.  f.  tj. 

Habile  en  France,  en  Allemagne  , cte. 


Man.tispe  verdâtre.  MarttUpâ  ‘mïnülci. 

JM.  thoracc  ctongalo  icrttfÀsM/ài  atis  hyalinis  ; Costa  vircsccnlr. 
M anus  minuta.  Fab.  p.  a .4.  Act.  tue.  Linn.  fi.  p.  3a. 

Stoll.  mant.  lab.  a.  f.  7. 

Habite  l'Amérique  méridionale.  „ ••  ...  - 


% 
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3.  Maatispe  frêle.  Mantispa  pusilla. 

M.  thorace  leretiusculo  lœvi\  ali  s hyalinis;  anticis  cosui flaviduld. 
Mantis  piailla.  Poil.  Spicil . 100I.  fasc.  9.  t.  1.  £.  9. 

Sloll.  inaol,  t.  1.  f.  3.  Fab.  p,  a5.  Act.  Soc.  Ujui.  «•  4z. 
Habile  le  Cap  de  Boone-EUpérancc. 

4.  Mautispe  naine.  Mantispa  nana. 

M . thorace  teretiusculo  , elongato  ; alis  hyalinit  f utco-vcnosis , 
abJomine  longioribus. 

M anus  nana.  Act.  Soc.  Unn.  a'  43- 
Sloll.  mant.  t.  4-  1-  i5- 
Habite  la  côte  de  Coromandel. 


SXAIalS.  ( Sialis.  ) 

Antennes  sétacées  , simples,  à articles  cylindriques. 
Mandibules  petites,  cornées.  Palpes  filiformes,  les  ma- 
xillaires plus  longs.  Petits  yeux  lisses  nuis. 

Ailes  en  toît.  Le  pénultième  article  des  tarses bi lobé. 
Larve  aquatique.  Nympbe  inactive,  dans  une  coque. 

Anlennœ  setaceœ,  simplices;  articulis  cylindricis. 
Mandibules  parvœ , corncœ . P alpi filiformes  : maxil- 
laribus  longioribus.  Ocellinulli. 

Alœ  deflexœ.  Tarsi  articulo  penultimo  bilobo.  Larva 
aquation.  Pupa  quiescens,  folliculata. 

Observations.  Par  ses  habitudes  et  sa  métamorphose,  le 
sialis  semble  étranger  aux  hémèrobins;  cependant  il  tient 
tellement  $ux  hémérobes  mêmes  , par  ses  rapports,  qu’a- 
vant Latreille  on  ne  l’en  avait  pas  distingué.  Mais  c’est  un 
insecte  aquatique,  et  le  segment  antérieur  de  son  corselet 
est  plus  grand  que  le  second. 

ESPÈCE. 

1.  Sialis  noir.  Sialis  niger. 

Latr.  HUt.  «al.  des  Croit. , etc.  i3.  p.  44- 
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Hcmcrobiut  lularius.  Liun.  Sembla  lu  tarai.  Fab.  p.  5$. 
Hemérobe  aquatique.  Geoiï.  a.  p.  a55. 

Habite  en  Europe,  aux  lieux  aquatique». 


CORVDA2.E.  (Corydalis.  ) 

Antennes  sétacées,  simples,  à articles  cylindriques 
trèscourts.  Mandibules  très  grandes,  avancées,  ressem- 
blant à des  cornes. 

Tête  plus  large  que  le  corselet.  Ailes  couchées  hori- 
zontalement. 

Antennœ  sctaceœ , simplices ; articulis  cylindricù 
brevissimis.  Màndibulœ  maximes,  porrectœ,  cornua 
referentes. 

Caput  thoraee  multà  Latius.  Alœ  horizontales. 

Observations.  La  corydale  semble  avoir  des  rapports 
avec  la  raphidie,  quoique  ses  tarses  soient  k cinq  articles  , 
et  Linné  l’a  effectivement  rapportée  à ce  genre.  Depuis, 
cepeudant,  presque  tous  les  entomologistes  eu  firent  une 
hémérobe. 

ESPÈCE. 

1*  Corydale  cornue.  Corydalis  comula.  Lat. 

Rapkidia  cor  au  la.  Iàun,  .1  . 

J/emerobiui  carnulut.  Linu.  Fab.  p.  81.  Oliv.  Encyolop.  n«  ».'>/ 

Degeer.  lu».  3.  p-  SSg  pl.  aj.  (.  It 

Habile  la  Penaylvanie,  la  Caroline.  Sa  taille  c»t  un  peu  grande. 

CH  AO  I.  IODE  ( Chauliodes.  ) 

Antennes  pectinées,  un  peu  plus  longues  que  le  cor- 
selet. Mandibules  courtes  , dentées  à leur  partie  in- 
terne. Les  palpes  maxillaires  un  peu  plus  longs  que  les 
labiaux. 

Tête  de  la  largeur  du  corselet.  Aile?  couchées  hori- 
zontalement. 
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Antennœ  pectiftàtoe,  thorace  pauln  iotïfcioïès.  Man- 
dibulœ  brèves , intùs  dentatœ.  Palpi  maxillares  labia- 
libus  paulà  longioribus. 

Caput  thoracis  lalitudine.  À iœ  horizontaliter  incum- 
bentes. 


f)#s>:nvATit)Ns.  La  cUauliode  n’a  point  les  mamiiLules 
aVàticéé!  ét  tièg  saillantes,  comfrie  là  cbrydafc  , él  elle  dif- 
fère des  autres  hcmérobins  par  ses  antetitiës  pfectltle'fts.  det 
insecte  ëtoliqne  fttt  ehcdre  tonfbitd fl  parmi  lès  héthérdiles. 
11  a trois  petits  yeux  lisses  sur  la  tête. 


ÊSPfeCÊ.  • 

' " : ' • ; ■ . 

i.  Chauliode  pcctinicorne.  Chauliodes  pectinicornis. 
Latr.  . 

Hcmcrobius  pectinicornis.  Lion.  Oliv.  Encycl.  u»  a 
Heme robots.  Etegèer , lut.  i.  p.  8<51.  pi.  *y.  f,  », 

Stmblie  pectinicornis.  Pab.  j).  y*.  . ni.-. 

Habite  l'Ainériqae  •epttntrionale.  Elle  e>t  un  peu  œtiini  graàtic 
<|uo  la  corydale.  . . _ , . 


OSMÏLB.  ( Osttylus.  ) 

Antennes  inoniiiformes,  un  peu  plus  courtes  que  le 
corps.  Lèvre  supérieure  saillante.  Mandibules  cornées, 
voûtées.  Lèvre  inférieure  transvetse,  un  peti  éehatacrée 
au  milieu.  Trois  petits  yeux  lisses,  frontaux,  disposés 
en  tHariglé. 

Segment  antérieur  du  corselet  plus  étroit  et  plus 
court  que  le  postérieur. 

Antennœ  monilifortnes  , corpore  paulà  brerio/ts. 
Labrum  oxserliOn.  Mandibulœ  corneœ , fôrnicatœ.  La- 
bium iransversum,  medio  su  berna rginatunu  Ocetli  très* 
frontales,  in  Iriangulum  disposai. 

Thorax  segmenta  antieo  poslfco  anguttidre  el  bic- 
olore. il  î *!•  ' 
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t OssEnvA^ioiti.  Uosmyle  étant  ün  insecte  aquatique , 
muni  de  petit*  yeux  lisses,  et  à éntonncs  grenues , wé“ 
rihtil  d’étre  séparé  des  hémérobes , comme  l’a  fott  Li- 
treille.  ■ ; 

'ESPÈCE î-:-.  ■ .1 


i . Osmyle  tacheté.  Osmylus  maculât  us.  Latr. 
flemtipbiut  maçjiiattis.  Fa  b.  p.  83.  Olir-  Eucycl.  n»  g. 


>1 
i :j.) 


Roes.  lus.  3.  tab.  ai.  {.  3. 

Habite  en  France,  eq  Allemagne  , aux  lieux  aquatiqpei.  Il  a les 
ailes  blanches,  tachetées  de  noir,  surtout  les  supérieures. 


••••  • . .!:  . ..  » 

BÉHBHOBS.  ( Hemerobius.  ) 

Antennes  se  lacées  , un  peu  longues , à articles  très 
nombreux,  peu  distincts.  Lèvre  supérieure  uu  peu  sail- 
lante. Mandibules  cornées,  arquées,  petites.  Quatre 
palpes  inégaux.  Petits  yeux  lisses  nuis  ou  indistincts. 

Télé  inclinée.  Les  ÿetii  satllans.  Le  corps  alongé. 
L’abdomen  arqué,  nu.  Ailes  grandes,  réticulées,  en 
loît.  Larve  bicorqe.  Nymphe  inactive  , dans  une 
coque.  ...  . i . : . . 

Antennœ  sctaceœ , longiusculce  ; drticulis  htimero- 
sissimis,  parhrn  distinctis . Labrurn  subexsertum.  Man- 
dibulœ  comeœ , arcuatœ , parvulœ.  Palpi  quatuor 
inœquales.  Ocelli  nulli  distincti. 

Caput  Ùïjfkiciiià  : ocutis  prùrtiinulis.  Corpus  oblon- 
gum  ) abdomino  arcuàlo  nüdo.  Aica  magnas , reticu- 
laUo  , dejlexœ.  Larva  bicorttîi.  Fupa  fôtticulata  , 
quiescens. 

Observations.  Les  hémérobes  oiit  dès  rapports  évidents 
avec  les  termitirçps  et  Içp  myrraçléotijdes.  Elles  ont  les  ailes 
grandes,  proportionnellement  à leur  corps,  nues  , et  char- 
gées de  nervures  quifdrthMt  tiïi  joli  téièaa.fiés  ailes,  sur- 
tout dans  une  espèce,  son!  transparentes , niiuccs  et  très 
délicates. 
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Les  larvesdes  hémérobes  iatéressent  par  leurs  habitudes. 
Elles  ont  le  corps  ovale , alongé  , muni  de  six  pattes  ; la 
tête  petite,  armée  en  devant  de  deux  mandibules  en  forme 
de  cornes,  ou  de  pince,  qui  se  joignent  et  se  croisent.  Elles 
paraissent  creuses,  percées  au  bout,  et  servent  à l'insecte 
pour  saisir  et  sucer  sa  proie.  Ces  larves  dévorent  les  pu- 
cerons, et  en  détruisent  une  si  considérable  quantité  que 
Réaumur  les  a nommées  lions  des  pucerons.  Elles  ont, 
comme  les  araignées  , leur  filière  placée  près  de  l'anus. 

Les  œufs  des  hémérobes  sont  singuliers  : ils  sontblancs, 
soutenus  chacun  par  un  fil  long,  mince  comme  un  cheveu. 
On  les  rencontre,  ainsi  disposés  et  ramassés,  sur  diverses 
plantes. 

Les  hémérobes  ne  sont  point  des  insectes  aquatiques;  on 
les  rencontre  fréquemment  dans  les  jardins;  elles  volent 
lourdement  et  sont  faciles  à saisir.  Quelques  espèces  ré- 
pandeut  une  mauvaise  odeur  lorsqu'on  les  prend. 

• • . , • . * -i  . v 

ESPÈCES.  i 

* ■ i 1 

t.  Hémérobe  perle.  Hemerobius  perla. 

H.  luleo  viridis  ; a lis  hyalinis  ; vasis  viridibut,  L. 

Hemerobius  perla.  Linn.  Fab.  p.  8a.  Oliv.  Dict.  n*  5' 

Pans  fasc.  85.  f.  i3.  > 

Geoff.  a.  p.  a53.  n»  1,  pl,  i3.  f.  6.  Lion  de»  pucerons. 

Habile  en  Europe,  dan»  le»  jardins,  les  boi».  Scs  yeux  sont  dorçs 
et  brillant. 

2.  Hémcrobe  œil-d’or.  Hemerobius  chrysops. 

H,  viridi  nigroque  varias  ; aUs  hyalinis  ; vente  viridibut,  Issieolu 
ni  gris  reliculalit.  Linn. 

Hemerobius  chrysopi.  Linn.  Fab.  p.  8a.  Geoff.  n°  a. 

Degeer.  Ins.  a.  p-  708.  pl.  aa.  f.  1. 

Habile  en  Europe,  dans  les  bois. 

3.  Hémérobe  blanche.  Hemerobius  albus. 

H.  albus  ; ali  s hyalinis  ; ocstlis  rends.  L. 

Hemerobius  albus.  Linn.  Fab.  p.  8a. 

Pan*,  fasc.  87.  f.  i^- 
Habile  en  Europe. 
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4.  Hémérobe  phalénoïde.  Hcmcrobius  phalœnoides . 

H.  testaceus  ; alu  basl  mucronatis  , posticè  excisis, 

Hemerobius phalœnoidai.  Linn.  Fab.  p.  83. 

Panz.  faic.  87.  f.  i5. 

Habile  en  Europe,  dans  les  bois. 

Etc. 

LES  MTRMÉLÉONIDES . 

Antennes  s’épaississant  en  massue  vers  leur  sommet, 
ou  terminées  en  bouton.  Six  palpes. 

Les  myrméléonides,  ou  fourmillons,  étant  les  seuls 
névroptères  qui  aient  six  palpes , et  les  antennes  en 
massue  ou  terminées  en  bouton , sont  très  facile  à dis- 
tinguer des  autres.  Ces  insectes  ne  sont  nullement 
aquatiques  ; leurs  larves  mêmes  n’habitent  que  les  lieux 
secs  et  en  général  sablonneux.  Ils  ont  leur  nymphe 
inactive  et  dans  une  coque,  au  moins  quant  à ceux  dont 
la  nymphe  est  connue. 

Dans  l’état  parfait,  les  myrméléonides  sont  d’assez 
beaux  insectes  ; les  uns,  à ailes  grandes  et  fort  longues, 
ressemblent  à des  libellules  / et  les  autres,  par  leurs 
antennes  terminées  en  bouton  et  leur  corps  velu, 
ont,  en  quelque  sorte  , l’aspect  des  papillons.  Les  pre- 
miers intéressent  fort  dans  l’état  de  larve  , à cause  des 
habitudes  particulières  de  cètté  dernière.  Mais  les 
larves  des  seconds  ne  paraissent  pas  encore'  être  con- 
nues. 

Les  myrméléonides  constituent  un  belle  famille  bien 
tranchée  par  ses  caractères,  et  dans  laquelle  il  paraît 
qu  il  y a aussi  beaucoup  de  particularités  curieuses  à 
découvrir  relativement  aux  espèces  et  à leurs  habitu- 
des. Les  ailes  de  ces  insectes,  quoique  transparentes, 
sont  souvent  ornées  de  petites  taches  colorées  remarqua- 
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blés.  On  ne  distingue  encore  que  deux  genres  dans  cette 
famille. 


MTaXKÊX.BOar.  (Myrmeleoo.  ) 

Antennes  grossissant  insensiblement  vers  leur  som- 
met , arquées,  à peine  plus  longues  que  le  corselet.  Six 
palpes  inégaux  ; les  labiaux  plus  longs. 

Abdomen  tris  long  , linéaire , terminé  par  deux 
crochets  dans  les  mâles.  Ailes  grandes  , alongées , iné- 
gales , à nervures  réticulées.  Larve  bicorne.  Nymphe 
inactive  dans  une  coque. 

Antennes  gradatïm  versù, f apieem  crmwe*  , ar- 
ÇHatæ  , iforace;  vix  longiora,  F dpi  fQ#  wœqwtei  ,■ 
lokialibw  longioribus. 

Abdomen  Iweare , iongissiimirn  , in  pi aseuUs  afiee 
biappendiculqtHW.  Ake  nwçimep,  elongatae,  ÿmm a- 
Ifis , byalinof , nervis  raUcnknos,  larve  bicord r,  Pupa 

quiescem  » folUculata. 

Osser  v atioj»? . Les  myrméléons ressctnb lent  aux  libellules 
par  leur  aspect,  et  tiennent  aux  hémérobes  par  leurs  rap- 
ports. Malsieurs  six  palpes  et  leurs  antennes  courtes,  pres- 
que en  massue,  les  distinguent  éminemment  des  hémérobes. 
Les  caractères  de  leur»  antennnes,  do  leurs  palpes,  de  leur 
larve,  et  de  leur  métamorphose,  ne  permettent  pas  de  les 
«MiÉOPdfie  avec  les  libellulines. 

Cçf  insectes  rçp  sont  pojpt  agiles,  vplent  peu,  ou  pe  yo- 
lppt  qu’adç  ip^ioçjres  disteqçe?,  Lepr?  larves  çofpuç*  pp 
marchent  que  lentement  et  à reculons.  Elles  sont  carnas- 
sières, munies  de  six  pattes,  ont  le  ventre  gros  et  la  tète 
petite;  mais  cette  tète  est  armée  de  deux  cornes  mandibu- 
laires , disposées  en  pince , qui  servent  à saisir  la  proie  et  à 
la  sucer. 

On  connaît  les  jolis  entonnoirs  de  sable  que  forment  ces 
larves,  et  au  fond  desquels  elles  se  tiennent,  pourattraper 
le?  insectes  qui  s’y  laissent  tomber.  Ce  apnt,  le  plus  bou- 
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Vept,  de?  fournis  qu’elles  saisjsjent,  ce  qui  Jeur  « fait 
donner  le  npm  de  fourmilions. 

ESPÈCES. 

!•  fourmiJjon.  Myrmeleon  fomwmm- 

M.  alii  ftuco-nebulotit  ; macula'  potlied  marginal!  alla.  LU,*. 
Myrmeleon  Jormicarium.  Linn.  Fab.  p.  93.  Oliv.  Dictn*  11. 
Latr.  Hirt.  nat.  des  Crut.,  etc.  tî.  p.  3o.  pl.  98.  f.  3. 

La  fourmilion.  Geoff,  a.  p.  *5®.  pl.  jf.  f.  ,, 

Papa,  fa ic.  9$.  f.  M. 

Habite  ta  Europe,  aux  lieux  sablonneux,  abrités. 

2.  Myrméléon  de  Pise.  Myrmeleon  pisanum. 

M.  villas um  j alit  griseis  immaculatis  ; nervis  nigro-punctatii  ; 

thorace  rubro  cinereo , lined  nigrd  duplici. 

Myrmeleon  pisanum.  Roui.  Faun.  etr.  a.  p.  ,4.  t.  9.  f.  8. 

Paox.  faic.  5g.  f.  4-  Latr.  Gen.  Crut.,  etc.  3.  p.  19a. 

MycmeUot)  ocçiUfpieum.  0{iv.  Dict.  p»  5.  , 

Habite"au  midi  de  la  France,  en  Italie,  en  Barbarie. 

3.  Myrméléon  libelluloïde.  Myrmeleon  Ubtlluleides. 

M.  alit  griteis , fusco-maculalu  ; corpore  uigro  flavoqqe  rnacu- 
lato.  L. 

Myrmeleon  libeUuloules . Linn.  Fab.  p.  ga.  Oliv.  Dict.  n"  1. 
Latr.  Gen.  Crut.  , etc.  3.  p.  191. 

Degeer  , In*.  3.  p.  S0S.  pl.  07.  t9.. 

Habite  le  Cap  de  Bonne-Espérance  , l'Italie  , Je  midi  de  la 
France,  etc. 

Etc. 


ASOAX.APHB.  ( Ascalaphus.  ) 

Antennes  longues,  droite?,  filifprme»,  bruiqneipent 
terminées  par  un  bouton  un  peu  comprimé.  Six  pal- 
pes courts  , un  peu  inégaux , filiformes. 

La  têteet  le  corps  v»lus.  Abdomen  oblong , terminé 
par  deux  crochets  daus  les  mâles.  Ailes  nues , transpa- 
rentes , réticulées. 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  DE*  INSECTE*. 


4 16 

Antennœ  lortgœ , reciœ , filiformes  , capitula  sub- 
compressa  abruptè  terminaux.  Palpi  sex  brèves,  sub- 
ineequales , filiformes. 

Caput  corpusque  hirsuta.  Abdomen  oblongum  , in 
masculis  apice  biappcndiculalum.  Alœ  nudœ , hya- 
linœ  , nervis  reliculatœ. 

Observation».  Très  voisins  des  myrméléons  par  leurs 
rapports,  1 es  ascalaphe  s en  sont  bien  distinguas  par  leur 
aspect,  leurs  longues  anlennnes,  leur  corps  velu,  ovale- 
oblong.  Comme  ils  volent  avec  facilité  , et  que  la  plupart 
ont  des  taches  colorées  sur  leurs  ailes,  ils  ont  une  sorte  de 
ressemblance  avec  les  papillons.  Ces  insectes  fréquentent 
les  lieu*  secs  et  sabloneux.  On  n’a  observé,  ni  leur  larve, 
ni  leur  nymphe. 

ESPÈCES. 

i.  Ascalaphe  de  Barbarie.  Ascalaphus  Barjbarus. 

A.  alis  rcticulatis , flavescentc-hyalinis  ; maculis  duabus  fut- 
cu.  F. 

il yrmelcon  barbantm.  Linn. 

Ascalaphus  barbarut,  ïali  p.  glî. 

Latr.  Geo.  Croit. , etc.  3.  p.  194. 

Habite  la  Barbarie , l’ItaUc  , le  midi  de  la  France. 

a.  Ascalaphe  longicorjie.  Ascalaphus longicornis. 

A.  niger , flavo-maculatus  \ alis  aurto-flavis. 

Myrmtleon  longicorne.  Lion. 

Ascalaphus  Italie  us.  Oliv.  Dict.  n0  a. 

Ascalaphus  longicornis.  Latr.  HUt.  nat.  desCrusl.,  etc.  3.  p.  a8. 
Ascalaphus  c.  nigrum.  Lat.  Gen.  etc.  3.  p.  194. 

Habite  le  midi  de  la  France. 

3.  Ascalaphe  italique.  Ascalaphus  italicus. 

A.  alis  anticis  hy allais  ; macula  duplici  baseos  flavd  ; potlicis 
fiavis , basi  atris. 

Ascaphalus  italicus.  Fab.  p.  95.  Panz.  fasc.  3.  f.  î3. 

Latr.  HUt.  nat.  des  Crnst. , etc.  i3.  p.  37.  pl.  97.  bis.  f.  3; 
Habite  t’F.urope  australe. 

Etc. 
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LES  PANORPATES.  Lalr. 

Tète  prolongée  antérieurement  en  un  museau  rostri- 
forme. 

Les  panorpates  constituent  une  petite  famille  de 
névroptères  carnassiers  et  terrestres  , qui  semblent 
avoisiner  les  myrméléonides  , par  leurs  rapports, 
comme  l’indiquent  les  némoptères,  et  qui  sont  remar- 
quables par  leur  tête  prolongée  antérieurement  en  un 
museau  rostriforme  , au  bout  duquel  ou  sous  l’extré- 
mité duquel  la  bouche  est  située.  Leurs  ailes  sont 
à-peu-près  horizontales. 

Ces  insectes  ont  les  antennes  sétacées  , multiarticu- 
lées,  insérées  entre  les  yeux.  Leurs  tarses  sont  à cinq 
articles.  Celles  de  leurs  nymphes  que  l'on  connaît 
sont  agissantes.  Je  les  divise  ainsi. 

[i]  Six  palpes.  Ailes  très  inégales. 
Némoptère. 

[a]  Quatre  palpes.  Ailes  égales  ou  à-peu-près. 
Panorpe. 

Bittaque. 


VEMOPTÈKE.  ( Nemoptera.  ) 

Antennes  filiformes  ou  sétacées  , non  plus  longues 
que  le  corps , à articles  nombreux  , très  courts.  Pro- 
longement rostriforme  de  la  tête  conique  , non  plus 
long  qu’elle  , soutenant  les  parties  de  la  bouche.  Six 
palpes  : les  maxillaires  plus  courts  que  les  labiaux. 
Petits  yeux  lisses  non  distincts. 

Abdomen  alongé  , subcylindrique.  Ailes  étendues, 
très  inégales  ; les  supérieures  presqxie  ovales , réticu- 
Tome  iv.  27 
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lées  , ayant  une  côte  sublatérale;  les  inférieures  extrê- 
mement longues  , fort  étoiles , plus  péîjrççjes  encore 
vers  leur  base. 

Antennœ  filiformes  vcl  sçlaceœ , corpore  non  Ion- 
giores  ; articulis  n urne  rosis  , breuissimis.  Capitis  pro- 
cessus rostriformis  conicus,  mit  illo  Ipngùpr,  oris  partes 
fulcie/is.  Palpi  sex  , maxillarcs  labialilnis  breyiores- 
OçfiUi  nulli  distincti. 

Abdomen  elongalu.ni,  subcylindricum . Ab*  extensœ, 
ualdè  LnœxjuaLe s ; super œ subovcUœ,  rcticiiLaUe , çostd 
sublaterali  ; injerœ  longissimfz  , perangustœ , persfis 
basim  paulb  rnagis  angustiores , 

Observations.  Quoique  de  la  fomille  des  panorpates, 
les  nrne'optères  tiennent  encore  aux  myrméléonides,  puis- 
qu’elles ont  pareillement  six  palpes,  filles  en  sont  néan- 
moins très  distinguées  par  le  museau  conique  de  la  partie 
antérieure  de  leur  tète. 

Les  némoptères  diffèrent  singulièrement  des  autres  pa- 
uorpates,  non  seulement  par  leurs  palpes,  et  leur  défaut 
de  petits  yeux  lisses,  tuais  en  evatre  par  l’extrême  inégalité 
de  leurs  ailes.  Ce  sont,  en  effet,  des  insectes  fort  sin- 
guliers, ayant  les  ailes  inférieures  pxtréniemenl  fougues, 
linéaires,  presque  filiformes,  et  qui  ne  paraissent  guères 
servir  au  vol.  Latrcille,  qui  £ établi  leur  genre,  a donc  été 
très  autorisé  à les  distinguer  des  panorpes.  11  les  a ap- 
pelés némoptères,  pour  exprimer  qu’ils  ont  des  ailes  fili- 
formes. 

Ces  beaux  iusectes  ont  cinq  articles  aux  tarses , et  se 
'trouvent  flans  l’Europe  australe  et  dans  le  Levant.  Ils 
volent  assez  mal,  ne  se  transportent  que  lentement  et  à 
de  petites  distances  , en  agitant  péniblement  leurs  ailes. 
Outre  l’espèce  qui  était  déjà  connue,  Olivier  en  a rap- 
porté, de  son  voyage  au  Levant,  de  nouvelles  fort  cu- 
rieuses. 
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ESPÈCES. 

».  Némoptère  de  Cos.  Nemoptera  Coa.  Latr. 

N.  alis  jlavescentibus  ; punctis  numerosis  maculisqut  plurimis 
nigris.  Olir. 

Panèrpa  Coa,  Linn . Fab.  p.  98.  Coqueb.  Illustr.  le.  dec.  1.  tab. 
3.  f.  3. 

Nemoptera  Çoa.  f.atr.  Pist.  nat.  de»  Crust.  >3.  p.  20.  pi.  97. 

bu.  {.  3. 

Nemoptera  Coa.  Oliv.  Dict.  n°  1. 

Habite  le»  Me*  de  l’Archipel  , la  Morée , l’Espagne. 

а.  Némoptère  sinuée.  Nemoptera  sinuqta.  Oliv. 

N.  alu  fiavis  ; punctis  fasciisque  quatuor  sinuatis  nigrls . Oliv. 
Nemoptera  tinùata.  Oliv.  Dièt.  n“  3.  ' ' ' 

Habite  1a  -Tr  oade , dans  U plaine  où  fut  située  l’ancienne  ville 
4e  fraye. 

E.  Némoptère  à balancier.  Nemoptera  halterata.  Oliv. 

N.  alis  hyalinis  ; lined  costali  fiavescentc.  Oliv. 

Panorpa  halterata.  Fortk.  Descr.  anim.  p.  97.  tab.  aS.  ftg.  E. 
Nemoptera  halterata.  Oliv.  Dict.  0“  3- 
Habite  l’Egypte , aux  environ»  d'Alexandrie. 

4.  Némoptère  étendue.  Nemoptera  extenso.  Oliv. 

N.  alis  hyalinis  , immaculatis  ; posùcis  biextensis , apice  nigris. 

Oliv. 

Panorpa  halterata.  Fab.  suppl.  p.  a 08. 

Nemoptera  extenso.  Oliv.  Dict.  n»  4. 

Habite  près  de  Bagdad  , dans  le  Levant.  j, 

5.  Némoptère  pâle.  Nemoptera  pallida.  Oliv. 

N.  pallidè  Jlava  ; alis  hyalinis  , immaculatis  f posùcis  lineariüus 
albis  ; Jascid /usai.  Oliv. 

Nemoptera  pallida.  Oliv.  n*  5. 

Habile  le  dc'scrt,  au  Nord-Oue»t  de  Bagdad. 

б.  Nemoptère  blanche.  Nemoptera  alba.  Oliv. 

N.  alba,  immaculata  ; alis  posùcis  setaceis.  Oliv. 

Nemoptera  alba.  Oliv.  Dict.  n°  6. 

Habite  à Bagdad.  On  la  trouve  le  soir  dans  les  maisons  ; elle  est 
fort  petite. 

27* 
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PAHORPE,  ( Panorpa.  ) 

Antennes  fil ifovnies-sé lacées,  à peine  de  la  longueur 
du  corps.  Palpes  filiformes  , presque  égaux.  Museau 
prolongé  en  bec  au-dessus  du  labre.  Mandibules  bi- 
dentées  au  sommet.  Mâchoires  fourchues.  Trois  petits 
yeux  lisses. 

Abdomen  terminé  , dans  les  mâles , en  queue  arti- 
culée , à extrémité  plus  grosse  et  en  pince.  Ailes  éga- 
les , couchées  horizontalement. 

Antennœ  filiformi-  setaceœ , corporis  longitudinem 
uix  œq uante s . Palpi  filiformes  , subœquales.  Proces- 
sus rostriformis  supra  labrum  productus.  Mandibulœ 
apice  bidentatœ.  Maxilice  Jurcatce.  Ocetli  très. 

Abdomen  masculorum  in  caudam  articulatam  apice 
capituliformi  chelalam  terminatum.  Alœ  atquales , 
horizontaliter  incumbentes. 

Observations.  Les  panorpes  sont  remarquables  en  ce  que 
l’abdomen  des  mâles  a ses  trois  derniers  segments  imitant 
une  queue  articulée,  presque  semblable  k celle  d’un  scor- 
pion. Leurs  ailes  sont  alongées,  veinées  en  réseau , hori- 
zontales, à peu  près  égales,  et  plus  lougues  que  le  corps. 
I/>urs  pattes  sont'pcu  alongées,  et  les  tarses  , qui  ont  cinq 
articles,  sont  terminés  par  deux  crochets.  On  rencontre  ces 
insectes  dans  les  prairies,  les  lieux  ombragés.  Leurs  larves 
sont  inconnues. 


ESPÈCES. 

i.  Panorpe  commune.  Panorpa  commuais. 

P.  o lit  hyalinis ; venu  maculisque  transversis  itigiù.  Oiiv. 
Panorpa  coin  mu  ni  s.  Linn.  F.  p,  97.  Oliv.  Dict.  n°  1. 
Van*,  fasc.  5o.  f.  10.  mat. 

La  mouche  scorpion.  Geoff.  a.  p.  ado.  pi.  i^.  f.  a. 

Habile  eu  Kurope . dans  les  haies,  les  bois. 
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■J.  Panorpe  fasciée.  Panorpa  Jase i ata . 

P.fusco-rufcsctns;  alis  hyalinis  : punctis  jascusque J uscu.  Oliv. 
Panorpa  fasciaia,  Fab.  p.  98.  Oliv.  Dict.  n°  3. 

Habite  la  Caroline. 


SXTTAQUB.  ( Biltacu*.  ) 

Antennes  capillaires,  longues , à articles  alongés  , 
très  menus.  Mandibules  étroites,  très  longues  , poin- 
tues, non  dentées.  Trois  petits  yeux  lisses. 

Abdomen  subcylindrique,  à-peu-près  semblable  dans 
les  deux  sexes,  non  terminé  dans  le  mâle  par  une  queue 
articulée  et  recourbée.  Ailes  couchées  horizontalement. 
Pattes  très  longues.  Un  seul  crochet  aux  tarses. 

Antennœ  capillares , longœ  : articulis  elongatis  te- 
nuissimis.  Mandibulœ  angustœ  , longissimœ , acuta  ; 
dentibus  nullis.  Ocelli  très. 

Abdomen  cylindraceum , in  utroque  sexu  subsimile , 
in  mare  caudâ  articulatd  recurvâ  non  terminalum. 
Alœ  horisontaliter  incumbentes.  Pedes  prœlongi.  Tarsi 
ungue  unico. 

Observations.  Les  bittaques  sont  sans  doute  très  voisins 
des  panorpes  par  leurs  rapports;  mais,  outre  que  leur 
bouche  offre  plusieurs  particularités  distinctives,  les  mâ- 
les n’ont  point  l’abdomen  terminé  en  queue  de  scorpion , 
et  les  tarses  sont  terminés  par  un  seul  crochet. 

ESPÈCE. 

1.  Bittaque  tipulaire.  Bittacus  tipularius.  Latr. 

B.  alis  immaculatis  ; abdominc  falcato  ; pedibus  longissimis. 

Pano/pa  tipularia.  Fab.  p.  98. 

BiUacus  tipularius.  Latr.  Hiit.  nat.  des  Crost. , etc.  l3.  p.  ao. 

Vill.  Eatom.  3.  tab.  7.  f.  11. 

Habite  le  midi  de  la  France. 
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Nota.  Lalreiile  regarde  le.  panorpa  scorpio  de  Fabricut  comme 
nne  autre  e»pècc  de  ce  genre,  maigre'  l'observation  du  cc- 
lèbre  entomologiste  de  Kiel , sur  la  qoeni;  du  Utile. 


DEUXIÈME  SECTION. 

Antennes  de  trois  à sept  arlictei.  — Ldrites  aquatiques  ; 
nymphes  agissantes. 

On  rapporte  à cette  section  les  nèfroptères  dont 
les  antennes  sont  courtes,  subniées,  et  n’ont  que  trbls 
à sept  articles.  Ce  sont  des  insebtes  aquatiques , dont 
les  larves , en  général , ont , sür  lès  côtés  de  1'abdbmen , 
deS  houppes  de  filets  tubuleux  et  respiratoires , qüi 
ressemblent  il  dès  branchies.  Ces  làrÿes  sont  Cariiàs- 
sières. 

* 

Deux  où  trois  filets  à l’abdomen.  Point  de 
mandibules  apparentes. 

Les  éphémères. 

[a]  Pointdè  filets  à l’abddtrieu.  Mindibiilès  gran- 
des et  très  apparentes. 

Leslibellulines. 


EPHEMERE  ( Ephemera.  ) 

Antennes  menues  , plus  courtes  que  la  tête,  inar- 
ticulées. Bouche  fort  petite,  membraneuse  , à parties 
peu  distinctes.  Pointde  rdaiidibules apparentes.  Quatre 
palpes  très  courts.  Trois  petits  yeux  lisses. 

Corps  alongé. , très  mou.  Ailes  horizontales  ou  droi- 
tes , transparentes,  réticulées  : lès  inférieures  plus 
petites,  quelquefois  presque  nulles.  Abdomen  terminé 
par  deux  ou  trois  soies  très  longues.  Quatre  articles  aux 
tarses. 
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Antennœ  tenues , capile  breviores  , triarliculalæ. 
Os  perparvum , membranaceum  : parlibus  molliücvix 
discernendis.  Mandibulœ  nullœ  conspicuœ.  Palpi  qua- 
tuor brevissimi.  Ocelli  très. 

Corpus  elongattirn  , mollissimu/n.  Alœ  horizontales 
aul  erectœ  , hyalinœ  , reticulalœ  t injerioribus  mi- 
rwribus  , quan  dogue  subnullis.  Abdomen  setis  dua- 
bus  tribüsve  longissltnis  lerminatum.  Tarsi  articuhs 
quatuor. 

Observations.  Sous  le  rapport  dd  l’habitation,  et  sous 
celui  des  mandibules  nullcs  ou  non  apparentes,  les  éphé^ 
mères  semblent  se  rapprocher  des  friganes;  mais  leurs  art* 
tenues  sont  fort  différentes  , dt  plusieurs  autres  particula- 
rités remarquables  distinguent  ceS  insectes  des  friganidèS; 

Les  éphéméres  doivent  leur  nom  à la  courte  durée  dé 
leur  vie,  lorsqu’elles  sont  parvenues  à l’état  d'insecte  par- 
fait. 11  y en  a qui  meurent  le  jour  même  où  elles  se  sont 
transformées  ; il  s’en  trouve  qui  ne  voient  jamais  !d  soldil , 
car  elles  éclosent  après  son  coucher,  et  meurent  avant  l’au- 
rore; enfin  la  vie  de  quelques  unes,  dans  leur  dernier  état, 
n’est  que  de  deux  ou  trois  heures.  Cependant  quelques  es- 
pèces vivent  encore  trois  ou  quatre  jours.  Il  est  aisé  de 
sentir  que  si  les  parties  de  la  bouche  des  éphémères  sont 
petites,  sans  développement  et  peu  distinctes,  cela  tient 
évidemment  à ce  que  ces  insectes,  parvenus  à l’étatparfait, 
ne  prennent  plus  de  nourriture,  ne  s’occupent  alors  que 
de  leur  régénération  , et  périssent  bientôt  après. 

Swammerdain  et  blanckaért  parlent  d’une  grande  espèce 
d’éphétitère  qui  sort  des  rivières  de  la  Hollande,  en  été, 
pendant  trois  ou  quatre  jours,  dans  une  abondance  surpre- 
nante,et  qui  nevitque quelques  heures.  Kéaümur  adonné 
l’hisloire  d’épliémèrcs  plus  petites,  qui  vivciit  dans  les  ri- 
vières de  la  Seiuc  et  de  la  Marne , et  qui,  pcudanl  quelques 
jours  d’été,  s’élèvent  en  l'ait  pâr  milliards  vers  le  coucher 
du  soleil  , et  meurent  deux  ou  trois  heures  après. 

Les  éphémères,  avant  d’étre  parvenus  à l’état  d’insecte 
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ailé,  ont  vécu  long-temps  dans  l’eau  , sous  celui  de  larve 
et  de  nymphe,  et  c’est  sous  ces  deux  formes  qu’elles  pren- 
nent tout  leur  accroissement.  Elles  vivent  alors,  les  unes 
une  année  entière,  et  les  autres  pendant  deux  ou  même 
trois  années.  Ces  larves  respireqt  par  des  houppes  en  forme 
de  branchies,  placées  sur  les  côtés  de  l’abdomen.  Quant 
aux  nymphes,  elles  sont  agissantes,  et  ressemblent  beau- 
coup aux  larves,  dont  elles  ne  diffèrent  que  parce  qu’elles 
ont  les  étuis  qui  renferment  en  raccourci  leurs  ailes. 

Apres  leur  métamorphose,  ayant  obtenu  l’état  d’insecte 
ailé  , ayant  même  déjà  fait  usage  de  leurs  ailes  , les  éphé- 
mères ont  encore  à se  défaire  d’une  dépouille  complète,  en 
un  mot,  subissent  une  dernière  mue,  particularité  qui  est 
extraordinaire. 

Ces  insectes,  dans  leur  état  parfait,  ont  les  deux  pattes 
antérieures  presque  insérées  sous  la  tète  , un  pou  avancées, 
mais  distantes  et  longues. 

ESPÈCES. 

[îj  Quatre  ailes  distinctes.  Queue  à deux  soies. 

î.  Ephémère  de  Swammerdam.  Ephemera  Swammer- 
diana.  Latr. 

E.  grandis  ,Jlavorufcsctns\  abdominc  supernè  abscuro  ; aUs  ai- 
biilisf  ncris  eminenlibus  lutrolis. 

Swararaerd.  Bibl.  nat.  a.  tab.  i3.  f.  6 — 8. 

Schrcff.  Ic.  tab.  ao4.  f.  3.  Latr,  Hiil.  nat.  des  Oust.  , etc.  i3. 
P- 

Habite  en  Hollande. 

Ephémère  longicaude.  Ephemera  longicauda.  Oliv. 

£.  luira  ; capite  nigro  ; alis  fuscis  ; caudâ  biselâ,  corporc  tripla 
lemgiori. 

Oliv.  Dict.  n*  6- 

Latr.  Hiit.  nat.  des  Oust. , etc.  ■ 3.  p.  98.  n*  8- 
Habite  les  Bords  de  la  Meuse. 

3.  Ephémère  bioculée.  Ephemera  bioculata. 

E.  caudâ  biseld  ; <1  Us  albis  rcliculatis  ; capile  tubcreulis  duobm . 
luteis.  L. 
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Ephemera  bioculata.  Lion.  Fab.  p.  70.  Fajjz,  fa*c.  g4-  f,  17. 

Geoff.  a.  p.  a3g.  n»  5.  pl.  i3.  f.  4. 

Habite  en  Europe,  »ur  le  bord  de*  eaux. 

fa]  Quatre  ailes  distinctes.  Queue  à trois  soies , 

4-  Ephémère  commune,  Ephemera  vulgata. 

E.  caudd  trisetd;  alis  futço-reticulatis  maculaUsquc  ; corpore 

jutco.  Fab. 

Ephemera  vulgata.  Linn.  Fab.  p.  68.  Olir.  Dict.  n*  ». 

Pan*.  fa»c.  94.  f.  16.  Degeer.  In»,  a.  p.  6ai . pl.  g.  f.  »3, 

Habite  en  Europe. 

[3]  Deux  ailes  seulement,  apparentes. 

5.  Ephémère  diptère.  Ephemera  diptera. 

E.  caudd  bisetd  ; alis  duabus  ; cotld  marginali  J'uscà , cinereo- 
maculaul.  Linn. 

Ephemera  diptera.  Linn.  Fab.  p.  71.  Degeer.  In*,  a.  p.  656.  t, 

18.  f.  5. 

Habite  en  Europe. 

Nota.  L’on  connaît  placeurs  autre*  c*pèce»  , qui  appartiennent  aux 
deux  premières  divisions. 

4 

LES  LIBELLULX1IE8. 

Point  dejilets  à l abdomen.  Mandibules  grandes , très 
apparentes. 

Les  libellulines  sont  la  plupart  de  grauds  névrop- 
tères  fort  remarquables  par  la  longueur  de  leurs  ailes 
et  de  leur  abdomen.  On  les  connaît  vulgairement  sous 
le  nom  de  demoiselles.  Elles  ont  les  antennes  courtes , 
de  cinq  a sept  articles  , et  leur  bouche  est  recouverte 
et  comme  fermée  par  les  deux  lèvres  et  surtout  par 
l’inférieure. 

Ces  insectes  ont  en  général  la  tête  grosse  , soit  hémi- 
sphérique , soi  t transver  les  yeux  grands  , fort  rap- 
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proches;  et  l'abdomen  très  alongé , soit  déprimé  , soit 
subcylindrique. 

Leurs  ailes  sont  grandes  , oblongues , égales  , fine- 
ment réticulées  par  des  nervures  , transparentes  , 
souvent  distinguées  par  différentes  taches  colorées.  Ces 
ailes  ne  sont  jamais  couchées  sur  le  dos  de  l’insecte, 
mais  elles  sont  étendues  et  ouvertes  horizontalement, 
ou  relevées,  cothmè  dans  lés  papiliobides. 

Les  llbèllulinés  ont  tfrOis  articles  atix  târseS.  Leurs 
larves  et  leurs  nymphes  sont  aquatiques,  te  sont  des 
insectes  carnassiers , très  voraces.  Dans  l’état  parfait, 
ils  volent  avec  une  grande  rapidité  et  font  la  chasse 
aux  autres  inscbtes. 

I.es  organes  sexnels  sont  diflerfetaibent  placés  selon 
le  sexe  : dans  la  femelle,  ils  se  troüVêht  & Téitrémité 
postériëurë  de  l’abdomen  ; mais  dans  le  male,  ils  sont 
situés  sous  le  premier  anneau  du  ventre  , c’est-à-dire 
sous  celui  qui  tient  au  corselet;  ce  qui  est  véritable- 
ment  singulier. 

La  larve  des  libellulines  est  hexapode  , et  porte  un 
masque  mobile  qui  lui  couvre  la  tête  et  en  partie  la 
bouche.  La  hymphe  bit  a§issàhte  * elsehrtUèrit  comme 
la  larve  ; elle  n’en  diffère  que  parce  qu’elle  a quatre 
péiits  fcorpfc  aplatis  qui  sont  des  nioignoiis  d’ailes.  Lors- 
que la  nymphe  veut  se  trahslbbhtcr,  elle  sort  de  l’eau, 
monte  sur  des  tiges  de  plantes  ou  des  troncs  d’arbres  , 
s’^r  fixe,  et  souvent  en  peu  d’heures  elle  passe  à l’état 
d’insecte  parfait. 

On  rencontre  des  libellulines  partout,  mais  plus 
iouveni  dans  le  voisinage  des  eaux , dans  les  lieux  frais, 
les  bois.  etc. 

Les  libellulines  constituent  une  famille  si  naturelle  , 
qu’elles  paraissent  ne  former  réellement  qu'un  seul 
genre;  aussi  Linné  les  a-t-il  "Dûtes  comprises  dans  son 
génre  tîbcllula.  Olivier  n ta  a fait  aussi  qu’tm  seul 
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genre  ; 
mêmes 
briclus 

famille  en  trois  genres;  et , depuis,  les  en  toniolôgistës 
paraissent,  tous  , les  adopter.  Nous  en  allons  citer  les 
principaux  caractères  distinctifs. 


mais  il  l’a  divisé  en  deux  sections,  qui  sont  lés 
divisions  lormèes  par  Degeer.  Cependant  Pa- 
et  Latrcille  ont  cru  devoit  partager  céttè 


(i)  Tête  hêmü[>hêri(Jd«.  Le»  ÿeuX  réuni»  ou  rapproché»  par  leur 
bord  supérieur.  Aile»  horizontale». 

(a)  Un  vésicule  prc»  du  derrière  de  la  tète,  portant  troi*  petit» 
yeux  lisses  disposés  en  triangle. 

Libellule. 


(b)  Point  tic  vésicule  prés  du  derrière  delà  tête.  Le»  petits 
yeux  lisses  sur  une  ligue  transversc. 

OËsline. 


(u)  Tête  trartiéerse.  Le»  yeux  saillant,  écartés  à leur  bord  supérieur. 
Petit»  yeux  lisses  en  triangle.  Ailes  relevées  presque  verticale- 
ment dans  le  repos. 

Agrion. 


LIBELLULE  ( Libellais.  ) 

Antennes  courtes  , filiformes,  sé lacées.  Bouche  pres- 
que masquée  ; les  mandibules  , les  mâchoires  et  les 
palpes  eti  pattie  recottveideS  par  lâ  lèvre  inféiifeure 
voûtée  qui  les  embrassé.  Celle-ci  â lame  intermédiaire 
entière  et  petite. 

Télé  hémisphérique,  ayant  postérieurement  une  vé- 
sicule, qui  porte  trois  petits  yeux  lisses  en  triangle. 
Ailes  horizontales.  Abdomen  le  plus  souvent  déprimé, 
lancéolé  , quelquefois  en  massue. 

Antennœ  brèves  , filifoïmi-suh'ûtàiœ . Vi  htctùli  lar- 
vatum  t Àlandibulis  niaxillis  palpisquc  labié  jforni- 
calo  suboperlis  : ici  lamelld , inlcnneduî  , integra, 
perparvd. 
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Caput  hemisphœricum  ; vesiculd  posticd  ocellos  in 
triangulum  dùipositos  gercnte.  Alœ  horizontales.  Ab- 
domen sœpiiis  depressum  , lanceolalum  , quandoque 
subclavatum. 

Observations.  Les  libellules  et  les  œshnes  embrassent  les 
plus  fortes  libcllulines , celles  qui  sont  les  plus  voisines 
entre  elles  par  leurs  rapports.  Les  unes  et  les  autres  ont 
les  ailes  horizontales , et  de  grands  yeux  à réseau , presque 
contigus  par  leur  bord  supérieur  ou  postérieur.  Mais  les 
libellules  ont,  près  du  derrière  de  la  tâte,  une  vésicule 
portant  les  petits  yeux  lisses,  qui  peut  servir  à les  dislin* 
guer  des  œshnes.  Dans  les  cas  embarrassants,  on  aura  re- 
cours à l’examen  de  la  lèvre  inférieure,  sa  lame  intermé- 
diaire, dans  les  libellules,  étant  entière  et  plus  petite  que 
les  latérales. 

L’abdomen  des  libellules  est  grand,  presque  toujours 
déprimé,  lancéolé,  plus  rarement  en  massue.  Comme  les 
espèces  de  ce  genre  sont  nombreuses,  nous  n’en  citerons 
ici  que  quelques  unes. 


ESPÈCES. 

1.  Libellule  quadrimaculée.  Libellula  quadrimacu- 

lata. 

L.  alis  poslerioribus  bâti  omnibutque  mtdia  antieo  macula  rugri - 
canin  j abdomine  depruso  tomentoso.  Fab. 

Libellula  quadrimaculala.  Lion.  Fab.  Oliv.  Diet.  0°  1. 

Panz.  fasc.  88.  f.  19. 

Libellula.  Geoff.  a.  p.  az4-  n»  6.  La  Française. 

Habite  en  Europe. 

3.  Libellule  bronzée.  Libellula  œnea. 

L.  alis  hyalinii  ; thorace  viridi  aeneo.  Linn. 

Libellula  etnea.  Linn.  Fab.  p.  38 1.  Olir.  Dict.  n»  i5. 

Panz.  (asc.  88.  f.  30. 

Libellula.  Geoff.  a.  p.  aa6.  n°  10.  L’Aminlhe. 

Habite  en  Europe. 
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3.  Libellule  déprimée.  Libellula  depressa. 

L.  alis  omnibus  basi  nigrkantibus  ; abdominc  depresso  lateribus 
JiavicanU.  Fab. 

Libellula  depressa.  Lino.  Fab.  p.  3^3.  Oliv.  Dict.  n*  io. 

Paru.  fasc.  89.  f.  si. 

Libellula.  Geoff.  a.  p.  aa5.  n°  7.  pi.  t3.  f.  1.  L’Éîronore. 
Habite  en  Enrope.  J’adopte  l’opinion  de  LatreilU  relative- 
ment au  lynonymc  de  Geoffroy,  quoique  la  figure  citée  de 
Panzer  présente  , pour  l’abdomen  , des  différences  en  colora- 
tion et  en  forme. 

4-  Libellule  jaunâtre.  Libellula  Jlaveola. 

L.  alis  basi  luleis.  Lion. 

Libellula  Jlaveola.  Uan.  Fah.  p,  375. 
l>atr.  Hist.  nat.  des  Croit. , etc.  i3.  p.  14. 

Schceff.  icon.  tab.  4.  f-  1. 

Habile  en  Europe.  Commune  au*  environs  de  Paris. 

Etc. 


ŒSH1TB.  (CEshna.  ) 

Antennes  courtes,  filiformes-subulées.  Bouche  en 
partie  masquée  par  la  lèvre  inférieure, comme  dans  les 
libellules.  Lame  intermédiaire  de  la  lèvre  inferieure 
échancrée  et  aussi  large  que  les  latérales. 

Tête  grosse  , hémisphérique  : point  de  vessie  dis- 
tincte à son  sommet  postérieur.  Petits  yeux  lisses  en 
ligne  transvere.  Abdomen  long,  subcylindrique.  Ailes 
horizontales. 

Antennœ  brèves , filiformi- s ubulatœ.  Os  sublarva- 
tum  labio , ut  in  libellulis.  Labii  lamellà  intermediâ 
emarginatd  , latitudine  latérales  œquante. 

Caput  magnum , hemisphœricum , vesiculd  postied 
nulld  conspicud.  Ocelli  in  lineam  transversam  dispo- 
sai. Abdomen  elongato-cylindraceurn,  Alœ  horizon- 
tales. 
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Observations.  Les  oesJines  sont,  en  général,  les  plus 
grandes  et  sur-fout  les  plus  forte?  libellulines.  On  |es  dis- 
tingue des  libellules,  parce  qu’elles  manquent  de  vésicule 
près  du  derrière  de  la  tète;  quclcurs  petits  yeux  lisses  sont 
en  ligne  transverse,  quoique  un  peu  irrégulière,  et  parce 
que  la  lame  intermédiaire  de  leur  lèvre  inférieure  est  échan- 
gée, et  au  moins  aussi  largq  que  les  latérales.  Celles-ci  sont 
corjjpie  tronquées,  dentées,  efc.  Leur  ajxjqnien  , qui  est 
fort  long,  est  subcylindfiqpe,  et  n’est  point  rjéprimé  en 
dessus , pi  lancéolé. 

Les  ceshnes  sont  nombreuses  en  espèces  ; nous  allons  en 
citer  trois  seulement. 

ESPÈCES. 


i , OEshne  à tenailles.  OEshna  forcipata. 


a» 


3. 


CE.  thoracc  nigro  ; charactcribus  variis  flavcsce.ntibus  ; eau, là 
unguiculald. 

Libcllula  forcipata.  Linn.Oliv.  Dict.  n«  37. 

OEshna  forcipata.  Fab.  p.  383.  Lat.  Hiil.  nat.,  etc.  i3.  pi.  97. 
bis.  f.  I. 

Paru.  fa«c.  88.  f.  al. 


Libcllula.  Geoff.  a.  p.  aa8.  i3.  La  Caroline. 

Habite  en  Europe.  Commune. 

OEshne  annelée.  OEshna  annulata.  Latr. 

1 l , t f f 1 • '1'  *■•»»»»  t|'»  1 *1  • tlt  I 

OE.  nigra  ; Qiqraeis  lateribus  j\avo-  irifdtcialtf. 

Latr.  HUt.  nat.  des  Crusl..  etc.  1 3.  £.  6. 

Harris.  Insect.  angl.  tab.  a3.  f.  3. 

Habite  le  midi  de  la  France  et  en  Angleterre. 

OEshne  grande.  OEshna  grandis. 


or  thxfracc  lipeu  quatuor  fia  vit  ; corpore  varicgalo,  Fajb. 
Libelluia  grandis.  I.inu.  Oliv.  Dict,  n°  38. 

OEshna  grandis.  Fab.  p.  384.  Latr.  n°  9. 

Libcllula.  Geoff.  a.  p.  uoq.  n*  12.  Harris,  ins.  ongl.  t.  la. 
Sckœff-  icon.  tab.  a.  X.  4- 
Hab\tc  ep  puropc. 

Etc. 
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ACÿ»XQM.  (Agfjon.) 

Antennes  très  courtes  , subulée$.  Bouche  masquée 
par  la  lèvre  inférieure  , dont  1$  lpntg  iutejiqédifure  est 
profondément  bifide. 

Tête  transverse  , sans  vésicule  à son  sommet.  Les 
yeux  écartés;  les  petits  yeux  lisses  en  triangle.  Abdo- 
men très  grêle,  cylindrico-linéaire.  Les  ailes  relevées, 
presque  verticalement  dans  le  repos. 

Antennœ  brevissimœ , subulatœ.  Os  larvatum  , la- 
bio  subocculatum  ; labii  laminâ  intermedid  profundè 
bifidd. 

Caput  transversum , supernè  non  vcsiculosuttf.  Oculi 
remoti.  Ocelli  in  triangulum  dispositi.  Abdomen  gra- 
cillimum  , cylindrico-lineare.  Alœ  in  quiele  erectœ. 

Observations.  Les  agrions  présentent  une  coupe  assez 
remarquable  et  bien  distincte,  parmi  les  libcllulines.  Leurs 
ailes  aiongées,  subspalulées,  ne  sont  point  horizontales 
dans  le  repos,  mais  sont  toujours  plus  ou  moins  relevées 
verticalement.  Leur  tête  est  transverse , subtrigone,  beau- 
coup plus  large  miç  Ip  cormlet,  ef  ppfte  des  yeux  écartés, 
semi-globuleux. 'Eu fin  , leur  abdomen  est  très  grêle  et  fort 
long.  Ces  insectes  sont  en  général  plus  frêles,  plus  délicats 
que  les  autres  libellulincs. 

ESPÈCES. 

I . Agrion  vierge.  Agrion  virgo. 

A.  alis  erectij  coloratis.  Fab. 

LibeUula  virgo.  Linn.  Oliv.  Agrion  virgo.  Fab.  p.  366. 

Panz.  fisc.  79.  f.  17 — 18. 

LibeUula.  Gcoff.  a.  p.  aai.  n°  1.  La  Louise,  et  a”  a.  L’ul- 
rique. 

Habite  en  Europe , et  te  trouve  aux  environs  de  Paris  , ainsi  que 
sa  variété. 
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2.  Agrion  fillette.  Agrion  puella. 

A . alis  crectis  hyaUnis . Fab. 

Libcllula  puella . Lino.  Agrion  puella.  Fab.  Latr. 

(a)  Corpore  cinereo  carulroque  alterno;  alis  pu n cto  nigro. 
Libcllula  y n®  3,  Geoff.  L'Amélie. 

(b)  Corpore  injra  cacruleo-viridi , supra  fusco  ; thorace  jasciis 
Juscis  cœrulcsccnübusque  altérais.  Geoff.  n»  \ . La  Dorolhée. 

(c)  Corpore  xnridi  pullulé  incamato  ÿ thorace  fasciis  tribus  Ion- 
gitudinalibus  nigris.  Geoff.  n°  5.  La  Sophie. 

Etc. 

Habite  en  Europe  , aux  lieux  aquatiques , et  offre  diverses  va- 
riétés. 

3.  Agrion  linéaire,  stgrion  linearis.  Fab. 

A.  alit  relie ulatis  ; abdomine  langitsimo.  Fab.  p.  388. 

Libeilula  Lucrctia.  Drury,  in»,  a.  t.  48.  f.  I. 

Olir.  Dicl.  n°  41.  Seba,  mat.  4-  tab.  68.  f.  1— a. 

Habite  dans  les  Indes.  Celte  espèce  est  dans  la  collection  du 
Muséum.  Son  abdomen  grêle  et  extrêmement  long , la  rend 
très  remarquable. 

Etc. 


ORDnE  SEPTIÈME. 


LES  ORTHOPTÈRES. 

Bouche  munie  de  mandibules  , de  mâchoires,  de 
lèvres  et  d’une  galette  recouvrant  plus  ou  moins  chaque 
mâchoire. 

Deux  cl j très  molles  , presque  membraneuses  , à 
épiderme  réticulaire , recouvrant  deux  ailes  droites  , 
plissées  longitudinalement.  Point  d’écusson. 

Larves  conformées  comme  l'insecte  parfait , mais 
n’ayant  ni  ailes,  ni  élytres.  Nymphe  active. 
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Observations.  Sons  le  rapport  important  des  caractères 
de  la  bouche,  les  orthoptères  tiennent  presque  également 
aux  névroptères  et  aux  coléoptères  ; car  les  parties  de  ta 
bouche,  dans  les  insectes  de  ces  trois  ordres,  sont  à très 
peu  près  les  mêmes,  sauf  quelques  particularités,  et  la 
diversité  des  développements  de  ces  parties,  selon  les 
races. 

Mais , d’une  part,  les  orthoptères  se  rapprochent  plus 
des  coléoptères  que  des  névroptères  par  leurs  ailes , puis- 
qu’ils ont  des  élytres  très  distinctes;  et  de  l’autre  part,  ils 
tiennent  de  plus  près  aux  névroptères  qu’aux  coléoptères 
par  la  métamorphose,  puisque  leur  nymphe  est  active, 
marche  et  mange  comme  celle  de  beaucoup  de  névrop- 
tères, tandis  que  celle  des  coléoptères  n’a  aucune  activité, 
ne  marclieet  ne  mange  point.  Les  orthoptères  doivent  donc 
être  placés  entre  les  deux  ordres  d’insectes  broyeurs  que  je 
viens  de  citer. 

Les  entomologistes  qui  attachèrent  beaucoup  d’impor- 
tance aux  particularités  de  la  métamorphose,  trouvèrent 
de  grands  rapports  entre  les  orthoptères  et  les  hémiptères. 
Ils  les  virent  dans  la  nymphe  active  des  uns  et  des  autres, 
et  même  dans  les  élytres  demi-coriaces  de  ces  insectes.  Ils 
rapprochèrent  donc  ces  deux  ordres,  et  par  là  , ils  mélan- 
gèrent, dans  leur  distribution,  les  insectes  uniquement 
broyeurs  avec  ceux  qui  sont  tout-à-fait  suceurs,  c’est-à 
dire,  les  insectes  dont  les  parties  uiiles  de  la  bouche  sont 
extrêmement  différentes,  et  dont  les  habitudes  le  sont  pa- 
reillement. 

Or,  j’ai  montré,  parla  citation  de  faits  bien  connus,  que 
la  métamorphose  variait  dans  les  ordres  les  plus  naturels, 
parce  qu’elle  dépend  des  habitudes  principales  de  l’insecte; 
tandis  que  la  nature  des  parties  de  la  bouche  ne  varie  nul- 
lement dans  l’étendue  de  chaque  ordre,  et  qu’il  n’y  a d’au- 
tres variations  dans  ces  parties,  que  celles  qui  tiennent  au 
plus  ou  moins  de  développement  de  ces  mêmes  parties, 
selon  leur  plus  ou  moins  d’emploi. 

D’après  ces  considérations,  la  prééminence  de  valeur 
doit  appartenir  à la  nature  des  parties  de  la  bouche,  et 
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l’emporlei'  Wr  1“  métamorphose;  c»r  celle-ci,  qui  n’a  pu 
être  employée  que  dans  sa  généralité  pour  caractériser  la 
classe,  ne  saurait,  dans  ces  particularités  de  détail,  servir 
à la  détermiuation  des  ordres.  Si  on  l’employait , il  faudrait 
dilacérer  les  plus  naturels;  il  faudrait  même  rompre  ou 
mutiler  de  véritables  familles. 

Dans  une  distribution  des  animaux  où  l’on  procède  du 
plus  simple  vers  le  plus  composé,  du  plus  imparfait  vers 
le  plus  parfait , ayant  prouvé  la  nécessité  de  commencer  la 
classe  des  insectes  par  ceux  qui  ne  sont  que  des  suceurs, 
afin  qu’ils  avoisinasseut  les  vers  pareillement  suceurs,  et 
de  terminer  cette  classe  par  les  insectes  uniquement 
broyeurs;  il  est  évident  qne  les  névroptères,  les  orthop- 
tères et  les  coléoptères , étant  uniquement  broyeurs,  doi- 
vent constituer  les  trois  derniers  ordres  de  la  classe. 

La  convenance  de  ces  rangs  assignés  est  d'autant  plus 
grande  que  , dans  une  pareille  distribution  des  animaux, 
l’on  est  forcé  , par  les  caractères  zootomiques  , de  placerles 
arachnides  et  les  crustacés  après  les  insectes ; et  l’on  sait 
que,  dans  les  animaux  de  ces  deux  classes,  l’on  trouve  , 
aussi  des  mandibules  et  des  mâchoires  qui  agissent  par  des 
mouvements  latéraux  et  transverses , tout-à-fait  analogues 
aux  mouvements  des  mandibules  et  des  mâchoires  des  in- 
sectes broyeurs.  ,..,<^,.,1,  ,«  . : 

Certes,  ce  ne  sont  pas  là  des  déterminations  arbitraires; 
et  je  crois  qu’il  sera  difficile  de  contester  solidement  ces 

principes.  , :i,ob  . , , -t)  < 

Les  orthoptères  ont  de  si  grands  rapports  avec  les  coléop- 
tères, que  Geoffroy  ne  les  en  a point  séparés.  Il  en  fit  une 
division  de  ses  coléoptères , en  les  distinguant  parieurs 
élytrea  molles  et  presque  membraneuses. 

Si  Geoffroy  eut  tortde  réunir  les  orthoptères  aux  coléop- 
tères, puisqu’ils  en  sont  essentiellement  distincts,  quoi- 
que voisins  par  leurs  rapports,  celui  de  Linné  fut  bien 
plus  grand,  eu  les  confondant  dans  un  même  ordre  avec 
les  hémiptères.  On  voit  les  inconvénients  graves  d’un  dé- 
faut de  coordination  daus  les  caractères  dont  on  peut  faire 
usage  pour  juger  des  rapports. 

i3e 
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Les  ailes  «les  coléoptères  sont  pliées  transversalement , 
c’est-à-dire  repliées  sur  elles-mêmes;  tandis  que,  sauf  la 
forficule,  celles  des  orthoptères  sont  droites  et  simplement 
plissées  dans  leur  longueur, à peu  près  comme  un  éventail. 

^ Ainsi,  de  part  et  d’autre,  ce  sont  des  ailes  pliées  ou  plissées, 
cachées  sous  de  véritables  élytres  ; et  ces  rapports  des  or- 
thoptères avec  les  coléoptères  sont  encore  à ajouter  à ceux 
de  la  bouche.  ^ ; 

L’aile  des  orthoptères  est  souvent  entièrement  cachée 
sous  l’élytre  ; mais  lorsqu’elle  la  dépasse,  elle  prend  pres- 
que toujours,  à son  bord,  la  consistance  de  l’élytre  même. 

Ce  fait  prouve  évidemment  que  des  différences  de  cir- 
constances en  ont  opéré  dans  la  consistance  et  l'emploi 
des  ailes  supérieures  : en  sorte  qu’on  peut  dire  que,  depuis 
les  diptères , tous  les  insectes  ont  réellement  quatre  ailes  ; 
les  supérieures  servant  plus  ou  moins  au  vol,  et  étant  plus 
ou  moins  altérées  dans  leur  transparence  et  dans  leur  con- 
sistance, par  les  agents  extérieurs,  qui  ont  plus  d’action  sur 
elles  que  sur  les  inférieures. 

Ainsi,  les  orthoptères,  que  Degeer  avait  déjà  distingués, 
furent,  avec  raison,  considérés  par  Olivier  comme  consti- 
tuant un  ordre  particulier  très  distinct,  puisque  ces  insec- 
tes diffèrent  des  coléoptères  par  leurs'  ailes  et  leur  larve 
agissante , et  des  névreplèrea  par  leurs  élytres.  Olivier  leur 
assigna  le  nom  d ‘orthoptères , mot  composé  qui  signifie 
ailes  droites,  par  opposition  avec  les  ailes  des  coléoptères 
qui  sont  pliées  transversalement  sur  elles-mêmes  dans 
l'inaction. 

Les  insectes  de  cet  ordre  ont  des  antennes  sétacées  ou 
filiformes,  quelquefois ensiformes,  |>lusou moins  longues; 
deux  grands  yeux  à réseau  ; deux  ou  trois  petits  yeux  lisses 
dans  la  plupart. 

Leur  bouche  offre  une  lèvre  supérieure  recouvrant  sou- 
vent ses  parties  supérieures;  deux  mandibules  fortes,  den- 
tées au  côté  interne  ; deux  mâchoires  aussi  dentées,  cha- 
cu  ne  portant  sur  le  dos  un  palpe  à cinq  articles,  et  une 
galette  qui  la  recouvre  plus  ou  moins;  une  proéminence 
au  palais  qui  s’avance  en  forme  de  langue;  enfin,  une  lèvre 
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inférieure  qui  ferme  la  bouche  inférieurement,  et  soutient 
les  deux  palpes  postérieurs  ou  labiaux,  qui  n’ont  que  trois 
articles. 

Le  corselet  de  ces  insectes  est  assez  grand  , quelquefois 
très  prolongé,  et  n'offre  point  d’écusson  postérieure- 
ment. 

Les  pattes,  en  général,  sont  épineuses,  et,  dans  un 
grand  nombre  de  ces  insectes,  les  postérieures  sont  renflées, 
grandes,  et  servent  à exécuter  des  sauts  considérables.  Là , 
comme  ailleurs,  ou  trouve  des  races  ou  des  individus  en 
qui  les  ailes  avortent  constamment. 

En  général,  les  orthoptères  sont  phyliphages,  c’est  à- 
dire,  se  nourrissent  de  végétaux.  Quelques  uns  néanmoins 
semblent  omnivores,  maugent  et  gâtent  nos  provisions  de 
quelque  nature  qu’elles  soient. 

Je  n'admets  que  quatre  familles  parmi  les  orthoptères; 
et  je  les  divise  de  la  manière  suivante  : 


DIVISION  DES  ORTHOPTÈRES. 

(i)  Ailes  inclinées  en  toit. 

ï.æs  locustaires. 

(»)  Ailes  horizontales. 

(a)  Abdomen  simple,  n’ayant  point  à son  extrémité, 

dans  les  deux  sexes , deux  filets  ou  deux  appen- 
dices particuliers. 

, Les  mantides. 

(b)  Abdomen  ayant  à son  extrémité,  dans  les  deux 
sexes,  deux  filets  ou  deux  appendices  parti- 
culiers. 

* Corselet  non  aplati , arrondi  sur  les  côtés, 
n'ayant  poiut  ses  bords  tranchants  et  dé- 
bordants. 

Les  grillonnides. 
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**  Corselet  aplati  , à bords  tranchants,  débor- 
dant, soit  seulemen t sur  les  côtés,  soit  même 
au-dessus  de  la  télé. 

Les  coureurs. 


PREMIÈRE  SECTION. 

Ailes  en  toit  incliné. 

LES  LOCVSTAIRES 

Toutes  les  locus  taire#  oui , dans  le  repos , les  ailes 
couchées  sur  le  corps  , et  disposées  en  toit  incliné.  Ce 
sont  les  seuls  orthoptères  connus  qui  soient  dans  ce 
cas  ; ainsi  ce  sont  les  seuls  qu’embrasse  la  première 
section  de  cet  ordre. 

Ces  insectes  ne  composent  évidemment  qu’une  seule 
famille  ; car  , quoique  les  sauterelles  puissent  être 
distinguées  séparément  des  autres  locuslaires , une 
conformation  générale,  et  à-peu -près  semblable,  dans 
tous  ces  insectes,  indique  clairement  leur  parenté  com- 
mune. Cette  parenté  fut  même  sentie  de  tout  temps; 
en  sorte  que  les  criquets  , ainsi  que  les  autres  genres 
avoisinants , lurent  toujours  confondus  avec  les  sau- 
terelles par  le  vulgaire  ; et  il  fallut  que  l’observation 
des  entomologistes  vînt  apprendre  , entre  autres  par- 
ticularités distinctives  , que  les  sauterelles  ont  qua- 
tre articles  aux  tarses,  tandis  que  les  autres  locustaires 
n’en  ont  que  trois. 

Toutes  les  locustaires  sout  herbivores  , et , dans  la 
plupart,  les  pattes  postérieures  sont  fort  longues  et 
propres  à sauter. 

Cette  famille  comprend  six  genres  , parmi  lesquels 
les  sauterelles  et  les  criquets  sont  les  plus  nombreux 
en  espèces. 
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Sauterelle. 

Pneumore. 

Criquet. 

Xiphicère. 

Truxale. 

Achet. 


DIVISION  DES  LOCUSTAIRES. 

* Quaire  articles  aux  tarses.  Les  antennes  sélacées  , 
très  longues. 

Sauterelle. 

**  Trois  articles  aux  tarses.  Les  antennes  filiformes  ou 
ensif  ormes  , courtes  ou  de  longueur  moyen  ne . 

(i)  Antennes  de  seize  articles  ou  davantage.  Partie  antérieure  du 
sternum  non  creusée  pour  recevoir  la  bouche. 

(a)  Antennes  filiformes,  quelquefois  terminées  en  bouton. 

(-f)  Pattes  postérieures  plus  coartes  que  le  corps , non 
propres  « sauter.  Labdomeu  vésiculeux. 

Pneumore. 


-+-+)  Pattes  postérieures  plus  longues  que  le  corps  , et 
propres  à sauter. 

Criquet. 


(b)  Antennes  aplaties  ou  comprimées , lancéolées  ou  «nsi- 
formes. 

(+)  Tète  courte  , non  prolongée  supérieurement  en  py- 
ramide. 


Xiphicère. 

' * i 

Tôte  prolongée  supérieurement  eu  pyramide. 

Truxale. 


* •> . 
7'\ 


f • 

(j)  Antennes  de  treize  ou  quatorze  articles.  Partie  antérieure  du 
sternum  ayant  une  ca.ité  qui  reçoit  la  bouche.  : 

Achet. 
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SAUTEEELLLE.  (LocUfta.  ) 

[ Grillus.  L.  ] 

Antennes  sélacées  , très  longues  , à articles  nom- 
breux , très  petits.  Lèvre  supérieure  entière  : l’itifé- 
rieuresubqua drifide , ayant  ses  divisions  intermédiaires 
très  petites. 

Ailes  en  toit.  Abdomen  des  féïnelles  terminé  par 
une  tarrière  ensiforme.  Pattes  postérieures  propres  à 
sauter. 

Antennœ  sctaceœ , longissimæ  ; articulis  numéro  sis, 
minimis.  Labrum  integrum.  Labium  subquadrifùîum  , 
laciniis  intermediis  minimis . 

Alœ  dajlexœ  Feminarum  abdomen  terebrd  ensi- 
formi  terminatum . Pcdes  posliei  magni  , laltatorii. 

Observations.  Les  sauterelles  ont  beaucoup  de  rapports 
avec  les  criquets;  mais  elles  ont  quatre  article*  aux  tarse», 
et  leurs  antennes  sélacées  très  longues,  et  la  tarrière  des 
femelles  les  en  distinguent  facilement. 

Ces  insectes  sautent  comme  les  criquets , à l’aide  de  leurs 
pattes  postérieures , qui  sont  fortes  et  longues,  ils  marchent 
lentement,  et  volent  assez  bien. 

Les  femelles  déposent  leurs  œufs  dans  la  terre , par  le 
moyen  de  la  tarrière  qu’elles  portent  i lVïtrémltê  de  leur 
abdomen , tarrière  qui  ressemble  à un  sabre  et  qui  est 
composée  de  deux  lames. 

Les  sauterelles  pondent  uu  assez  grand  nombre  d’œufs 
à la  fois,  et  ces  œufs  sont  réunis  dans  une  membrane  min  ce. 

Les  larves  et  les  nymphes  ressemblent  à l’inseeto  parfait, 
sauf  les  parties  dont  elles  manquent.  Les  première»  n’ont 
ni  ailes,  ni  étuis  pour  les  contenir  en  raccourci;  les 
deuxièmes  ont  quatre  paquet» O»  «pè««P  de  boutons  dans 
lesquels  sont  contenues  les  ailes  non  développées.  Ces  par- 
ties ne  se  développent  qtfü  lorsque  l’insbctea  pris  «oui  son 
accroissement.  *•'  '• 
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Les  sauterelles  se  Irouveut  fréquemment  dans  les  prai- 
ries ; elles  sont  voraces  et  mangent  les  herbes. 

ESPÈCES. 

1.  Sauterelle  à coutelas.  Locusta  viridissima. 

L.  viridis  -,  elytru  abdommc  longioribus  ; terebrd  ensijormt 
rectd. 

Gryllus  viridissimus  Linn.  Locusta  viridissima.  Fab.  p.  4i. 
Panz.  fasc.  89.  tab.  18 — 19. 

Locusta.  n->  a.  Geo ff.  1.  p.  398.  pl.  8.  f.  3. 

Habite  en  Europe.  Très  commune. 

2.  Sauterelle  à sabre.  Locusta  verrucivora..  F. 

L.  viridis;  elytru  abdo  mine  longioribus,  fusco-maculatis;  terebrd 
ensiformi  curvd. 

Gryllus  verrucivorus.  Linn.  Locusta  vcrructvora.  Fab. 

Pane.  fasc.  89.  tab.  ao — ai. 

Locusta.  n°  1.  Geoff.  1.  p.  397. 

Habite  en  Europe. 

3.  Sauterelle  feuille-de-lis.  Locusta  lilifolia. 

L.  thorace  tetragono  lœvi  j lineu  duabus  fiav  'u  $ clylris  viridtbus 
ald  brevioribus.  Fab. 

Locusta  lilifolia.  Fab.  p.  36.  Lalr.  Hist.  nat.  dci  Cruit  , etc.  la. 
p.  1 3 1 . 

Habite  en  France,  en  Italie.  Tarrière  courbc'e. 

4-  Sauterelle  mélangée.  Locusta  varia. 

L.  intérims  flavescentibus  ; fronts  acuminalâ  ; elytru  visidibus  , 
immaculatis , abdomine  vix  longioribus. 

Locusta  varia.  Fab.  p.  4?-  Lalr.  Hist  nat,  etc.  ia.  p.  i3i. 

> Pana.  fasc.  33.  pl.  i. 

HaLile  aux  environs  de  Paris,  en  Allemagne.  Taille  petite. 

Etc. 


V>80BOU.  ( Pneumora.  ) 

' - ' '*1  • ■ ' T ' - . 

Antennes  filiformes»  de  seixe  à vingt  articles.  Petits 
yeux  lisses  rapprochés , et  placés  à des  distances  égales. 
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Abdomen  vésiculeux , comme  vide.T  outesles  pâlies 
plus  courtes  que  le  corps. 

Antennœ  filiformes  : arliculis  a sexdecim  adviginti. 
Ocelli  approximati  , inter  se  subœquè  dissiti. 

Abdomen  vesiculosum,  ut  vacuum,  injlatum.  Pedes 
omnes  corpore  breviores. 

Observations.  Les  pneu/nores  sont  des  locustaires  assez 
voisines  des  criquets  par  leurs  rapports;  mais  à corps 
oblong,  gros,  vésiculeux  et  comme  vide,  au  moins  dans 
la  plupart.  Leurs  pattes  sont  menues,  plus  courtes  que 
le  corps,  et  probablement  ces  insectes  ne  sauraient 
sauter. 

Ce  genre,  établi  par  M.  Thunberg,  comprend  quelques 
espèces  qui  viennent  du  Cap  de  Bonne-Espérance. 

ESPÈCES. 

i.  Pneumore  à six  taches.  Pneumora  sex-guttata.  T. 

B.  viridis  ; elylris  maculis  duabus  albis  ; abdomine  vesiculoso 
maculis  utrinque  tribus  , a Ibis. 

Grjltiss  ma  ms.  Fab.  p.  4g-  Pneumora  sex-guttata.  Thunb. 
Habite  le  Cap  de  Bonne-Espérance. 

a.  Pneumore  sans  taches.  Pneumora  immaculala.  T. 

P.  viridis;  elytris  immaculalis  ; scuteUo  carinata  utrinque  den- 
tato  ; abdomine  variegato. 

Gryllus  papillosus.  Fab.  Pneumora  immaculata.  Thunb: 

Habite  1e  Cap  de  Bonne-Espérance. 

3.  Pneumore  tachetée.  Pneumora  maculata.  T. 

P.  viridis  calloso-punctata ; abdomine  vesicutoso,  albo  variegato. 
Gryllus  variolosus.  Fab.  Pneumora  maculata.  Thanb. 

Habite  le  Cap  de  Bonne-Espe'rance. 


CRIQUET  (Acrydium.  ) 

Antennes  filiformes  , quelquefois  un  peu  compri- 
mées, suhensiformes , dans  quelques-uns  terminées 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  DES  INSECTES. 


44* 

presque  en  bouton,  et  ayant  vingt  à vingt-cinq  articles. 
Mandibules  multidentées.  Petits  yeux  lisses,  inégale- 
ment espacés  entre  eux. 

Pattes  postérieures  iortes  , propres  à sauter.  Les  ailes 
larges  , bien  plissées  , colo  rées. 

Antennœ  filiformes  , interdùm  conpressiusculœ , 
mbensiformes , in  nonnullis  subcapitatœ  : articulis  a 
viginti  ad  viginti-quinquc.  Mandibulœ  multidentatœ. 
Ocelli  inœqualiter  inter  se  dissiti. 

P ode  s postici  validi  , saltatorii.  Aie»  Uuae , exquisité 
plicata i , coloratœ. 

Observations.  Les  criquets  ont  tant  de  ressemblance 
avec  les  sauterelles  que  Linné  ne  les  en  a pas  distingués: 
Néanmoins,  il*  en  different  généralement,  i"  parce  qii’ils 
n’ont  que  trois  articles  aux  tarses;  a*  parce  que  leurs  an- 
tennes ne  sont  pas  très  longues,  et  sétacées  comme  celles 
des  sauterelles;  3°  parce  qu’ici  les  femelles  ne  portent  pas, 
comme  celles  des  sauterelles,  une  tarrière  saillante  et  com- 
primée, à l’extrémité  de  l’abdomen. 

Ces  insectes  sont  extrêmement  remarquables  lorsqu’ils 
volent  ; ils  déploient  alors  deux  ailes  grandes  et  fort  larges 
qu*on  ne  leur  soupçonnait  pas  en  les  voyant  dans  l’état  de 
repos;  et,  comme  dans  la  plupart  des  espèces,  cesailes  sont 
ornées  de  couleurs  vives  et  brillantes,  ou  lea  prendrait 
presque  pour  de  beaux  papillons  lorsqu'ils  volent. 

Les  criquets  sautent  aussi  bien  que  les  sauterelles , et 
volent  plus  facilement  encore;  en  sorte  que  leur  vol  est 
plus  long-temps  soutenu.  Aussi  l’on  croit  que  c’est  parmi 
eux  que  se  trouvent  les  espèces  qui  ont  l’habitude  d’émigrer 
et  de  se  transporter  à de  grandes  distances,  d’nne  région  à 
l’autre , formant  alors  des  essaims  nombreux  et  redoutables 
par  les  dévastations  qu’ils  causent  dans  les  pays  où  ils  s’ar- 
rêtent. 

Les  insectes  de  ce  genre  ont  souvent  le  corselet  caréné  à sa 
partie  postérieure , et  lés  jambes  épineuses.  Ils  sont  herbi- 
vores et  très-voraces.  Les  espèces  exotique* , comme  celtes 
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des  Grandes-Indes,  de  l’Amérique  méridionale  et  de  l’A- 
frique, sont  remarquables  par  leur  grandeur  et  la  beauté  de 
leurs  ailes.  On  connaît  maintenant  beaucoup  d'espaces  de 
ce  genre;  je  n’en  citerai  que  quelques-unes. 

ESPÈCES. 

[ Corselet  caréné  en  crête.  ] 

1.  Criquet  en  scie.  Acrydium  serratum. 

A.  thorace  cymbijbrmi  carinata  scrrato  ; postici  producto  acuta. 
Gryllus  serra  tus.  Linn.  Fab.  p.  48- 
Rocs.  in»,  a.  tab.  16.  f.  a, 

AorjAiurn  serratum.  OUv.  DIct . n*  g. 

Habite  le  Cap  de  Bonne-Espérance.  Fab.  L'Amérique  méridio- 
nale. OUv. 

1.  Criquet  en  crête.  Acrydium  cris  latum.  Oliv. 

A.  thorace  cristato ;carind  quadrifidd ; a lis  cce  ruleis  apicc  nigrts. 
Gryllus  crisiatus.  Linn.  Fab.  p.  46.  Ejusd.  gryllus  dux  ex  D. 
Latr. 

Sloll.  gryll.  tab.  1.  b.  fig.  1.  Drur.  t.  a.  lab.  44  • 

Acrydium  cristalum.  Oliv.  Dict.  n“  3 . 

Habile  l’Amérique  méridionale. 

3.  Criquet  caréné.  Acrydium  carinatum.  Oliv. 

A.  thorace  cristato  j earind  tnfidd;  müs  virescentibus  ,■  fascid 
nigrd. 

Gry  llus  oarinatus.  Fab.  p.  47. 

Acrydium  carinatum.  OUv.  Dict.  n°  6- 
Habite  en  Orient. 

4.  Criquet  stridule.  Acrydium  stridulum. 

A.  thorace  carinuto  ; alis  rubris  extimo  ntgris. 

Gryllus  Strhtulm  Liai).  Fab.  p.  $6.  • 

Acrydium  stridulum.  Oliv.  Dict.  n"  35.  Ejusd.  acr.  jvUÿno- 
sum,  n°  36. 

Geoff.  1.  p.  3g3.  n»  3..Panz.  fasc.  87.  n»  ta. 

Habite  en  Europe,  dans  les  lieux  arides. 
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Corselet  peu  ou  point  caréné  en  crête. 

5.  Criquet  bleuâtre.  Acrydium  cœrulescens. 

A.  I horace  subcarinato ; alu  vircsccnu-cccrulcis  ; fascia  nigra. 

Gryllut  caruletcens.  Lion.  Fab.  p.  58.  Panz.  fisc.  87.  f.  11. 

Acrydium.  Geoff.  1 . p.  39a.  n°  a.  Oliv.  Dict.  n°  49- 

Habite  en  Europe. 

6.  Criquet  germanique.  Acrydium  germanicuni. 

A.  tcstaceum  ; alu  tanguineit  apice  hjraJinit  ; fcmoribus  peslicis 
nigro-punclatit. 

Gryllut  germanicut.  Fab.  p.  57.  Rocs.  ins.  a.  t.  ai.  f.  7. 

Acrydium  germanicum.  Oliv.  Dict.  n*  4 1 ■ 

Habile  en  Allemagne.  Ici  Gaircille  rapporte  V acrydium  n°  3 
de  Geoffroy. 

7.  Criquet  émigrant.  Acrydium  migratorium . 

A.  thorace  tubcar'maUy,  tcgmento  unico  ; mandibulis  carulcis. 

Gryllut  migralorius.  Linn.  Fab.  p.  53. 

Roes.  in«.  a.  Gryll.  tab.  a4. 

Acrydium  migratorium.  Oliv.  Dict.  n»  a4. 

Habite  i'Oritnt , la  Tartarie , etc.  Est.ce  bien  là  l'espèce  qui 
forme  cet  essaims  émigrant , si  redoutables  ? Au  reste  , il  pa- 
rait qu’il  y a plusieurs  espèces  de  ce  genre  qui  ont  l’habitude 
d' émigrer. 

Etc. 


XI9HXOSEB.  (Xiphicera.  ) 

Antennes  courtes,  aplaties,  lancéolées  ou ensiformes. 
Tête  courte,  à front  incliné  verticalement. 

Corselet  caréné.  Ailes  longues,  en  toit.  Les  jambes 
très  épineuses. 

Antennæ  brèves,  compressée , lanceolatœ  vel  ensi- 
formes. Caput  breve  , fronle  ad  perpendiculum  in - 
flexd. 

Thorax  carinatus.  Alœ  longae,  dejlexœ.  Pedes  ti- 
bias spinosissimis. 
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Observations.  Les  xiphicères  ont  les  autcnnes  des  tru- 
xales , la  tête  et  les  autres  parties  des  criquets.  Elles  ne  sont 
donc  complètement  ni  criquets,  ni  truxales,  et  doivent  être 
distinguées  comme  constituant  un  genre  particulier.  Kl  y en 
a au  Muséum  plusieurs  espèces  non  déterminées}  je  crois 
qu’on  peut  y rapporter  les  suivantes,  d’après  La  treille. 

ESPÈCES. 

i.  Xiphicère  gallinacée.  X iphicera  gallinacea. 

X.  thorace  cymbiformi  , maximo  , utrirtque  producto  ; elylrisquc 
fusais  immaculatis  ; femoribus  posücis  , comprtssis  serratu . 
Gryllus  galiinaceus.  Fab.  p.  48. 

Habite  les  Indes  orientales. 

a.  Xiphicère  serripède.  Xiphicera  serripes. 

X.  thorace  cymbiformi , posticc  producto;  elytris  fuscis,  ftmori- 
bus  posticis  serratu. 

GryUtu  serripes.  Fab.  p.  48-  sln  gryllus  carinatsu ? Lino, 
Habile  dans  les  Indes. 


T&OXAXJB.  ( Truxalis.  ) 

Antennes  courtes,  comprimées,  ensiformes,  à arti- 
cles peu  distincts.  Bouche  à la  base  du  prolongement 
de  la  tête. 

Tête  prolongée  supérieurement  en  pyramide  qui 
porte  à son  sommet  les  antennes  et  les  yeux.  Elytres  en 
toit.  Pattes  postérieures  plus  longues  que  le  corps,  pro- 
pres à sauter. 

Antennœ  brèves,  compressa ;,  ensiformes  ; arliculis 
vise  distinctis.  Os  ad  basim  processûs  capitis. 

Caput  supernè  in  pyramidam  apice  antenniferam 
et  oculiferam  productum.  Elytra  dejlexa.  Pedes  pos- 
tici  carpore  longiores,  saltatorii. 

Observations.  Les  truxales  ont , comme  les  criquets , 
l’abdomen  des  femelles  sans  tarrière  saillante,  et  les  pattes 
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postérieures  fort  longues  et  propres  à sauter,  mais  qui  sont 
plus  grêles.  Ces  insectes  sont  bien  distingués  des  autres  io- 
custaires  par  leur  tète  prolongée  supérieurement  en  cône 
ou  en  forme  de  pyramide  dont  le  sommet  porte  les  anten- 
nes et  les  yeux.  Ils  le  sont  aussi  par  leurs  antennes  courtes, 
aplaties  et  enaiformea.  Leurs  yeux  sont  ovales-aiongés.  Ou 
n’en  conuaît  que  peu  d’espèces. 

ESPÈCES. 

t . Trnxale  grand- ne*.  Truxalis  nas  ut  us. 

T.  viridulus ; alu  hyatinis  basiviridi-flaviduUs . 

Truxalis  nasutus.  Fab.  p.  »6,  Clryllus  nasulus.  Litui. 

Latr.  Hist.  nat.  des  Oust.,  aie.  i».  p.  p|  ^ f.  5, 

Habita  le  midi  sic  la  Frasva,  l’Fspagnt,  l’Italie,  l’ Afrique. 

2.  ïruxale  ailes-rouges.  Truxalis  erythropterus. 

T.  alis  iaM  rubeUis. 

Sulz.  Hist.  Ins.  (ab.  8.  f.  5.  Drury.  lus.  ».  t.  4®.  f.  j. 

Truxalis  erythropterus.  Lan.  Hist.  nat.,  etc.  p.  148. 

Habite  en  Afrique. 

3.  Truxale  grylloïde.  Truxalis  grylloides . Latr. 

T.  corpore  cintreo ; elytris  abdomine  breoioribus:  lined  a Uni. 
Acrydhan  conicum.  Oliv.  IHct.  n”  fl4> 

Truxalis  grylloides.  Latr.  Hist.  naL,  etc.  p.  148.  n*  J. 

Habite  le  midi  de  la  France. 

Eté. 


SCBET  (Acheta.) 

Antennes  filiformes,  de  treize  on  quatorze  articles, 
de  moitié  pins  courtes  que  le  corps.  La  bouche  reçue 
dans  une  cavité  du  sternum  antérieur. 

Corselet  prolongé  postérieurement  comme  un  grand 
écusson  qui  égale  ou  dépasse  l’abdomen.  Pattes  posté- 
rieures propres  à sauter.  Point  de  pelolle  entre  les  cro- 
chets des  tarses. 
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Antennœ filiformes , cor  pore  dimidio  breviorcs  ; arti- 
culis  tredecim  vet  quatuordecim.  Os  in  cavitate  slemi 
antici  recep  tum. 

Thorax  posticè  in  sçutellum  magnum  productus , 
abdomen  supertegens , adœquans  aut,  superans.  Pedes 
postici  saltalorii.  Tarsorum  articulas  ultimus  appen- 
dice terminali  nulld. 

Observations.  Les  achels  dont  il  s’agit  sont  de  petites 
locuslaires  que  j ai  depuis  long-temps  distinguées  des  cri- 
quets , d abord  a cause  du  prolongement  postérieur  de  leur 
coiselet;  ensuite  parce  que  leurboucheest  reçue  dans  une 
cav  ité  de  la  partie  antérieure  du  sternum.  Ce  ne  sont  point 
les  acheta  de  Frabricius , mais  les  tetrix  de  Latreille.  Ou 
les  trouve  dans  les  lieux  secs  et  pierreux.  Leurs  élytres 
avortent  presqu’entièreraent. 

ESPÈCES. 

1.  Àchet  à deux  points.  Acheta  bipunctata. 

A.  thème»  ad  kmgiludiaem  abdoMmit  posticè  produclo  bi- 
punuato. 

Gryllus  bipunctaXus . Usa,  Acrydium  bipunetatum . Fab.  p.  'jG. 

Pan*.  f«»c.  6.  f.  18.  Geoff.  1.  p.  3g4.  n»  5. 

Tetrix  tubulata.  Va r.  B.  Latr. 

Habits  en  Europe,  dans  ici  lieux  secs,  Il  en  très  petit. 

2.  Achet  subulé.  Acheta  subulata. 

A.  thorace  posticè  praducto  subulato,  abdo  mine  longior*. 

Gryllus  subulatus.  I.inn.  Acrydium  subulatum  Fab. 

Schceff.  Icon.  ins.  tab.  1 54.  t.  9. i0. 

Tetrix  tubulata.  Latr.  Criquet,  n«  6.  Geoff.  j.  p.  3j5. 

Habite  eu  Europe. 
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LES  MANTIDES. 

Corps  nlongè,  étroit.  -Ailes  horizontales.  Extrémité 
de  l’abdomen , dans  les  deux  sexes , n’ayant  point 
deux  filets  ou  deux  appendices  particuliers.  Tarses 
à cinq  articles. 

Les  Mantides  sont,  en  général,  des  orthoptères  de 
grande  taille , et  qui  ont  des  formes  singulières.  Elles 
ne  sont,  ni  sauteuses,  ni  véritablement  coureuses  ; elles 
tiennent  évidemment  aux  locustaires. 

Leurs  ailes,  néanmoins,  ne  sont  point  inclinées  en 
toit  comme  celles  des  locustaires,  et  leur  pattes  posté- 
rieures ne  sont  point  propres  à sauter.  Elles  ont  la  tête 
découverte;  le  corselet  étroit,  souvent  fort  alongé.  Il 
n’y  a point  de  tarrière  saillante  dans  les  femelles,  et, 
dans  aucun  sexe,  on  ne  voit  point  à l’extrémité  de  l’ab- 
domen deux  filets  ou  deuxappendices  saill  anls,  comme 
dans  les  grillonides  et  dans  les  blattaires. 

La  plupart  des  mantides  sont  des  insectes  exotiques, 
qui  vivent  dans  les  climats  chauds;  on  n’en  trouve  que 
quelques  espèces  dans  le  midi  de  l’Europe;  elles  ont. 
en  général,  des  mouvement  lents. 

Les  mantides  comprennent  quelques  genres,  dont  les 
uns  paraissentréunir  des  insectescarnassiers, 'puisqu’ils 
ont  des  pattes  ravisseuses,  tandis  que  les  autres  n’em- 
brassent que  des  espèces  phytiphages. 

Les  femelles,  en  pondaDt,  laissent  échapper  une  hu- 
meur viqueuse,  qui  enveloppe  les  œufs  et  qui  prend  de 
la  consistance  à l’air , à mesure  qu’elle  se  déssèche.  Il 
en  résulte,  sur  les  tiges  des  plantes  où  ces  femelles  ont 
pondu,  des  masseç  subglobuleuses  ou  ovoïdes,  de  la 
grosseur  d’une  noix.  Si  l’on  ouvre  ces  espèces  de  nids, 
on  trouve  l’intérieur  régulièrement  divisé  en  une  mul- 
titude de  loges  alvéolaires  qui  contiennent  les  œufs. 
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Probablement,  le  dessèchement  et  le  retrait  de  la 
matière  visqueuse  qui  enveloppait  les  œufs  ont  donné 
lieu  à la  singulière  conformation  de  ces  corps. 

Quatre  genres,  bien  distincte,  composent  la  famille 
des  mantides ; on  la  divise  de  la  manière  suivante. 

(•)  Pattes  anterieures  ravisseuses.  Hanches  longues. 

("*•)  Antennes  simples  dans  les  déni  sexes,  tes  genoux  sans 
fenilleu. 

Mante. 

("*"*■)  Antennes  pectinées  dans  les  mdles.  Les  genoux  des  quatre 
pattes  postérieures  garnis  d’un  feuillet. 

Ernpuse. 

(b)  Point  de  pattes  ravisseuses.  Hanches  courtes. 

(-*-)  Corps  olilung . déprimé  ■ l’abdomen  large  et  fort  aplati  sur 
les  côtés. 

Phasme. 

( -*•-+)  Corps  linéaire,  snbfdiforme,  non  aplati. 

Spectre. 


HAUTS.  ( Mardis.  ) 

Antennes  sétacées,  simples  dans  les  deux  sexes,  plu* 
courtes  que  le  corps.  Lèvre  inférieure  à quatre  divi- 
sions. 

Tête  inclinée.  Corselet  alongé,  étroit.  Pattes  anté- 
rieures avancées , un  peu  courtes , ravisseuses,  armées 
vers  leur  extrémité  de  piquans  en  dents  de  peigne, 
avec  un  onglet  terminal  et  mobile. 

Antennœ  setaceœ , corpore  brevhres , in  utroque 
sexu  sirnplices.  Labium  quadrijidum. 

Caput  inflexum.  Thorax  angustus,  elongatus.  Pe- 
des  antici  porrecti,  breyiusculi,  raptalorii , versus 
Tomk  IV. 
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extrenûtatemdentibus  semi- pectinati,  et  ungue  mobih 
terminait. 

Observations.  Les  mantes  sont  des  insectes  fort  remar- 
quables par  leur  conformation  particulière,  et  qui  ont  le 
corselet  étroit,  fort  alongé  antérieurement,  presque  li- 
néaire , cette  partie  nue  étant  d’une  seule  pièce. 

I^urs  pattçs  sont  fort  longues,  surtout  les  postérieures j 
ce  qui,  avec  leur  corps  étroit  et  alongé,  donne  à ces  insectes 
un  aspect  très  singulier.  Les  deux  pattes  antérieures  sont 
les  moins  longues;  mais  elles  8001,60  général , plus  larges 
que  les  autres,  et  armées,  vers  leur  extrémité,  de  piquans 
rangés  d’un  côté  en  dents  de  peigne,  avec  un  ongle  alongé , 
terminal , et  susceptible  de  se  replier  sur  les  piquans  pour 
saisir  la  proie. 

La  tête  est  assez  petite,  deltoïde,  inclinée,  munie  de  deux 
gros  yeux , entre  lesquels  sont  situées  les  outcunes. 

Les  élytres  sont  couchées  horizontalement,  et  en  partie 
croisées  l’une  sur  l’autre  ; elles  forment  néanmoins  un  plan 
un  peu  convexe. 

Les  mantes  saissisent  avec  leurs  pattes  antérieures  les  pe- 
tits insectes  qu’elles  peuvent  attraper,  et  les  dévorent;  elles 
se  mangent  quelquefois  les  unes  les  autres. 

Les  œufs  des  mantes  sont  alongés. 

ESPÈCES. 

i.  Mante  prêcheuse.  Mantis  oralQria. 

M.  viridu  ; elflris  abdomine  bnvioribus , viridlbut  ; Mis  macuU 
caruUo-nigid,  anttrius  rufacmUbus. 

Manùs  oratorù.  Liai».  Fab.  p.  ao.  Oliv.  Dict.  n°  i r . 

Habite  !c  midi  de  la  France. 

a.  Mante  religieuse.  Mantis  religiosa. 

M.  viridu ; elylris  abdominls  longiludtnc,  viridibui,  immsculatis; 
alu  hyalinis-,' 

Mant'9  religiosa.  Unu.  fa*c.  5o.  (•  8. 

Mantis.  Geoff.  i.  p.  399  pL  *•  f-  4 

Latr.  Geor.  Cru«l.  et  lu».  3.  p.  9a. 

Habile  le  midi  de  I»  France,  et  au*  environ»  de  Fontainebleau. 
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3.  Manie  suppliante.  Manlis  prœcaria. 

M.  thorace  subciliato  ; eljlris  virescenlibus  ; o ccllo  ferruginto. 
Lion. 

Mantis  prœcaria,  Idnn.  Fab.  Olir.  Dlct.  i3. 

Miirian.  Surin.  tab.  66.  Seba.  Mai.  4-  t.  67.  f.  3 — 6. 

Habile  l’A mériqne  méridionale,  l’Afrique. 

4.  Mante  tricolore.  Mantis  tricolor. 

M.  thorace  lateribus  expanso  loiato  ; oapile  cornuto  ; pedibus 
anticil  latissimis.  Lion.  * 

Mantis  tricolor.  Linn.  Fab.  p.  ; 8.  OÜY.  Dict.  n*  36. 

Habite  dans  l’Inde. 

5.  Mante  scrophuleuse.  Mantis  strumaria. 

M.  thorace  utrinqite  membranaçto,  dilata  tu,  obeordato . linn. 
Mantis  strumaria.  Linn.  F.  p.  18.  Oliv.  u»  38. 

Merian.  Surin,  tab.  xy. 

Habite  dan»  le*  Indes. 

Etc.  • 


EMPDSE.  ( Empusa.) 

Antennes  pectinées  dans  les  mâles. 

Partie  supérieure  de  la  ttjte  prolongée  en  corne.  Cor- 
selet alongé.  Pattes  antérieures  ravisseuses  : les  quatre 
postérieures  munies  d'un  appendice  membraneux  aux 
articulations. 

Antennœ  in  masculis  pectinatœ. 

Caput  suprenè  in  cornu  produclum.  Thorax  elonga-1* 
tus.  Pedes  antici  raptatorii  : posticis  quatuor  adgeni- 
cula  lobo  seu  appendice  membranaceo  instituais . 

Observations.  Les  empuses  sont  dçs  mantilles  des  plus 
singulières  par  leur  forme.  Elles  tiennent  néanmoins  de 
très  près  aux  mantes,  et  n’en  sont  distinguées  que  par  les 
antennes  des  mâles,  la  partie  cornue  de  leur  tâte,  et  les 
appendices  foliacés  qui  s’observent  aux  géniculatious  des 
quatre  pattes  postérieures  dans  la  plupart. 
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ESPÈCES. 

i.  Empuse  gongyloïde.  Empusa  gongyloides. 

E.fi. aoetccnt -,  thorace  lineari  subciliato  ; /emoribu*  anterioribu t 
spind terminait*-  reliquit  lobo. 

Mantit  gongyloïde*.  Lino  Fab.  p.  17.  Oliv.  Dict.  n«  7. 

Scba  Mat.  4-  tab.  68.  f.  9.  Sloll.  Spect.  p.  47"  P*-  >6.  f.  58.  A. 
Habile  à Surinam.  Oliv.  Je  la  croit  plutôt  d’Aiie.  Peut-être  que 
la  manlit  pcnnicornit,  Oliv*.  Dict.  n*  5o,  n’en  diffère  pat. 

a.  Empuse  appauvriè.  Empusa  pauperata. 

E.  albida  ■ thorace  linearispinuloto  ; Jemoribu t antici*  tptnd  ter- 
minât** ; reliqui*  lobo. 

Manlit  pauperata.  Fab.  p.  17.  OUt.  Dict.  n°  8. 

Herbu.  Archiv.  int.  tab.  5t.  f.  1.  Sloll.  pl.  10.  f.  4°- 
Habite  le  midi  de  1a  France,  l’Eipagnc,  etc. 

3.  Empuse  flabellicorne.  Empusa,  flabellicornis. 

E.  thorace  dilatato  membranaceo  ; femoribut  anticii  spind  termi- 
nait* ; reliqui*  lobo . 

Mantit flabcUtcomit.  Fab.  p.  |6. 

Habile  à Tranquebar. 

4.  Empuse  pectinicorne.  Empusa  pectinicornis. 

E.  thorace  locvi,  vertice  tubulalo,  anlcnnit  pcctinatis. 

Mantit  pcctinicornit.  lino.  Fab.  p.  «8.  Oliy.  Dict.  n°  3a. 
Herbu.  Archiv.  int.  tab.  5o.  f.  a. 

Habite  la  Jamaïque. 

5.  Empuse  mendiante.  Empusa  mendica. 

E.  thorace  marginale  dentato  ; elytru  albo  t /indique  variit  ; 
margine  albo  puncta to. 

Mantit  mendica.  Fab.  p.  17.  Oliv.  Dict.  n”  9. 

Sloll.  rnanl.  lab.  ta.  f.  47. 

Habile  à Alexandrie.  Forik. 

Etc. 
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PBA Sara.  ( Phasraa.  ) 

Antennes  filiformes  on  sétacées  ; courtes  dans  les  fe- 
melles , pins  longues  dans  les  mâles.  Palpes  comprimés. 
Lèvre  inferieure  quadrifide  , à découpures  externes  plus 
longues. 

Tête  alongée-ovale,  dirigée  en  avant.  Corselet  aplati, 
court , étranglé  ou  rétréci  vers  le  milieu.  Abdomen 
aplati.  Toutes  les  pattes  ayant  les  cuisses  comprimées 
et  comme  ailées.  Les  élytres  en  formes  de  feuilles. 

Antennœ  filiformes  vel  setaceœ,  in  femittis  brèves , 
in  masculis  longiores.  Palpi  compressi.  Labium  qua- 
drifidum  : laciniis  externis  longioribus. 

Caput  elongato-ovatum , anticè  por rectum.  Tho- 
rax brevis,  depressus , tnedio  anguslatus.  Pedes  om- 
nes  femoribus  compressé  , subalatis.  Elytra  Jotii- 
formia. 

Observations.  Les  phasmes  sont  des  insectes  très  singu- 
liers, en  ce  qu’ils  ressemblent  presque  entièrement  à des 
feuilles,  surtout  leurs  élytres.  Leur  corps,  rétréci  en  devant, 
est  comprimé  dans  presque  toutes  ses  parties.  Us  ont  le  cor- 
selet court,  aplati,  étranglé  au  milieu,  à seconde  pièce  fort 
courte,  ce  qui  est  très  différent  dans  les  spectres,  qui  ont 
la  seconde  pièce  du  corselet  fort  alongée.  Les  élytres  sont 
grandes,  larges , veinées,  ressemblant  à des  feuilles  sèches. 
Dans  les  mâles , les  antennes  sont  sétacées  et  beaucoup  plus 
longues  que  dans  les  femelles. 

ESPÈCE. 

• • 1 .. 

1.  Phasme  feuille-sèche.  P hasma  siccifolia. 

Ph.  thorace  denticulato  ; fcmoribtu  ovatit  membranaceis  ; abdo - 
mine  ovali , dtpreuo. 

M antis  siccifolia.  Fab.  p.  18.  Oliv.  Dict.  n*  6.  Phy Uium.  Latr. 

Donoran.  nat.  Hut.  ins.  ind.  fasc.  8.  lab.  3. 

Habite  les  Indes  orientales.  La  femelle  est  aptère,  le  mile  est  aile', 
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plu»  petit.  J’en  ai  tu  une  variété  de  l’üle-dc-France,  à clytre» 
d’un  rouge-brun  ou  feuille-morte,  et  dont  on  voit  une  mau- 
vaise ligare  dans  Seba,  vol.  i,.  pi.  ?8.  t,  1 1 1 

SPECTRE.  (Spectrum.) 

Antennes  sétacées,  à articles  souvent  très  nombreux. 
Palpes  6ubcylindriquea.  Lèvée  inférieure  à quatre  di» 
Visions  : les  deux  externes  plus  longues. 

Tète  ovale  , un  peu  oblique.  Corps  très  long,  cylin- 
drique , effilé  : le  corselet  cylindrique , à second  seg- 
ment fortalongé.  Elytres  très  courtes,  souvent  nulles. 
Pattes  longues,  grêles  et  distantes. 

Antennes  selaceae ; artictdis  sœpè  numerosissimis. 
Palpi  sabcylindrici.  Labium  quadrifidum  s laciniis 
eXttmis  longioribus . 

Caput  ovatum , subobliquum.  Corpus  longissimum  , 
eylindricum  aut  filiforme.  Thorax  cylindricus  ; seg- 
menio  secundo  antico  tongiore.  Elylra  bre\>issima  , 
sœpè  nulla.  Pedes  longi , graciles , distantes. 

Observations.  Les  spectrei  oni  une  forme  particulière  , 
extraordinaire  mêftie,  et  qül  les  distingue  non-seulement 
des  phbstaes  et  des  tn&ttfes , fnais  même  dé  tous  les  autres 
ïfiéectefc.  Leurtorps,  des  plus  grands  que  l’on  connaisse, 
parmi  IeSinseétes,  est  alongccOtnmeun  bâton,  cylindrique, 
tout  d’une  venue,  sans  appendices  latéraux.  11  est  quelque- 
fois très  grêle,  filiforme,  et  ne  ressemble  point  à un  corps 
animal.  Beaucoup  d’espèces  sont  aptères.  Lesautres  ont  des 
élytres  très  courtes,  et  leurs  ailes,  qui  sont  un  peu  plus 
grandes , ont  leur  bord  intente  plus  coriace  ou  moins  tlaus- 
parent  que  le  reste.  Les  pattes  sont  grêles,  longues,  par 
paires  écartées.  Comme  les  phaStties  et  les  mantes,  ils  ont 
cinq  articles  aux  tarses. 
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ESPECES.  * 

[ Corps  ailé.  ] 

1.  Spectre  soldat.  Spectrurn  gigas. 

S.  thorace  teretiusculo  , scabro  ; etylris  brcvissimis  : pedibus  s pi- 
not is  . 

Stoll.  spcct.  ta  b.  a.  f.  5. 

Phasma  gigas.  Fab.  Suppl.  Mantis  gî&Qt'  lino» 

Seba  Mus.  4-  t»l».  77.  (.  1 — a. 

Habite  les  Iodes  orientales. 

a.  Spectre  nécydaloïde.  Spectrurn  nccydaloides. 

S.  thorace  scabro  ; efylris  ooaiss , angolaise  brtviesimis  j alfs 
oblongis.  F. 

Phtsnta  nsaydaloides*  t’ab.  Suppl,  p.  tM. 

Mantis  necydaloides . Lima. 

Sloll.  Spuatr.  làb.  3.  f.  8.  lab.  f.  SI. 

> Habite  le»  Inde*  orientale». 

3.  Spectre  atrophique.  Spectrurn  utrophicum. 

S.  thorace  quadrispinoso-,  clytris  brcvissimis,  basi  aristato-mucro- 
natis . Fab. 

Mantis  atrophica.  Pall.  Spictl.  Zool.  fasc.  9.  p.  U.  ub.  1.  f.  7. 
, Phaimaattopluca.  Fab.  Sappl.  p.  «88.  \ 

Habile  File  de  Java.  - , 

Et  autres  à corps  aile'. 

t 

[Corps  aptère.] 

4.  Spectre  filiforme.  Spectrurn  filiforme. 

S.  corpore  filiformi , aptero,  Jusco;,  pedibus  loagiseàme,  unuiesi- 
mis,  inermibas. 

Phatma  filiforme.  Fab.  Suppl,  p.  186. 

Mantis.  Brown,  jam.  t.  4a-  f-  5. 

Herbsl.  Arcb.  tab.  5i.  f.  a. 

Habite  l'Amérique  méridionale. 

5.  Spectre  férule.  Spectrurn  ferula. 

S.  corpore  filiformi,  aptero  , viridi  ; pedibus  longiludtne  corporis  ; 

femoribus  poeticis  apice  epinosis. 

Phasma  ferula.  Fab.  Suppl,  p.  «87. 

Habile  la  Guadeloupe. 
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6.  Spectre  plume.  Spectrum  calamus. 

S.  corponfilijormi  apicro  vires  conte-, Jemoribtss  striaùs. 

Phasma  calamut.  Fab.  Suppl,  p.  187. 

Habite  Pile  de  Sainte-Croix  d’Ame'rique. 

7.  Spectre  bâton.  Spectrum  baculus. 

S.  corpore  cinerasccntc  tuberculato  aptero ; pedibus  angulatis. 
Phasma  baculus.  Lalr.  Hist.  nat.  de»  Croit,  et  des  In».  1 a.  p.  10A . 
pl.  94.  f,  a. 

Habite  le»  Antilles.  btauger.  lia  le»  antennes  courtes:  serait-ce 
une  femelle  ? 

8.  Spectre  d’Italie.  Spectrum  Rossii. 

S.  corpore JUiformi  aptero  vireteentex Jcmoribus  dental/s . 

Phasma  Hostie.  Fab.  Snppl.  p.  187. 

Mantis  Rossia.  Rca».  Faan.  elr.  1 . ub.  8.  f.  1. 

Habite  l’Italie,  le  midi  de  la  France.  Il  a les  antennes  courtes. 


XaES  GRXLLONIDES. 

Le  corselet  non  aplati,  arrondi  sur  les  côtés , sans 
bords  tranchans.  Deux  filets  ou  deux  appendices 
au  bout  de.  F abdomen  dans  les  deux  sexes. 

Les  grillonides  ont  trois  articles  aux  tarses,  et  leurs 
ailes,  dans  le  repos,  paraissent  mucronées.  Ces  insectes 
courent  avec  célérité,  ce  qui  montre,  ainsi  que  les  ap- 
pendices de  leur  abdomen,  leurs  rapports  avec  les  cou- 
reurs; mais  la  plupart  ont,  en  outre,  la  faculté  de 
sauter.  Ils  constituent  une  petite  famille  qui  n’em- 
brasse encore  que  trois  genres , et  que  je  divise  de  la 
manière  suivante. 

(1)  Point  de  pattes  propres  à sauter  : les  pattes  antérieures  palmées. 

Courtilière. 
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(î)  Pattes  postérieures  propres  à sauter  : les  antérieures  non  pilotées . 

(a)  Antennes  submoniliformes.  Point  de  tarriëre  dans  les  fe- 

melles. 

Tridactile.  ^ 

(b)  Antennes  se’t acéts.  Une  tarrière  dans  les  femelles. 

Grillon. 


OOU»TS»àaX.  (Gryllo-talpa.  ) 

Antennes  sétacées,  multiarticulées,  de  la  longueur 
du  corselet.  Lèvre  supérieure  arrondie,  entière.  Man- 
dibules mullidentées. 

Corps  oblong.  Corselet  ovoïde,  arrondi  latéralement. 
Pattes  antérieures  fouisseuses,  palmées  et  dentées  au 
sommet;  les  postérieures  non  propres  à sauter.  Abdo- 
men terminé  par  deux  filets  : celui  des  femelles  sans 
tarrière  saillante. 

Antennœ  setaceœ,  thoracis  longitudine,  multiarti- 
culatœ.  Labrwm  rolundatum,  integrum.  Mandibulœ 
multidentatœ. 

Corpus  elongatum.  Thorax  obovatus  , ad  latera 
rotundatus.  Pedes  antici  Jbssorii,  apice  palmati  den- 
tati  ; posticis  non  saltatoriis.  Abdomen  filamentis  duo- 
bus  terminatum  ; oviduclu  non  exerto  in faminis. 

Observations.  Les  courtilières  ou  taupes-grillons  oui  ef- 
fectivement beaucoup  de  rapports  avec  les  grillons;  mais 
on  les  en  distingue  facilement  par  leurs  pattes  antérieures, 
qui  sont  élargies  à leur  extrémité,  dentées,  palmées,  et 
presque  analogues  à celles  des  taupes.  Elles  leur  servent  de 
méme,li  creuser  la  terre,  dans  laquelle  ces  insectes  se  prati- 
quent des  galeries  et  des  retraites. 

Les  courtilières  ne  sont  que  trop  connues  par  les  dégâts 
qu’elles  font  dans  les  jardins,  en  coupant  les  racines  des 
plantes  qui  se  trouvent  sur  leur  passage.  Elles  n’ont  que 
trois  articles  aux  tarses. 
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ESPÈCES. 

1.  Courtilière  commune.  Giyllotalpa  vulgaris. 

«T 

G.  alu  catalans  elftris  longioribtu  ; pedibus  anticit  palmalU 
auadridenialis. 

Gryllus  gryllolalpa.  Lion.  jitfrtla  gryllotalpa.  Fab.  p.  *8. 
Grylltu.  Geoff.  i . p,  387.  pl.  8.  f.  1 . 

Lalç.  Hiat.  nat.  de»  Croit. , etc.  1a.  p.  laa.  pl.  94.  f.  4- 
Habite  en  Europe,  dans  le»  jardin». 

a.  Coüttilière  didactyle.  Gfyllotalpa  didactyla.  Latr. 

G.  tibiis  anlicis  bidcnlatis.  Latr. 

Latr.  Hist.  nat.  des  Croît. , etc.  ta.  p.  lia. 

Habite  à Cayenne. 


• I ; 1 , • ■ 1 

TKIDAOTTLE.  ( t ridactylus. ) 

Antennes  submoniliformes  , courtes  » à dix  articles. 
Pattes  antérieures  non  palmées , mais  à jambes  épi- 
neuses au  sommet.  Pattes  postérieures  à jsmbes  grêles, 
alongées,  munies  de  trois  appendices  digitiformes  à la 
place  du  tarse. 

Antennes  submoniliformct , brevet , decem- ortie  14- 
iota\  Pedes  aniici  non  palmaü  : tibiis  apice  tpinotù  : 
postiei  Ubiit  elongatis  , graeiUbas  : Mis  tar sérum  bco , 
appendicibus  tribus  digiliformibus . 

*)  '•  " * 1 . . I . » . • 1 ‘ * . ** 

OsssnvATtONS.  Lea  tridaetyies  sont  de*  iu Sectes  très  voi- 
sins des  courtilière»  par  leur  rapports  ) «nais  il»  s’«n  distin- 
guent singulièrement  par  leurs  pattes  et  leur*  auleunes. 

ESPÈCES. 

1.  Trydactyle  paradoxe.  Tridacîylus  paradorus.  L&tr. 

T.  luleo  pallidus , thorace  dilaté  futco  ; eljrtrm  alis  brevioribui. 

T rida  Ctrl**  puradoxus.  Latr.  Gen.  Croit,  et  In».  3.  p.  OJ- 

Acheta  digitata.  Coqueb.  llluttr.  ic.  dec.  3.  tab.  ai.  f.  3. 

Habite  la  Guinée. 
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a.  Tridactyle  mélangé.  Tridactylus  variegatus. 

L.  niger , puncüt  at&v-LuUis  variegatus. 

Tridactyle  itaélange.  Gav.  EUlgii.  «ai®.  las.  p.  3;6. 
Habite  le  midi  de  la  France.  E»pèce  petite. 


C&ZLX.OK.  ( Gryllos.  ) 

Antennes  sétacées  pins  longues  que  le  corselet.  Deux 
mandibules.  Quatre  palpes  un  peu  longs.  Levée  infé- 
rieure quadrifide. 

Tête  et  corselet  transverses.  Corps  oblong.  Deux  ap- 
pendices sé lacés  à l'extrémité  de  l’abdomen.  Celui  des 
femelles  muni  d’une  tàrriêfe.  Pattes  postérieures  pro- 
pres à sauter. 

Antennœ  setaceæ  , thoraee  longiores.  Mandibulœ 
duæ  robustes.  Palpi  quatuor  longiusculi.  Labium  qua- 
drijidum. 

Caput  thoraxque  transvena.  Corpus  oblongum.  Ap- 
pendices duo  setaceæ  ad  apicem  abdominis.  F emina- 
rum  abdomen  oviductu  longo  tèrtninalum.  Pedes  postici 
saltatorii.  . . 

Observations.  Les  grillons  sautent  presque  aussi  bien  que 
les  sauterelles,  et  àfc  sont  pas  Sans  rapportsàvec  elles;  néan- 
moins ils  en  ont  de  plus  grands  avec  la  courtilicre  et  le  tri- 
dactylé,  mais  leurs  pattes  antérieures  ne  sont  pas  fouis- 
seuses. Ott  lés  nomme  MHs-àtis ch  quelques  endroits,  à cause 
du  bruit  singulier  qu’it*  font  entendre  presque  continuel- 
lement, surtout  dans  les  temps  chauds. 

Leur bouche  est  formée  dHme  lèvre  supérieure  arrondie; 
de  deux  mandibules  fortes,  dentées,  de  deux  mâchoires 
pointues;  de  quatre  palpes  et  deux  galettes  ; enfin  d’une 
lèvre  inférieure  quadrifide.  Leurs  élytres  sont  ordinaire- 
ment plus  courtes  que  l’abdomen.  Leur  tarses  sont  à trois 
articles.  Leurs  petits  yeux  lisses  sont  peu  distincts. 
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ESPÈCES. 

i.  Grillon  des  champs.  Gryllus  campestris. 

G.  alis  elytris  brevioribus  ; corpore  nigro  ; stylo  lineari.  Oliv. 
Gryllus  acheta  campestris.  Lion. 

Acheta  campestris . Fab.  Pan*,  fasc.  88.  £ 8.  et  9. 

Habile  en  Europe.  Il  en  plut  grot  et  plut  brun  que  le  suivant. 

a.  Grillon  domestique.  Gryllus  domcslicus. 

G.  alis  caudatis  elytris  longioribus,  abdo  mine  stylis  duobus  apice 
Jtssis.  OKv.„ 

Gryllus  acheta  domesticus.  Linn. 

Habite  en  Europe  , dans  les  maisons.  Attiré  par  la  chaleur , il 
te  tient  dant  det  trout  prêt  det  fourt,  drt  cheminées  de  cuitine. 

3.  Grillon  monstrueux.  Gryllus  monstrosus. 

G.  elytris  alisçue  caudato-convolulis . Olir. 

Acheta  monstrusa.  Fab. 

Habile  le  Cap  de  Bonne-Espérance.  II  est  grot , brun  , et  a l'ex- 
trémile'  des  élytret  et  det  ailet  roulée  en  tpirale , au  moins 
dans  le  mâle. 

4-  Grillon  à voile.  Gryllus  umbraculatus . 

G.  niger  ; elytris  apice  albis;  umbraculo  Jrontis  defiezo  Gmel. 
p.  aofii. 

Habite  la  Barbarie  , l’Espagne. 


LES  COUREURS. 

Corselet  aplati , à bords  tranchants  , et  débordant  soit 
seulement  sur  les  côtés , soit  même  sur  la  tête.  Deux 
appendices  au  bout  de  l'abdomen. 

Les  coureurs  tiennent  aux  grillon  ides  par  leur  agilité, 
mais  ils  ne  sautent  point.  Ils  y tiennent  encore  parce 
qu’ils  ont  à l’extrémité  de  l’abdomen  , dans  les  deux 
sexes , deux  appendices,  soit  constitués  par  des  vési- 
cules oblongues  , soit  plus  alongés  et  conformés  en 
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piaces. Leurs  corselet  est  toujours  aplati;  leur  antennes 
sont  longues  , sétacées  et  filiformes. 

Ces  orthoptères  sont  fort  agiles,  courent  avec  célé- 
rité , et  recherchent  les  lieux  obscurs. 

Je  réunis  sous  cette  coupe  deux  genres  très  distincts 
l’un  de  l’autre  , qui  semblent  même  indiquer  chacun 
l’existence  d’une  famille  particulière  , et  néanmoins 
qui , sous  certains  rapports , sont  ici  convenablement 
rapprochés  : voici  les  caractères  qui  les  signalent. 

fi  J Cinq  articles  aux  tarses  ; tête  cachée  sous  le  cor- 
selet • élytres  en  recouvrement  ; ailes  droites. 

Blatte. 

[a]  Trois  articles  aux  tarses  ; tête  libre,  hors  du 
corselet  ; élytres  à suture  droite  ; ailes  pliées 
transversalement  et  plissées. 

Forficule. 


BLATTE.  (Blatta.) 

Antennes  sétacées  , longues , posées  sous  les  yeux. 
Labre  arrondi  antérieurement;  lèvre  inférieure  bifide. 

Corps  oblong,  presque  ovale  , déprimé.  Corselet 
aplati,  lisse,  bordé,  recouvrant  la  tête.  Elytres  •ho- 
rizontales. Deux  appendices  courts  et  coniques  â l’ex- 
trémité de  l’abdomen.  Pattes  propres  à la  course; 
cinq  articles  aux  tarses. 

Antennœ  setaceœ,  longœ,  infrà  oculos  insertcc.  La- 
brum  antice  rotundatum  ; labium  bifidum. 

Corpus  oblongum  , subovale , depressum.  Thorax 
planulatus , lœvis  , clypeiformis  , marginatus  , caput 
oblegens.  Elytra  horisontalia.  Abdomen  appendicibus 
duabus  brevibus  conicis  terminatum.  Pedes  cursorii  ; 
tarsis  quinque  articulât is. 
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Observations.  La  blatte  est  un  de  ces  insectes  domes- 
tiques qui  sont  bien  connus  dans  les  cuisines,  les  boulan- 
geries , et  les  moulins.  Elle  est  attirée  dans  ces  derniers  lieux 
par  l’odeur  de  la  farine , qu’elle  aime  beaucoup. 

Ces  insectes  vivent  la  plupart  dans  les  maisons,  où  ils  sont 
très  incommodes,  mangeant  et  rongeant  tout  ce  qu’ils  trou- 
vent principalement  la  farine , le  pain,  le  sucre,  Je  fromage, 
différantes  de  nos  provisions,  et  en  outre  le  cuir,  la  laine, 
et  divers  de  nos  meubles. 

Les  blattes  sont  très  agiles;  elles  courent  avec  beaucoup 
de  vitesse,  et  fontordinairement  plus  d’usage  de  leurspattes 
quede  leurs  ailes,  quoique  quelques-unes  volent  très  bien. 
La  plupart  fuient  la  lumière  et  ne  paraissent  que  la  nuit. 
Elles  se  cachent,  pendant  le  jour,  dans  les  trous  et  les  fentes 
des  murs,  derrière  les  tapisseries  et  les  armoires;  la  nuit, 
elles  sortent  et  se  répandent  partout. 

C’est  de  ce  genre  qu’est  le  kakerlac  [Blatta  amerioana] 
des  îles  de  l’Amérique,  qui  dévore  si  avidement  les  pro- 
visions deshabitans , leurs  vêlemens  même,  et  qui  fait  tant 
de  dégâts  dans  les  sucreries. 

D’après  ce  qui  a été  observé,  il  paraît  que  la  blatte  femelle 
porte  quelque  temps,  à l’orifice  de  sa  partie  sexuelle,  un 
corps  ovale  que  l’on  a pris  pour  un  gros  œuf,  et  qui  est  au 
contraire  un  paquet  d’œufs  enveloppés,  qu’elle  dépose 
ensuite  pi  fixe  contre  quelque  corps  étranger  approprié 
aux  besoins  des  petits.  Les  larves  qui  en  sortent  ne  diffè- 
rent guère  de  l’ipsecte  parfait  que  par  le  taille  et  le  dé- 
faut d’ailes  et  d’élytres. 

4 * r.  y**;  1 

ESPÈCES. 

i.  Blatte  géante.  Blatta  gigantea. 

B.  liviêa  ; tharacis  clypeo  macula  tjuadrala  futca.  Lino. 

Blatta  giÿant**'  Vab,  Qliv.  Dict.  n°  i. 

fisba,  Mu».  4-  uih»  85- 1 *i8. 

Habite  l’Amérique  méridionale,  Cayenne. 

J».  Blette  kakerlac,  Blatta amçrûcana.  {,. 

B.ferru&oe  i thoradi  clypao  poiùoe  asaliida.  Lion. 

Blatta  americana.  Fab.  Oliv.  Dict.  n°  J, 
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Degcer  , loi.  3.  pl.  44-  f-  1 — 2 — 3. 

La  grande  blatte.  Geoff.  i.  p.  38 1.  n*  a. 

Habita  l’Amérique,  et  se  trouva  enjEarope,  oà  de*  vaisseaux  l’ont 
apportée. 

3.  Blatte  des  cuisines.  Blatta  orientalis. 

B.  Jemtÿinco-fuxa eljrtris  abbreviatls  sulco  oblongo-imprcuo. 
Linn. 

Blatla  orientalis.  Fab.  Oliv.  Dict,  n°  a’t. 

Geoff.  t.  p.  38o.  U»  t.  pl.  7.  f.  5. 

Panse,  fasc.  96.  f.  ta. 

Habile  le  Levant , tanta  l’Europe , et  l’Amérique  septentrionale. 

4.  Blatte  jaune.  Blatta  laponica. 

B . Jiavesaens , elytrù  nigro-maculalu.  Linn. 

Blatla  laponica . Fab.  Oliv.  Diot,  n*  a8. 

Geoff.  1.  p.  38t.  n°  3. 

Habite  les  cabanes  des  Lapons  , et  se  trouve  en  France, 

6 . Blatte  de  Fetiver.  Blatta  petiveriana. 

B.  nigra,  elytris  maculis  quatuor Jlavescentibus.  F. 

Cassida  petiveriana.  Linn.  . 

Blatta  petiveriana.  Fab.  Oliv.  Dict.  n*  ao. 

Petiv.  Gai.  tab.  71.  f.  1.  ■ ■ , 

Habite  les  Indes  orientales. 

Etc.  

FOBF1CUX.E  (Forficula.) 

Antennes  filiformes , insérées  devant  les  jeux , à 
articles  très  distincts  , moins  longues  que  le  corps. 
Labre  entier  ; lèvre  inférieure  bifide. 

Corp  alongé,  étroit;  corselet  presque  carré,  aplati, 
débordant.  Elylres.très  courtes,  à suture  droite.  Ailes 
longues  , plissées , repliées  , et  cachées  sous  les  élylres 
dans  l'inaction.  Abdomen  armé  de  pinces.  Trois  arti- 
cles aux  tarses. 

Antennœ  filiformes,  ante  oculos  insertoe , corpore 
breviores,  articulis  valdè  distinclis.  Labrum  integrum. 
Labium  profundè  bijidum. 
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Corpus  elongatum  , anguslum.  Thorax  subquadra- 
tus  , planus  , marginatus.  Elylra  dimidiata  , alis  hre- 
viora  ; suturé,  recta.  Alœ  tongœ  , partïm  trantversè  , 
partira  in  radios  longitudinales  plicatœ , in  quitte  suh 
clytris  occultatœ.  Abdomen  apice  forcipatum.  Tarsi 
triarticulati. 

Observations.  Les  forficules  terminent  l’ordre  des  or- 
thoptères, et  forment  une  transition  naturelle  de  cet  ordre 
à celui  des  coléoptères.  Elles  ont,  en  effet,  comme  la  plu- 
part des  coléoptères,  des  élytres  à suture  droite,  et  eu 
outre  des  ailes  plus  longues  que  lesélytres,  non-seulement 
plissées  en  éventail  dans  leur  longueur,  mais  de  plus  re- 
pliées transversalement , et  cachées  complètement  sous  ces 
élytres  pendant  le  repos.  D’ailleurs  elles  semblent  presque 
entièrement  privées  de  petits  yeux  lisses.  Ainsi , sous  ces 
rapports,  les  forficules  seraient  des  coléoptères,  avec  les- 
quels effectivement  Olivier  les  a rangées. 

Cependant,  comme  les  orthoptères , les  forficules  oui  sur 
leurs  mâchoires  de  véritables  galettes , et  leur  nymphe  est 
active,  c'est-à-dire,  marche  et  mange,  tandis  que  celle  des 
coléoptères  est  inactive.  Il  fau  t donc,  comme  l’a  fai  l LatreiUe, 
les  placer  parmi  les  orthoptères,  et  en  termiuer  l’ordre,  afin 
qu’elles  servent  en  quelque  sorte  de  passage  pour  arriver 
à l’ordre  suivant.  Par  leurs  élytres  fort  courtes,  les  forfi- 
cules semblent,  en  effet,  conduire  aux  psélaphiens , qui 
sont  dans  le  même  cas , et  qui  commencent  l’ordre  des  co- 
léoptères. 

Les  forficules,  surtout  la  grande  espèce  d’Europe,  sont 
des  insectes  fort  communs  et  bien  connus.  La  pineequ  elles 
portent  à l’extrémité  de  leur  abdomen  les  rend  fort  remar- 
quables, et  c’est  à cette  espèce  d’arme,  avec  laquelle  elles 
semblent  vouloir  se  défendre,  qu’elles  doivent  le  nom 
qu’elles  portent.  Ou  les  connaît  vulgairemeut  sous  le  nom 
redoutable  de  perce  oreUlc,e\.p&ï  une  prévention  sans  fon- 
dement, beaucoup  de  personnes  les  craignent.  Elles  sont 
beaucoup  plus  à craindre,  dans  les  jardins,  par  les  dégâts 
qu’elles  font  eu  rongeant  les  fruits  mûrs  et  succulens,  tels 
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que  les  pêches,  les  abricots,  les  prunes,  les  raisins,  etc. 

Les  insectes,  a corps  presque  linéaire  et  aplati,  n’ont 
point  d écusson.  Ils  courent  très  vite,  et  lorsqu’on  veut  les 
*U  rflève"1  ^«‘remité  de  leur  abdomen,  comme 

P e e endre.sansnéanmoinspouvoirfaireaucun  mal. 

ESPÈCES. 

*’  Forficule  auriculaire.  Forficula  auricularia. 

F.  amenait  quatuor  dccim-arVculadt-forcipc  arcuatdbasi  dcn- 

lata. 

Forficula  auricularia.  Linn.  Fab.  Oliv. 

I<e  grand  perce-oreille.  Geoff.  j.  p.  n.  , D1  - r , 

Panz.  fisc.  87.  f.  8.  * F • *• 

Hdiiie  en  Europe,  >ou.  les  pierre.  , tout  l’écorce  de.  arbre.. 


a.  Forficule  géante.  Forficula  giganlea. 


F.  paUida;  tupra  nigro  varicgata  ; ano  bidcntato-,  forcipt  par- 
nctd  umdcntatd.  Fab.  ^ r 

Forficula  gigantea.  Oliv.  Dict.  n’  a. 

Forficula  maxima.  ViU.  en».  ,.  p.  X,,.  ^ a f.  « 

H^ite  la  France  méridionale.  Plu,  de  ring»  article,  a a'*  antenne.. 

3.  Forficule  bi  maculée.  Formicula  biguttata. 

F.  Migra  , capite  pottice  pedibutque  rufis  ; elytrit  rufo  maculalù 
et  alarum  apicibus  cxsertis  albidU 

H.biW  en  Autriche , Mc.  Oo„  oc  do.«  „,W„ 

4.  Formicule  naine.  Formicula  minor. 

P.  elytrit  tcstaceis  immaculatit  ; capite  nigro. 

Forficula  minor.  Linn.  Fab.  Oliv.  Die»  n°  7 
Le  petit  perce-oreille.  Geoff.  t.  p.  375!  n°  a. 

Panz.  fasc.  87.  f,  g, 

Ha.teann»enneOPp’  * " tr°UVe  *““•  D“  *«•  article. 

le.  pîéce.  de  i ^ ar'IU*,‘  d’abdomen  «nucroné  entre 

tes  pièces  de  la  pince. 

Etc. 


Tome 


IV. 


3o 


Digitized  by  Google 


466 


histoire  DÈS  ifrltCTES. 


ORDRE  HUITIÈME. 


LES  COLÉOPTÈRES. 

Bouche  munie  dé  mandibules  , de  Hidchoirès  et  de 
lèvres.  Quatre  ou  six  palpes. 

Deux  éljtres,  dures  en  général,  coriaces,  recouvrant 
deux  ailes  membraneuses  plus  longues , mais  ptissées 
et  pliées  transversalement  dans  l’inaction. 

Larve  vermiforme , hexapode  , rarement  subapode , 
à tête  écailleuse,  sans  yeux.  Nymphe  inactive. 

Les  coléoptères , clans  notre  marche  , constituent  le 
huitième  et  dernier  ordre  des  insectes  , celui  qui  est  le 
plus  étendu  , le  plus  nombreux  en  espèces  et  en  genres, 
enfin  celui  qui  embrasse  les  insectes  les  plus  remar- 
quables pai  leur  taille , par  la  singularité  de  leur  forme, 
par  la  solidité  de  leùrS  téguments,  en  un  mot,  ceux 
dont  l’organisation  paraît  la  plus  avancée  dans  ses  pro- 
grès de  composition. 

En  terminant  leur  classe  , ces  insectes  , au  lieu  d’of- 
frir une  transition  reconnaissable  à celle  qui  vient 
ensuite,  semblent  finir  brusquement  leur  série,  et 
n’arriver  qu’à  une  Sortë  de  cul-de-sac,  ou  ils  trouvent 
leur  terme.  On  eu  donnera  la  raison  dans  l’exposition 
préliminaire  des  arachnides  , qui  viennent  après  les 
insectes.  . 

Si  les  coléoptères  ne  piquent  pas  autant  la  curiosité 
que  les  hyménoptères,  par  des  habitudes  singulières  , 
par  des  sociétés  nombreuses,  travaillant , en  quelque 
sorle,  en  commun  , et  formant  des  ouvrages  vraiment 
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admirables,  il*  intéressent  siuguliètement , malgré 
èela  , par  leur  nombre  et  ledr  grande  diversité  dans 
la  nature  , par  celle  surtout  des  formes  de  leur  tête 
Ou  de  leur  chaperon  et  de  leur  corselet , par  celle  de 
leur  manière  de  vivre  , en  un  mot , par  cette  consis- 
tance plus  solide  de  la  plupart  de  leur  parties  extérieu- 
res, qui  les  rend  plusconservables  dans  nos  collections. 

Tous  , généralement,  sont  des  broyeurs , soit  pbyti- 
pbages  , soit  zoophageS  ; tous  prennent  encore  de  la 
nourriture  après  être  parvenus  à l’état  parfait  : aussi  , 
sauf  une  espèce  singulière  à plusieurs  égards  [ laclavi- 
gère  ],  tous  ont  des  mandibules  et  des  mâchoires  dis- 
tinctes. 

Les  coléoptères  se  reconnaissent  au  premier  aspect 
par  leurs  pai-ties  extérieures,  opaques , coriaces,  et  en 
général  fort  dures,  et  parce  qu’ils  ont  deux  ailes  mem- 
braneuses, veinées,  longues,  repliées  transversalement 
sur  elles-mêmes  dans  l’inaction  , et  alors  cachées  sous 
des  espèces  d’étuisqu’on  nomme  élytres,  et  qui  ne  sont 
que  les  deux  ailes  supérieures  ainsi  transformées.  Ces 
élytres  sont  opaques,  dures,  coriaces  , convexes  en 
dehors  , ua  peu  concaves  en  dedans  ou  én  dessous,  et 
presque  toujours  jointes  l'une  à^l’autre  , par  leur  bord 
interne , en  une  suture  ou  ligne  droite. 

Lorsque  l’insecte  veut  voler,  il  écarté  latéralement 
ses  élytres,  en  les  élevant  un  peu  , et  alors  il  déploie  les 
deux  ailes  membraneuses  et  transpareutes  qui  sé  trou- 
vaient cactées  et  repliées  sous  ces  espèces  d’étuis. 

Les  élytres  étant  ouvertes  et  assez  écartées  pour  ne 
pas  gêner  le  jeu  des  ailes  , contribuent , par  leur  posi- 
tion et  leur  concavité  , à faciliter  le  vol.  On  prétend 
néanmoins  qu’elles  ne  font  aucun  mouvement , et  que 
les  ailes  , mises  en  jeu  et  frappant  l’air,  occasionent 
elles  seules  le  vol. 
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Les  ailes  des  coléoptères  sont  rarement  en  proportion 

avec  le  poids  de  leur  corps  : elles  ne  sont  pas  assez 
grandes , et  ne  sont  pas  mues  par  des  muscles  assez 
vigoureux  ce  qui  fait  qu’en  général  ces  insectes  volent 
très  mal  et  avec  quelque  difficulté.  Quelques-uns  même 
ne  peuvent  faire  usage  de  leurs  ailes  que  quand  l’air 
est  parfaitement  calme.  Quelques  autres  , dont  le  corps 
est  plus  léger,  s’élèvent  et  volent  avec  plus  de  facilité  , 
surtout  lorsque  le  temps  est  chaud  et  sec  ; mais  leur 
vol  est  court.  Aucun,  d’ailleurs,  ne  peut  voler  que  vent 
arrière  , et  jamais  contre  le  vent.  Oliv. 

Ici,  comme  dans  les  insectes  des  autres  ordres  , des 
différences  d’habitudes  en  entraînent  dans  l’emploi  des 
parties  , et  celles  qui  ne  servent  plus,  ou  qui  ne  ser- 
vent que  rarement , ne  reçoivent  plus  de  développe- 
ments, ou  n’en  obtiennent  que  de  proportionnels. 
Aussi  , un  grand  nombre  de  coléoptères  ne  faisant  plus 
d’usage  de  leurs  ailes  , ces  ailes  sont  avortées  plus  ou 
moins  complètement,  et  beaucoup  d’entre  eux  en  man- 
quent entièrement.  Le  plus  souvent  alors  les  élytres 
sont  réunies  par  leur  suture,  et  ne  peuvent  plus  s’ou- 
vrir. Ces  insectes  ne  se  transportent  d’un  lieu  à l’autre 
qu’en  marchant,  courant  ou  sautant.  On  les  reconnaît 
toujours  facilement  pbur  des  coléoptères,  non-seule- 
ment par  les  caractères  de  leur  bouche  , mais  parce  que 
leurs  élytres  subsistent  encore. 

Un  petit  nombre  de  coléoptères,  tels  que  les  nécy- 
dales,  les  stapbylins  et  quelques  mordelles,  ontdesély- 
tres  si  courtes  ou  si  étroites  , que  ces  parties  peuvent  à 
peine  cacher  lesailes.  Ces  élytres  cependant  n’en  existent 
pas  moins,  et  se  font  reconnaître  par  leur  position,  leur 
consistance  et  leur  forme. 

La  tête  des  coléoptères  est  pourvue  de  deux  anten- 
nes diversement  figurées,  et  en  général  composées  de 

dix  ou  onze  articles  assez  distincts. 

oc 
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La  bouche  de  ces  insectes  est  armée  de  deux  fortes 
mandibules  cornées,  qui  leur  servent  comme  de  pince 
pour  saisir  leur  proie , et  couper  les  alimens,  que  les 
deux  mâchoires  , qui  se  trouvent  en  dessous,  divisent 
et  broient  pour  compléter  la  mastication.  La  forme  de 
cette  bouche  est  à peu  près  la  même  que  celle  des  or- 
thoptères et  des  uévroptères  : on  y voit  quatre  ou  six 
palpes,  savoir  : un  ou  deux  attachés  a la  base  extérieure 
de  chaque  mâchoire,  et  deux  autres  insérés  aux  parties 
latérales  de  la  lèvre  inférieure.  Les  palpes  maxillaires 
n’ont  pas  plus  de  quatre  articles,  et  ceux  de  la  lèvre 
n’en  ont  que  trois. 

Ces  insectes  ont  deux  grands  yeux  à réseau;  mais  ils 
manquent  des  petits  yeux  lisses  dont  la  plupart  des  au- 
tres insectes  sont  pourvus. 

Le  corselet  des  coléoptères  varie  beaucoup  dans  sa 
figure.  Il  est  lisse  ou  raboteux,  glabre,  velu  ou  épi- 
neux, convexe,  globuleux  ou  cylindrique,  bordé, 
etc.  Il  est  terminé  postérieurement,  en  général,  par 
une  pièce  triangulaire,  plus  ou  moins  remarquable, 
nommée  écusson , placée  entre  les  élytres , près  de  leur 
origine. 

Le  ventre  est  ordinairement  conique , assez  dur  en 
dessous  , très  mou  en  dessus,  à la  partie  qui  se  trouve 
cachée  sous  les  élytres  : il  est  composé  de  six  ou  sept 
anneaux,  qui  ont  chacun  un  stigmate  de  chaque  côté. 

Les  tarses,  qui  terminent  les  six  pattes , sont  compo- 
sés chacun  de  deux  à cinq  pièces.  Ils  peuvent  être  em- 
ployés avantageusement  à diviser  en  plusieurs  sections 
cet  ordre  très  nombreux,  comme  la  fait  Geoffroy. 

La  larve  des  coléoptères  ressemble  à un  ver  mou  ; 
elle  est  munie  ordinairement  de  six  pattes  écailleuses, 
d’nne  tête  aussi  écailleuse,  et  de  mâchoires  souvent  très 
fortes.  Ces  sortes  de  larves  sont,  en  général,  très  vora- 
ces; leur  accroissement  est  d’autant  plus  prompt  que 
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leur  nourriture  est  plus  abondante,  et  que  U chaleur 

de  l’atmosphère  est  plus  grande.  Certaines  néanmoins 
restent  plusieurs  annéesdans  l’état  de  larve.  La  pluparL 
des  larves  dont  il  s'agit  manquent  d’antennes,  et  au- 
cune n’a  d’yeux  : on  voit  seulement  la  place  qu’ils 
occuperont  dans  l’insecte  parfait.  Leur  corps  est  plus 
ou  moins  alongé,  composé  de  douze  ou  treize  anneau*. 
Ces  larves  muent  ou  changent  plusieurs  fois  de  peau 
avant  de  se  transformer  en  nymphe. 

Les  nymphes  des  coléoptères  ne  prennent  point  de 
nourriture,  et  ne  font  aucun  mouvement.  Toutes  les 
parties  extérieures  ducorps  de  l’inseçte parfait  se  mon- 
trent à travers  la  peau  très  mince  qui  les  recouvre.  Elles 
restent  pendant  quelque  temps  dansçet  étal;  après  quoi 
elles  quittent  leur  peau  de  nymphe,  et  se  raonlrentsous 
la  forme  d’insecte  parfait. 

L’accouplement  de  ces  insectes  est  tel,  que  le  mâle 
est  presque  toujours  placé  sur  le  dos  de  la  femelle.  Sa 
durée  est  ordinairement  de  plusieurs  heures,  souvent 
d’un  jour,  et  même  quelquefois  de  deux. 

Les  insectes  de  cet  ordre  sont  les  plus  nombreux  eu 
genres  et  même  en  espèces.  Ce  sont  ceux,  après  les  lé- 
pidoptères, et  surtout  les  papillous,  qui  ont  été  ramas- 
sés et  étudiés  avec  le  plus  de  soin,  dans  leur  dernier 
état,  soit  à cause  de  la  couleur  brillante  de  la  plupart 
d’entre  eux,  soit  it  cause  de  la  forme  singulière  et  bi- 
zarre d’un  grand  nombre,  soit  enfin  parce  qu’ils  sont 
plus  aisément  saisis,  par  les  naturalistes  et  les  voyageurs, 
que  ceux  des  autres  ordres;  pour  s’en  former  une  idée, 
il  faut  consulter  le  bel  ouvrage  de  M.  Olivier  sur  ces 
insectes. 

Linné  a divisé  les  coléoptères  en  trois  sections,  d’après 
la  considération  de  la  forme  de  leurs  antennes.  La  pre- 
mière section  comprend  ceux  dont  les  antennes  sont  en 
massue  ou  épaissies  vers  leur  sommet,  qui  se  termine  en 
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bouton;  la  seconde  renferme  ceux  dont  les  antennes 
spot  filiformes;  et  dans  la  troisième,  il  place  ceux  qui 
ont  les  antennes  sétacées. 

Je  préfère  néanmoins,  pour  les  premières  divisions 
des  coléoptères , employer  la  considération  du  nombre 
des  tarses,  à l’imitation  de  Geoffroy  et  d’Olivier,  parce 
que  cette  considération  offre  des  caractères  constants  et 
faciles  à saisir,  ce  qui  la  rend  extrêmement  avantageuse. 
Je  réserverai  celle  de  la  forme  des  antennes  pour  sub- 
diviser ces  premières  divisions,  lorsque  leur  étendue  le 
rendra  nécessaire. 

Ainsi  je  partage  les  genres  nombreux  de  l’ordre  des 
coléoptères  en  cinq  sections,  savoir  : 

1“  Sbct.  deux  articles  à tous  les  tarses  [ les  Dimère s], 
a*  Sbct.  trois  articles  à tous  lçs  tarses  [ les  Trimèrtp[  . 

3*  Sbct,  qqatçe  articles  à tou£  les  tarses  [ les  Tétra- 
mères  ] . 

4e  Sbct.  cinq  articles  aux  tarses  des  deux  prepûères 
paires  de  pattes,  et  quatreà  ceux  de  la  troi- 
sième paire  [les  Hétéromères  ]. 


Ô'  Sbct.  cinq  articles  à tous  les  tarses  [les  Pentamères]. 


PREMIÈRE  SECTION. 

«•  * < , 

Deux  ariiclçs  à (oms  le*  fafses  [}e$  Digères]. 

Conformément  à notre  manière  générale  de  procéder, 
nous  commençons  l’ordre  des  coléoptères  par  les  in- 
sectes de  retordre  qui  ont  le  moins  départies,  et  même 
qui  ont  le  plus  d’imperfection  dans  les  parties  qui  ca- 
ractérisent leur  ordre. 

U y a tfès  peudeçoléoptçresqui  p’aiput  que  deux  ar- 
ticles pqf  lpr?es , çt  l’oq  a ç\é  Jpqg-tgnips  sans  en  con- 
naître un  seul  qui  fût  dans  ce  cas.  Il  y en  a moins  eu-, 
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core  qui  n’aient  que  six  articles  aux  antennes,  et  même 
qui  manquent  de  mandibules  et  de  lèvre  inférieure.  Ce 
sera  donc  par  ces  coléoptères,  en  quelque  sorte  impar- 
faits, que  l’ordre  devra  commençer. 

Au  reste,  on  en  connaît  à peine  une  demi-douzaine. 
Tous  ont  les  élytres  fort  raccourcies,  comme  dans  les 
forficules  et  les  staphylius.  Quoiqu’il  soit  possible  d’en 
former  trois  genres,  comme  l’a  fait  Latreille,  je  ne  les 
diviserai  ici  qu’en  deux  coupes  génériques , qu'en  ela- 
vigères  et  en  psélaphes. 


OX.AVIOÈ&E.  (Clavier.  ) 

Antennes  insensiblement  épaissies  en  massue  vers 
leur  sommet,  à six  articles.  Point  de  maudibules,  ni 
de  lèvre  inférieure,  ni  de  palpes  labiaux  distincts.  Mâ- 
choires très  petites,  ayant  des  palpes  très  courts,  sub- 
filiformes. 

Corps  et  corselet  subcylindriques.  Abdomen  large , 
presque  arrondi  à l’extrémité.  Elytres  raccourcies.  Un 
seul  crochet  aux  tarses.  * 

Antennœ  sensim  extrorsum  crassiores,  sex  articu  ~ 
latœ.  Mandibules,  labium,  palpique  labiales  nulli  aut 
obsoletissimi.  Maxillœ  minimes  ; palpis  brevissimis 
subjiliformibus . 

Corpus  thoraxque  subcylindrica;  abdomen  magnum, 
latum,  apice  roiundatum.  Elytra  abbreviata.  Tarsi 
monodactjli, 

* 

Observations.  C’est  assurément  une  grande  imperfection 
et  une  grande  sigularité,  pour  un  coléoptère,  que  de  n’of- 
frir ni  mandibules,  ni  lèvre  inférieure  distinctes , et  de 
n’avoir  que  six  articles  aux  antennes.  C’est  cependant  le  cas 
de  la  clavigère,  dont  nous  ne  connaissons  encore  qu’une 
espèce. 
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ESPÈCE. 

1.  Clavigère  testacée.  Clavier  testaceus. 

Claviger.  Lair.  Gen.  Crnit.  et  Ins. 

Pana.  Cuc.  5g.  f.  3.  , 

Habile  en  Allemagne.  Sa  couleur  est  d’on  rouge  marron. 


.. . MlUPHB.  ( Fselaphus.  ) 

Antennes  submoailiformes , de  onze  articles.  Des 
mandibules,  des  mâchoires,  et  une  lèvre  inférieure. 
Quatre  palpes. 

Tête  distincte;  corselet  ovale  ou  subcylindrique. 
Elytres  raccourcies.  Un  ou  deux  crochets  aux  tarses. 

Antennœ  submoniliformes  ; articulis'undecim.  Man- 
dibules, maxilice,  labium.  Palpi  quatuor. 

Caput  distinction.  Thorax  ovalis  vel  subcylindri- 
cus.  Elytra  abbreviala.  Tarsi  uni  aut  biunguiculati. 

Observations.  Quoique  la  chenu  ie  de  LatreiUe  puisse 
être  distinguée  de  ses  psélaphes,  elle  me  paraît  s’en  rap- 
procher assez  pour  qu’on  puisse  l’y  associer  sans  un  grand 
inconvénient.  De  part  et  d’autre,  les  antennes  à onze  arti- 
cles, les  élytres  raccourcies,  etc.,  semblent  autoriser  cette 
association. 

Je  ne  crois  pas,  comme  on  pourrait  le  penser,  que  des 
élytres  raccourcies,  parmi  les  coléoptères,  soient  toujours 
les  indices  d’une  seule  et  même  famille;  d’où  il  résulterait 
que  les  psélaphes  appartiendraient  à la  famille  des  staphy- 
lins.  Les  forficules  offrent  déjà  un  exemple  du  contraire, 
et  ici  la  forme  des  antennes  et  de  l’abdomen,  ainsi  que  le 
nombre  des  articles  des  tarses,  en  font  présumer  un  autre. 

ESPÈCES. 

- * Palpes  très  petits,  non  avancés. 

i.  Psélaphe  chennie.  Pselaphus  chennium . 

P..  rufo-caitantus  ; capiU  iituberculuto. 
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Chennium  bituberculatum.  ï-aflr.  G en.  Crust.  el  Int.  3.  p.  t. 
Habite  la  France  méridionale , pré»  de  Brive».  Sont  chaque  an- 
tenne, la  tSle  au  moule  d’nn  tnbercole  pointu.  Lee  tartes  ont 

deux  crochett. 


**  Palpes  maxillaires  plue  grands,  avancés. 
Psélapbe  de  Heis.  Pselaphus  Heisei.  Latr. 

Ps.  rufo-caslnncus  , pubeseens  ■ cogite  elongato. 

Pselaphus  Heisei.  Herbst.  Goléopt.  4-  tab.'3g.  f.  g — io. 
Habjfe  pp  ^llfSBUt|pe. 


3.  Psélaphe  plissé.  JPselapkus  impres  sus.  . 

Ps.  ater ; elytris  abbreviatis  rufis  ; thorace  glebosa , pussahf 
utrinque  impresso  ; peiibus  futçis . F. 

Pan*,  ftjsp.  8g.  tab.  io, 

Habite  aux  environs  de  Paris,  etc.  U;  élytres  sont  rouges,  cqmme 
plisséct  à leur  base. 

t — ^e-  ■ . u-  . ■ 


DEUXIÈME  SECTION. 

, , . , r 

Trois  articles  à tous  les  ta  rses  [ les  Trimères  ]. 


Les  coléoptères  trimères  n’embrassent  pas  beaucoup 
plus  de  genres  que  les  dimères j neanmoins  un  de  leurs 
geuxes,  celui  des  cocciuelles,  est  fort  nombreux  en  es- 
pèces connues.  Aipsi,  déjà  le  secpntl  comprend 

beaucoup  plus  de  races  que  le  premier;  en  spüe  qu’on 
verra  de  même  les  cadres  suivants  s’accroître  en  étendue 
par  la  quantité  de  genres  et  d’espèces  qu  ils  embrasse- 
ront, et  offrir  dans  le  dernier,  celui  des  pentamères, 
les  coléoptères  les  plus  nombreux  et  les  plus  perfection- 
nés. Il  semble  que  la  nature  ait  une  tendance  à donner 
cinq  articles  à tous  les  tarses  des  coléoptères,  et  qu’elle 
n’ait  pu  l’exécuter  que  peu  à peu.  Je  divise  les  coléop- 
tères trimères  de  la  manière  suivante  : 


( i)  Antennes  plue  longues  que  le  corselet.  Corps  ovele  on  oblong. 

(a)  Antennes  velues  vers  le  sommet.  Tous  les  articles  des  tarses 
entiers.  •*  ' 

Pusycèrc.  ..  ., 
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(b)  Antenne»  non  veines.  Le  pénultième  ajt(cle  des  tarses  bi- 
lobé. 

(-f)  4“lÇ9?pt  njottHifçnjjqs  qo  GJifpfpiei. 

• Lycoperdine. 

Endomyque. 

— e)  Antennes  terminées  en  massue  ; le  troisième  article 
plus  long  que  le  suivant. 

Eumorphe. 

(a)  Antennes  plus  courtes  que  le  corselet.  Corps  hémisphérique. 

Coccinelle. 


DASYCÈRE.  (Dasycerus.) 

Antennes  grêles,  plus  longues  que  le  corselet  ; à 4®*' 
niers  articles  globuleux,  velus.  jLe  chaperon  avancé  , 
couvrant  le  dessus  de  la  bouche.  , 

Corps  ovale,  convexe.  Le  corselet  hexagone , plus 
large  que  la  tête,  plus  étroit  que  les  élytres.  Celles-ci 
embrassant  l’abdomen. 

slritennœ  graciles,  thorace  longiorcs  : articulis  ulti- 
niis globulo sis , hispidis.  Clypcus  porreclus,  os  superle- 
gens. 

Corpus  ovale,  convexum.  Thorax  hexagonus ,capite 
latior,  elytris  angustior.  Elytra  abdomen  obvolventia. 

Observations.  Le  dasycère  est  un  insecte  fort  petit , dé- 
couvert par  M.  Alex.  Brongniart , très  remarquable  par  ses 
antennes,  et  dont  la  forme  du  corps  semble  tepir  des  téné- 
brionites,  mais  qui  parait  u’avpiy  quç  trpis  articles  à tous 
les  tarses. 

ESPÈCE. 

1.  Dasycère  sillonné.  Dasycerus  sulcatus. 

Dasycerus.  Brongn.  Bnlletdes  sciences,  n»  39.  p.  1 1 5.  pl.  7.  f.  5. 

Habile  aux  environs  de  Pari».  Il  vil  dans  les  bplets.  H paraît  être 
êPlïra. 
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LTCOPEKDINE  ( Lycoperdina.  ) 

Antennes  moniliformes,  grossissant  un  peu  vers  leur 
sommet.  Mandibules  simples.  Palpes  maxillaires  fili- 
formes. 

Tête  plus  étroite  que  le  corselet.  Le  corps  ovale- 
alongé.  Le  pénultième  article  des  tarses  bilobé. 

Antennœ  moniliformes,  sensim  versus  apicem  sub- 
incrassatœ.  Mandibules  simplices.  Palpis  maxillares 
filiformes. 

Caput  thorace  angustius.  Corpus  ovato-elongatum. 
Tarsorum  articulo  penultimo  bilobo. 

Observations.  Les  lycoperdines  paraissent  voisines  des 
endomyques  par  leurs  rapports  ; mais  elles  s’en  distinguent 
par  leurs  antennes,  leurs  palpes  maxillaires  et  leurs  mandi- 
bules. D’ailleurs  elles  ne  vivent  guère  que  dans  les  cham- 
pignons. 

i.  Lycoperdine  sans  tache.  Lycoperdina  immaculata. 

L.  nigro-brunnta  , nitvda  , lavis,  immaculata  ; antennis  psdibus- 
tfuc  picco-rufts. 

Latr.  Gen.  Croît,  et  Ins.  3.  p.  73. 

Endomychut  bo  vis  tac.  Fab.  Oliv.  col.  6.  n*  100.  pl.  l.  f.  4- 
Pan*.  fasc.  8.  f.  4- 

Habite  en  Europe  , dan*  le  lycoperdon  bovitla. 

3.  Lycoperdine  à bande.  Lycoperdina  fasciata. 

L.  rufa;  elylris  locvibut  ; macula  magnd  futed. 

Endomychut  Jaseiatus.  Fab.  I.  p.  5o5. 

Oliv.  Col.  6.  n°  100.  pl.  1.  t 5. 

Habile  en  Europe. 

BMBOMTQQB.  ( Endoraycbus.  ) 

Antennes  filiformes,  grossissant  légèrement  vers  leur 
sommet.  Les  palpes  maxillaires  plus  gros  à leur  extré- 
mité. Mandibules  bifides  ou  bidentées  au  sommet. 
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Corps  ovale-oblong.  Corselet  un  peu  rétréci  anté- 
rieurement. 

Antennœ  filiformes,  versüs  apicem  paululùm  cras - 
siores.  Palpi  maxillares  apice  subcapitati . Mandibulœ 
apice  bifido  aut  bidentato. 

Corpus  ovato-oblongum.  Thorax  antice  sensim  an- 
gustatus. 

Observations.  Les'  endomyques  se  distinguent  principa- 
lement des  lycoperdines  par  leurs  mandibules  non  simples 
au  sommet,  mais  bifides  ou  à deux  dents.  On  ne  les  con- 
fondra point  avec  les  eumorphes  , dont  les  antennes  sont 
terminées  en  massue. 

ESPÈCE. 

i.  Endomyque  écarlate.  Endomychus  coccineus. 

E.  niger,  nitidus ; thoraeù  limbo  laterali  coleoptrisque  aanguineo- 
rubria , clytro  aingulo  maculia  duabus  nigria.  Loir. 

Chrysomtla  coccinea.  Linn. 

Endomychus  coccineus.  Fab.  Panz.  fasc.  44-  f.  >7* 

Latr.  Hiat.  nat.  de»  Croit,  et  dei  1ns.  vol.  u.  pl.  93.  f.  10. 

Oliv.  Coléop.  6.  n*  100.pl.  1.  f.  1. 

Habite  l’Europe  boréale,  les  environs  de  Paris,  sons  l’écorce  des 

bouleaux.  t 


EDKOkPHS.  ( Eumorphus.  ) 

Antennes  plus  longues  que  le  corselet,  terminées  en 
massue  comprimée  : leur  troisième  article  beaucoup 
plus  long  qne  le  suivant.  Palpes  maxillaires  filiformes; 
les  labiaux  très  courts,  terminés  en  bouton. 

Corps  ovale  ; corselet  presque  carré. 

Antennœ  thorace  longions,  in  clavam  depressam 
terminatœ  : earum  articulo  tertio  sequente  multà  lon- 
giore.  Palpi  maxillares  filiformes  ; labiales  brevissimi , 
subcapitati. 

Corpus  ovatum.  Thorax  subquadratus. 
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Observations.  Los eumorph f s dont de*  lüsectes  exotiques, 
très  rares,  et  qui  avoisinent  les  coccinelles  par  leurs  tap- 
ports.  Mais  leur  corps  n’est  point  hémisphérique,  et  leurs 
antennes,  plus  longues  que  le  corselet,  sout  remarquables 
par  la  longueur  dé  leur  troisième  article.  On  en  connaît 
déjà  plusieurs  espèces. 

ESPÈCES. 

i.  Eumorphe  de  Kirby.  Eumorphus  Kirbyanus.  Latr. 

B.  niget  nilidus  p a nctulatus ; chrtro  singulo  maculis  ituabut  ntfo- 
• JiavtscenübuM , slnuatss. 

Eumorphus.  Olir.  Col.  6.  n°  99.  pl.  1.  f.  3. 

Habite  le»  Indes  orientales. 

a.  Eumorphe  immarginé.  Eumorphus  immarginatus. 
Lalr. 

E.  ni  gel  nilir/us j clytro  singulo  maculis  Uuabus  /Iaxis  rotumlatis. 
Eumorphul  immarginatus.  T-iî r . Gcn.  Oust.  et  Ins.  1.  t.  11. 

f.  la. 

Habile  l'ile  de  Sumatra,  les  Indes  oriculalcs. 

3.  Eumorphe  marginé.  Eumorphus  marginatus. 

F.  a Lcr  ; elytris  marginatis  violacas  \ punclis  J U obus  Jlavis.  Fab. 
Eumorphus  margùiatus.  Oliv.  Col.  6.  n“  9g.  pl.  I.  f.  I. 

Habite  les  Iles  de  la  mer  du  sud.  Labillardiirt. 


COCCINELLE.  ( Coccinella.  ) 

Antennes  pltls  courtes  que  le  corselet,  terminées  en 
massue.  Quatre  palpes,  dont  les  inàxillaires  plus  longs, 
à dernier  article  sécurifofine. 

Corps  hémisphérique,  plus  rârement  obovàle.  Cor- 
selet transverse,  bordé,  ainsi  qne  les  élytres.  Trois  arti- 
cles aux  tarses. 

Ahterthds  thoràce  breviotti,  cîavd  terthinatœ.  Palpi 
quatuor;  maxillaribus  longioribus  : articula  ultimo  se- 
curiformi. 
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Corpûa  hetnisphœricum,  râriüs  obovntüŸn.  "thorax 
transversus , marginatus , exlerno  margine  retrorsiun 
arcuato.  Elyira  submarginata.  Tarsi  articulis  tribus. 

Observations.  Les  cocciUeUèsiout  déâ insectes  communs, 
connus  de  tout  le  monde,  même  des  enfanè,  et  que  leur 
forme  générale  fait  assez  facilement  distinguer  des  autres 
coléoptères. 

Ces  insectes  sont,  la  plupart , hémisphériques,  planes  en 
dessoiiè,  conféies  eh  desSui,  oit  ils  sont  lisses  et  ornés  de 
couleurs  vives  et  brillantes.  Leur  coloration  consiste  ordi- 
nairement en  divers  points  épars  sur  un  fond  vivement 
et  également  coloré. 

Les  coccinelles  ont  des  rapports  avec  les  chrvsomèlcs  ■ 
mais  elles  en  sont  bien  distinguées  par  le  caractère  de  leurs 
antennes  , et  eii  outre  par  celui  de  leurs  tarses. 

Les  larves  des  coccinelles  sout  hexapodes,  alongées, 
plus  larges  à leur  partie  antérieure , et  se  rétrécissent  gra- 
duellement en  pointe  postérieurement.  Elles  sont  grisâtres, 
comme  bariolées  ou  panachées, et  marchent  lentement.  Ou 
les  trouve  souvent  sur  les  plantes  chargées  de  pucerons, 
parce  qu’elles  s’en  nourissent  principalement  : ce  sont  des 
aphidivores. 

Les  nymphes  sont  coürtes,  ridées  transversalement,  va- 
riées et  tachetées  de  diverses  couleurs.  Elles  sout  inactives, 
et  fixées  sur  des  feuilles  ou  des  brauches  par  une  extrémité 
de  leur  corps. 

Les  espèces  de  ce  genre  sont  fort  nombreuses , mais  diffi- 
ciles à déterminer  , parce  qu’on  est  exposé  à prendre  des 
variétés  pour  des espiefes.  En  effet,  on  trouve  quelquefois 
enaccouplemeutdeux  coccinelles  qui  paraissent  différentes 
entre  elles,  et  qu’on  eût  pris  pour  deux  espèces  eu  les 
voyant  séparément. 

ESPÈCES. 

i.  Cdfcci  belle  marginée.  Coccinella  marginala. 

C.  coleoptrit  rubris  margine  nigroj  Üiorace  ulrinque puncta  mar - 
ginaliali o.  Fab.  eluet.  I.  p.  35 6, 
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Coccinelle  marginale.  lino.  Oliv.  Col.  6.  n°  98.  pl.  4-  f*  4®' 
Habite  l'Amérique  méridionale, 

2.  Coccinelle  sanguine.  Coccinella  sanguinea. 

C.  elytris  sanguineis  immaculalis  ; thoracis  margine  punctisque 
duobus  Jlavis. 

Oliv.  col.  6.  n*  98.  pl.  3.  f.  a4-  a.  b. 

Coccinella  sanguinea . Linn.  Fab.  eleut,  1.  p.  358. 

Habite  l'Amérique  méridionale. 

3.  Coccinelle  biponctuée.  Coccinella,  bipunctata. 

C.  elytris  rubris;  punclis  duobus  nigris. 

Coccinella  bipunctata.  Linn.  Fab.  elent.  1.  p.  36o. 

Oliv.  Col.  6.  n°  98.  p.  1003.  pl.  1 . f.  a.  a.  b. 

Habile  en  Europe.  Commune. 

4.  Coccinelle  à cinq  points.  Coccinella  quinquepunc- 

tata.  , 

C.  elytris  rubris  ; punclis  quinque  nigris. 

Coccinella  quinquepunctata.  Linn.  Fab. 

Oliv.  Coléopt.  pl.  1.  f.  3.  a.  b. 

Habile  en  Europe  , «or  le*  plantes. 

5.  Coccinelle  à sept  points.  Coccinella  seplempunctala . 

C.  elytris  rubris  ; punclis  septem  nigris. 

Coccinella  septempunctata.  Linn.  Fab. 

Geoff.  In*.  1.  p.  3ai.  n°  3.  pl.  6.  f.  1. 

Habite  en  Europe.  C'en  la  plu»  commune. 

Etc. 


TROISIÈME  SECTION. 

Quatre  articles  à tous  les  tarses  [les  Tetra  mères]. 

Cette  troisième  section  est  beaucoup  plus  nombreuse 
en  genres  et  en  espèces  que  les  deux  précédentes,  et  com- 
prend les  coléoptères  qui  ont  généralement  quatre 
articles  à tous  les  tarses.  Tous  ces  insectes  sont  phyti- 
phages,  vivent  dans  les  bois,  sur  les  plantes  ou  sur  des 
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champignons.  Dans  la  plupart,  les  larves  ont  des  pat- 
tes très  courtes,  et  souvent  n’ont  à la  place  que  des  ma- 
melons. 

Si  l’on  observe,  parmi  les  insectes  de  cette  section, 
quelques  familles  assez  naturelles  et  même  fort  remar- 
quables, comme  les  chrysomélines , les  cérambiciens , 
les  charansonites,  il  y en  a d’autres  qui  sont  plus  obs- 
cures et  presque  hypothétiques;  l’on  trouve  même, 
parmi  ces  insectes,  quelques  genres  singuliers,  qui  sem- 
blent, en  quelque  sorte,  isolés.  Il  en  résulte  qu’en  gé- 
néral les  coléoptères j létramères  sont  difficiles  à étudier, 
à distribuer  dans  l’ordre  de  leurs  rapports,  et  surtout 
à diviser  convenablement,  c’est-à-dire,  sans  surcharger 
la  méthode  d'une  multitude  de  petites  divisions,  qui 
accroîtraient  proportionnellement  la  difficulté  de  son 
usage. 

Dans  ma  tendance  à simplifier  la  méthode  , tant  que 
je  le  croirai  possible,  sans  trop  nuire  à l’étude,  je  divi- 
serai les  tétramèresen  six  coupes  principales,  doulquel- 
ques-unes  me  paraissent  des  familles  naturelles,  tandis 
que  les  autres  n’en  sont  que  de  supposées  et  de  provi- 
soires : voici  mes  divisions. 


DIVISION  DES  COLÉOPTÈRES  TÉTRAMÈRES. 

§.  Tête  sans  museau  avancé. 

' Antennes  de  onze  articles  an  moins , et  toujours  le  troisième  arti- 
cle des  tarses  bilobè. 

( i ) Antennes  en  massue  perfoliée. 

Les  érotylènes. 

(a)  Antennes  non  en  massue.  Elles  soûl,  soit  se'tace'es , soit 
filiformes  ou  moniliformes , quelquefois  grossissant  un  peu 
vers  leur  sommet. 

(a)  Antennes  filiformes  ou  moniliformes  , courtes  en  gené- 
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r»l.  Lèvre  inférieure  non  dilatée  en  cceur  à son  extré- 
mité. 

Les  chrysomélines. 

(b)  Antennes  longues  et  sctacécs  dan»  }a  plupart,  quelque- 
fois moniliforme».  I^vre  inférieure  dilatée  en  cœur  à 
son  extrémité. 

Les  cérambiciens. 

. f 

•*  ^qtenne»  n'ayant  pa*  en  même  temps  on**  article»  et  le  troisième 
article  des  taries  bilobé. 

(i)  Troisième  article  des  tarses  entier. 

Les  corticicoles. 

(a)  Troisième  article  de»  tarses  bilobé. 

Les  scolitaires. 

SS-  Tête  ayant  un  museau  avancé. 

Les  charansonites. 

LES  ÉROTYLÈNES. 

Antennes  en  massue  perfoliée.  Une  dent  cornée  au 
côté  interne  des  mâchoires.  Le  troisième  article  des 
tarses  bilobé. 

Parmi  les  coléoptères  létramères  dont  la  tête  n’oflre 
roint  antérieurement  un  museau  avancé,  et  dont  le  troi- 
sième article  des  tarses  est  4m?é  et»  detu  Ipbes,  toqs 
ceux  qui  ont  des  antennes  en  massue  perfoliée  consti- 
tuent la  famille  des  érotylenes. 

La  plupart  de  ces  insectes  ont  le  corps  arrondi  ou 
ovale,  quelquefois  hémisphérique,  souvent  même  très 
bombé  ou  gibbeux,  rappellent  l’aspect  des  coccinelles, 
qui  terminent  la  section  précédente,  et  semblent  annon- 
cer le  voisinage  des  chrysomélines,  qui  viennent  effecti- 
vement après  eux. 
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Vpici  comment  l’on  peut  diviser  les  quatre  genres 
qui  se  rapportent  à cette  famille. 

(i)  Palpe» maxillaires  termine*  par  un  article  plus  grand,  tranivenal, 
témi-lnnaire  on  en  liache. 

Erotyle. 

Triplai. 

(a)  Palpes  maxillaire»  terminés  par  un  article  alongé  , presque  oyale. 
mais  point  en  croissant  ni  en  liache. 

(a)  Corps  linéaire.  Massue  des  antennes  de  cinq  articles. 

Laagurie. 

(b)  Corps  hémisphérique.  Massue  des  antennes  de  trois  ar- 
ticles. 

Phalacre. 


ÉKOTTU.  ( £ rot)  lus  ) 

Antennes  terminées  en  massue  obiongue,  perfoliée. 
Quatre  palpes  courts,  inégaux,  dont  le  dernier  article 
est  large  et  en  croissant-  Division  intérieure  des  mâ- 
choires cornée,  terminée  par  deux  dénis. 

Corps  ovale,  gibbeux.  Pattes  à jambes  grêles. 

Antennœ  clavâ  oblongâ  , subperfoliatâ  , terminales. 
Palpi  quatuor  brèves  , incequalçs  ; articulo  ultimo  se- 
milunato  aut  socuriformi.  Maxülarum  processus  intér- 
ims corn  eus , apice  bidentatus. 

Corpus  ovatum,  dorso  convexo  subgibboso.  Pedes 
tibiis  gracilibus  suley  lindricis . 

Observations.  Les  erotyles  sc  distinguent , au  premier 
aspect,  par  leur  corps  ovale,  convexe,  à dos  souvent  gib- 
beux , lisse,  et  ordinairement  varié  de  couleurs  vives;  quel- 
ques-uns  sont  presque  hémisphériques.  On  avait  confondu 
ces  insectes,  les  uns  avec  les  chrysomèles,  et  les  autres  avec 
les  coccinelles  ; mais,  outre  l'aspect  particulier  qui  les  dis- 
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lingue,  on  les  reconnaît  par  leurs  antennes  en  massue  , et 
on  ne  peut  les  confondre  avec  les  coccinelles , puisqu’ils 
ont  quatre  articles  aux  tarses. 

Ces  insectes  ont  le  corselet  un  peu  aplati , les  élytres 
très  bombées  , embrassant  l’abdomen  sur  les  côtés  par  un 
rebord  replié  à angle  tranchant-  Ils  fréquentent  les  plantes 
et  les  fleurs,  et  vivent  à peu  près  comme  les  chrysomèies. 

On  en  connaît  plus  de  trente  espèces.  La  plupart  se  trou- 
vent dans  l’Amérique  méridionale. 

ESPÈCES. 

i.  Erotyle  géant.  Erotylus  giganteus. 

E.  ovatus,  ater,  elytris  macules  fulvis  numerosissimis. 

Erolylus  giganteus.  Fab.  eleul.  a.  p.  3. 

Oliv.  Coléopt.  5.  n°  8g.  tab.  i.  f.  6. 

Habite  à Cayenne.  Ses  e'Iylres  sont  très  convexes. 

a.  Erotyle bossu.  Erolylus  gibbos&s. 

E.  ater,  gibbus ; elylrit  flavesccnùbus  nigro-punctaüs  ; fasciâ 
media  posticdque  nigris. 

Chrysomela  gi  bbosa.  Lin  il. 

Erolylus  gibbosus.  Fab.  Oliv.  Col.  pl.  i.  f.  4-  <*•  A 
Habile  l’Amériqiie  méridionale. 

3.  Erotyle  histrion.  Erotylus  histrio. 

E.  ovato-oblongus,  ater  ; elytris  nigroflavoquefateiatis ; macula 
baseos  apicisquc  coccinea.  F. 

Erotylus  histrio.  Fab.  Oliv.  Col.  pl.  a.  f.  ia.  a.  b. 

Habile  à Cayenne 

4.  Erotyle  cinq  points.  Erotylus  quinquepunctalus. 

E.  elytris  nigris  ; punctis  quinqtie  rubris. 

Chrysomela  quinquepunclata.  Linn. 

Erotylus  quinqucpunctatus.  Fab.  el.  a.  p.  6. 

Oliv.  Col.  5.  n«  8g.  pl.  î.  f.  5. 

Habile  l’Amérique  méridionale. 

F. lc. 
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TIUP1AX.  ( Triplas.  ) 

Antennes  moniliformes,  terminées  en  massue  courte, 
subovale.  Mâchoires  h division  intérieure  membra- 
neuse : une  très  petite  dent  à leur  sommet. 

Corps,  soit  arrondi,  soit  ovale-oblong.  Corselet  con- 
vexe. Pattes  à jambes  élargies,  en  triangle  alongé. 

Antennes  moniliformes  , in  clavam  brevem  subova- 
tam  terminâtes.  Maxillœ  processu  intemo  membrana- 
ceo  : dente  minimo  adapicem. 

Corpus  i >el  rotundatum,  vel  ovato-ob  longum.  Tho- 
rax disco  altiore.  Pedes  tibiis  subdilatatis,  elongato- 
trigonis. 

Observations.  Fabricius  a donné  le  nom  de  tritomes  à 
ceux  de  ces  insectes  qui  ont  le  corps  arrondi;  ce  ne  sont 
pas  les  tritomes  de  Geoffroy.  Quant  à ceux  qui  ont  le  corps 
ovale  ou  oblong,  il  les  a nommés  triplax.  Il  convient  de 
réunir  les  uns  et  les  autres  en  un  seul  genre,  comme  la  fait 
La  treille. 

On  sent  que  les  triplax  avoisinent  les  érotyles  par  leurs 
rapports;  mais  ils  ont  la  massue  des  antennes  plus  courte, 
ovale  ou  presque  ronde.  Leurs  pattes  ont  les  jambes  moins 
grâles,  un  peu  élargies.  Ces  insectes  vivent  dans  les  bolets 
sessiles  qui  naissent  sur  les  troncs  d’arbres,  ou  sous  l’é- 
coroe  des  arbres. 

ESPÈCES. 

i.  Triplax  bipuslulé.  Triplax  bipustulatum. 

T.  ovato- rotundatum , nigrum . nitidum  ; clrlris  macula  baseos 
sanguined. 

Tritoma  bipustulatum.  Fab.  Latr. 

Triplax  bipustulata.  Oliv.  Col.  5.  n»  89.  pl.  1.  f.  5. 

Habile  en  Europe,  dans  les  bolet». 

a.  Triplex  nigri penne.  Triplax  nigripenne. 

T.  oblongum , rufum  ; antennis  cly  lris  pectorcquc  aigris. 
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Sitpha  russica.  Lino. 

Triplai  russica.  Fab.  Oliv.  Col.  5.  n°  89.  p.  4 9 1 
Et  crolf le.  pl.  ».  f.  I. 

Pana.  faic.  So.  (.  7. 

Habite  en  Europe,  sur  les  arbres. 


L&NaORIB  ( Languria.  ) 

Anlcnuesà  massue  perfoliée,  oblongue,  comprimée, 
de  cinq  articles.  Mandibules  bifides  au  sommet.  Palpes 
maxillaires  subfiliformes,  à dernier  article  plus  épais, 
alongé. 

Corps  linéaire  ; corselet  en  carré  long , marginé. 

Antennœ  in  clavam  perfoUatam  , oblongam  , com- 
pressant , q u in  q us-n  rltcu  La  la  ni  terminâtes.  Mandibules 
apice  bifido.  Palpi  maxillares  subfiliformes  : articula 
ultirno  crassiore  , longiore. 

Corpus  Une  are.  Thorax  elongalo-q  uadratus  , mar- 
ginal us. 

Observations.  Iæs  langurics  sont  des  insectes  exotiques, 
à corps  alongé,  étroit,  presque  linéaire  ; à antennes  à 
peine  plus  longues  que  le  corselet.  Le  pénultième  article 
de  leurs  tarses  est  bilobé.  Malgré  leur  forme  alougëe,  on 
scut  que  ces  insectes  tiennent  aux  érotylènes  par  leurs 
rapports. 

ESPÈCES. 

1.  Langurie  bicolore.  Languria  bicolor. 

L.  rufa ; ely&ii  irneii  panclatis  ; punctli  in  strias  digtstis. 

Languria  bicolor.  Latr.  Gcn.  Crust.  et  lui.  1.  tab.  1 1.  i.  11. 

Et  vol.  3.  p.  65.  Oliv.  Col.  5.  n»  88.  pl.  1.  (.  1. 

Trogosiut  bicolor.  Fab.  Eleut.  i.p.  1 5 s. 

Habite  l'Amérique  septentrionale.  Bote. 

a.  Langurie  de  Mozard.  Languria  Mozardi. 

L.  rubra;  clrtris  aigris  punctatis;  punctis  per  sérias  digtstis. 

Languria  Siozardi.  Latr.  Gcn.  Crusl.  et  lus.  3.  p.  66. 

Habite  l'Amérique  septentrionale.  Mozard. 
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3.  Langurie  alongée.  Languria  elongata. 

L.  elongata,  fcrrugineai  eapite  clylrisquc  cyaneis . 

Trogotita  elongata.  Fab.  Eleut.  i . p.  i5a. 

Habite  l’tle  de  Sumatra. 

4.  Langurie  filiforme-  Languria  Jiliformis. 

L.  elongata,  ferrugineaj  antennis  pedibutque  aigris. 

Trogosita filijbrmis.  Fab.  Eleut.  1.  p.  i5a. 

Habite  l'ile  de  Sumatra. 


PHAUOKB.  (Phalacriu.  ) 

Antennes  à massue  oblongae  , de  trois  articles  : le 
dernier  alongé , ovale  ou  conique.  Mandibulesétroites, 
arquées , bidentées  au  sommet.  Palpes  subfil iforines. 

Corps  presque  hémisphérique  ou  ovale,  très  lisse. 
Corselet  ayant  les  angles  aigus. 

Antennve  clavd  oblongd , triarticulatd  : drticulo  ul- 
time) elongàto , ovati  aut  coniào.  Mandibules  nngusto - 
arcitatat , apice  bidentatœ.  Pcdpi  sub/ilifbrm  es. 

Corpus  subhemisphœricum  aut  ovaturn  , Uevissimum. 
Thorax  angulis  acatis. 

Observations.  On  rencontre  les  phalacres  sur  les  fleurs 
composées,  semi-flosculeuscs  , et  sous  les  écorces  d’arbres. 
Leur  corps  est  ovale  ou  presque  hémisphérique  , très 
bomijéet  Fdrt  lisse.  Le  troisième  article  de  leurs  tarses  est  bi- 
lobé , comme  danS  les  autres  érotylènes. 

ESPÈCES. 

1.  Phalacré  bieoloh  PhalacrUs  bicolor. 

Ph.  niger,  ovatus ; elylris  apice  punctis  duobus  rubrts. 

Latr.  Genr.  Crust.  et  las.  3.  p.  G6. 

Anthribe  à deux  points  roageâ.  Gcoff.  t . p.  3oS, 

Anlhribe  bimacalé.  Oliv.  Encycl.  n«  5. 

A nisosloma  bicolor.  Fab.  Éleut.  1.  p.  100. 

Habile  en  Europe,  sur  les  fleurs  du  pissenlit. 
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a.  Phalacre  pédiculaire.  Phalacrus  pedicularius. 

fh.  ovatus,  niger,  immaculatus ; elytris  lœvibus. 

Anthribus  pedicularius.  Oliv.  Enrycl.  tl"  6. 

JVit Ulula  prdtcularia.  Fai).  Élcut.  i.  p.  3Sa. 

Habite  en  Europe,  sur  les  fleurs. 

J.  Phalacre  marbré.  Phalacrus  marmoratus. 

, fh.  ovatus,  niger;  eiytni  strialis,  rubro  nigroquc  marmottons. 
Anthribus.  Geoff.  Ins.  i.  p.  3o6.  n°  i.  pl.  5.  f.  3. 

Anthribus  marmoratus.  Oliv.  Encycl.  n"  8. 

Habite  en  Europe,  sur  les  fleurs  de  la  jacc'e. 


I.ES  CHRTSOMÉUNES. 

Antennes  non  en  massue  : elles  sont  filiformes  ou  mo- 
niliformes.  lièvre  inférieure  non  dilatée , en  cœur 
à son  extrémité. 

Les  chrysomelines  sont , en  général , des  insectes  de 
petite  taille , ayant  la  tête  en  partie  enfoncée  dans  le 
corselet  ; des  couleurs  assez  vives  , quelquefois  bril- 
lantes; des  antennes  courtes  ou  de  longueur  médiocre, 
filiformes  ou  moniliformes  , s’épaississant  quelquefois 
un  peu  vers  leur  sommet  , sans  être  véritablement  en 
massue.  Elles  ont  toutes  le  troisième  article  des  tarses 
bilobé. 

Les  unes  ont  le  corps  arrondi  ou  ovale  , quelquefois 
oblong,  à corselet  aussi  large  que  long,  ou  au  moins  de 
la  largeur  des  élytres  à la  base , et  on  les  a distinguées 
en  chrysomelines  proprement  dites. 

Les  autres  ont  le  corps  alougé  , le  corselet  cylindri- 
que , étroit  , conséquemment  plus  long  que  large,  et 
on  les  a considérées  comme  formant  une  coupe  parti- 
culière, sous  le  nom  de  criocerides.  Celles-ci  paraissent 
effectivement  avoisiner  les  cérambiciens  par  leurs  rap- 
ports. 
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Les  chrysomélines  ont  les  antennes  moins  longues 
que  les  céranibiciens , et  n'ont  pas  comme  eux  la  lèvre 
inférieure  dilatée  en  cœur  à son  extrémité  , quoiqu'elle 
soit  quelquefois  échancrée  , surtout  dans  les  criocéri- 
des.  Ces  insectes  sont  fort  nombreux  , très  diversifiés  , 
vivent  sur  les  plantes,  et  la  plupart  fréquentent  les 
fleurs  : je  les  divise  de  la  manière  suivante. 


DIVISION  DES  CHRYSOMÉLINES. 

* Corselet  n'étant  pas  plus  long  que  large , et  dont  la 
largeur,  à sa  base  , égale  celle  des  élytres.  [Chry- 
somélines courtes.  ] 

(1)  Tète  en  partie  cachée  ou  enfoncée  tout  le  cor»elct . 

(a)  Corps  suborbiculaire,  clypéiforme,  bordé.  Corselet  cachant 

la  tète  ou  la  recevant  dans  une  échancrure. 

Casside. 

(b)  Corps  ovoïde  on  ovale-oblong,  non  clypéiforme. 

(-+)  Antennes  écartées  à leur  insertion. 

CH  Antennes  simples,  non  en  scie. 

4*  Tète  droite  ou  avancée.  Corselet  transverse, 
ne  cachant  qu’une  partie  de  la  tète. 

Chrysomèle. 

+ + Tète  inclinée  verticalement.  Corselet  très 
bombé  , cachant  presque  entièrement  la 
tète. 

Gribouri. 

CH  CH  Antennes  en  scie  ou  en  peigne  d’un  cAté. 

Clylhre. 

(-*■-*■)  Antennes  très  rapprochées  à leur  insertion. 

CH  Point  de  pattes  propres  pour  sauter. 

Galéruque. 
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[C!  CD  Patte»  postérieures  propres  à tau  1er. 

Altise. 

(i)  Tète  entièrement  décOUTcrtc.  Le  corpt  obi  ùbg. 

Hispe. 

**  Corselet  étroit,  plus  long  que  large.  Le  corpt  alongè. 
[ Chysomélines  alongées.  ] 

(a)  Mandibule»  bifides  ou  éebanctéei  à (eut  jointe. 

(h-)  Antennes  moniliformes.  Les  yeux  échancrés. 

Criocère. 

(-t— 4-)  Antennes  filiformes.  Les  fiai  sans  échancrure. 

Donacie. 

(b)  Mandibules  entières  à leur  pointe. 

Sagre. 


CASSXDE.  (Cassida.  ) 

Antennes  submoniliformes,  grossissant  un  peu  vers 
leur  sommet,  très  rapprochées  à leur  insertion.  Bou- 
che en  dessous.  Palpes  courts. 

Tête  cachée  sous  le  corselet,  ou  reçue  dans  une  échan- 
crure de  sa  partie  antérieure.  Le  corps  suborbiculaire 
déprimé , clypéiforme  , bordé  tout  au  tour. 

Antennæ  submoniliformes  , extrorsum  sensim  sub- 
crassiores,  basi  approximatœ.  Os  inferum.  Palpi  brèves. 

Caput  *ub  thorace  abscondilum  aut  in  illius  incisurd 
anlicd  receptum.  Corpus  suborbiculare , depressum, 
clypeiforme  , ad  periphœriam  marginatum. 

Observations.  On  reconnaît  facilement  les  cassides  au 
premier  aspect.  Leur  corps  large , presque  orbiculaire , 
déprimé  , a , eu  quelque  sorte,  la  forme  d’un  bouclier  ou 
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d'une  petite  tortue.  11  est  souvent  uu  peu  relevé  au  mi- 
lieu du  dos,  et  se  trouve  bordé  ou  dépassé  tout  autour 
par  le  corselet  et  les  côtés  des  élytres.  Fabricius  a fait  ton 
genre  imatidium  avec  les  espèces  qui  out  le  corselet  échau- 
cré  antérieurement. 

Les  larves  des  cassides  sont  très  singulières  : elles  ont 
six  pattes,  lé  corps  large,  court,  aplati,  bordé  sur  les 
côtés  d’appendices  brancllùs  , subëpineux.  Leur  queue 
se  recourbe  en  dessus  , Se  termine  en  fourche , et  Soutient 
les  excrémens  de  l'animal,  dontil  se  fait  une  espèce  de  pa- 
rasol. 

En  Europe,  on  rencontre  ces  insectes  sur  les  chardons  , 
les  plantes  à feuilles  verlicillées  et  rubiacées  [go/tï],  et  sur 
une  inule  d’automue;  mais  on  n’y  en  connaît  que  très  peu 
d’espèces.  Dans  les  pays  étrangers  , ail  contraire,  surtout 
dans  l’Amérique  et  dans  l’Inde,  on  en  trouve  un  assez 
grand  nombre,  et  de  fort  belles. 

ESPÈCES. 

i . Casside  verte.  Cassida  viridis. 

C.  viridis,  pedibus  paUidis-,fimoribus  nigris. 

Cassida  viridis.  lian.  Fab.  Éleut.  i.  p.  387. 

Oliv.  Col.  6.  n»  97.  p.  975.  pl.  a.  f.  19. 

l'an?.,  faic.  96.  f.  4- 

Habile  en  Europe,  sur  les  chardons. 

a.  Casside  équestre.  Cassida  equestris. 

C.  viridis,  elylrorum  basi  strigâ  argentai-,  ab  domine  nigroj  mar- 
gine  paliido. 

Cassida  equestris.  Fab.  Éleut,  1 . p.  388. 

Oliv.  Coléopt.  6.  n°  97.  pl.  1.  f.  3. 

Habite  en  Europe,  sur  la  menthe  aquatique. 

S.  Casside  noble.  Cassida  nobilis. 

C.  grisea,  elytris  lin  fi  earulai  nitidlssimd.  F. 

Cassida  nobilis.  Linn.  Fab.  Éleut.  I.  p.  396. 

Oliv.  Col.  6.  u°  97.  pl,  a.  f.  ?4- 
Vaux.  fasc.  39.  I.  i5. 

Habite  en  Éurope,  sur  les  plantes  verlicillées. 

Etc.  Fresque  toutes  les  autres  espèces  connues  sont  exotiques. 
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OHRTSOMÈLE  { Chmomela.  ) 

Antennes  moniliformes , grossissant  un  peu  vers  leur 
sommet,  écartées , insérées  devant  les  yeux.  Mandi- 
bules courtes,  crochues;  mâchoires  bilobées.  Quatre 
palpes  , à dernier  article  plus  gros,  sublronqué. 

Corps  ovale,  quelquefois  presque  orbiculaire,  épais, 
convexe.  Corselet  large  , subtransverse. 

Antannœ  moniliformes,  sentlm  extrorsùmcrassiores 
remotœ , anlè  oculos  inserlœ.  Mand.ibu.loe  brèves , un- 
cinalœ  ; maxilla.  bilobæ.  Palpi  quatuor:  articulo 
ultimo  crassiore  , sublruncato. 

Corpus  ovatum  , interdùm  suborbiculare  , crassum, 
convexum.  Thorax  subtransversus. 

Observations.  Les  couleurs  brillantes  dont  sont  parées 
la  plupart  des  chrysomèles  ont  fait  donner  à ce  genre  le 
nom  qu’il  porte.  Sur  plusieurs  , en  effet , le  vert-doré  , le 
bleu,  l’azur,  l’écarlate,  etc.,  brillent  avec  beaucoup  d’éclat. 
Ces  insectes  néanmoins  sont  de  moyenne  taille.  Leur  corps 
est  ovale,  quelquefois  presque  hémisphérique,  convexecn 
dessus,  glabre,  souvent  lisse  et  même  luisant. 

Les  chrysomèles  ne  sont  pas  sans  rapports  avec  les  éro- 
tyles,  les  coccinelles  et  les  cassides,  dont  néanmoins  elles 
sont  très  distinctes  , mais  elles  en  ont  de  plus  grands  avec 
les  galéruques,  les  gribouris,  les  clythres  et  les  attises. 

La  tête  des  chrysomèles  est  légèrement  inclinée  et  un  peu 
enfoncée  dans  le  corselet,  beaucoup  moins  cependant  que 
dans  les  gribouris. 

Le  corselet  est , en  général , plus  large  que  long  et  un  peu 
bordé;  mais  les  élytresne  le  sont  pas.  Le  pénultième  article 
des  tarses  est  constamment  bilobé. 

Les  chrysomèles  vivent  sur  les  herbes  et  sur  les  arbres , 
se  nourrissent  de  leurs  feuilles  et  y déposent  leurs  œufs. 
Plusieurs  espèces  aiment  à vivre  en  société  sur  une  môme 
feuille,  qu’elles  rongent  en  compagnie. 
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Ce  genre  est  nombreux  en  espèces,  quoiqu’il  ait  été  fort 
réduit  de  l’état  où  on  l’avait  d’abord  institué. 

ESPÈCES. 

1.  Chrysomèle  ténébrion.  Chrysomela  tencbricosa. 

C.  ovata,  optera , atra  ; tharace  elytrisque  lacvibu i ; an  te  finit  pe- 
dibusque  vio  la  ce  U-  Oliv.  Dict,  5.  n°  i.  p.  689. 

Coléopi.  5.  p.  5o8.  pl.  1.  f.  11. 

Tcncbrio  Icevigatus.  Linn. 

Chrysomela  tencbricosa.  Fab.  Panz.  fa*c.  44*  '• 

Habile  en  Europe.  Commune  en  France. 

2.  Chrysomèle  violette.  Chrysomelaviolacea. 

C.  ovata  , cyanea , nilida thoraoe  elytrisque  subtilissimè  punc- 
tatis. 

Oliv.  Coléopt.  pl.  6.  f.  8a. 

Chrysomela  violaeea.  Panz.  fatc.  44-  *ab.  8. 

Habile  en  France,  en  Allemagne,  sur  les  saules. 

3.  Chrysomèle  céréale.  Chrysomela  cerealis,  L. 

C.  ovata,  rubro-ccneaj  thorace  elytrisque  vittiius  cœruleis. 
Chrysomela  cerealis.  Linn.  Fab.  Éleut.  1.  p.  43g. 

Oliv.  Coléopt.  5.  n“  91.  p.  545.  pl.  7.  f.  104. 

Panz.  fisc.  44-  t.  1 1. 

Habile  en  Europe,  sur  les  genels. 

4.  Chrysomèle  du  peuplier.  Chrysomela  populi. 

C.  ovata  j thorace  cœrulescente;  cljtris  rubris,  apicefascis. 
Chrysomela  populi.  linn.  Fab.  Éleut.  1.  p.  433. 

Oliv.  Coléopt.  pl.  7.  f.  1 10. 

Habile  en  Europe,  sur  le  peuplier. 

5.  Chrysomèle  sanguinolente.  Chrysomela  sanguino- 

lenta. 

C.  atra ; elytris  puncta  lu;  marguie  exleriori  sanguineo. 
Chrysomela  sanguinolenta.  Linn.  Fab.  Éleut.  1.  p.  441. 

Geoff.  1ns.  1.  p.  aSg.  tab.  4.  f.  7. 

Oliv.  Coléopt.  pl.  1.  f.  8.  Panz.  fasc.  16.  t.  10. 

Habite  en  Europe , dans  les  bois. 

Etc.  ' 
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OUIODKI  ( Cryptocep  bains.  ) 

Anteunes  filiformes,  simples,  aussi  longues  ou  plus 
longues  que  le  corselet , à articles  oblongs.  Division 
externe  des  mâchoires  plus  grande  que  l’interne.  Palpes 
courts. 

Corps  subçylindracé  ; corselet  bombé  ou  très  con- 
vexe. Tête  penchée  presque  verticalement , enfoncée 
et  en  partie  cachée  sous  le  corselet. 

Antennee  filiformes , simplices , thoracis  longitudine 
vel  thorace  longions  ; articulis  oblongis.  Alaxillaspro- 
cessu  externo  intemo  majon.  Falpi  brèves. 

Corpus  subtares  vel  ovato-cylindricum  : thorax  valdè 
convexus.  Caput  ad  perpendiculum  ferènutens,  thoraci 
parlim  int/tisum. 


Observations.  Les  gribouris  ont  de  grands  rapports  avec 
les  chrysoinèles , ce  qui  est  cause  que  Linné  ne  les  en  a 
point  distingués.  Néanmoins  ils  en  diffèrent:  t°  par  leurs 
antennes  filiformes,  non  grenues,  mais  à articles  oblongs; 

par  leur  corps  presque  cylindrique,  ou  à peu  pics  de 
même  largeur  éPun  bout  à l’autre;  3°  en  ce  que  leur  cor- 
selet n’est  point  bordé,  et  surtout  en  ce  que  leur  tête,  au 
lieu  d’être  avancée  ou  saillante,  est  très  inclinée  en  bas , 
forme  presque  u»  angle  droit  ayec  l’axe  du  corps,  et  ne 
paraît  presque  point  lorsqu’on  regarde  l'animal  en  dessus. 
Je  n’en  distingue  point  les  eumolpes,  les  colapses,  ni  même 
les  chlamydes,  quoique  celles-ci  aient  les  antennes  un  peu 
courtes  et  légèrement  en  scie. 

fces  gribouris  squt  U plupart  ornés  de  couleurs  assez 
brillantes.  Ils  vivent  sur  les  plantes,  et  leurs  larves  y font 
quelquefois  beaucoup  de  dégâts,  en  rongeant  les  jeunes 
pousses  à mesura  qu’elles  ae  développent. 


ESPÈCES. 


1 . Gribouri  de  la  vigne.  Cryptocephalus  vitis. 

• f • 

C.  nigtr,  pubesetm , punctulatm  j etytiii  brunneo-sanguineis . 
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Cryptocephalus  vitis.  Oliv.  Col.  n°  96.  pi,  1.  f.  9.  Eumolpus , 
ibid.  p.  91 1. 

Eumolpus  vitis.  F.  Éleot.  1.  p,  45’- 
Pan*.  hic.  89.  f.  11. 

Habite  la  France  et  l’Earope  australe,  sur  la  vigne, 

a.  Gribouri  soyeux.  Cryptocephalus  seriçeiu. 

C.  aurato-viridis , nitidus , punctulatus  ; clytris  rugosulis  ; anten- 
nis  ni  gris. 

Chrj  somela  serions,  lion. 

Cryptocephalus  sericeus.  Fab.  Oliv.  Latr. 

Habite  en  Europe,  «or  les  saules,  les  Sears  semi-flosculcuses, 

3.  Gribouri  cordigère.  Cryptocephalus  cordiger. 

C.  thorace  variegato,  clytris  rubrisj  punclis  duobus  nigris. 
Chrysomela  cordigera.  Lino. 

Cryptocephalus  cordiger.  Fab.  Éleut.  a.  p.  44- 

Oliv.  Coléop.  6.  n"  96.  p.  793.  pl.  4-  C 57.  Fane.  fàsc.  i3.  t.  6. 

Habite  en  Europe. 

4.  Gribouri  du  coudrier.  Cryptocephalus  coryli. 

C.  niger,  thorace  elytrisgue  teslaceis ; sutura  nigrd. 
Cryptocephalus  coryli,  Fab.  Éleot.  >•  P-  45- 
Panz.  fasc.  68.  t.  6.  Oliv.  Col.  pl.  4-  C 60. 

Habite  en  Europe,  sur  le  noisetier. 

Etc. 


C&TTH9UC  ( Qjtbra.  ) 

Antennes  filiforme»  t en  scie  d’un  côté,  à peine  de 
la  longueur  du  corselet.  Mandibules  avances»  biden- 
tées  au  sommet. 

Tête  penchée  , enfoncée  dans  le  corselet.  Corps  sub- 
cylindrique, court. 

Anlennœ  filiformes  , hinc  serratœ  , brèves,  vix  tho- 
racis  longitudine.  Mandibuiœ  apice  bidentalœ , sœpius 

nutans  , thoraci  inlrusum.  Corpus  cylindra- 
ceum,  breve. 
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Observations.  Ces  coléoptères  ont  été  confondus  avec 
les  chrysoraèles  par  Linné , et  avec  les  gribouris  par  Fa- 
bricius,  dans  ses  premiers  ouvrages.  Laicharting , et,  de- 
puis, les  autres  entomologistes , en  oui  formé  un  genre 
particulier,  sous  le  nom  de  clylhre.  Geoffroy  avait,  le  pre- 
mier, reconnu  ce  genre,  et  lui  avait  donné  lehom  de  me- 
lotonthaj  nom  que  l’on  a depuis  attribué  au  genre  des  han- 
netons. 

Les  clythres  se  reconnaissent  aisément  au  caractère  de 
leurs  antennes,  et  à leurs  mandibules  grandes, 'quelquefois 
très  avancées.  Ces  insectes  fréquentent  les  fleurs.  On  en 
trouve  assez  souvent  sur  le  chêne. 

ESPECES. 

1.  Clylhre  taxi  corue.  Clythra  taxicornù. 

C.  obteurè  cyaneu  y ctylris  Ustaccù  immaculatù ,-  ante  nnis  elon- 
gatis , terratis. 

Clythra  taxicornit.  Fab.  Éleul.  a.  p.  34- 

Oliv.  Coléopt.  n*  96.  p.  843.  (Gribouri.  pl.  1,  f.  a.) 

Habite  le  midi  de  la  France,  l’Italie. 

2.  Clylhre  à quatre  points.  Clythra  quadripunctala. 

C.  nigra  , etytrù  rubrit  ; punctis  duobus  nigrù. 

Chrytomtla  quadripunclata.  Linn. 

Melolontha.  Geoff.  Ins.  1.  p.  195.  ub.  3.  f.  4- 
Olir.  Coléopt.  6.  n"  96.  p.  85o  ( Gribouri.  pl.  1.  f.  1.) 

Habite  en  Europe,  sur  les  fleurs  de  différents  arbres. 

3.  Clylhre  longipède.  Clythra  longipes. 

C.  elytris  rubro-lutaccntibus  ; macula  tribut  nigrù. 

Clythra  longipes.  Fab.  Éleut.  a.  p.  a8. 

Oliv.  Col.  6.  n°  96.  p.  845.  pl.  1.  f.  i3. 

Habite  en  Europe,  sur  le  noisetier. 

Etc. 

GALÉKDQDE  ( Gaieruca.  ) 

Antennes  filiformes , plus  longues  que  le  corselet , 
très  rapprochées  à leur  base.  Mâchoires  à deux  divi- 
sions presque  égales  en  longueur  : l'extérieure  plus  grêle. 
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Le  dernier  article  des  palpes  de  la  grandeur  des  autres, 
quelquefois  plus  court. 

Corps  oblong;  corselet  court. 

AnXennœ  filiformes  , thorace  longiorcs  , basi  valdè 
approximatæ.  Maxillœ  procès sibus  duobus  subcequè 
longis  : ejcterno  graciliore.  P alporum  articulas  ul tir  nus 
aliis  magniludine  similis , inlerditm  brevior. 

Corpus  oblongum.  Thorax  brevis. 

Observations.  Les  galéruques  tiennent  encore  aux  cbry- 
soméles  par  leurs  rapports;  mais  elles  ont  les  antennes 
moins  grenues,  plus  longues  que  la  moitié  du  corps, in- 
sérées entre  les  yeux,  et  par  suite  très  rapprochées  à leur 
base.  Leur  corps  d’ailleurs  est  oblong , à corselet  un  peu 
plus  étroit  antérieurement.  On  pourrait  les  confondre  avec 
les  altises  ; mais  leurs  cuisses  postérieures  ne  sont  point 
renflées,  et  ces  insectes  ne  sautent  point. 

La  démarche  des  galéruques  est  lente,  ainsi  que  celle  des 
chrysomèles.  Au  lieu  de  se  servir  de  leurs  ailes  lorsqu’ils 
se  croient  menacés , ces  insectes  se  laissent  tomber  et  de- 
meurent sans  mouvement.  Leurs  larves  ont  à peu  près  les 
mêmes  habitudes  que  celles  des  chrysomèles,  et  vivent  sur 
les  plantes. 

ESPÈCES. 

i.  Galéruque  de  la  tanaisie.  Galeruca  lanaceti. 

G.  nigra,  punctata;  eljrtris  ooriaceit. 

Chrysomcla  Umaceti.  Lino. 

Galeruca  lanaceti.  Fab.  Éleut.  ».  p.  481. 

Oliv.  Coléopt.  6.  n"  g3.  pi,  i . f.  1 . 

Habite  en  Europe,  sur  la  tanaisie. 

3.  Galéruque  de  l’orme.  Galeruca  calmariensis. 

G.  ovato-oblonga  , cinereo-lutesccns  ; clytris  vittrl  lincolâijue  ba- 
sées nigris. 

Chrysomela  calmariensis.  t/mn. 

Galeruca  calmariensis.  Fab.  Éleot.  1.  p,  488. 

Oliv.  Col.  6.  pl.  3.  f.  37. 

Habite  en  Europe,  sur  l’orme,  dont  elle  détruit  les  feuilles. 

Tome  iv.  3î 


histoire  des  insectes. 

3.  Galéruque  sanguine.  Galeruca  sanguinea. 

G.  capite  Üiorace  elytrisqur  rubris,  punctatis  nigro-nuiculalis. 
Galeruca  sanguinea.  Fab.  Oliv.  Colc'opt.  n°  g3.  pl.  3.  f.  4 1 ■ 

. ' Faux.  tatc.  fax.  I.  6. 

Habite  en  Europe,  sur  difieren»  arbrei. 

Etc. 


ALTISE.  ( A tlica.  } 

Antennes  filiformes,  plus  longues  que  le  corselet  , 
rapprochées  à leur  base.  Mandibules  terminées  pat- 
deux  dents.  Pallies  inégaux. 

Tête  petite,  plus  étroite  que  le  corselet.  Corps  pvaJe- 
oblong.  Pattes  postérieures  à cuisses  renflées  , propres  à 
sauter. 

Antenneè  filiformes, thorüce  tongiores,  basi  approxi- 
matif?. Mandibulœ  aptce  bidentatœ . Palpi  inœquales. 

Capul  parvum  , thorace  angustius.  Corpus  ovalo- 
oblongum.  Pedes  postici  femoribus  incrassatis  salta- 
toriis. 

Observations. Quelques  rapports  qu’aient  les  allises  avec 
les  galcruques  , on  doit  les  en  distinguer,  puisqu’elles  ont 
la  faculté  de  sauter,  et  qu’on  en  juge  facilement  au  ren- 
r flemcnl  des  cuisses  postérieures  de  l’insecte.  Les  attises 
sont,  en  général,  petites,  et  foilt  beaucôiip  de  tort  aux 
plantes.  On  les  nomme  vulgairement  puces  des  jardins.  On 
en  connaît  un  assez  grand  nombre  d’exotiques. 

ESPÈCES. 

î.  Altise  4es  jardins,  jéltica  oleracea. 

A.  viriJt-œnca;  elytris  punclatis. 

Chrysomela  oleracea.  Linn.  Altise  bleu.  Geolt.  i . |>.  *4®- 
Galtruca  oleracea.  Fab.  Éleut.  î . p.  49^- 
Panz.  fasc.  ai.  f.  i.  A il  ica.  n°  66;  Oliv.  Coleopt.  6.  p.  70®- 
Habite  en  Europe,  daua  le»  jurdint,  sur  les  ebouz,  le*  navet»,  etc. 
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a.  Allise  lestacée.  Allica  testacca. 

A.  ovuüs,  eonvexa,  Ustaceo-rubra;  clytrii  punctulatù. 

A Itica  icttacca.  Oliv.  Col.  6.  n°  g3.  bis.  p.  696.  pl.  3.  f.  49- 
Pauz.  fesc.  si.  f.  i3. 

Habile  en  Europe. 

3.  Altise  rubis.  Altica  nitidula. 

A.  ovato-oblonga,  viridis  , nitens  ; capile  thoracetp as  aureis  ; pe- 
(libus  ferrugincis.  Ol. 

Chrysomela  nitidula.  Liun. 

Altica  nitidula.  Oliv.  Coi.  6.  p.  713.  pl.  S.  f.  80. 

Habite  en  Europe,  sur  le  saule. 

Etc. 


BZBVB.  (Hispa.) 

Antennes  filiformes,  avancées  antérieurement,  rap- 
prochées à leur  insertion. 

Têle  entièrement  découverte.  Corps  «longé.  Corselet 
presque  carré  ou  en  trapèze  , un  peu  plus  étroit  que 
les  élytres.  Abdomen  oblong.  Élylres  couvrant  et  em- 
brassant l’abdomen,  arrondies  ou  presque  tronquées  à 
l’extrémité. 

Antennœ  filiformes , anttcè  porrectæ , basi  approxi- 
matif. 

Caput  penilàs  exsertum.  Corpus  elongatum.  Tho  ax 
subquadralus  aut  trapeziformis , elytris  parùm  angtti - 
tior.  Abdomen  oblongum.  Élytra  abdomen  oblegentia 
amplectantiaque  , apice  rotundata  aut  subtruncata. 

Observations.  Les  hispes  , par  leur  corps  alongé  et 
comme  en  pointe  antérieurement,  semblent  se  rapprocher 
des  criocères.  Les  uns  ont  le  corps  hispide,  piesque  épi- 
neux , tandis  que  les  autres  ont  le  corps  nautique;  on  les  a 
distingués  sous  les  nomsd’/urpes  et  d ’alumes. 

3a* 
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ESPÈCES. 

i . Hispe  noir.  Hispa  atra. 

H.  atra-,  lharace  anticè  spinaso,  lateribtu  margine  dilataio ; elytris 
t triât  o-punctatit,  spinosis. 

Hispa  atra.  Lino.  Panz.  faac.  96.  f.  8. 

Hispa  spinosa.  Fab.  élcut.  a.  p.  58. 

Habite  en  Europe , »or  les  graminées. 

a.  Hispe  testacé.  Hispa  testacea.  L. 

H.  testacea , spinosa  ; antennis  aculeisquc  nigris, 

Hispa  testacea.  Fab.  éleat.  a.  p.  59. 

Olir.  Coléopt.  6.  n»  g5.  p.  76a.  pl.  1.  f.  7. 

Habite  le  midi  de  la  France , l’Italie , etc. 

3<  Hispe  sanguinicolle.  Hispa  sanguinicollis.  L. 

H.  nigra ; thorace  elylrorumque  basi  sanguineis  ; ely  trii  apice 
serratis. 

Hispa  sanguinicollis.  Fab.  eleot.  a.  p.  60. 

',Oliv.  Coléopt.  pl.  1.  f.  ia.  Alurnus.  Latr. 

Habite  l'Amérique  méridionale , les  Antilles. 

Etc. 


CEIOOÈU.  (Crioceris.) 

Anlennes  filiformes  on  submoniliformes,  moins  Ion* 
gués  que  le  corps  , rapprochées  à leur  base.  Mandibules 
e^màchoires  bifides.  Palpes  filiformes.  Les  yeux  échan- 
gés. 

Corps oblong,  corselet  étroit;  abdomen  en  carré 
long  , obtus  à l’extrémité. 

Anlennœ  filiformes  aut  submoniliformes , corpore 
breviores , basi  approximatœ.  Mandibulœ  maxillœque 
bifidœ.  Palpi  filiformes.  Oculi  emarginali. 

Corpus  oblongum.  Thorax  angustus  [ elytris  angus- 
tior\.  Abdomen  elongato-subquadratum  , apice  ob- 
tus nm. 
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Obszkvations.  Les  criocères  sont  des  chrysomélines 
alongées,  qui  commencent,  eu  quelque  sorte,  à annoncer 
le  voisinage  des  cérambicieus.  Ils  oui  les  yeux  saillans  et 
échancrés;  le  corps  alongé,  glabre,  lisse;  le  corselet  im- 
marginé,  subcylindrique,  toujours  plus  étroit  que  les 
élytres;  enfin, la  plupart  sont  ornés  de  couleurs  brillantes. 

Ces  insectes  ont  la  démarche  lente,  sont  en  général  pe- 
tits, portent  leurs  antennes  dirigées  en  avant,  et  ont  le 
pénultième  article  des  tarses  bilobé.  On  les  rencontre  sur 
les  fleurs  des  jardins,  des  prés  et  des  campagnes.  Leurs  lar- 
ves sont  courtes,  assez  grosses  ou  ramassées,  et  se  couvrent 
le  dos  de  leurs  excrémens  pour  se  garantir  de  l’action  du 
soleil  et  des  intempéries  de  l’air. 

ESPÈCES. 

s.  Criocère  du  lis.  Crioceria  mer  digéra. 

C.  nigra  ; 1 korace  elytrisque  rubris. 

Crioetris  merdigera.  Lino.  Criocère  roage.  Geoff,  n»  i . "» 

Crioceris  merdigera.  Oliv.  Col.  6.  n*  94.  p.  73a.  pl.  1,  f.  8. 

Panz.  fatc.  45.  t.  a. 

Habite  en  Europe  , snr  le  lis.  Les  élytres  sont  striées, 
a.  Criocère  de  l’asperge.  Criocerit  asparagi. 

C.  thorace  rubro  ; elytris  flavidulis  ; crue»  punctisque  quatuor  rù- 
ëris. 

Chrysomela  asparagi.  Lion.  Lema  asparagi.  Fab.  éleot. 

Panz.  fasc.  71.  t.  3. 

Crioceris  asparagi.  Oliv.  Col.  6.  p.  744-  pl-  a.  f.  >8. 

Habite  en  Europe,  snr  l’asperge. 

Etc. 


BOWAOXS.  (Donacia.  ) 

Antennes  filiformes  , plus  longues  que  le  corselet , à 
articles  inégalement  alongés.  Mandibules  bidentées  au 
sommet.  Mâchoires  bifides.  Les  yeux  entiers. 

Corps  alongé,  brillant.  Pattes  postérieures  à cuisses 
un  peu  renflées. 
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Antennes  filiformes  , thorace  longiores  , artieulis 
inæqualiter  elongatis.  Mandibulœ  apicè  bidentatœ. 
Maxilloe  bifidœ.  Oculi  intcgri. 

Corpus  elongntum,  colore  metallico,  sœpius  nitidum. 
Pedes  postici  femoribus  incrassatis , subclavatis. 

Observations.  Les  donacies  paraissent  se  rapprocher  des 
sagres  par  leurs  couleurs  brillantes  et  métalliques  et  même 
un  peu  par  le  renflement  des  cuisses  de  leurs  pattes  pos- 
térieures. Mais  elles  s’en  distinguent  par  leurs  manbibules 
bidentëes  au  sommet,  et  par  leur  corps  plus  étroit.  Ces 
insectes  vivent  la  plupart  sur  des  plantes  aquatiques. 

ESPÈCES. 

i.  Donacie  de  la  sagittaire.  Donacia  sagittariœ . 

D.  viridi-aurea  ; elytris  striatis  , femoribus  posticis  dentatis. 
Donacia  sagitlariœ.  Fab.  eleul.  a.  p . 138. 

Pan z.  {asc.  39.  f.  7.  Oliv.  Col.  4-  n°  75.  pl.  1 . f.  4.  *■  b-  0. 
Habile  en  Europe,  sur  les  plantes  aquatiques. 

a.  Donacie  clavipède.  Donacia  clavipes. 

D.  viridi-aurea  ; abdomine  argenteo  sericco  ; femoribus  posticis 
longis,  claoatis,  inermibus.  Ol. 

Donacia  clavipes.  Fab.  cleut.  3.  p.  138. 

Oliv.  col.  4*  n°  pl.  I.  f.  6.  a.  b. 

Donacia  menyanthidis  ? Pana.  fasc.  39.  t.  i3. 

Habile  en  Europe,  sur  les  plantes  aquatiques. 

Etc. 


SAGKX.  (Sagra.  ) 

Antennes  filiformes  , de  la  longueur  du  corselet  ou 
un  peu  plus  , insérées  devant  les  yeux.  Palpes  filifor- 
mes. Mandibules  entières  à leur  pointe.  Les  yeuxéchan- 

crés. 

Corps obloug , brillant.  Pattes  postérieures  très  gran- 
des , 1»  cuisses  épaisses  , fortes  et  dentées. 
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Antennes  filiformes  , thoracis  longitudine  vei  ultra, 
ante  oculos  inserlæ.  Palpi  filiformes.  Mandibules  acu- 
mine  simplici  terminâtes.  Oculi  emarginati . 

Corpus  oblongum  , colore  metallico  nitidum.  Pe.de. s 
postici  maximi , femoribus  incrassatù  , validis  , sub- 
dentatis. 

. i 

Observations.  Les  sagrcs  sonl  des  iu sectes  étrangers  à 
l’Europe,  qui  sont  très  voisins  «les  donacies  par  Jours  rap- 
ports, (nais  gui  s’eu  distinguent  par  leurs  mandibules  en- 
tières à Jeur  pointe,  et  peut-être  même  par  leur?  cuisses 
postérieures,  qui  sont  en  général  épaissesel  dentées. 

ËSËÈCË. 

....  . ï I 

t.  Sagre  fémorale.  Sagra  fomorata. 

S.  viridi-etnea  ; femoribus  tibiisque  posticis  denlalis. 

Suera Jentorata.  Fab.  ,e!no* . a.  p.  06. 

Oliv.  Col.  5.  no  90  p.  497.  pl.  1.  f-  1 . 

Hirbiteaus  Iode»  orientale»,  en  Afrique. 

Voyei,  peur  les  autres  espèce»,  Fab.  éleul.  vol.  a.  p.  37.  et  Oliv. 

Col.  5.  n»  90. 

— Le*  migabpes  ayant  les  mandibules  entière*  * leur  pointe,  comme 
les  sagrcs  , mais  en  étant  très  distinctes  , appartiennent  à. cette  division 
des  rriocérides.  , 

Vojrei  Lair.  Gen.  Crust.  et  Ins.  3.  p.  45.  et  Oliv.  Col.  6.  11"  96 
bis.  p.  917. 

"■-tTn'rr  ■ 

LES  CÉRAMBICIENS 

La  lèvre  inférieure  évasée  en  cœur  à son  extrémité  ; les 
antennes  longues  , sétacéesou  filiformes  dans  la  plu- 
part. 

Les  cerambiciens  constituent , parmi  les  coléoptères, 
une  famille  naturelle  , très  remarquable  par  ses  carac- 
tères généraux  , et  qui , comme  tous  les  autres  , ne  se 
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lie  et  ne  semble  se  confondre  avec  les  familles  avoisinan- 
tes, que  vers  ses  limites. 

En  général , les  cérambiciens  se  font  remarquer  par 
un  corps  alongé  , des  antennes  longues , sétacées  ou 
filiformes  , et  souvent  par  des  yeux  échancrésen  forme 
de  rein  , qui  embrassent  la  base  des  antennes. 

Ces  tétramères  ont  le  troisième  article  des  tarses 
bilobé,  comme  dans  les  cbrysomélines;  mais  leur  lèvre 
inférieure  offre  une  languette  fortement  évasée  en 
cœur  à son  extrémité.  Les  autres  articles  des  tarsessont 
spongieux , et  comme  garnis  de  pelottes  en  dessous. 
Tous  ces  insectes  sont  phytiphages  , et  dans  la  plupart 
les  larves  ne  vivent  que  de  la  substance  du  bois  : elles 
font  beaucoup  de  tort  aux  arbres  , surtout  celles  des 
grandes  espèces. 

DIVISION  DES  CÉRAMBICIENS. 

* Antennes  longues,  sétacées  ou  filiformes. 

(i)  Lèvre  supérieure  trè*  apparente. 

(a)  Antenne»  insérées  hors  des  yeux.  Les  yeux  entiers  on  très  peu 
échancrés. 

(+-)  Corselet  nautique. 

Lepture. 

(-*■-+)  Corselet  épineux  ou  tuberculeux. 

Stencore. 

(b)  Antcnues  insérées  dans  une  échancrure  des  yeux. 

(a)  Tète  inclinée  verticalement  en  bas. 

(a-)  Corselet  épineux  ou  tuberculeux. 

Lamie. 

Corcclct  nautique,  n'ayant  ni  épines  ni  tuber- 
cules. 

Sa perde. 
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(b)  Télé  en  avant , mai»  un  peu  penchée. 

(-*■)  Elytros  , soit  plu*  courtes  que  l’abdomen,  *oll  lon- 
gues et  rétrécies  en  pointe  postérieurement,  ne 
recouvrant  pas  complètement  les  ailes. 

Nécydale. 

(-*-«-)  Elytres  non  subulées  postérieurement,  recouvrant 
complètement  l’abdomen  et  les  ailes. 

(•}»)  Corselet  mntique  , arrondi  ou  globuleux. 

Callidie. 

(•}••}*)  Corselet  épineux  et  tuberculeux  ou  très 
inégal  sur  les  côtés. 

Capricorne. 

(a)  Lèvre  supérieure  nulle  ou  non  apparente.  Le»  bord*  du  corselet 
tranchans  , dentés,  inégaux. 

Prione. 

**  Antennes  courtes,  monilijormes . 

(i)  Corselet  presque  orbiculaire.  Corps  alongé , convexe. 

Spondylide. 

(a)  Corselet  carré.  Corps  alongé , déprimé. 

Parandre. 


LEPTDKE  ( Leptura.  ) 

Antennes  filiformes,  insérées  hors  des  yeux  et  entre 
eux.  Les  yeux  entiers  ou  très  peu  échancrés.  Mandi- 
bules entières  ; mâchoires  bifides.  Le  dernier  article 
des  palpes  ovale  , subcomprimé. 

Tête  penchée.  Corselet  mutique,  rétréci  antérieure- 
ment. Corps  alongé  ; élytres  se  rétrécissant  ver»  leur 
extrémité  dans  la  plupart. 

Antennee  filiformes,  extrd  oculos  interque  eos  in- 
sertœ.  Oculi  inlegri,  vix  lunati.  Mandibulœ  indivises; 
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maxillæ  bifAœ.  Palporum  articulas  ultimus  ovatus , 
subcompressus . 

Caput  milans  Thorax  nuUiciu  , anticè  angustior. 
Corpus  elongatum;  elytra  vcrsips  extremitatem  sensim 
angustata  in  plurimis. 

Observations.  Les  leptures  et  le*  aiencores  sont  remar- 
quables en  ce  que  leurs  autenoes  ne  sont  point  insérées 
dans  les  yeux,  c’est-à-dire,  p’orit  point  leur  base  entourée 
d’un  côté  par  les  yeux,  ce  qui  les  réunit  sous  ce  rapport  : 
aussi  LatreiUe  ne  sépare  point  ces  deux  genres.  Nous  ne 
l’imitons  pas  ici*  parce  qu'il  est  dans  nos  principes  que 
partout,  lorsque  les  esp^çe?  sont  très  nombreuses , des  dis- 
tinctions génériques  sont  utiles  , dès  qu’on  trouve  les 
moyens  d’en  établir. 

Ainsi  les  leptures,  dont  il  s’àgit  ici  , sont  difetitoguées  de 
nos  stencores  , en  ce  que  leur  corselet  est  mutique,  c’est- 
à-dire,  n’offre  ni  épines,  ni  tubercules.  Ce  sont  les  mêmes 
que  celles  de  Fabricius  et  d’Olivier. 

Beaucoup  de  leptures  sont  indigènes  de  l'Europe  j les  au- 
tres sont  exotiques.  Ôn  croit  que  leur  larve  se  nourrit  de  la 
substance  du  bois,  ou  de  la  racine  des  végétaux  vivaces. 

ESPÈCES. 

i.  Lepture  mélanure.  Leptura  melanura. 

L.  nigra  ; elytris  rubescentibui  Uvidisque;  sutura  apiccquc  ni  gris  • 
Leptura  melanura.  Einu.  Fab.  .Bleui.  I.  p.  355. 

Stencorus.  Geoff.  i.  p.  a»6.  n*  7.  pl.  4-  f.  1. 

OUv.  OoJ.  4-  b»  qi.  pl.  1.  f.  4.  Pat»,  faso.  69.  1.  t tp. 

Habile  aux  environs  de  Paria. 

a.  Lepture rouge.  Leptura  rubra. 

L.  nigra  • thorace  elytris  tibiisque  purpureis. 

Leptura  rubra.  Linn.  Fab,  éleut.  ».  p.  357. 

Pan*,  ûuc.  ég.r.  n.  Oliv.  Col.  4-  73-  pl.  ».  f.  16. 

Habite  en  Europe. 

3.  Lepture  lestacée-  Leptura  testacea. 

L.  nigra  ; elytris  testaceis  ; tibiis  rufis  ; fAoraee  postieè  rotundato . 
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Leplura  iettacea.  Linn.  Fab.élew  ».  p.  357. 

Paoz.  fa sc.  6g.  t.  ta. 

Habite  cb  Europe. 

4-  Leplure  noire.  Leptura  nigra. 

L.  elytris  attenualit  j corporemgro,  niiido  abdomine  rttbro. 

Leptura  nigra.  Linu.  Fab.  élcut  3.  p.  36o. 

Panz.  fàsc.  6g.  t.  18. 

Habile  en  Europe. 

Etc. 

STENOO&E.  (Stencoruj.  ) 

Antennes  sélacées  ou  filiformes , insérées  hors  des 
yeux  et  devant  eux.  Les  yen*  sans  échancrure.  Mfiudi- 
bales  entières;  mâchoires  à deux  lobes.  Palpes  inégaux, 
à dernier  article  plus  gros,  tronqué. 

Corselet  épineux  ou  jiuberçpjçfix  latéralement. 

Antennœ  setaceœ  vel filiformes  , extrà  et  antè  oculos 
insvrtœ.  Obutl  iritegrî.  Mandibules  indivises  , maxillœ 
bilohtie.  Palpi  inœqnales  , arttcatà  ütiimo  crassiora  , 
truncato. 

Thorax  spinosus  aut  tuberculatus  ad  iatera. 

. ...  . . . ,\ 

Observations.  Les  slencores , comme  les  lep turcs,  u’oyl 
point  les  antennes  insérées  danslesycux,  mais  elles  en  sont 
séparées  et  posées  devant.  Ainsi  ces  deux  genres  diffèrent 
à cet  égard  des  autres  cérambiciens.  Mais  les  sténeores  sont 
distingués  des  leptures  par  leur  corselet  non  mutique,  étant 
muni  sur  les  côtés  d’épines  ou  de  tubercules.  Cette  distinc- 
tion me  paraît  suffisante,  et  je  la  trouve  utile,  chacun  de 
ces  genres  étant  nombreux  en  espèces. 

Geo ffroy  a établi  ce  genre,  et  l'a  déterminé  à peu  près  par 
les  mêmes  caractères , en  y ajoutant  la  considération  des 
élytres  , qui  vont  en  se  rétrécissant  vers  leur  extrémité,  ce 
qui  a aussi  lieu  dans  les  leptures. 

Les  larves  des  slencores,  comme  la  plupart  de  celles  de 
celle  famille,  habitent,  en  général , dans  l'intérieur  des 
arbres. 
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ESPÈCES. 

* ■ Slencore  inquisiteur.  Stencorus  inquisitor. 

S.  niger , villosus  ; thorace  spinoso  ; elytris  nebulosis , futcosui  - 
fiueialû. 

Cerambix  inquisitor.  Lion.  Rbagium,  n°  a.  Fab.  élcut.  a.  p.  3iS. 
Stencorus.  Geoll,  i.  p.  aa3,  n?  a. 

OU».  Cole'op.  4-  n*  69.  pl.  a.  f.  1 1. 

Habite  en  Europe  , sur  !e»  tronc*  d'arbre*. 

2.  Slencore  du  saule.  Stencorus  salicis. 

S.  rufus  f thorace  tubcrculato  subspinoso  ; elytris  caruleo-nigru. 
Stencorus.  Geoff.  1.  p.  aa4>  n*  4. 

Oliv.  Coie'op.  4.  n»  69.  p.  aa.  pi.  t.  f.  5. 

Habüe  aux  enxiron*  de  Pari* , tur  le  «aule,  le  marronnier  d’Inde. 
Etc. 


UKIS  (Lamia.) 

Antennes  se'lacëes,  longues,  insérées  dans  l’échau- 
crure des  yeux.  Mandibules  simples;  mâchoires  bifides. 

Tète  inclinée  verticalement  en  bas.  Corselet  épineux 
ou  tuberculeux. 

Antennœ  setaceœ , prcelongce , in  oculorum  sinu  in- 
serlœ.  Mandibulæ  simplices  ; maxillœ  bijidœ. 

Caput  in  iniâ  parte  verticaliter  in flexunu  Thorax 
ad  latera  spinosus  aut  tubercutatus. 

Observations.  Comme  on  a d’abord  formé  le  genre  des 
lamies  presque  uniquement  d’après  la  considération  du 
corps  gros  et  un  peu  court  de  ces  insectes,  je  n’avais  pas 
voulu  admettre  ce  genre  fondé  sur  de  semblables  caractè- 
res. Mais  Latreille  ayant  fait  observer  que  cescérambiciens 
ont,  ainsi  que  nos  saperdes,  la  tête  fléchie  verticalement 
en  bas,  c’est-à-dire,  perpendiculaire  à l’axe  du  corps,  je 
profile  de  celte  observation  pour  former  le  genre  des  lamies 
avec  ceux  des  capricornes,  qui  ont  la  tête  verticale. 

Ainsi  les  lamies,  qui  sont  à peu  près  les  mêmes  que  les 
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lamia  de  Fabricius , ne  sont  ditinguées  des  saperdes  que 
parce  qu’elles  ont  le  corselet  épineux  ou  tuberculeux,  et  des 
capricornes,  que  parce  que,  dans  ceux-ci,  la  tête,  quoique 
inclinée,  est  eu  avant. 

Quelques-uns  de  ces  insectes  ont  le  corps  alongé;  beau- 
coup d’autres  l’ont  assez  gros  et  un  peu  court.  On  les  trouve 
sur  les  arbres  et  sur  les  piaules. 

ESPECES. 

1.  Lamie  longimane.  Lamia  longimanus. 

L.  thorace  spwis  mobilibus  ; clytris  variegatis , btui  uni-dentalii 
apieeque  bidentalis ; antennis  longissimis. 

Ccrambix  longimanus.  Linn. 

/’rionus  longimanus.  Fab.  Oliy.  Coléopt.  4.  n°  66.  pl.  3.  et  4. 
f.  ta. 

Habite  l’Amérique  méridionale. 

2.  Lamie  charpentier.  Lamia  œdilis. 

L.  thorace  spinoso  , punclis  quatuor  luteis  ; clytris  obscuris,  ne- 
bulosis  ; antennis  tongissimis. 

Cerambis  œdilis.  Linn. 

Oliv.  Coléopt.  4.  p.  81.  n*  67.  pl.  9.  f.  5g. 

Habite  l’Europe  boréale , la  France. 

3.  Lamie  aranéiforme.  I^amia  araneiformis.  Fab. 

L.  thorace  spinoso,  anUnms  Ion  gis , articula  quinto  dentato , 
clytris  porosis. 

Ccrambix  araneijormis.  Linn. 

Olir.  Coléopt.  4.  p.  64.  n«  67.  pl.  5.  f.  34. 

Habite  l Amérique  méridionale. 

Etc. 


tâVIBBB.  ( Saperda.  ) 

Antennes  sétacées  , insérées  dans  l’échancrure  des 
yeux.  Palpes  fil  iformes.  Mandibuleset  mâchoires  comme 
dans  les  lamies. 

Télé  inclinée  verticalement  en  bas.  Corselet  muti- 
le , cylindracé.  Corps  alongé, 
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Antennœ.  setaceœ,  in  oculorum  si  nu  insertœ.  Palpi 
filiformes.  Mandibulœ  maxillæque  ut  in  lamiis. 

Cap  ut  mima  parte  ve  rticaliter  inflexion.  Thorax 
mutions  , cylindraceus.  Corpus  elongatum. 

Observations.  Les  saperdes  nous  paraissent  suffisamment 
distinguées  des  lamies  parleur  corselet  mutique.  Elles  sem- 
blent par  là  se  rapprocher  davantage  des  callidies;  mais, 
outre  que  celles-ci  ont  leur  tète  en  avant,  quoique  un  peu 
inclinée,  leur  corselet  court,  arrondi , presque  globuleux, 
les  en  distingué  facilement. 

Le  corps  des  saperdes  est  alongé,  et  d’une  grosseur  pres- 
que égale  dans  toute  sa  longueur.  La  tète  est  à peu  près  de 
même  largeur  que  le  corselet.  Enfin  , les  élytres  sont  pres- 
que de  même  largeur  partout , et  recouvrent  entièrement 
les  ailes  et  l’abdomen , ce  qui  distingue  les  saperdes  des 
nécydales. 

Les  saperdes  se  nuurrisMntdesubstancesvégétales.  On  les 
trouve  sur  les  fleurs  et  sui  les  rameaux  des  arbrisseaux  et 
des  arbres  , où  elles  sont  presque  immobiles,  et  se  laissent 
prendre  facilement.  Leurs  espèces  sont  nombreuses.  Par 
leur  aspect,  elles  ressemblent  à des  leptures;  mais  leurs 
yeuxéchancrés,  entourant  la  bases  des  antennes,  les  en  dis- 
tinguent. 

ESPÈCES. 

l.  S a perde  carebarias.  Saperdacarcharios.Tab. 

S.Jlavcsccnle-cinerea,  nigro-punclata  j anlennit  annulalit  media- 
cribut.  Oliv. 

Cerambix  carcharias.  Lino.  t'ab.  éleut.  a.  p.  3 1 7 

Leplure  chagrinée.  GcofT.  1.  p.  208.  n»  1. 

Oliv.  Cole'opt.  4-  »*  68.  p.  6.  pl.  3.  f.  33. 

. Habile  en  Europe. 

3.  Sa  perde  du  chardon.  Saperda  cardui.  Fab. 

S.  futca  ; thoracc  Unealo  ; tcuuUojtavo  ; anlennit  longis. 

Cerambix  cardui.  Inan. 

Saperda  cardui.  Fab.  éleut.  3.  p.  325.  Paoz.  fasc.  £9.  t.  6. 

Oliv.  pl.  1.  f.  5. 

Habite  l’Europe  australe. 
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3.  Sapètde  tête  rouge.  Sapcrda  erythrocephala.  Fab. 

S.  cajjitc  rufo  \ thorace  vUloso,  etytris  anlenmsque  aigris. 
Saperda  erythrocephala.  Fab.  éleut.  a.  p.  3aa. 

Panz.  fe»c.  69.  t.  5. 

Habite  en  Allemagne,  dans  le  midi  de  la  France. 

Etc.  Voyez  1 e saperda  plumigcra.  Ôliv.  pl.  1.  f.  a.  et  le  saperda 
faseiculata.  Oliv.  pl.  1.  f.  3.  Espèces  curieuses  par  les  faisceaux 
de  poil»  de  leurs  antennes 


■tOTBAI.1  ( Heeydalis.  ) 

Antennes  filiformes  , posées  dans  l’échancrure  des 
yeux.  Mandibules  simples.  Mâchoires  à deux  lobes  iné- 
gaux. 

Tête  un  peu  penchée.  Corselet  mutique.  Abdomen 
alougc,  étroit.  Èlytres  , soit  raccourcies,  soit  longues 
et  subulées  , ne  recouvrant  qu’imparfaitement  les  ailes 
et  l’abdomen. 

Antennœ  filiformes , in  oculorum  sinu  inserhœ.  Man 
dibulœ  simp  lices.  Maxillœ  lobis  duobus  inœqualibus. 

Caput  paululiirn  nutans.  Thorax  muticiu.  Abdomen 
elongatum , atigustum.  Elytra  vel  dimidiala , velelon- 
gato-subulata  , alas  abdominisque  dorturti  non  penitùs 
tegentia. 

Obsebvatioms.  Les  nécydalcs , quoique  voisines  des  cal- 
litlies  sous  certains  rapports,  s^en  distinguent  au  premier 
aspect,  ainsi  que  des  auties  cérambicieus.  Leurs  antennes 
sont  plus  filiformes  que  sélacées,  leur  abdomen  alongé 
offre  un  rétrécissement  ou  une  espece  d’étranglement  vers 
son  origine,  qui  le  sépare  du  corselet.  Mais  ce  qui  les  rend 
plus  remarquables  encore,  c’est  que  leurs  élylres,  diverses 
en  forme  et  en  grandeur,  ne  recouvrent  qu’incomplète- 
ment  les  ailes  et  l’abdomen  ; et,  sous  ces  élylres,  les  ailes, 
en  général  , sont  lâches,  élevées,  presque  droites  ou  peu 
pliées,  même  pendant  le  repos  de  l’animal. 
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Dans  certaines  espèces , les  ély  très  sont  raccourcies  ; dan» 
d'autres,  elles  sont  assez  longues,  et  pointues  en  arrière. 

Ces  insectes  , dans  l'c'tat  parfait , se  trouvent  sur  les 
fleurs.  Leur  larve  vit  dans  le  bois.  On  n’en  connaît  que  peu 
d’espèces. 

ESPÈCES. 

1 . Nécydale  ichneuraonée.  Necydalis  major. 

N.  elytris  abbreviatis , ferrugineis  , immaculatis  ; amenait  bre- 
vibus. 

Necydalis  major.  Linn.  Molorchiu  abbreviatus.  Fab.  éleut.  a. 
p.  374. 

Olir.  Coléopt.  4.  n*  74-  p.  5.  pL  i.  f.  i. 

Habite  en  Europe.  Rare  aux  environs  de  Paris. 

2.  Nécydale  caraboïde.  Necydalis  minor. 

F.  fnsea  ; elrtris  abbreviatis  , apice  lineola  alba.  OÜV. 

JHolorckus  dimidiatus.  Fab.  eleuU  a.  p.  B75. 

Oliv.  Coléopt.  4.  n*  74.  p.  6.  pl.  1.  f.  a. 

Habite  en  Eorope. 

3.  Nécydale  rousse.  Necydalis  rufa.  Fab. 

N.  nigra  ; elytris  subulatis  rvjis  ; femoribus  clavatis. 

Leptore  à étuis  étranglés.  Geoff.  1.  p.  aao.  n*  aa. 

OIW.  Coléopt.  4-  P-  6.  pl.  • . f.  6. 

Habite  en  Europe.  Commune  aax  environs  de  Paris. 


OSUIBI1  ( Callidium.  ) 

Antennes  sélacées , posées  dans  l’écbancrure  des 
yeux-  Mandibules  courtes , cornées.  Palpes  inégaux  : 
le  dernier  article  plus  grand , obtus , presque  en  hacbe. 

Tête  un  peu  penchée.  Corselet  mutique , court , 
globuleux  ou  orbiculaire  , quelquefois  en  ovale  tron- 
qué aux  extrémités. 

Antennœ  setaceœ  , in  oculorum  sinu  irise  nas.  Man- 
dibules brèves  , corneœ.  Palpi  inœquales  : articula  ul- 
limo  majore , obtuso  , subsecuriforrni . 
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Caput  paululùm  nutum.  Thorax  maliens  , b reois  , 
globosus  aut  orbiculatus  , interdùm  ovalis  , utrdque  e.r- 
tremitate  truncatd. 

Observations*  Les  ceülidies  tiennent  de  très  près  aux  ca- 
pricornes et  aux  callichromes  par  leurs  rapports.  Elles  en 
sont  distinguées  par  leur  corselet  mutique,  court , subplo- 
buleux,  et  elles  le  sont  des  saperdes  par  cette  forme  du 
corselet,  et  parce  que  leur  tôle  n’est  point  penchée  verti- 
calcinent  en  ban. 

Le  corps  de  ces  insectes  est  alougé,  et,  en  général , assez 

varie  dans  ses  couleurs.  On  trouvelescallidiesdauslesbois 

sur  les  troncs  d’arbres  à demi-pourris , sur  les  fleurs  et  dans 
les  maisons. 

ESPÈCES. 

1.  Callidie  sanguine.  Callidium  sanguine um. 

C.  thoraccsubtubrrculato-  tfy traque  sangumeù. 

Ccrambix  sanguineus.  Linn. 

Callidium  tanguincum.  Fab.  Éleat.  a.  p.  340. 

Panz.  faic.  70.  t.  9.  Lepiura , n°  ai.  Geoff. 

Habite  en  Europe.  Commune  aux  environs  de  Pari*.  £|le  e., 
d un  rouge  vif,  velouté. 

a.  Callidie  arquée.  Callidium  arcualum. 

C.  thorace  rolundato  ; elrtrù/a,cus  quatuor  Jtaeu  ■ prima  inur- 
ruptd;  relitjuts  retrortùm  arcualis. 

Leptura  arcuala.  Linn.  Cfyüu  arcualut.  Fab. 

Lepture,  n*  10.  Geoff.  Panz.  fasc.  4.  t.  14. 

Habile  en  Europe.  Trè*  commune. 

Etc.  Voyez  Panser,  faje.  70.  tab.  1—  ao,  et  les  clytut  de  Fa- 
bnciut. 


CAPRICORNE  (Cerambix.) 

Antennes  sétacées , longues , insérées  dans  l’échan- 
cruro  des  yeux.  Lèvre  supérieure  apparente.  Dernier 
article  des  palpes  en  cône  renversé,  plus  grand  que  les 
autres.  1 

Tome.  iv. 
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Tête  un  |>eu  inclinée.  Corselet  convexe  , épineux  ou 
tuberculeux. 

Anlennœ  setaceœ  , longœ,  in  oculorum  nnu  inscrite. 
Labrum  conspicuum.  Palporum  articulus  ultimus  m- 

yerso-conicus , aliis  major. 

Caput  paululum  autans.  Thorax  convexus , sp  inos  us 

aut  tuberculatus. 


Observations.  Après  les  priones  , ce  genre  est  un  de 
ceux  qui  comprennent  les  plus  beaux  coléoptères  , et  c est 
aussi  celui  qui  a fourni  son  nom  à la  famille  dont  il  fait 

P Les  capricornes  sont  remarquables  par  la  longueur  de 
leurs  antennes.  Leur  tôle  est  inclinée,  mais  en  avant.  Leur 
corselet  est  presque  toujours  plus  large  que  la  tête.  Il  est 
convexe,  raboteux,  plissé,  tuberculé  ou  arme  de  quelques 
épines  courtes,  larges  à leur  base.  Leurs  entres,  plus  ou 
moins  convexes,  couvrent  entièrement  1 abdomen  , ayant 
quelquefois  une  ou  deux  pointes  à leur  extrémité. 

On  trouve  ordinairement  les  capricornes  dans  les  bois  et 
sur  les  troncs  d’arbres.  Leurs  larves  vivent  dans  l’intérieur 
des  arbres,  qu’elles  percent.  Elles  réduisent  en  poudre  la 
substance  du  bois,  dont  elles  se  nourissent. 


ESPÈCES. 

* Palpes  maxillaires  plus  courts  que  lés  labiaux. 
Couleurs  métalliques  brillantes  ; odeur  agréable. 
[Callichromes.  Latr.] 

i . Capricorne  musqué.  Cerambix  moschatus. 

c.  thorace  ipinoto  , viridu , nitens  ; arOennis  mediocribut  , 
cyancis. 

Cerambix  moechatus.  Linn.  Fab.  a.  p.  a6C. 

Oliv.  Colcopt.  4.  n*  67.  p.  a3.  pl.  a.  f.  •). 

Geoff.  t • p.  ao3.  n°  5. 

Habite  en  Europe,  »ur  le  saule.  Il  a 1 odeur  de  rose. 
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a.  Capricorne  bleu.  Cerambix  alpin  us . 

C.  cincreo - ccerulesccns  , Jascui  maculùtjue  nrgris ; thoraee  spi- 
noso. 

Cerambix  alpinus.  Lino.  Fab.  Éleut.  3.  p.  373. 

Oliv.  Col.  n»  67.  t.  9.  f.  58. 

Geoff.  1.  p.  303.  n»  4-  pl-  3.  C 6.  I*»  Rosalie. 

Habite  en  Europe  . dans  les  montagnes.  11  est  très  beau  et  sent 
le  maso. 

3.  Capricorne  verl.  Cerambix  virens. 

C.  thoraee  rolundalo , spinoso  ■ corpore  viridi  ; ftmoribut  rufis.  F. 
Cerambix  Virens.  Linn.  Fab.  p.  367. 

Oliv.  Col.  4-  n*  67.  tab.  11.  n°  78. 

Habile  l’Amérique  méridionale  , les  Antilles.  Il  a une  odeur 
agréable. 

Latreille  rapporte  à cette  division  les  C.  albitartus , nitens , tni- 
cans  , aler , fesûvus , vittatus  , velutinus , sericeus  , elegans , 
sutura  lis,  latipes , regius,  albicornis,  longipes , cyanicornis  , de 
Fabricius. 

**  Palpes  maxillaires  plus  longs  que  les  labiaux. 

4.  Capricorne  noir.  Cerambix  héros . 

C.  niger  j thoraee  spinoso  rugoso;  eljtris  subspinosis  piceis  ; an- 
tennis  longis. 

Cerambix  héros.  Fab.  Éleut.  3.  p.  370. 

Oliv.  Col.  4-  n”  67-  pi-  !•#.«■ 

Geoff.  1.  p.  300.  n°  t. 

Habite  en  Europe.  C’est  le  plus  grand  qui  soit  en  France. 

5.  Capricorne  rude.  Cerambix  cerdo. 

C.  niger,  thoraee  spinoso  ; eljtris  scabris , apice  rotundalis. 
Cerambix  cerdo.  I.inn.  Fab.  p.  170. 

Oliv.  Col.  4.  n»  67.  pl.  10.  f.  65. 

Geoff.  1.  p.  101 . n°  3. 

Habite  en  Europe.  Il  a les  éljtres  chagrinées,  rudes. 

Etc. 
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PRIONS  ( Prionus.  ) 

Antennes  sétacées,  longues,  souvent  peclinées  ou  en 
scie,  insérées  dans  l'échancrure  dos  yeux.  Quatre  palpes 
filiformes.  Lèvre  supérieure  nulle  ou  point  apparente. 
Mandibules  fortes,  avancées. 

Corps  déprimé.  Corselet  aplati,  sublransverse,  tran- 
chant, et  denté  ou  épineux  sur  les  côtés. 

Anlennœ  setaceœ,  longœ,  in  nonnullis  pectinatœ  aul 
serratœ  , in  oculorum  sinu  inserlœ.  Palpi  quatuor  fili- 
formes. Labrurn  subnullum , inconspicuurn.  Mandibulœ 
validai , porrectœ. 

Corpus  depressum.  Thorax  planulatus,  subtrans- 
versus , lateribus  aculis,  denlatis  aul  spinosis. 

Observations.  Les  priones  sont  la  plupart  de  grands  et 
beaux  inScles  exotiques,  qui  vivent  dans  les  bois,  comme 
les  capricornes,  et  qui  ont  aussi  la  démarche  lente.  Leur 
genre  est  caractérisé  par  la  double  considération  de  la  lèvre 
supérieure,  très  petite  et  comme  nulle,  et  du  corselet  tran- 
chant, denté  ou  épineux  sur  les  côtés. 

Ces  insectes  ont  le  corps  obloug,  déprimé,  glabre;  la 
tête  munie  de  mandibules  fortes,  souvent  saillantes;  les 
yeux  réniformes,  entourant  d'un  côté  la  base  des  antennes. 

Geoffroy  a,  le  premier,  établi  ce  genre,  d’après  une 
seule  espèce  qu’il  a connue  ( prionus  coriarius );  mais  il  ne 
l’a  caractérisé  que  sur  la  considération  des  antennes  en  scie 
de  ce  prione,  ce  qui  n’est  pas  général  pour  toutes  les 
espèces  du  genre,  et  ce  qui  n’a  lieu  que  dans  les  mâles. 

ESPÈCES. 

1.  Prione  ce rvicor ne.  Prionus  cervicornis. 

P.  tharacc  marginale,  utrinque  Iridentale  ; mitniliùnlis  porrectis 
extùs  unispinosu  ; antennis  brevibus.  F. 

Cerambuc  cervicornis.  Linn. 

Prionus  ce  nu  omis  Fah.  K(f cl.  u.  |». 
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fOIiv.  Coléopt.  4.  4*  n°  66.  pl,  2.  f.  8. 

Habite  l’Amérique  méridionale,  les  Antilles  On  niante  sa  larve  : 
elle  vit  dans  le  fromager. 

2.  Prione  à collier.  Prionus  armillalus. 

P . thorace  marginato,  ulrirujue  fjuadridenlalo  ; elylris  firrugincis , 
nigro- ma  rginalis.  F. 

Cerambix  ar  nul  lotus.  Lion. 

Prionus  armillalus.  Fab,  p.  26  r. 

Oliv.  Col  4.  n»  66.  pl.  5.  f.  17. 

Habite  dans  l’Inde.  Tl  est  très  grand. 

3.  Prione  géant.  Prionus  giganteus. 

P.  thorace  utrinqu*  bidentato ; corpon  nigro-,  elytris fermgineis  ; 

antennis  breuibus.  F. 

Cerambix  giganlcus . Linn. 

Prionus  giganteus.  Fab.  p.  261. 

Oiiv.  Col.  n«  66.  pl.  6,  f.  ai. 

Habile  ii  Cayenne. 

4.  Prione  tauneur.  Prionus  coriarius. 

P.  thorace  marginato  , tridentato  ; corpon  piceo  ; antennis  bre- 
vibus.  F. 

Cerambix  coriarius.  Linn. 

Prionus  coriarius.  Fab.  p.  a6o.  Panz.  fasc.  9.  t.  8. 

Geofi.  1.  p.  198.  tab.  3.  f.  9. 

Habite  en  Europe,  aux  environs  de  Paris,  dans  le  tronc  des  vieux 
arbres. 

5.  Prione  scabricorne.  Prionus  scabricornis . 

P.  nigro  cinnamomeus , subuillosus  • thorace  submarginato , uni • 
denlato  ; antennis  scabris,  versus  apieem  gracilioribus . 

Prionus  scabricornis.  Fab.  p.  a 58. 

Oliv.  Col.  4 . n°  66.  pl.  11.  u°  42. 

Lepture  ronillée.  Geoff.  i.  p.  210.  n«  6. 

Habile  l’Europe,  les  environs  de  Paris. 

Etc. 
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x x Antennes  moniliformes  ou  grenues. 

APPENDICE  DES  CÉRAMBICIENS. 

Je  rapporte  ici,  comme  appendice  des  cérambiciens, 
deux  genres  particuliers,  qui  tiennent  d’une  part  aux 
cérambiciens  par  plusieurs  rapports,  et  de  l’autre  qui 
se  rapprochent  des  corticicoles,  maisquisont  distincts 
des  uns  et  des  autres. 

Les  deux  genres  dont  il  s’agit,  et  qui  forment  une 
transition  des  cérambiciens  aux  corticicoles,  sont  les 
spondylides  et  les  parandres. 

■POHDYX.XDE.  ( Spondylis.  ) 

Antennes  courtes,  moniliformes,  comprimées,  insé- 
rées dans  l’échancrure  des  yeux.  Labre  très  petit,  pres- 
que nul.  Mandibules  fortes,  avancées.  Lèvre  inférieure 
à deux  lobe»  divergens. 

Corps  oblong,  convexe.  Corselet  subglobuleux,  mu- 
tique. 

Antennœ  brèves  , moniliformes  , comprassce  , in 
oculorum  sinu  insertœ.  Labrum  minimum  , subnui  - 
lum.  Mandibulœ  validas  , porrectœ.  Labium  lobis  di- 
varicatis. 

Corpus  oblongum , convexum.  Thorax  subglobosus  , 
muticus. 

Observations.  La  spondylide  apparlien  l encore  aux  céram- 
hiciens,  et  doit  être  placée  dans  le  voisinage  des  priones,  à 
cause  de  son  labre  presque  nul.  Elle  ressemble  un  peu  aux 
callidies  par  son  corselet,  mais  ses  antennes  sont  courtes  , 
ainsi  que  ses  pattes. 

On  ne  connaît  qu’une  espèce  de  ce  genre.  Je  lui  donne 
eu  français  le  nom  de  spoudylide,  à cause  du  génie  spon- 
dvlc  parmi  les  mollusques  acéphales. 
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ESPÈCE. 

1.  Spondylide  buprestoïde.  Spondylis  buprestoides. 

Fab. 

Oljv.  CoWop.  4.  n°  71.  pl.  1 . f ■ 1 • 

Attelabus  buprestoides.  Lion. 

Habile  en  Europe,  dam  le«  boi»  de  pini.  Elle  eat  toute  noire. 


PAKA1IBKI.  (Parandra.  ) 

Antennes  filiformes,  moniliformes , insérées  devant 
les  yeux.  Lèvre  supérieure  très  petite,  à peine  a pparente. 
Mandibules  fortes,  avancées,  dentées. 

Corps  parallélipipède,  un  peu  aplati.  Corselet  carré, 
mutique.  Tarses  alongés. 

Antennœ  filiformes , moniliformes,  antè  oculos  in- 
sçrtce.  Labrum  minimum , vix  conspicuum.  Mandihulœ 
validas,  porrcctœ,  dentatœ. 

Corpus  elongatum,  subdepressum.  Thorax  quadra- 
tus,  mutions.  Tarsi  clongati. 

Observations.  Les  parandres , dont  ou  ne  connaît  encore 
qu’une  espèce,  ne  sont  pas  sans  rapports  avec  les  priones; 
ils  paraissent  néanmoins  en  avoir  davantage  avec  les  cprli- 
cicoles. 

ESPÈCE. 

1.  Parandre  lisse.  Parandra  lœvis.  Latr. 

Allelabe  liue.  Degecr.  Me'm.  sur  les  Ins.  4-  p-  35i.  pl.  ig.f.  >4- 

Tenebrio  brunneus.  Fab.  Éleut.  1 p.  >48. 

Parandi  a.  Latr.  G en.  Crust.  et  Ins.  tab.  9.  {.  7.  et  vol.  3. 
p.  18. 

Habite  en  Amérique. 
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Troisième  article  des  tarses  entier. 

LES  CORTXCICOI.ES. 

Parmi  Jes  coléoptères  tétvamères  dont  la  tête  est  sans 
museau  avancé,  les  corticicoles  sont  les  seuls  qui  aient 
tous  les  articles  des  tarses  entiers,  et  conséquemment 
dont  le  troisième  article  ne  soit  pointbilobéou  bifide, 
pourvu  cependant  que  l’on  en  sépare  les  scolites,  comme 
formant  une  division  à part. 

Ainsi  , sous  la  dénomination  de  corticicoles,  je  réu- 
nis difiércns  coléoptères  tétramères  qui  ont  tous  le  troi- 
sième article  des  tarses  entier,  des  habitudes  assez  ana- 
logues, et  qui  ne  peuvent  faire  partie  d’aucune  des 
familles  bien  reconnues  parmi  les  autres  tétramè- 
res. Ils  constituent  un  groupe  particulier,  que  l’on  ne 
saurait  regarder  comme  formant  une  seule  famille,  qui 
se  compose  de  races  diversifiées,  et  néanmoins  dont  ces 
races  se  lient  ensemble  par  le  caractère  général  que 
je  viens  d’assigner. 

Latreille  a partagé  nos  corticicoles  en  plusieurs  pe- 
tites familles  particulières,  savoir  : 

En  cucujipes  ; 

En  xylophages  ; 

En  paussiles; 

Et  en  bostrichiens. 

Mais,  de  ces  derniers,  je  sépare  ses  scolites,  ses  hylé- 
sines  et  ses  phloïotribes.  Ces  familles  nous  paraissent 
médiocrement  prononcées,  et  peu  essentielles.  Dans  les 
unes,  il  n’y  a que  peu  degenres,  et  dans  les  autres,  les 
genres  n’offrent  qu’un  petit  nombre  d’espèces,  et  quel- 
quefois qu’une  seule. 

Les  larves  de  la  plupart  de  ces  insectes  vivent  sous 
les  écorces  des  arbres  ; quelques-unes  se  trouvent  dans 
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les  champignons.  Voici  le  tableau  des  divisions  qui  par- 
tagent leur  groupe. 


DIVISION  DES  CORTICICOLES. 

i*"  Sect.  Antennes  de  onze  articles. 

(i)  Antennes  de  grosseur  égalé  : elles  sont  moniliformes  ou 
filiformes. 

(a)  Antennes  moniliformcs. 

Cucuje. 

(b)  Antennes  filiformes,  à articles  cylindriques. 

Uléiote. 

(a)  Antennes  de  grosseur  inégale  : elles  grossissent  rers  lenr 
sommet , ou  se  terminent  en  massue. 

(a)  Mandibules  non  taillantes. 

(-*■)  Corps  ovale  ou  arrondi. 

Mycétophage. 

Agalhidie. 

(-t--»-)  Corps  alongé. 

Palpes  très  conrls. 

Xylophile. 

i — r-.  Palpes  maxillaires  saillants. 

Méryx. 

(b)  Mandibules  fortes  et  saillantes. 

Trogossite. 

2*  Sect.  Antennes  de  dix  articles  ou  d'un  nombre 
moindre. 

(i)  Palpes  soit  filiformes,  soit  plus  gros  vers  leur  extrémité. 

(a)  Corps  orale  ou  arrondi. 

Gis. 
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(b)  Corp»  alongé,  souvent  lirait. 

(-+)  Corps  déprimé. 

CU  Massue  des  antennes  de  trois  articles. 

Némosome. 

■—r-i  Massue  des  antennes  de  deux  articles. 

Cérylon. 

(-f -v)  Corps  convexe. 

Bos  triche. 

(a)  Palpes  coniques  ou  qui  s’amincissent  de  la  base  à la  pointe, 
(a)  Antennes  de  deux  articles. 

Paussç. 

(b)  Antennes  de  dix  articles. 

Céraptère. 

CUOUJB.  ( Cucujus.  ) 

Antennes  filiformes,  moniiiformes,  plus  courtes  que 
le  corps.  Lèvre  supérieure  avancée  entre  les  mandi- 
bules. 

Corps  alongé,  déprimé.  Tarses  forts  courts. 
Antennœ  filiformes,  moniiiformes , corpore  breviores. 
Labrum  inter  mandibulas  productum. 

Corpus  elongalum,  depressum.  Tarsi  perbreves. 

Observations.  Geoffroy  donnait  le  nom  de  cucujes  aux 
insectes  que  l’on  nomme  actuellement  buprestes;  ainsi  les 
cucujes  dont  il  est  ici  question,  sont  fort  différens.  Ce 
sont  des  coléoptères  à corps  alongé  et  aplati,  qui  vivent 
aaus  les  écorces  des  arbres.  Ils  ont  des  antennes  da  grosseur 
égale,  à onze  articles;  le  defuier  article  des  palpes  tronqué. 

ESPÈCES. 

i.  Cucuje  déprimé.  Cucujus  depressus. 

C.  glaber,  punclatiu ; capile,  I horacis  dorso  etjrtrisque  rubris. 
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VtilOTC. 

Cantharis  sanguinolente.  Lino. 

Cucujus  dcprcssus.  Fab.  Êleut.  a.  p.  g3. 

Qliv. Col.  4-  o°  i**-  pi-  i.f.  #. 

Habile  en  Europe,  tout  l'écorce  morte  du  bot». 

2.  Cucuje  clavipède.  Cucujus  clavipes. 

C.  ruber ; thoract  quadrangulari  sulcato;  J tmoribus  clavatis. 
Cucujus  clavipes.  pli».  Col.  4-  n°  74  bis-  pl.  1.  (■  ». 

Hab}te  l'Amérique  «eptentrjonale. 

Etc. 


UX.fcXOTB.  (Uleiota.) 

Antennes  filiformes,  au  moins  aussi  longues  que  le 
corps , à articles  alongés  , cylindriques.  Lèvre  supé- 
rieure a vanoée  entre  lç?  mandibules.  Palpes  terminés 
OU  pointe. 

Corps  oblong,  très  plat.  Tarses  courts. 

Antennœ filiformes,  corporis  saltèm  longitudine  ; ar- 
ticulis  elongqUs  cylindricis.  Labrum  inter  mandibulas 
productum.  Palporum  ut  tu.  ul us  ultirnus  apice  aculius- 
culus. 

Corpus  oblongum , valdè  depressum.  Tarsi  brèves. 

Observations.  Ce  u’est  guère  que  par  les  imtennes  et 
pai  le  dernier  article  des  palpes  que  les  uléiotes  sont  dis- 
tinguées des  cucujes.  Elles  vivent  aussi  sous  les  écorces  des 
arbres. 

ESPÈCE. 

1.  Uîéiotc  fiavipède.  Uleiota  Jlavipes.  Lal. 

Uleiota.  Lalr.  Gen.  Crust.  et  Ini.  I.  p.  »6. 

Cerambix  planatus.  Linu. 

Cucujus  flavipes.  Oliv.  Col.  n»  74  bis.  pl.  i.t.  6. 

Broutes  Jlavipes.  Fab.  Éleut.  a.  p.  97. 

Habite  en  Europe,  tous  le»  écorce».  Se»  antenne»  10m  velue». 
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MTOilOPHAOE  ( Mycetophagus.  ) 

Antennes  moniliformes,  grossissant  insensiblement 
vers  le  bout,  ou  se  terminant  en  une  massue  médiocre 
etperfoliée.  Mandibules  simples,  arquées. 

Corps  ovale,  ou  ovale  oblong,  un  peu  aplati. 

Anlennæ  moniliformes , sensïm-extrorsiim  crassiores , 
aut  in  clavam  mediocrem  et  perfoliatam  terminatæ. 
Mandibulœ  simplices,  arcuatœ. 

Corpus  ovatum , vel  ovato-oblongum,  subdepressum. 

Observations.  Les  myceftophages , dont  une  espece  fut 
nommée  tritoma  par  Geoffroy  , parce  qu'il  ne  lui  attribuait 
que  trois  articles  aux  tarses,  sont  des  coléoptères  tétramè- 
res  qui  vivent  dans  les  champignons  et  sous  les  écorces  des 
arbres.  Voici  la  citation  de  quelques-unes  de  leurs  espèces. 

ESPÈCES. 

i.  Mycétophage  quadrimaculé.  Mycetophagusquadri- 
maculatus. 

M.  rufut;  Üioraee  elytrisque  nigris,  hit  maculit  duabtu  rufit.  F. 
Chrysomela  quadripus  tulata.  Linn. 

Tritoma.  GeotF.  i.  p.  335.  pl.  6.  f.  a. 

Jtfjmetophagiu  quadrimacnlatus . Lalr.  Fab.  Éleot.  a.  p.  565. 
Oliv.  Encycl.  n°  a.  Pam.  fa*c.  la.  t.  g. 

Habile  en  Europe,  dan*  les  bolets. 

a.  Mycétophage  bifascié.  flfycetophagus  btfasciatus. 

M.  niger;  fl)  tris  fasciit  duabus  pun cloque  apicit  ferrugineit. 
Mrcetophagus  btfasciatus.  Latr.  Gen.  3.  p.  io. 

Panz.  fasc.  a.  t.  a4- 

Ipt  bifasciata.  Fab.  Eletit.  a;  p.  579. 

Habite  en  France,  en  Allemagne,  sons  l’écorce  de*  arbres. 

3.  Mycétophage  atomaire.  Mycetophagus  atomariiut. 

.1/.  niger,  rlytris.  punctis  [ascitique  postied filais.  F. 

Permettes  alomarius.  Tliunb.  lu*,  suce.  G- — 78. 
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»h  ceiophagus  aioutarius.  Fab.  Êlcut.  i,  p.  5(>8. 

Panz.  fasc.  ta.  t.  10.  Oliv.  Eocycl-  n*  i5. 

Habite  en  Allemagne. 

Etc. 


ACtATHIDlB.  ( Agathidium.  ) 

Antennes  courtes , se  terminant  en  une  massue  tri- 
articulée.  Mandibules  triangulaires,  à sommet  pointu. 

Corps  hémisphérique,  presque  globuleux,  se  met- 
tant eu  boule.  Articles  des  tarses  tous  entiers. 

Antennœ  brèves,  in  clavam  triarliculatam  termina - 
tœ.  Mandibulœ  triangulares , apice  acuto. 

Corpus  hemisphœrico-globosum,  in  globum  contrac- 
tile. Tarsorum  articuli  omnes  inlegri. 

Observations.  Par  leur  aspect,  les  agathidics  ressemblent 
presque  à de  petites  coccinelles;  mais  le  nombre  des  arti- 
cles deleurs  tarses,  dont  le  pénultième  est  entier,  coinmeles 
autres,  et  les  habitudes  de  ces  insectes,  les  font  rapporter 
à cette  divisiou. 

ESPÈCES. 

1.  Agathidie  nigripenne.  Agathidium  nigripenne. 

A.  thorace  rubro  ; clylris  abdomineque  nigris. 

Agathidium.  lllig.  Latr.  Gen.  Crust.  et  Ios.  3.  p.  67. 
Anisostoma  nigripennis.  Fab.  Eleut.  1.  p.  100. 

Sphœridium.  Panz.  £>ic.  3g.  t.  3. 

Oliv.  Col.  a.  n*  i5.  pl.  a.  t.  7. 

Habite  en  France , sur  les  troncs  caries  des  arbres.  Elle  e»t  très 
petite. 

2.  Agathidie  brune.  Agathidium  serninulum. 

A.  subglobosum,Juscum;  abdomine  pedibusque  rujis. 

Anisostoma  serninulum.  Fab.  Élent.  1.  p.  100. 

* ■ * 

Ver  mettes  serninulum.  Lino. 

Agathidium  serninulum.  Panz.  tue.  iq.  t.  10. 

Habite  en  Europe,  dans  les  champignons  pourris. 
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XTLOPBILB  ( Xylophi  la.  ) 

Antennes  à peine  plus  longues  que  le  corselet,  ter- 
minées en  massue  de  deux  ou  trois  articles.  Mandibu- 
les simples,  non  saillantes.  Palpes  très  courts. 

Corps  alongé,  déprimé. 

Anlennœ  vix  thoraca  longiores  clara  bi  seu  triar- 
ticulatd  terminatœ.  Mandibulœ  simpliccs , non  por- 
rectœ.  Palpi  perbreves . 

Corpus  elongatum,  depressurn. 

Observations.  Sous  le  nom  de  Jcylophiles , je  réunis  les 
ditoines,  lycles,  colydics,  latridie.s  et  svlvains  de  Latreille; 
parce  que  leur  distinction , comme  genres,  «fi  nie  parait 
pas  nécessaires.  Ces  insectes  sont  fort  petits,  ne  se  distin- 
guent guère  des  myCétophages  que  parce  qu’ils  ont  le  corps 
alongé,  et  la  plupart  sont  des  ips  d’Olivier. 

ESPÈCES. 

1.  Xylophile  crénelé.  Xylophila  crenata. 

X.  niger,  thorace  rugoso ; elytris  striuto-crenatss ; macula  duabus 

ru/b- 

Lyctus  crtnauu,  Fab.  Éleut.  3.  p.  56i. 

Ips  crenata.  Oliv.  Col.  3.  n»  18.  pl.  a.  f.  g. 

Ditoma  crenata.  Lalr. 

Habite  en  Europe,  ions  l’écorce  de»  arbres. 

i.  Xylopbile  oblong.  Xylophila  oblonga. 

X.  brunnea , pubeteens ; thorace  canaliculato;  elytris  striatis. 

Ips  oblonga.  Oliv.  Col.  a:  n°  18.  pl.  i.  f.  5. 

Lyctus  canaliculatns.  Fab.  Élent.  a.  p.  56a. 

Lyctus.  Latr:  Oen.  3.  p.  16.  Pana.  fasc.  4.  t,  16. 

Habite  en  Europe,  sous  l'écorce  (le*  arbres. 

3.  Xylopbile  unidenté.  Xylophila  unidentata. 

X.  oblonga , testacCa  ; thorace  utrincjue  unidentato. 

Ips  unidentata.  Oliv.  Col.  a.  n“  18.  pl.  1.  f.  4. 
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Sylvanus  unidentatus.  Latr. 

Dermeslcs  unidentatus.  Eab.  Éleut.  i.  p.  317. 

Habite  en  France , etc.  1011»  l’écorce  de»  arbre». 

Etc. 


WÈKn.  ( Merix.  ) 

Aateuncs  filiformes,  de  lalongueurducorselet, ayant 
les  trois  derniers  articles  an  peu  plus  gros.  Mandibules 
bifides  au  sommet,  non  saillantes.  Palpes  en  massue; 
les  maxillaires  saillans. 

Corps  alongé,  étroit. 

Anlennœ  filiformes,  thoracis  longitudine  ; articulis 
tribus  ultimis  subcrassioribus.  Mandibulœ  apice  bi- 
fidce,  non  exsertœ.  Palpi  clavati  : maxillaribus  pro- 
ductis. 

Corpus  elongatum , angustum. 

Observations.  Le  méryx  se  rapproche , par  son  port , 
des  xyiophiles,  et  peut-être  a-t-il  des  habitudes  analogues 
aux  leurs;  mais  il  en  est  distingué  surtout  par  Ses  mandi- 
bules. 

ESPECE. 

x.  Méryx  ridé.  Méryx  rugosa. 

r • 

Merjrx  rugosa.  Lntr.  Gen,  Crn»t.  et  In».  1.  tab.  1 1. 1.  1.  et  vol.  3, 
p.  17. 

Habite  aux  Inde»  orientale».  Riche. 


T&OGOSSXTB.  (Trogossita.  ) 

Antennes  courtes,  moniliformes,  plus  épaisses  ou  en 
massue  vers  leur  sommet,  ayant  les  trois  derniers  arti- 
cles plus  grands.  Mandibules  fortes,  saillantes,  den- 
tées. 

Corps  alongé,  déprimé.  Corselet  tronqué  antérieu- 
re ment,  et  ayant  un  étranglement  à sa  partie  posté- 
rieure , qui  le  sépare  des  élytres. 
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Antennœ  brèves,  monili formes,  versiis  apicem  cras- 
siores  aut  clavatœ,  arliculis  tribus  ultimis  majoribus . 
Mandibulœ  validai,  cxserlœ,  dentalæ. 

Corpus  elongalum,  depressum.  Thorax  an  Lice  trun  - 
cal  us,  posticè  ab  elytris  strangulo  disjunctus. 

Observations.  Les  trogossites  oui  un  peu  l’aspect  des  pas- 
sales,  à cause  de  l'étranglement  de  la  partie  postérieure  de 
leur  corselet  j mais  ils  en  sont  bien  distingués  par  la  forme 
de  leurs  antennes  et  par  le  nombre  des  articles  de  leurs 
tarses.  Ce  sont  encore  des  corticicoles  à onze  articles  aux 
antennes , ayant  les  articles  des  tarses  tous  entiers. 

ESPÈCES. 

i.  Trogossite  mauritanique.  Trogossita  mauritanica. 

T • nigricans,  subtils  picta  ; elytris  s tria  lis. 

Oliv.  Col.  2.  n*  19.  p.  6.  pl.  1,  f.  a. 

Trogossita  caraboides.  Fab.  Élcul.  1.  p.  i5i. 

Faux.  fasc.  3.  t.  4. 

Platycerus.  a»  5.  Geoff.  1 . p.  64.  La  chevrette  brune. 

Habite  en  France,  etc.,  dans  les  vieux  bois. 

a.  Trogossite  bleu.  Trogossita  cærulea. 

T.  cærulea,  mtida;  capite  lineà  iiqpressd. 

Trogossita  cærulea.  Oliv.  Col.  a.  n°  19.  pl.  1.  f.  1. 

Fab.  Éicut.  >.  p.  i5i.  Fanz.  fasc.  43.  t.  14. 

Habite  dans  la  France  méridionale,  dans  le  vieux  pin. 

Etc. 


OIS.  ( Cis.  ) 

Antennes  plus  longues  que  la  tête,  à dix  articles  : les 
trois  derniers  formant  une  massue  perfoliée.  Lèvre  su- 
périeure saillante,  transverse.  Palpes  inégaux,  plus  gros 
n leur  extrémité  : les  labiaux  très  petits. 

Corps  ovale,  déprimé. 

Antennœ  capite  longiores,  decem-articulatœ  : ar/i- 
culis  tribus  ultimis  in  clavarn  perfoliatam  disposilis. 
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Zabrum  exsertum  transversum.  Palpi  inxquales  , 
apice  crassiores  : Iqbi'alibus  minimis. 

Corpus  ovatum,  dèpressum. 


Observations.  Les  cis,  que  Fabricius  a confondus  avec 
les  vrillettes,  vivent  dans  les  bqlets  ou  les  agarics  desséchés 
des  arbres,  et  font  partie  des  corticicoles  qui  ont  moins  de 
de  onze  articles  aux  antennes. 

ESPÈCES. 

i . Cis  du  bolet.  Cis  boleti.  Lat. 

C.  brunneo -nigricans,  nitidiusculus , tubpunclulalut  ; ciytrisru- 
gotulir,  antcnnU  pedibusque  mfcscentibus 
CU  boleti.  Latr.  Gen.  3.  p.  i». 

Anobiurn  boleti.  Fab.  Éleut.  i.  p.  3a3. 

Panz,  fasc.  10.  f.  'j . Colon  catlaneo. 

Anobiurn  bidentatum.  Oiiv.  Col.  n°  16.  pl.  a.  f,  5. 

Habite  en  Europe,  dans  les  bolets. 

a.  Cis  nain.  Cis  minutus. 

C.  a ter  glaber,  punclulatus,  immaculatus. 

Hylennut  minutât.  Fab.  Éleut.  a.  p.  3g5. 

Rotlrichus  minutai,  Fani.  fasc.  t5.  t.  u. 

Habite  en  France,  en  Allemagne,  dans  le  bolet  versicolor. 

Etc.  Ajoutez^  Y anobiurn  reticulatum,  le  rnicatu  et  le  nitidum  de 
Fabricios. 


XEMOSOME,  ( Nemosoma.  ) 

Antennes  guères  plus  longues  que  la  tête;  à massue 
perfoliée,  de  trois  articles.  Mandibules  fortes,  avan- 
cées. 

Corps  linéaire.  La  tête  presque  aussi  longue  que  le 
corselet.  1 


Antennœ  capite  nonaut  vix  longiores  : clavd  perfo- 
liatd,  triarticulatd.  Mandibulœ  valida; , porrectœ. 

Corpus  lineare  : capite  longitudine  thoracem  subœ. 
quan  te. 

Tome  iv. 
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Observations.  Le  ne  ma  s orne , remarquable  par  sa  forage 
alongée,  a été  rangé  parmi  les  ip»  par  Olivier,  et  parmi  es 
dermestes  par  Linné.  11  appartient  aux  corticicoles  qui  ont 
dix  articles  aux  antennes. 

ESPECE. 


i,  Némosome  alongé.  Nemosoma  elongatum. 

Latr.  Geo.  Crusl.  et  in»,  i.  ub.  n.  f.  4 el  vo1,  3-  P-  1 3‘ 
Ip»  aloDgé.  Oliv.  Col.  *.  n»  18.  pl.  a.  f.  16. 

Donnâtes  elongalus.  Lima. 

Colyditun  fatciatwn.  Pan».  £»*c.  3l.  P-  ?»■ 

Habile  en  France,  en  Allemagne. 


CEETLON.  ( Çerjlon.  ) 

Antennes  un  peu  plus  longues  que  la  tête;  à massue 
presque  globuleuse,  d’pn  gu deuxarlicles.  Mandibules 

non  saillantes.  _ 

Corps  alongé,  étroit.  Corselet  presque  £?rré,  beau- 
coup plus  long  que  la  tête. 

Antennœ  capiu  patilo  longiores  : clavd  subglobosâ 
uni  seu  biarticulatâ.  Mandibulœ  non  exsertœ. 

Corpus  elongatum,  angustum,  Thorax  capite  multà 
longior,  subquadratus. 

Observations.  Les  cérylons «ont  «longés,  étroits,  aplatis, 
^t  ressemblent  au  némosome  par  leur  port;  mais  leur  tête 
est  bien  plus  courte,  la  massue  de  leurs  antennes  n’est 
point  inarticulée  , et  leurs  mandibules  ne  soûl  point  sail- 
lantes. Ils  vivent  de  la  substance  du  bois,  et  se  trouvent 
sous  les  écorces  des  arbres , sur  les  brandies  mortes. 

ESPÈCES. 

,.  Cérylon  escarbot.  Cerylon  histeroides.  Lat. 

C.  a ter,  ni  tut  ut-  anUnnit  pedibusque  piteis. 

Lyclut  histeroides.  Fab.  Éleul.  a.  p.  56 1. 
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Pan 7-,  fa»c.  5. 1.  16. 

Habile  eu  Europe,  tout  l'écorce  des  arbres, 
a.  Cérylon  tarrière.  Cerylon  lerebrans.  Lai. 

C.  fiueo-ferrutpneia , immaculatus , efytris  striato-crtnatis. 

Ipt  terebraru.  Oliv.  Col.  a.  n*  18.  pl.  1.  f.  j. 

>én  lyctus  tereirans ? Fab.  Éleut.  a.  p.  56i. 

Habile  aux  environs  de  Paris,  sons  l'écorce  des  arbres. 

Etc.  On  en  connaît  beaucoup  d’autres. 


aOSTRZOBB.  ( Boslricbus.  ) 

Antennes  plus  courtes  que  le  corselet;  à massue,  tan- 
tôt pe rfoliée  ou  en  scie,  tantôt  presque  solide.  Mandi- 
bules courtes,  cornées,  pointues.  Palpe?  non  saillans. 

Tête  en  partie  cachée  par  le  corselet.  Corps  alongé, 
subcylindrique.  Corselet  convexe  ou  semi-globuleux. 

Antennœ  thorace  breviores  : clam  tpçdô  pcrfoliatd 
aut  serratd,  modo  subsolidd.  Mandibules  brevet,  cor- 
nées, apice  acutcs.  Pfllpi  nqp  exserti.  , 

Caput  thorace  partim  occultatum.  Corpus  elonga- 
tum,  subey lindricum . Thorax  convexus  aut  temi-glo- 
bosus. 


OatEKVATiotts.  Les  bostriches  tienueut  de  très  près  aux 
scolilaires  par  leur  forme  générale  et  par  leurs  habitudes; 
ce  sont  de  part  et  d’autre  des  rongeurs  de  bpiji.  Mais  les 
premiers  sont  des  corticicolesetont  tous  les  articles  destar- 
ses entier? , tandis  que  les  seconds  ont  le  pénultième  article 
des  tarses  bilobé.  Leur  corps  alongé  les  distingue  des  cis; 
ils  diffèrent  du  némosome  par  leur  tête  courte,  et  des  cé- 
rylons  par  la  couvexité  de  leur  corps  ou  de  leur  corselet, 
qui  est  ordinairement  scabre  antérieurement. 

Les  larves  des  bostriches  vivent  dans  le  bois  mort,  le 
rongent,  le  percent  et  le  réduisent  en  poussière.  Quelques- 
unes  vivent  sous  les  écorces,  attaquent  le  bois  vivant , et 
font  des  dégâts  dans  les  forêts. 
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ESPÈCES. 

[ Massue  des  antennes  perfoliée  ou  en  scie.  ] 

1 . Boslriche  muvicjué.  Boslnchus  muricatus. 

B.  thoracc  muricato,  gibbo-,  etylris  ante  apicem  bispinotit. 

Dcrmestcs  muricatus.  Linn. 

B ostrichus  muricatus.  Latr.  Oliv.  Col.  4-  *»°  77-  P^  1 C i3. 
Sinodcndron  muricatus.  Fab.  Éleut.  a.  p.  377. 

Pan/.,  fa sc.  35.  f.  17. 

Habite  le  midi  de  la  France,  dan*  le  bois  carié. 

2.  Boslriche  capucin.  Bostrichus  capucinus. 

B.  niger y tbf  tris  abdomineque  ru  fis',  thoracc  rttuso  cmargirtata. 
Dcrmestcs  capucinus.  Linn. 

Bostrichus.  Geoff.  1.  p.  3oa.  pl.  5.  f.  * . 

Apats  capucina.  Fab.  a.  p.  38l.  Pana.  fasc.  4®.  t.  '8. 
Bostrichus  capucinus.  Latr.  Oliv.  Col.  pl.  t.  f.  1. 

Habite  en  Europe,  sur  le  tronc  des  arbres  morts. 

3.  Bostriche  de  Dufour.  Bostrichus  Dufourii.  Lal. 

B.Juscus  ; thoracc  convcxo.  scabro  , emarginato  y el/trts  maeuhs 
serioeo-griseis , seriaùm  disposais. 

Bostrichus  Dujourii.  Latr,  Gen.  3.  3.  p.  7. 

A pâte  gallica.  Panx.  fasc.  10  t.  t.  17. 

Habite  anx  environ*  de  Fontainebleau,  sous  l’écorce  dn  bêtre. 

[ Massue  des  antennes  solide  ou  presque  solide.  ] 

4.  Bostriche  typographe.  Bostrichus  tjrpographus. 

B.  testaceus  . pilotus  ; elytris  striatis , retusis  , praemorso-drnta- 
tis.  F. 

Dermestcs  lypographus.  Linn. 

Bostrichus  typegraphus.  Fab.  Eleut.  a.  p.  385. 
panx.  fasc.  t5.  t,  a.  Tomicus.  Latr. 

Scolyle.  n°  7.  Oliv.  Colcopt.  4.  n°  78.  pl.  1.  f.  7. 

Habite  en  Europe,  sous  l'écorce  des  arbres.  11  y creuse  une  mul  - 
tilnde  de  canaux  , en  forme  de  labyrinthe  , qui  sillonnent  la 
surface  dn  bois  et  la  paroi  interne  de  l’écorce. 
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5.  Bostriche  cylindrique,  Bostrichus  cjlindricus. 

B.  ater,  cytindricus  ; clytris  strialis,  apicc  vtllosis,  dtntalU  ; pedi- 
bus  compressas , testaceis.  F. 

Bostricus  cytindricus.  Fab.  Éleul.  ».  p.  384- 
, Pam.  faic.  i5.  t.  i.  Platypus.  Latr. 

Scolyie.  n»  a.  OliT.  Col.  pi.  i , f.  a. 

Habite  en  Europe}  sou»  IVcorce  de»  arbre». 

Etc.,  etc.  \ - t 


w<A» 


CÉB&PTÈKE.  { Cerapteriu.  ) 

Antennes  de  dix  articles,  dont  neuf  sont  perfoliés  et 
le  dixième  semi-globuteux.  Palpes  coniques. 

Corps  en  carré  long.  Corselet  carré. 

Antennœ  decem  arliculata s ; articulis  perfoliatis  : 
ultime  setni-globoso.  Palpi  conicî. 

Corpus  elongato-quadratum.  Thorax  quadratus. 

Observations.  Le  céraptère  est  un  insecte  exotique  sur 
lequel  Latreille  n’a  pas  encore  donné  beaucoup  de  détails, 
et  qui  paraît  former  le  type  d’un  genre.  Je  doute  qu’on 
puisse  l’associer  au  genre  suivant,  pour  en  former  une  divi- 
sion naturelle. 

ESPÈCE.  • • 

i . Céraptère  de  Macleay.  Cerapterus  Macteaii. 

Latr.  Gen.  Crust.  et  In».  3.  p.  4- 

Habite  la  Nouvelle-Hollande.  II  e»t  entièrement  brnn. 


MUNI.  (Paussus.) 

Antennes  un  peu  plus  longues  que  le  corselet , de 
deux  articles,  dont  le  dernier  est  fort  grand.  Mandi- 
bules petites,  alongées,  cornées.  Palpes  saillans,  coni- 
ques. 

Corps  alongé,  déprimé.  Corselet  en  carré  long.  Ely- 
tres  larges  et  comme  tronquées  au  bout,  un  peu  plus 
courtes  que  l’abdomen. 
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Antennœ  thoraee  paulà  breviores,  biarticülatce  : ar- 
ticula ultimo  maximo.  Mandibulœ  parvœ,  clongatœ.  , 
comeæ.  Palpi  exserti,  conici  aut  è basi  ad  apicem 
atténuait. 

Corpus  elongatum,  depressuni.  Thorax  elongato- 
quadratus.  Elytra  lata , eXtremitate  subtruncdta,  ab- 
domine  paulà  breviora. 

Observations.  Les  pausses  sont  des  coléoptères  bien  sin- 
guliers, puisqu’ils  n’ont  que  deux  articles  aux  antennes  , 
cè  qui  est  un  Sait  très  rare.  Ces  insectes  sont  exotiques. 

.•  .1  • - 

ESPECES. 

1.  Pausse  à petite  tète.  Paussus  nucrocep halos.  Linn. 

Diss.  big.  ins.  ta  b.  i.  f.  6 — 10. 

P.  dntéNnls  biarticutati t ; àtavi  irrtgulari  denUuâ  maximd;  cor- 
porc  Jtuco.  F. 

Wauuus  microcephaius.  Thunb.  Act.  soec.  1781.  170.  f. 

Fab.  Éleal.  s.  p.  y5.  Latr.  âeo.  3.  p.  3. 

Habite  en  Afrique. 

2.  Pausse  liigonicorne.  Paussus  trigonicornis . Latr. 

. P.  rubro-Jerntgincut  ; anhtnnarum  ariiculo  secundo  compresses  , 
trigono. 

Latr.  tiéri.  Cràst.  êl  là»,  r.  lab.  I f.  f.  8.  et  vol.  3.  p.  3. 

Habite  dans  l’Inde. 

Etc.  Voyez,  po|ir  les  autres  espèces , Fabricius.  Éleut.  2.  p.  7S. 


LES  SCOLITAIHES. 

Tète  sans  museau  avance.  Antennes  de  huit  à dix 
articles,  terminées  en  massue. 

Corps  subcylindrique , à dos  bu  corselet  convexe.  Le 
pénultième  article  des  tarses  bilobé. 

Les  scolitaires  tiennent  par  leurs  habitudes  aux  cor- 
ticieoles,  et  principalement  aux  bostriches  ; ce  éoiit 
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aussi  des  rongeurs  de  bois.  Néanmoins,  comme  elles 
on'  5e  pénultième  article  des  tarses  bilobé,  il  convien  t 
de  î^s  en  séparer.  Elles  constituent  une  petite  famille  , 
qui  emble  former  une  transition  des  corticicolés  aux 
chai  ansoni tes.  Je  ne  les  divise  qu’en  deux  genres,  sa  - 
voir : les  scolytes  et  les  phloïotribes. 


SOOXéTTE.  ( Scolytus.  ) 

Antennes  courtes,  de  huit  à dix  articles,  terminées 
en  massue  solide  d’un  ou  deux  articles.  Mandibules 
épaisses,  courtes,  pointues.  Palpés  très  petits. 

Tête  cachée  par  le  corselet.  Corps  alongé,  subcylin- 
drique. 

Antennœ  brevet , octo  ad  decem  articulâtes, , clavâ 
tolidâ  uni  seu  biarticulata  terminâtes.  Mandibules cras- 
siusculœ,  brevet,  acutœ.  Palpi  minimi. 

Caput  thorace  suboccultàlum.  Corpus  elongatum  , 
subcylindricum.  . ’ 

Observations.  Quoique  les  scofyles  tiennent  »üx  Cdrti  - 
cicoles  et  particulièrement  au*  bostrlches  pâr  les  habitude* , 
elles  semblent  annoncer  le  voisinage  des  charansonites, 
ayant  comme  ces  dernières  le  troisième  article  des  tarses 
bilobé.  Ces  insectes  ont  une  forme  presque  cylindrique, 
quelquefois  un  peu  rétrécie  antérieurement;  la  tète  sub- 
globuleuse; les  élytres  dures;  les  pattes  comprimées,  sou- 
vent dentées.  Leurs  larves  vivent  sous  les  écorces  et  dans  le 
bois  même  des  arbres  vivans.  Elles  font  souvent  beaucoup 
de  dégâts  dans  les  forêts. 

Je  ne  distingue  point  des  scolytes  les  hylurges,  ni  les 
hylésines  de  Latreille,  quoiqti’on  puisse  le  faire. 

ESPÈCES. 

i . Scoly te  destructeur.  Scolitus  destructor. 

S.  niger,  nilidiu , punctatiu  ; anu  nnii , elytris , pedlbiittflte  rufo- 
castaneis;  fronlé  puieicente. 
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Scolytus.  Geoff.  i.  p.  3io.  iab.  5.  f.  5. 

Scolytus  dcstructor.  Latr.  Oliv.  4.  4-  n*  78.  pl.  I.  f.  4 - 
Hylisenus  scolytus.  Fab.  Éleut.  a.  p.  3go, 

Pan/..  f*»c.  i5.  t.  6. 

Habite  en  France,  en  Allemagne,  tout  l'écorce  du  arbre*, 

a.  Scolyte  ligniperde.  Scolytus  ligniperda. 

S.  villosus,  nigricans ; tiiüs  quatuor  posticis  serrât  u. 
Scolytus  ligniperda.  Oliv.  Col.  4-  n°  78.  pl.  1.  f.  g. 
Hylcsinus  ligniperda.  Fab.  p.  891 . 

Hylurgus  ligniperda.  Latr.  Gen.  vol,  3.  p.  374. 

Habile  en  France,  etc.,  sou*  l'écorce  de*  pins. 

3.  Scolyte  crénelée.  Scolytus  crenatus. 

S.  glaber,  ater,  elytris  crenato-striatis. 

Hylesinus  crenatus.  Fab.  p.  390. 

Latr.  Gen.  vol.  a.  p.  379.  Panz.  fa*c.  i5.  t.  7. 

Scolytus  crenatus.  Oliv.  Col.  4-  n*  78.  pl.  3.  f.  t8. 

Habite  en  France,  en  Allemagne,  en  Suède. 

Etc. 


raLOIOTIUM.  ( Phloiotribu*.  ) 

Antennes  presque  de  la  longueur  du  corselet;  à mas- 
sue alongée,  composée  de  trois  lames  linéaires. 

Corps  des  acolytes,,  mais  plus  court. 

Anlennœ  thoracis  Jerè  longitudine  ; clavd  elongald, 
lamellis  tribus  linearibus. 

Corpus  scolytorum,  al  brevius. 

Observations.  La  phloïotribe  11e  paraît  différer  des  sco- 
lytes  que  parla  singulière  massue  des  ses  antennes,  ce  qui 
a engagé  Latreille  à l’en  séparer. 

ESPÈCE. 

1.  Phloïotribe  de  l’olivier.  Phloiolribus  oleœ. 

Latr.  Hist.  nal.  de*  Crnst.  et  des  1ns.  vol.  11.  p.  331. 

Gen.  Ejusd.  vol.  s.  p.  *8o. 

Scolytus  oleœ.  Oliv.  Col.  4.  a»  78.  pl,  3.  f.  3t. 
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HyUttnus  olect.  Fab.  Éleat.  a.  p.  395. 

Habite  an  midi  de  1a  France,  dans  le  bois  de  l’olivier. 

SS*  L'été  ayant  un  museau  avancé. 

1 , ' ,1 

LES  CHARANSONITES 

Bouche  très  petite,  située  à f extrémité  d'un  museau 
avancé,  plus  ou  moins  long,  ressemblant  à un  bec  ou  à 
une  trompe , et  formé  par  la  partie  antérieure  de  la  tête . 

Antennes  insérées  sur  le  museau  dans  le  plus  grand 
nombre.  Abdomen  grand  ou  gros.  Le  troisième  article 
des  tarses  bilobé  dans  la  plupart. 

Parmi  les  coléoptères  tétramères , les  charansonites 
composent  une  famille  très  nombreuse  en  espèces  , et 
malheureusement  trop  célèbre  par  les  dégâts  que  ces 
insectes  causent  à l’égard  des  végétaux,  même  les  plus 
utiles  à l’homme. 

Ces  insectes  se  reconnaissent  au  premier  aspect  par 
le  museau  avancé  on  par  l’espèce  de  trompe,  quelque- 
fois d’une  longueur  extraordinaire,  que  forme  la  partie 
antérieure  de  leur  tête. 

La  bouche  de  ceux  qui  ont  le  museau  très  prolongé 
antérieurement,  est  extrêmement  petite  ; mais  elle  est 
plus  distincte  dans  ceux  qui  n’ont  qu’un  museau  mé- 
diocre. 

Quelques-uns  sont  constamment  aptères  et  ont  des 
couleurs  obscures.  D’autres  offrent  des  couleurs  variées; 
et  parmi  ceux-ci  l’on  connaît  des  espèces  exotiques , 
dont  les  couleurs  très  brillantes  sont  dues  à de  petites 
écailles  peu  adhérentes,  colorées,  et  qui  ont  beaucoup 
d’éclat. 

Ces  insectes  ont  peu  d’agilité;  la  plupart  fuient  ou 
craignent  la  lumière  et  volent  rarement.  Ce  n’est  guères 
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que  dans  leur  état  de  larve  qu’ils  dévastent  les  graines 
et  autres  parties  des  végétaux  : aussi,  coiiurié  ces  larv  es 
sont  toujours  cachées  et  marchent  très  peu,  leurs  pat- 
tes sont  très  courtes,  à peine  apparentes,  quelquefo  is 
nulles.  Enfin,  les  insectes  parfaits,  prenaut  peu  de 
nourriture,  oflt  leur  bouche  très  petite,  parce  que  ses 
que  peu  de  développement.  La 
est  dans  unë  espèce  dë  èoqtie . 
Je  divise  lès  chàranionites  de  ta  manière  sttivàfitè. 


parties  n’ont  pu  prendre 
nymphe  de  ces  insectes 


tUVIStôft  DES  CÈÀRÀflSÔtfïfËS.- 


§.  Lèvre  supérieure  nulle  ou  indistincte.  Les  palpes  très 
pètitS , peu  àppetrens,  musèau  alortgé. 

» . . y % * ’ i*î  * 


t * An  tenues  coudées.  .... 

(i)  Antennes  de  onze  articles. 

(a)  Antennes  insérée»  près  de  P extrémité  de  la  trompe. 

Charanson. 

• I . * * ’• 

(tr)'  Antennes  insérées  vers  le  mffièu  fléla  troftpc. 

Rhyochène. 


(a)  Antennes  n'ayant  pas  onze  articles  distincts. 

(a)  Massue  des  antennes  de  trois  on  quatre  articles . Corps  sob- 
globuleux. 

Gione. 


(b)  Massue  des  à dundee  d’an  ou  deux  articles.  Corps  oblong, 

Calandre. 

Rhine. 

I !•  - ■.  ' 

**  Antennes  droites  on  presque  droites.  ,i . , , 

(i)  Pattes  postérieures  à cuisses  renflées  et  propres  à sauter. 

Orchéte. 

Ramphe. 


Digitized  by  Google 


CAAlUSSOMS. 


53$ 


(a)  Point  de  pattes  propres  à sauter . 

(a)  Antenne»  de  neuf  article»  ; le  nearièrae  formant  la  muioe. 

TroUième  article  de»  tartes  entier. 

Brachycère.  . . . » i 

(b)  Antenne»  de  dix  on  onze  article».  Le  trmsîSmé  Article  âit 

une»  bifide. 

(^)  Antenne»  filiforme»  ou  »ubfiliformca. 

B rente. 

(.+  .4.)  Antenne»  terminée»  en  massue. 

: — 1 Massue  de*  antenne»  formée  par  le  dernier  ar- 
ticle. 

• Cylas. 

rrr~l  Massue  de»  antenne»  formé»  de»  trois  der- 
niers articles. 

Tête  dégagée  et  portée  sur  un  cou. 

Apodère.  # 

(++)  Tête  sesiUé  ou  reçue  poilérieufetttédt 
dan»  lé  corselet. 

Altëlabe. 

§§.  Lèvre  supérieure  apparente.  Palpes  très  distincts. 
Museau  court. 


(1  ) Antenne»  filiformes.  Le»  je ux  échancrés. 

Bruche. 


(a)  Antennes  en  massue  ou  plu»  grosses  à leur  extrémité.  Les  yeux 
entiers. 


Anthribe. 


OBAKANSON.  ( Curculio.  ) 

Antennes  de  onze  articles,  coudées  , terminées  en 
massue,  et  insérées  latéralement  près  de  l’extrémité  de 
la  trompe  : la  massue  perfoliée  ou  solide.  Inarticulée. 
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Tête  prolongée  antérieurement  en  une  trompe  dure, 
terminée  par  la  bouche.  Corps  ovale. 

Antennes  nndecim-articulatœ  ,fr  actes,  clavalœ,  aA 
latera  propè  extremitatem  insertœ  : Clavâ  perfoliatd 
aut  solidd , triarticulatâ. 

Capot  anticè  nstratum  , rostro  duro,  ore  terminale). 
Corpus  ovatum.  • 

Observations.  Sauf  les  bruches,  Linné  réunissait  toutes 
les  charansonites  en  un  seul  genre,  sous  le  nom  de  cur- 
culio.  Ce  genre  était  facile  à reconnaître  d’apres  la  simple 
considération  du  prolongement  antérieur  de  la  télé  en 
forme  de  trompe.  Mais  les  espèces  extrêmement  nombreu- 
sesétaient  très  difficiles  à déterminer.  On  a depuis  considéré 
ce  grand  genre  comme  une  famille,  et  on  l’a  partagé  en  un 
grand  nombre  de  genres , dont  celui  que  j’expose  ici  est  du 
nombre. 

Ainsi  les  charansons , dont  il  s'agit  maintenant,  sont  les 
charansonites  qui  ont  les  antennes  insérées  latéralement 
près  de  l’extrémité  de  la  trompe.  Ces  antennes  sont  cou- 
dées, terminées  par  une  massue  inarticulée,  perfoliée  ou 
presque  solide.  Ce  genre  comprend  les  coléoptères  les  plus 
riches  en  couleurs  brillantes. 

ESPÈCES. 

[ Celles  qui  sont  étrangères  à F Europe.] 
i.  Charanson  impérial.  Curculio  imperialis. 

C.  viridi-aurcus  ; elytris  stria  eUvatis,  atris,  brevibus , punctuque 
impressis  viridi-aurcis . Olir. 

Curculio  imperialis.  Fab,  Élent.  a.  p.  5o8. 

Olir.  Coléopt.  5.  n»  83.  pl.  i.  f.  i.  p.  ag3. 

Habite  le  Brésil.  Très  bel  insecte  , fort  recherché  dans  les  col- 
lections. 

a.  Charanson  royal.  Curculio  regalis. 

C.  viridi-crrrulrus;  elytris  fasciis  répondis  auras.  01  iv. 

CurculiO  regalis.  Lion.  Fab.  Éleut.  a.  p.  5o8. 
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Ollv.  Col.  5.  n°  83.  p.  397.  pl.  1.  f.  8. 

Habile  Saint-Domingue.  Oliv.  Insecte  orné  de  couleur*  très 
briilan  tes. 

3.  Charanson  somptueux.  Curculio  sumptuosus. 

C.  elytris  virescentibtw,  puncta  elevatis,  alrit,  basi  gibbis.  F. 
Curculio  sumptuosus.  Fab.  Éleut.  a.  p.  5o8. 

Oliv.  Col.  5.  n»  83.  p.  ag4-  pl.  1.  f.  i3. 

Habite  à Cayenne. 

4.  Charanson  fastueux.  Curculio fastuosus. 

C.  nigro-viridis  ; elytris  punctato-striatis  , basi  utrinque  gibbis  , 
auro  maculatis.  Oliv. 

Curculio  fastuosus.  Oliv.  Col.  5.  n»  83.  p.  094.  pl.  5.  f.  5i. 
Curculio  splendidus.  Fab.  Éleut.  a.  p.  507. 

Habite  au  Brésil. 

Etc. 

[ Celles  gui  sont  indigènes  de  C Europe.  ] 
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5.  Charanson  vert.*  Curculio  viridis. 

C.  virescens ; thoracis  elytrorumque  lateribus  fia  vis.  F. 

Curculio  viridis.  Lion.  Fab.  Éleut.  a.  p.  5ia.  * 

Oliv.  Col.  5.  n*  83.  p.  337.  pl.  a.  f.  18. 

Brachirinus  viridis.  Latr.  Gen.  vol.  a.  p.  *56j 
Habite  en  Europe,  dans  le*  vergers. 

6.  Charanson  grisâtre.  Curculio  incanus. 

C.  fucus,  pilis  cinertis  nitidisque  adspersus-,  antennis  praelongis, 
frrugineis. 

Curculio  incanus.  Linn.  Fab.  Éleut.  a.  p.  5 18. 

Pana.  fa*c.  19.  t.  8.  Geoflf.  1.  p.  a8a.  n».  10. 

Oliv.  Coléopt.  5.  n*  83.  pl.  3i.  f.  47 s. 

Habite  en  Europe. 

Etc. 


aHYMCHèwS.  ( Rhynchænu*.  ) 

Antennes  de  onze  articles,  coudées,  en  massue,  in- 
sérées vers  le  milieu  de  la  trompe;  à massue  de  trois  ou 
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quatre  articles.  Trompe  ordinairement  arquée,  quel- 
quefois fléchievers  la  poitrine. 

Corps  ovale  ou  obloug. 

Antennœ  undecim-arliculaiœ,  fractœ,  claveUœ,  ver- 
sus medium  rostri  insertœ  : clavâ  tri  scu  quadnarticu- 
latâ.  Roslrum  plcrùmque arciuUum,  interdùm  ad  pectus 
injlexum. 

Corpus  ovatum  aut  oblongum. 

Observations.  Les  rhynchènes , dont  il  s’agit,  sont  celles 
deFabriciusetd’Olivier,que  Latreille  divise  en  lises,  lipa- 
res  et  charausons.  Ces  charansonites  ne  diffèrent  de  uos 
charansons  que  parce  que  leurs  antennes,  au  lieu  d’être 
attachées  près  de  l’extrémité  de  la  trompe,  sent  insérées 
vers  son  milieu.  Ce  genre  est  très  nombreux  en  espèces. 

ESPÈCES. 

Massue  en  fuseau  alongè,  de  quatre  articles. 

1.  Rhynchène  trompe  large.  Rhynchœnus  latirostris. 

R. /meus , pdà  cÎQerpif  yestilus  j roftro  brevi , umç<ir/iuito , btsul- 
catâ  ; antennes  brevibus,  vixpacüs. 

Rixus  latirostris.  Latr.  Geu.  a.  p.  a 5g. 

An  Lix us  adontalgicusPOliy.  Col.  $.  n*  83.  pl.  ,3p.  (. 

Habite  aux  environs  de  Paris,  sar  les  fleurs  des  chardons. 

2.  Rhynchène  sulcirostre.  Rhynchœnus  sulcirostris. 

R.  o blongut,  einereus,  subncbulosus;  roilro  trisulcato. 

Curculie  sulcirostris.  Lion.  Fab.  Élcut.  a.  p.  5i5. 

Lixus  sulcirostris.  Latr, 

Oliv . Col.  5.  n°  83.  p.  n58.  pl.  3.  f. 

Habile  en  Europe,  sur  les  chardons. 

Etc. 

Massue  formée  brusquement , le  plus  souvent  de  trois 
articles. 

3.  Rhynchène  de  la  prêle.  Rhynchœnus  equiseti. 

R.  thorace  lavi;  elylris  muticatis , nitpis  ; p une  tu  tiuobus  apicc- 
tjuc  uihis.  F. 
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Rhynchœnus  equiseti.  Fab.  Éleut,  a.  p.  443. 

Fan*.  fesc.  43- *•  4- 

Oliv.  Col.  5.  n°  83.  p.  1 15.  pl.  37.  f.  4oo. 

Habite  en  Europe,  sur  la  prile. 

4.  Rhynchène  des  pins.  Rhynchœnus  pineti. 

R.  niger.  clytris  slriatis,  albo-macultuis.  F. 

Rhynchœnus  pineti.  Fab.  Élent.  a.  p.  44°. 

Oliv.  Col.  5.  n*  83.  p.  a88.  pl.  37.  f.  396.  Liparut. 

Habite  en  Europe,  sur  le  pin  sauvage.  Sa  larve  s'introduit  dans 
la  moitié  des  branches  et  lait  périr  les  jeunes  arbres. 

5.  R bynchène  de  la  vipérine.  Rhynchœnus  echii. 

R.  niger;  femoribus  dcntatis;  thorace  clytrisque  albo-lineatù.  F. 
Rhynchœnus  echii.  Fab.  Élent.  3.  p.  48a. 

Pan*,  ûuc.  fj-t,  M- 

Oliv.  CoL  5.  n°  83.  p.  aog.  pl.  a3.  f.  317. 

Habite  en  Europe,  sur  la  vipérine. 

6.  R hynchènetjes  noisettes.  Rhynchœnus  nuciun. 

R.  femoribus  dentatis;  corpore  griseo,  longitsdine  rostri.  F. 
Curculio  nucum.  Lion.  Panz.  (asc.  4a.  t.  ai. 

Rhynchœnus  nucum.  Fab.  Éleut.  a.  p.  486. 

Oliv.  Col.  5.  n°  83.  p.  ai5.  pl.  S.  f.  47. 

Habite  en  Europe.  Sa  larve  vit  dans  les  noisettes. 

Etc.,  etc.,  etc. 


OXOMB.  (Cionu*.  ) 

Antennes  de  dix  articles,  légèrement  coudées,  insé- 
rées un  peu  au-delà  du  milieu  de  la  trompe;  à massue 
de  quatre  articles. 

Corps  court,  ovale-arrondi,  subglobuleux. 

Anlennœ  decem-articulatœ , subfractœ,  rostri  paulô 
post  medium  insertœ  : clavd  quadriarticulatâ . 

Corpus  brève,  ovalo-rotundatum,  subglobosum. 

Obseuvatiohs.  Les  ciones  tiennent  d’assez  près  aux  rhyn- 
chènes  par  leur  forme,  quoique  en  général  leur  corps  soit 
très  court;  mais  leurs  antennes,  selon  Latreille,  n’ont  que 
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dix  articles.  Ces  insectes  n’ont  point  leur  cuisses  posté- 
rieures renflées  et  ne  son  t poin  t sautenrs,  comme  les  orché  tes 
et  les  ramphes. 

ESPECES. 

t.  Cione  de  la  scrophulaire.  Cionus  scrophulariœ. 

C.  femoribus  dentatis  ; Otorace  albido  ; elytris  maculis  duabut 
atris  albo  connaît i». 

Hhynehœnus  scrophulariœ.  Fab.  tient,  a.  p.  478. 

Curculio  scrophulariœ.  Linn.  Geofî.  1.  p.  396.  n°  44 - 
Cionus.  Oliv.  col.  5.  n*  83.  p,  106.  pl.  a3.  t 3 14. 

Habite  en  Eorope,  »ur  la  scrophulaire.  Selon  Eatreille,  le  C. 
thapsus  et  le  C.  verbasci  de  Frabricin's  , ne  sont  que  des  varié- 
té'* de  cette  espèce. 

1.  Cione  de  la  blattaire.CYomu  blatlariœ. 

C.  albutus,  femoribus  dentatis;  elytris  nigro  variis  ; macula  dor- 
sali  baseos  apicisque  nigris. 

Hhynehœnus  blatlariœ.  Fab.  Éleut.  a.  p.  479. 

Habile  en  France , en  Italie. 

Etc. 


SaZMB.  ( Rhina.  ) 

Antennes  coudées , insérées  vers  le  milieu  de  la 
trompe,  de  huit  articles  : le  dernier  en  massue  alongée. 
Trompe  droite  , cylyndrique,  dirigée  en  avant. 

Corps  alongé.  Pattes  antérieures  plus  longues  que  les 
autres. 

Antennœ  fractœ,  versàs  medium  rostri  inse.rtœ; 
articulis  octo  : ultirno  clavam  elongatam  constituente. 
Rosir um  rectum,  cylindricum  , anticè porrectum. 
Corpus  elongatum.  Pedes  anlici  aliis  longiores. 

Observations.  La  rhine  serait  uue  rhynchène  si  ses  an- 
tennes avaient  onze  articles  et  leur  massue  moins  simple. 
Elle  paraît  offrir  le  type  d’un  genre  particulier. 
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ESPÈCE. 


i . Rhine  barbirostre.  Rhina  barbirostrU.  Lat. 

Hhma.  Lalr.  Gen.  vol.  a.  p.  a68. 

Lucut barbirottrit.  Fab.  Elent.  a.  p.  Soi. 

Charaoson.  Oliv.  Col.  5.  n»  83.  pl.  4-  f 37.  a.  b. 
Sebn  mai.  4-  1 9$  f.  5. 

Habite  en  Afrique  et  dam  l’Inde. 


OAJbAVSRB.  (Calandra.  ) 

Antennes  de  neuf  articles  ; coudées , insérées  , sur 
les  côtés,  à la  base  de  la  trompe;  à massue  solide, 
biarticulée.  Trompe  alongée  , grêle  , penchée. 

Corps  ovale,  un  peu  en  pointe  aux  deux  bouts. 

Antennes  novem-articulatce , froctœ  , rostri  basses 
lateribus  insertee  : clavd  solidd  , biarliculald.  Rosir nm 
elongatum  , gracile , nul  ans. 

Corpus  ovatum,  exlremiialibus  subacutum. 


Oasr.Rv axions.  Les  calandres  sont  bien  distinguées  des 
charansons,  des  rhynchénes,  etc.,  puisque  leurs  antennes 
sont  insérées  latéralement  à la  base  de  la  trompe,  et  qu’elles 
n’ont  que  huit  ou  neuf  articles.  Les  espèces  connues  de  ce 
genre  sont  encore  peu  nombreuses;  mais  l’une  d’elles  n’est 
, que  trop  connue  par  les  dégâts  que  sa  larve  fait  dans  les 
greniers,  en  dévorant  le  blé. 


ESPÈCES. 


1.  Calandre  palmiste.  Calandra  palmarum. 


C.  atra  ; eljrtrii  abbrevialu  ,■  striatis.  F. 

Curculio  palmarum.  Lion. 

Calandra  palmarum.  Fab.  Elcut  a.  p.  43o. 

Oliv.  Col.  5.  n°  83.  p.  77.  pl.  a.  f.  17. 

Habite  l’Amérique  méridionale.  Sa  larve  vit  dam  le*  palmier*  ; 
on  la  maufte. 
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i.  Calandre  raccourcie.  Calandra  abbreviala. 

C.  atra;  thoraee  punclato  ; elytrit  tubslriat'u.  F. 

Calandra  abbreviata.  Fab.  Eleut.  3.  p.  4 36. 

Latr.  Gen.  Crusl.  et  Ins.  3.  p.  370. 

Oliv.  Col.  5.  n“  83.  pl.  16.  f.  195.  a.  b. 

Panz.  fasc.  4 3.  t.  3. 

Habile  en  France  , en  Allemagne. 

3.  Calandre  du  blé.  Calandra  granaria. 

C.  picea;  thoraee  punclato , Umgiludine  elytrorum.  F. 

Curculio  granariut.  linn. 

Calandra  granaria.  Fab.  Eleot.  a.  p.  4^7- 
Oliv.  Col.  S.  n"  83.  p.  ÿS.  pl.  196.  a b. 

Curculio.  Panz.  l’asc.  17.  l.  11.  Gcoff.  1.  p.  a85.  n®  18. 

Habite  en  Europe,  et  dévoré  le  ble'  des  greniers. 

4.  Calandre  du  riz.  Calandra  orjrzœ. 

C.  picea , thoraee  punclato ; longitudine  elrtroruMÿ  elytrit  punctis 
duobut  rufis.  F. 

Curculio  oryzœ.  Linn. 

Calandra  oryzœ.  Fab.  ibtd.  p.  438. 

Oliv.  col.  5.  p.  97.  pl.  7.  f.  81.  a.  b. 

Habite  le  Levant,  l’Afrique,  et  souvent  est  apportée  avec  le  ri* 
qui  nous  vient  de  ces  pays. 

Etc. 


OROHÈTE  (Orchestes.  ) 

Antennes  presque  droites , insérées  près  du  milieu 
de  la  trompe,  de  dix  articles  : les  trois  derniers  for- 
mant la  massue.  Trompe  courbée  en  bas. 

Corps  ovale  ; corselet  petit  ; pattes  postérieures  à 
cuisses  épaisses  et  propres  à sauter. 

Antennœ  subrectœ  , rostri  versùs  medium  insertœ , 
decem-articulatœ  : arliculis  tribus  ultimis  clavam  for * 
mantibus.  Rostrum  subtùs  in/lexum. 

Corpus  ovatum  -,  thorax  parvus , pedes  postici  salta- 
lorii  ; Jemoribus  crassis. 
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Observations.  Les  orchèles  sont  «les  charansonites  sau- 
teuses, et  qui  n’ont  que  dix  articles  aux  antennes  , dont 
les  trois  derniers  forment  une  massue  ovale.  Biles  tiennent 
de  très  près  aux  ramphes  par  leurs  rapports. 

ESPÈCES. 


1 . Orcbète  de  l’aune.  Orchestes  alni. 

U.  niger , pu bescens  ; thorace  clytrisque  fuivo  rubris  ; tlytris  mt- 
culis  duabus  nig'is. 

Curcuiio  alni.  Lino.  Curcuiio.  Geoff.  1.  p.  a86.  d°  10 
fi  h rn  1.  hcr  nus  alni.  Fa  b.  T.alr.  Gen.  a.  p.  367. 

Oliv.  Col.  5.  n°  83.  pl.  3a.  f.  48a. 

Habile  en  Europe,  tur  l’aone,  le  bouleau. 

s.  Orchète  de  l’osier.  Orchestes  viminalis. 

O.  pubescens , Ustaccus  ; efylris  stria  tu. 

Curcuiio  qucroùs.  Lino. 

Rhynchœnus  vuninaüs.  Fab.  Eleal.  a . p.  4<d . 

Orchestes  viminalis.  Oliv.  Col.  5.  n°  83.  pl.  3?.  f.  48o. 

Habile  en  Europe  , sur  le  chêne  , le  saule , clp. 

Etc. 

. ■■■■ • • • • \ '■  il  .«  ’'\V. 

UMFB8 . ( Ramphus.  ) 

Antennes  droites  ou  presque  droites , insérées  à la 
base  latérale  de  la  trompe,  entre  les  jeux  , ayant  onze 
articles  : les  quatre  derniers  formant  une  massue  ovale. 
Trompe  alongéc  , fléchie  vers  la  poitrine. 

Corps  ovale.  Les  pattes  postérieures  propres  à sauter, 
leurs  cuisses  étant  renflées. 

Antennes  subreclœ , ad  basim  lateraJem  rostri  , 
inter  oculoa , insertœ , undecim-articulatœ  : articulis 
quatuor  uLtimis  clavam  ovalem  fonnantibus.  Eostrum 
elongatum  , ad  peclus  injlexum. 

Corpus  ovatum  , Pedes  poslici  saltatorii  : femoribus 
incrassatis. 
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Observations.  Les  rompîtes  sont  des  charan&OuiteS  sau- 
teuses , comme  lesorchêles  ; niais  il  en  sont  bien  distingués 
parleurs  antennes.  Par  l’insertion  des  antennes,  ces  in- 
sectes ont  une  sorte  de  rapport  avec  les  calandres. 

ESPÈCE. 

t . Ramphe  flavicorne.  Ramphus  flavicornis. 

Latr.  Hi»t.  uai.  des  Crntl.  et  des  Ins.  vol.  1 1 . p.  94. 

EtGen.  vol.  a.  p.  i5o. 

Oliv.  Col.  5.  n°  81.  pl.  3.  f.  58.  a.  t.  c. 

Habite  en  France,  etc.,  sur  le  prunier  épineux.  Le  H.  tonientotu» 
d’Olivier  parait  n’en  être  qu’une  variété. 


BUOHTOÈEE.  (Bracbycerus.  ) 

Antennes  courtes , droites  , de  neuf  articles  : le 
dernier  formant  une  massue  tronquée.  Trompe  courte 
ou  médiocre  , large  , épaisse  , penchée, 
lïî  Corps  renflé,  raboteux.  Élytres  connées.  Point  d'é- 
cusson. Tous  les  articles  des  tarses  entiers. 

Antennœ  brèves , rectœ,  novem  articulai  ce  : articula 
clavam  truncatam  formante.  Rostrum  brcviusculum  , 
latum,  crassum , nutans. 

Corpus  ovatum  , turgidum , asperum.  Scutellum  nul- 
luin.  Tarsarum  articuli  omnes  indivis i . 

Observations.  Les  brachycères , dont  le  genre  fut  établi 
par  Olivier,  sont,  en  quelque  sorte,  aux  autres  charanso- 
nites,  ce  que  le  pimélies  sont  aux  téuébrions.  ('.es  insectes 
ont  le  corps  ovale,  renflé  ou  gibbeux,  à élytres  connées  , 
aptères,  embrassant  l’abdomeu  par  les  câtés.  Ils  habitent , 
en  général,  les  pays  chauds,  l’Afrique  et  les  pays  méridio- 
naux de  l’Europe,  et  se  tiennent  dans  le  sable. 

ESPECES. 

1 . Bracbycère  aptère.  Brachycerus  apterus. 

h.  thor/ice  spinoin  , rruce  imprrtui ; rlytris  /rrrugineo-piincUitit. 
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Brachycerus  aplerus.  Olir.  Col.  5.  n*  82.  pi.  1 . f.  3.  a.  b. 
Curcutio  apte  rut.  Lina. 

Brachjcenu  aplerus.  Fab.  Elcot.  a.  p.  4n. 

Habite  le  Cap  de  Bonne-Espdrance. 

*.  Brachycère  algérien.  Brachycerus  algirus. 

B.  cinertus  ; thorace  ipinoso  suicato  ; elytris  anguio  duplice  tpi- 
no  us.  F. 

Brachycerus  algirus.  Fab.  Eleot.  1.  p.  4 >5. 

Olir.  CoL  ibid.  pl.  a.  f.  19.  a.  b. 

Latr.  Geo.  a.  p.  a5a. 

Habite  le  midi  de  la  France , l’Italie  , la  cdte  d’Afrique. 


1&BVTE.  ( Brentus.  ) 

Antennes  filiformes  ou  s’épaississant  un  peu  vers 
leur  sommet , droites  , à onze  articles , et  insérées  au- 
delà  du  milieu  de  la  trompe.  Tête  prolongée  antérieu- 
rement en  une  trompe  droite , le  plus  souvent  très 
longue , grêle , antenuifère,  et  terminée  par  la  bouche. 

Corps  alongé,  subcylindrique  , se  rétrécissant  anté- 
rieurement. 

Antennœ  filiformes  aut  sensïm  extrorsùm  suberas- 
siores , rectœ  , undecim-articulatœ  , post.  medium  rostri 
insertee.  Caput  in  rostrutn  soepius  longissimum  , gra- 
cile , rectum  , antenniferum  , orc  terminatum,  anticè 
porrectum. 

Corpus  elongalum  , subcylindricum , anticè  angus - 
tatum. 

Observations.  J .es  brenles , par  leur  forme  extraordi- 
naire, sont,  en  quelque  sorte,  des  charansouites  exagérées. 
Toutes  leurs  parties  sont  alongées,  étroite»,  et  donnent  à 
leur  corps  une  forme  presque  linéaire.  partie  antérieure 
de  leur  tâte  s’alonge  en  une  espèce  de  trompe  grêle,  cvlin- 
drique,  droite,  toujours  dirigée  en  avant  , et  quelquefois 
singulièrement  remarquable  par  son  extrême  longueur. 
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Outre  cette  forme  extraordinaire,  les  breutcs  sont  distin- 
guées des  charansous  et  des  rhy ncliènes  par  leurs  antennes 
non  coudées.  Ces  insectes  se  trouvent  sous  les  écorces  des 
arbres  dans  les  pays  chauds. 

. - . ESPÈCES, 

i.  Bien  te  barbicorne.  Brentus  barbicornis. 

B.  roitro  longissimo,  tubtus  barbato ; elylrit  a/tice  recurvata -spi- 
nosis  ; amenait  filiformibut.  F. 

Brentus  barbirostrit . Fab.  Eleut.  J.  p.  545. 

Oliv.  Col.  5.  n0  84.  p.  439.  pl.  1.  f.  5,  et  pl.  a.  f.  5. 

Habite  la  Nouvelle-Zélande 

s.  Brente  aneborago.  Brentus  anchorago . 

j B.femoribus  antkhdemtaus  ; thoracc  porticè  canadicuiata  , efy- 
tris  tuid tuquudlerdfiayd.  F.  , 

Curculio  anchorago.  Linn. 

Brentus  anchorago.  Fab.  ibid.  p.  54g. 

Olhr.  Cblédpt.  5 B°  8i . j>l.  1 . f.  a.  a.  b. 

Habite  l'Amérique  méridionale  , le»  Antilles. 

Etc.  Voyca,  pour  le»  autre»  espèces  , Fabricius  et  Olivier. 


OTXiAS.  (Cylas.  ) 

-1 ♦ f.  r . • ...»  ’ ' 1 «3»  » 

Antennes  droites , insérées  vers  le  milieu  de  la 
trompe,  en  massue  au  sommet,  de  dix  articles  : le 
dixième  formant  une  massue  ovale-oblongue.  Trompe 
droite  , avancée  , cylindrique. 

Corps  alougé  , rétréci  anlérieurement.  Port  des 
brenles.  « 

Antennœ  rectœ,  versùs  medium  rostri  insertœ , apice 
claoatœ , decem  articalatœ  • aHiculo  decimo  c lavant 
ovato-elongalam  constiluentc.  Rostrum  rectum , cylin- 
dricum,  por  réel  uni. 

Corpus  elongatum,  anticè  angusatarn.  Habitus  bren- 
torum. 
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Observation*.  Quoique  les  crias  aient  beaucoup  de  rap- 
ports avec  les brenles , leurs  caractères,  et  particulièrement 
ceux  de  leurs  antennes,  me  paraissent  avoir  suffisamment 
autorise  Latrei Ile  à en  former  un  genre  particulier. 

ESPÈCES. 

ï.  Cylasbrun.  Cylas  brunneus. 

C.  brunneus , immaculatus  ; elytris  ovalis  lœvtbus.  Oliv. 

Crias  brunneus.  Latr.  Gen.  i.  p.  a44- 

Oliv.  Col.  5.  n®  84.  bis.  p.  44*5.  Breûte,  pl.  1.  f.  S.  a.  b. 

Brentus  brunneus.  Fab.  Eleat.  ».  p.  548. 

Habile  au  Sénégal. 

a.  Cylas  fourmi.  Cylasformicarius.  Oliv. 

C.  piceus , thorace  forrugineo. 

OHt.  Col.  ibid.  p.  446.  pl.  a.  i.  19. 

Brentus  formicarius . Fab.  Eleut.  a.  p.  54g 
Habite  les  Jade»  orientale!. 


APOSÈRE.  ( Apoderus.  ) 

» f » «••! 

Antennes  de  onze  articles,  dont  les  trois  dernim 
forment  la  massue.  Trompe  courte  , large , dilatée  à 
son  extrémité. 

Tête  dégagée;  un  coudistinct.  Abdomen  large , obtus1 
à son  extrémité. 

Antennes  subundecim  articulâtes  , propre  apicem 
rostriinsertœ  ; articulis  tribus  ultimis  c Lavant  efforman- 
tibus.  Rostrum  breviusculum,  apicc  dilatalum. 

Caput  potticè  attenuatum , collo  distincto  elevatum . 
Abdomen  crassum,  extremitatc  obtusum. 

•1  ' ivi 

Observations.  Les  apodères  ont  des  rapports  avec  les 
attélabcs,  mais  leur  tête  n’est  point  enchâssée  postérieure- 
ment dans  le  corselet.  Leurs  jambes  sont  terminées  par  un 
seul  éperon. 
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ESPÈCES. 

1.  Apodère  longicolle.  Apvderus  longicollis. 

A.  rufut  ; collo  clongato  cylindrico-nigro  ; clytris  puncLu  imprej- 
tit , stria  tu.  Oliv.  Col.  5.  n»  81.  p.  18.  Altélabe , pl.  i.  f.  j5. 
Attelabus  longicollis.  Fab.  (Sleul.  3.  p.  4 17. 

Habite  aux  Indu  orientale». 

2.  Apodère  du  noisetier.  Apoderus  coryli. 

A.  mger  ; clytris  rubris  punctato-striatis. 

Auclabus  coryli.  Linn.  Fab.  Eleut.  3,  p.  4 >6. 

Khinomacer.  Geoff.  i.p.  373.  n®  11. 

A podenu  coryli.  Olir.  Col.  5.  n«  81.  pl.  1.  f.  14. 

Habile  en  Europe , sur  le  noiielier  et  sur  quelques  autres  arbres. 
Sa  larve  enroule  les  feuilles  en  cylindre  et  s’y  enferme  pous- 
se métamorphoser.  * 

Etc. 


ATTÉX.ABE.  (Attelai) us.) 

Antennes  de  onze  articles,  insérées  un  peu  au-delà 
du  milieu  de  la  trompe  , les  trois  derniers  articles  for- 
mant une  massue.  Trompe  ordinairement  courte  , 
large , dilatée  au  sommet. 

Tête  sessile  ou  enchâssée  postérieurement  dans  le 
corselet.  Abdomen  épais,  obtus  à son  extrémité.  Jam- 
bes terminées  par  deux  éperons. 

Antennes  undecim-articulatœ , paulo  post  medium 
rostri  insertœ  : articulis  tribus  ullimis  clavam  for- 
mantibus.  Rosir  uni  sœpiùs  brevè  , latum  , apice  dila- 
tatum. 

Cap  ut  sessile  aut  posticè  intrà  thoracem  inclus  um. 
Abdomen  crasaum  , extremitatæ  obtusum,  Tibiœ  bi- 
en Icaralce. 

Observations.  Les  attélabes  semblent  se  rapprocher  un 
peu  des  bruches  par  leurs  rapports,  et  en  indiquer  le  voisi- 
nage. Ce  sont  encore  des  charansouites , mais  à trompe 
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ordinairement  courte  et  un  peu  dilatée  à son  extrémité. 
Ces  insectes  ont  le  corps  ovale,  rétréci  en  pointe  antérieu- 
rement. Leurs  antennes  ne  sontpoint  coudées  comme  celles 
des  charansons  et  des  rhyncliénes;  elles  se  termineut  en 
massue  perfoliéc.  Le  pénultième  article  de  leurs  tarses  est 
bilobé.  Les  larves  des  attélabes  sont  sans  pattes,  vivent  de 
substance  végétale , et  attaquent  les  feuilles,  les  fleurs,  les 
fruits  et  les  tiges  de  plantes.  Elles  font  d’autant  plus  de 
tort  aux  végétaux,  qu’elles  se  tieunent  cachées  , soit  dans 
des  fruits,  soit  dans  les  tiges  des  plantes.  Elles  s’enferment 
dans  une  coque  pour  se  métamorphoser. 

\ 

ESPÈCES. 

1.  Attélabe  laque.  Attelabus  curculionoides.  Linn. 

A.  nigtr  ; thorace  elytrisquc  strialo-punctalis , rubris.  F. 
Attelabus  curculionoides.  Fab.  Éleut.  2.  p.  4»0. 

Jthinomacer.  GeofT.  i.  p.  27$.  n°  io. 

Attelabus , n°  a.  Latr.  Gen.  a.p.  247. 

Habite  en  Europe , «or  différent  arbres.  Il  a le  corselet  et  [es 
élytret  rouges. 

a.  Attélabe  de  la  vigne.  Attelabus  Bacchus. 

A.  cupreo-viridulus , pubesccns  ; antennis  rostrique  aptee  ntgris. 
Curculio  bacchus.  Linn. 

Attelabus  bacchus.  Fab.  EienL.  2.  p.  4ai. 

Rhynchites  bacchus.  Latr.  Gen.  a.  p.  a49- 
Oliv.  Col.  5.  o°  81.  pl.  2.  f,  27. 

Habite  en  Europe  , sur  la  vigne  et  sur  différent  arbre».  Sa  larve 
vit  dans  les  feuillet  enroulées  de  la  vigne , et  fait  un  grand  tort 
à cette  plante  en  la  dépouillant  quelquefois  presque  totalement 
de  tes  feuillet. 

Etc. 


§§■  Lèvre  supérieure  ap patente  ; palpes  très  distincts  ; 
museau  court. 

B&UCHB.  ( Brucbus.  ) 

Antennes  filiformes,  souvent  pectinées  ou  en  scie 
vers  leur  sommet , insérées  dans  l’échancrure  des  yeux. 
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Palpes  inégaux.  Mandibules  simples,  pointues.  Les 
yeux  échancrés. 

Tête  penchée  , séparée  du  corselet  ; corps  obtus  pos- 
térieurement , les  élytres  ordinairement  un  peu  plus 
courtes  que  l’abdomen. 

Antennœ  filiformes  , vcrsùs  apicem  sœpè  serratœ 
atlt  pectinatæ  , in  oculôrum  sinu  insertoe.  Palpi  in- 
œq unies.  Hlandibulœ  simp lices , acutœ.  Oculi  emar- 
ginati. 

Caput  nutans , à thorace  distinctum  -,  corpus  posticè 
obtusum  ; elytra  sœpiùs  abdomine  paulo  breviora. 

Observations.  Les  bruches  appartiennent  encore  aux 
charansonites  parleurs  principaux  caractères;  mais  comme 
leur  museau  est  Un  peu  court  et  large  , les  parties  de  leur 
bouche  sont  plus  distinctes  que  dans  la  plupart  des  autres 
charansonites.  Leurs  antennes  sont  filiformes , quoique 
s’épaississant  un  peu  vers  leur  sommet,  et,  en  général,  elles 
sont  un  peu  pect  inécs  ou  en  scie  dans  leur  partie  supérieure. 
Elles  sont  prcsqué  de  la  longueur  de  la  moitié  du  corps, 
et  ont  on  se  articles. 

La  tâte  des  bruches  est  la  partie  la  plus  étroite  de  leur 
corps;  elle  est  inclinée  en  devant,  séparée  du  cdrselet,  et 
comme  soutenue  par  Un  cou  qui  se  courbe  en  avànt.  Le  troi- 
sième article  des  tarses  est  bilobé. 

Les  larves  des  bruches  exercent  de  grands  ravages  sur  les 
différentes  graines,  et  particulièrement  sur  celles  des  plan- 
tes légumineuses,  telles  que  les  fèves,  les  lentilles,  les 
vesces,  etc.  Elles  attaquent  aussi  les  graines  du  theobroma, 
de  plusieurs  palmiers,  etc.  La  larve  passe  l’hiver  dans  la 
graine,  dont  elle  consomme  une  partie  de  lasubstance inté- 
rieure, et  ensuite  elle  s’y  métamorphose.  On  rencontre  l’in- 
secte parfait  sur  différentes  fleurs.  Les  espèces  connues  de 
ce  genre  sont  déjà  assez  nombreuses. 
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..  ESPÈCES. 

i.  Bruche  des  noyaux.  Bruchus  nucleorum. 

B.  cinercus ; cl)  tas  sthalis  ; femoribus  pasticis  ovtuis  de  nu  Lu,  F. 
Bruchus  nucleorum.  Fab.  Eleut.  a.  p.  3ÿ6. 

Oliv.  Col.  4-  n»  79.  pl.  1.  f.  1. 

Habite  l'Amérique  mérionale.  Oliv. 

a.  Bruche  du  pois.  Bruchus  pisi. 

É.  cl)  tris  ni gris  , albo  maculatii  ; podicc  albo  \ punctis  duobus 
nigris.  F.  - . . ..  > 

Bruchus  pisi.  Uun.  Fab.  Eleut.  a.  p.  $96.  Latr.  tien.  s.  p.  a4o. 
Faux.  fa»c.  66.  t.  1 1.  Oliv.  ibid,  pl.  1,  f,  6. 

Mylabru.  Geofï.  I.  p.  367.  n°  1.  pl.  4.  f.  9. 

Habite  en  Europe.  Sa  larve  vit  dam  l'intérieur  de»  poit , de» 
lentille» , etc. 

3.  Bruche  des  graines.  Bruchus  granarius. 

B.  clp tris  nigris  ; atomis  albis  ; Jcnioribus  poslicis  uni-deniati  s.  F. 
Bruchus  granarius.  Lino.  Fab.  Eleut.  a.  p.  399. 

Oliv.  ibid.  pl.  1.  f.  10.  a.  b.  , . . 

Habite  en  Europe  , dan»  différentes  graine». 

Etc. 


AaTTHKXBB.  (Anthnbus.  ) 

Antennes  de  onze  articles  ; les  trois  derniers  formant 
une  massue.  Trompe  aplatie,  courte.  Lèvre  supérieure 
apparente.  Mandibules  un  peu  fortes.  Les  yeux  en- 
tiers. 

Tête  sesMJe.  Corps  ovoïde  ou  ovale-oblong.  Le  pé- 
nultième  article  des  tarses  bilobé. 

Antennœ  undecim-articulaiœ  : articulis  tribus  ulli- 
mis  clavam  formantibus.  Bostrum  planulalum , breve. 
Labrum  conspicuum.  Mandibules  validiusculœ.  Oculi 
inlegri. 

Caput  sessile.  Corpus  obovalum  aut  ovato-oblongum . 
Tarsorum  articulas  pcnultimus  bilobus. 
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Obskhvjltiows.  Les  anthribes  avoisinent  les  bruches  par 
leurs  rapports  , et  en  sont  néanmoins  très  distinctes.  Leurs 
antennes  sont  en  massue,  quoique  un  peu  moins  dans  les 
miles  que  dans  les  femelles.  Ces  insectes  fréquentent  les 
arbres  et  les  fleurs.  On  croit  que  leurs  larves  vivent  sous 
les  écorces.  Plusieurs  des  macrocéphales  d’Olivier  appar- 
tiennent à ce  genre. 

ESPÈCES. 

i.  Anthribe  rhinomacer.  Anthribm  rhinomacer.  Latr. 

A.  villoso-piceus ; antennis  pedibusque  testaceis. 

Rhinomacer  aUtlaboides.  Fak.  Eleut.  a.  p.  ^38. 

Oliv.  Col.  5.  u"  87.  [>1.  1.  f.  a. 

Anihnbus.  Latr.  Gen.  a.  p.  337. 

Habite  en  Europe , en  France , sur  les  pins. 

j.  Anthribe  latirostre.  Anthribus  latirostris. 

J.  rostro  laümtno  piano;  riytns  apice  albis  ; punctu  duobtu  m- 
ÿrit-  F. 

Anthribus  latirostris.  Latr.  Fab.  Eleut.  a.  p.  $08. 

Pans.  fasc.  i5.  I.  ta. 

Anthribe.  Geoff.  1.  p.  307.  n»  3.  pl.  5.  f.  a. 

Habite  en  Europe,  dans  les  bois. 

Etc.  Voyez  anihnbus  scabrosus  et  Vanthribns  varias  de  Fa- 
bricius.  , 


QUATRIÈME  SECTION. 

Cinq  articles  aux  tarses  des  deux  premières  paires  de 
pattes , et  quatre  seulement  à ceux  de  la  troisième 
paire. 

US S HÉTÉ&OMÈRES. 

Les  insectes  de  cette  section  sont  évidemment  inter- 
médiaires ou  moyens  entre  les  C.  tétramères  ci-dessus 
exposés  et  les  C.  pentamères  qui  viennent  après  eux. 
La  transition  des  tétramères  aux  héléromères  est  , eu 
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effet  , indiqué*;  par  le*  rhiniles  qui  , quoique  insectes 
hétéromères  .offrent  encore  un  museau  avancé  , comme 
dans  les  charansonistes.  Ces  insectes  sont  très  nombreux 
et  très  diversifiés  dans  leurs  espèces. 

Les  entomologistes  ont  beaucoup  varié  dans  la  di- 
vision de  cette  section  , dans  l’institution  des  familles, 
et  surtout  dans  celle  des  genres  nombreux  qu’ils  ont 
formés  parmi  ces  insectes;  ce  qui  rend  cette  même 
section  plus  difficile  encore  à étudier  que  la  précédente. 

Tendant  toujours  à simplifier  la  méthode  et  à faci- 
liter les  distinctions  indispensables  , j’emploie  ici  les 
principales  coupes  formées  en  dernier  lieu  par  La- 
treille , les  disposant  entre  elles  selon  mon  opinion, 
et  je  divise  les  hétéromères , dont  il  s’agit , en  coupes 
primaires  , de  la  manière  suivante. 


DIVISION  DES  C.  HÉTÉROMÈRES. 

§.  Un  museau  avancé  , antennijère. 

Les  rhinite*. 

§§.  Point  de  museau  antennijère. 

(i)  Tête  ovalaire  , «au»  cou  , c’est-à-dire  , sans  rétrécissement  hrusqne 
par  derrière. 

(a)  Mâchoires  sans  dent  cornée  au  côté  interne. 

(-*■  ) Antennes  de  grosseur  égale,  on  s’amincissant  vers  leur  ex- 
trémité. 

Les  sténélites. 

. / • • 

(-*--+)  Antennes  grossissant  insensiblement,  ou  se  terminant  en 
massue  , et  ordinairement  pcrfbliées. 

Les  taxicornes. 

(b)  Mâchoires  ayant  une  dent  cornée  au  côté  interne. 

Les  mélasome*. 
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(»)  Tétc  triangulaire  ou  en  cœur,  se  [Mirée  Ju  corselet  par  un  rélrécis- 
■ ement  brusque  en  forme  de  cou. 

Les  trachélites. 

LES  RHINITES. 

Un  museau  avancé  et  antennifère. 

Les  rhiniles  paraissent  de  véritables  cliaransoniles  , 
la  partie  antérieure  de  leur  télé  formant  un  museau 
plus  ou  moins  long,  avancé  et  antennifère.  Mais  comme 
ces  insectes  soûl  de  la  classe  des  C.  béléromères , j’ai 
dû  les  séparer  des  charansonites , qui'  terminent  les 
C.  tétramères,  et  les  placer  en  tête  desC.  bétéromères, 
afin  de  conserver  l’ordre  des  rapports. 

Il  n’y  a que  trois  genres  connus  qui  puissent  être 
rapportés  à la  coupe  des  rhinites  , et  que  Ion  ne  doit 
pas  écarter , savoir  : le  rhibosime  qui  tient  de  très  près 
à la  division  des  bruchelles;  le  rhinomacer  qui  semble 
avoir  des  rapports  avec  les  sténélites  ; et  le  stênostome 
qui  avoisine  les  cedémères. 


EHINOSIME  (Rhinotimus.  ) 

Antennes  de  onze  articles  , grossissant  vers  le  bout  , 
et  prçsqu’en  massue.  Museau  plat,  dilaté,  plus  ou 
moins  avancé  et  antennifère.  Mandibules  bidentées  à 
leur  pointe. 

Corps  ovalc-oblong.  Les  yeux  entiers , globuleux. 

Antennœ  undecim-articulatce  , subcla  vatœ  aut  ex- 
trorsîim  sensim  crassiores;  rostrum planulatum  , anticè 
productum  , antenniferum,  Mandibulœ  apice  bidentalœ 
aut  bifidee. 

Corpus  ovato-oblongum.  Oculi  integri  , globosi. 
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Observations.  I.cs  rhinosimes , quoique  liétéromères  par 
les  articles  de  leurs  tarses,  paraissent  avoisiner  les  authri- 
bes  et  les  bruches  par  leurs  rapports.  Le  pénultième  article 
de  leurs  tarses  est  plus  court  que  dans  tous  les  autres  hé* 
téro  mères. 

Us  ont  les  mâchoires  bifides  comme  les  rhinomacers, 
mais  leurs  mandibules  sont  fendues  et  bidentées  à leur 
pointe. 

ESPÈCES. 

1.  Rhinosime  du  chêne.  Rhinosimus  roboris. 

H.  roslro  thorace  pedtbusque  rufis;  tlytris  nigro  amis. 

Curculio  ruficolUs.  Liuu. 

Anlhribus  roboris.  Fab.  Éleut.  a.  p.  4 10. 

Rhinosimus  roboris.  Lalr.  Oliv.  Col.  5.  n°  85.  pl.  i.  f.  1. 

Habite  en  Europe,  en  France,  sou»  l’écorce  des  arbres. 

a.  Rhinosime  planirostre.  Rhinosimus  planirosiris. 

R.  roslro  piano  latissimo,  œncus,  roslro  ptdibusqut  lestaeeis, 
Authribiu  planiroslris.  Fab.  Éleut.  1.  p.  410. 

Panz.  fasc.  i5.  t.  14. 

An  rhinosimus  aneus  ? Oliv.  Col.  5.  n°  86.  pl.  1.  (.  3. 

Habite  en  Europe. 

Etc. 


KBIKOMAOEB  (Rhinomacer. ) 

Antennes  filiformes,  insérées  au-delà  des  yeux.  Mu- 
seau étroit,  antennifère.  Mandibules  simples.  Mâchoi- 
res bifides. 

Corps  ovale,  rétréci  antérieurement.  Elytres  dures. 

Anlennœ  filiformes,  ante  oculos  et  ab  illis  distantes 
rostro  insertce.  Rustrum  angusturn  antenniferum.  Man- 
dibulœ  simplices.  Maxillœ  bifidœ. 

Corpus  ovatum,  anlice  a ng  us  tut  uni.  Elylra  rigida. 

Obsehvahons.  D’après  le  caractère  du  museau  aulenni- 
fère , ce  genre  peut  rester  placé  à côté  des  rhinosimes,  avant 
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le  slénostnmeqni  fait  la  transition  aux  sténélites,  celles-ci 
avant  le*  cedémeres  en  tète. 

ESPÈCES. 

i.  Rhinomacer  charansonite.  Rhinomacer  curenlto - 
noides. 

R.  villoso  grisais,  imlennis  pedibusque  aigris. 

Ujcterus  curculionoirles.  Oliv.  Coléopt.  5.  n»  85.  pl.  I . f.  I. 
Panx.  &tc.  i ».  f.  8. 

Rhinomactr  curculio noides.  Fab.  Éleut.  a.  p.  4x8. 

Habite  l’Europe  australe.  Se  trouve  turla  millefeuille. 

*.  Rhinomacer  des  ombelles.  Rhinomacer  umbella- 
tarum. 

R.  supra  cincreus , subtils  albidus  ; amenais  tibiisque  rufeseenti - 
bus.  Oliv. 

Myctenss  umbellalarum.  Oliv.  5.  n*  85.  pl.  i . {.  a. 

Bruchus  umbellalarum.  Fab.  Éleut,  a.  p.  396. 

Habite  les  iles  de  l'Archipel,  sur  les  (leurs  des  ombelliOres. 


STÉNOSTOME.  ( Stcnostoma.  ) 

Antennes  subfiliformes,  insérées  sur  la  trompe  au- 
delà  des  yeux.  Le  dernier  article  des  palpes  cylindracé. 

Corps  aiongé;  corselet  étroit,  subcylindrique.  Elytres 
longues,  un  peu  molles,  rétrécies  vers  leur  sommet. 

Anlennœ  sub filiformes,  ullrà  oculos  rostro  insertcc. 
Palporum  arliculus  ultimus  cylindraccus. 

Corpus  elongalum ; thorax  angustus,  subvy  lindricus. 
Elytralonga,  versùs  apieem  angustala , molliuscula. 

Observations.  Le  slénosionte  ne  tient  plus  aux  rhinite* 
que  par  son  museau  anlennifdre;  il  avoisine  tellement  les 
oedémëres  par  ses  rapports  que  Lalreille  ne  l’en  avait  pas 
séparé  d’abord,  llliger  le  lui  a envoyé  sous  le  nom  de  rhi- 
nomacer nrcyda/oïde. 
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i.  Siénoslome  muselière.  Stenoxloma  rosi  rata. 

LepUtra  rot! rata.  Fab.  Éteul.  a.  p.  36i. 

OEdemera  rottrata.  Lalr.  Geo.  a.  p.  aag. 

Stenostoma.  Lalr.  Considérations,  elc.  p.  317. 

Habite  la  côte  de  Barbarie,  la  France  anstrale. 


LES  STÉNÉLITES . 

Antennes  de  grosseur  égale , ou  s'amincissant  vers 
leur  extrémité. 

Les  stenelites  nous  paraissent  devoir  suivre  immé- 
diatement la  coupe  artificielle,  mais  nécessaire,  des  rhi- 
nites.  Quelques-unes,  parmi  elles,  ont  encore  la  partie 
antérieure  de  la  tête  un  peu  avancée  eu  museau,  mais 
qui  n’est  plus  antennifère.  Ces  insectes  n’ont  point 
de  cou,  c’est-à-dire,  que  leur  tête  ne  forme  aucun  ré- 
trécissement brusque  par  derrière.  Leurs  mâchoires 
sont  dépourvues  de  dent  cornée  au  côté  interne,  et 
leurs  antennes  n offrent  ni  massue  , ni  grossissement 
graduel  vers  leur  extrémité.  Ils  ont  des  ailes,  et  parais- 
sent vivre,  en  état  de  larve,  dans  leboisousous  lecorce 
des  arbres. 

Latreille,  qui  a établi  cette  famille  et  ses  caractères, 
la  divise  d’après  la  considération  de  l’élat  des  articles 
de  leurs  tarses.  En  adoptant  cette  considération,  nous 
présentons  les  deux  divisions,  qui  en  résultent,  de  la 
manière  suivante  : 

(.)  Ceux  qui  ont  le  pénultième  article  de  tou,  leurs  larses  bilobé  uu 
profondément  e'chancré. 

QEdémère 

Nothus. 

Tomr  iv. 
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Galope. 

Lagrie. 

Mélandrie. 

(a)  Ceux  qui  oui  tuui  les  articles  des  tartes  , ou  au  moins  ceux  des 
postérieurs,  entiers. 

Serro  palpe. 

Hallomène. 

Pythe. 

Hélops. 

Nilion. 

Cistèle. 


ŒDEMÈHE  (OEdemera.  ) 

Antennes  filiformes,  plus  longues  que  le  corselet,  in- 
sérées devant  les  yeux  , à articles  cylindriques.  Maudi- 
bules  bifides  au  sommet.  Bouche  avancée  en  museau 
court.  Les  yeux  presque  entiers. 

Corps  alongé.  Elytres  longues,  molles,  rétrécies  vers 
leur  extrémité. 

Antennœ  jilijormes,  thorace  longions,  antè  oculos 
inserlœ  : articulis  cylindrtcis.  Mandibules  apice  bifi- 
des. Os  in  roslrum  brève  productum.  Oculi  subintegri. 

Corpus  elongatiim.  Elytra  longa,  mollia,  versus 
apicem  angustata. 

Observations.  Sous  le  rapport  de  la  forme  générale  du 
corps  et  de  la  mollesse  des  élytres,  les  œdémères  semblent 
devoir  être  rapprochées  des  cantharides;  sous  d’autres  rap- 
ports, néanmoins , l’on  doit  les  en  écarter  et  les  rapprocher 
des  caiopes,  etc.,  comme  le  fait  Lalreille.  Ces  insectes  ont 
la  tête  sessile,  les  mandibules  bifides  au  sommet,  les  palpes 
maxillaires  terminés  par  un  article  comprimé  ou  en  hache 
alongée,  et  les  crochets  des  tarses  simples. 

On  trouve  ces  insectes  sur  les  herbes  et  les  fleurs,  dans 
les  prés. 
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ESPÈCE6. 

i . OEdémère  bleue.  OEdemera  cœrulea. 

OE.  cœrulea  ; r.lylris  subulaüs  ; femoribus  poslicis  clavatis  ar- 
cuatis. 

Necydalis  cœrulea.  Lion.  Fab.  Éleot.  3.  p.  373. 

OEdemera  cœrulea.  Olir.  Col.  3.  n*  So.  pl.  a.  f.  16. 

Latr.  Gen.  a.  p.  338. 

Habite  en  Europe , »nr  le»  plante».  C’eit  la  cantharide,  n»  3,  de 
Geoffroy. 

a.  OEdemère  bleuâtre.  OEâk’riïhrà  lœrulescens. 

(JB.  ihorace  lerettutcula,  corporc  cœrulea  tulopaco, 

Cantharit  cœrulea.  Linn. 

Necydalit  cœrulescens.  Fab.  Éleut.  3.  p.  36g. 

OEdemera  cœrulesccns.  Latr.  Oliv.  Col.  3.  n»  5o.  pl.  3.  f.  ijJ. 
Habite  én  Europe,  »ur  les  plaines. 

Etc. 


HOTHUS.  ( Nothus.  ) 

Antennes  filiformes,  simples,  plus  longues  que  lé 
corselet,  insérées  dans  une  échancrure  des  yeux.  Man- 
dibules bifides  au  sommet.  Palpes  maxillaires  ayaul  le 
dernier  article  en  hache. 

Corps  alongé,  étroit. 

jfttteHHte  filifbrmès,  sitnplîces,  thot'ace  Ibngiores,  in 
ocülorum  sinu  iiuerlœ.  Mandibulœ  apice  bifido.  Pal- 
pi  maxillares  arliculo  ullimo  securifonni. 

. Corpus  elongalum,  anguslum,  subcjlindricum. 

OasEtlvATiotés.  l.e  genre  nothus,  établi  pàr  .Latreilïe  , 
daéli  «On  mlvfage  intitulé  : Considérdtions , etc.,  p.  4'7, 
embrasse  quelques  espèces  encore  rares  et  peu  connues.  H 
parait  faire  la  transition  des  osdémcres  aux  calopes. 

ESPÈCES. 

1.  Nothus  clavipède.  Nothus  claoipes. 

N.  nigricans,  griseo-pubesceru;  femoribus  poslicis  cîaùatis.  Oliv. 

36* 
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A othus  clm  ipti.  Oliv.  Eacycl.  n"  i. 

Habile  en  Hongrie. 

a.  N othus  brûle.  Nothus  præustus. 

JY.  leslacrus  ; c api  le  . pectarc  , macula  iluabus  thoracit  upicequt 
elytrOrusn  nigns.  Oiiv. 

Afothus  præustus.  Oliv.  Encycl.  n°  a. 

Habile  en  Hongrie. 

Etc 


OAXiOPS.  (Calopus.) 

Antennes  filiformes,  un  peu  longues,  en  scie,  surtout 
dans  les  mâles.  Les  yeux  échancrés.  Mandibules  bifides 
à leur  pointe. 

Corps  alongé,  étroit.  Le  pénultième  article  des  tarses 
bifide. 

Antennœ filiformes,  thorace  multo  longiorcs,  serralœ, 
prœsertïm  in  maribus,  in  ocutorum  sinu  insertœ.  Man- 
dibules apice  bifides . Oculi  emarginati. 

Corpus  elongatum,  angustum.  Tarsorum  articulis 
penultimus  bifidus. 

Observations.  Le  calope , ayant  les  yeux  échancrés  et  les 
anlennes  insérées  dans  l’échancrure  des  yeux,  a été  regardé 
comme  un  capricorne  par  Linné  et  Degeer;  mais  ce  co- 
léoptère, par  scs  tarses,  est  un  hétérunière.  Or,  ayant  les 
mandibules  bifides,  il  paraît  se  ranger  assez  naturellement 
dans  la  division  des  sténélites  qui  ont  le  pénultième  article 
de  tous  les  tarses  bitobé.  Cet  insecte  a la  lèvre  inférieure 
échancrée , et  le  devant  de  la  tâte  un  peu  avancé  en  mu- 
seau. 

ESPÈCE. 

1 . Calope  serralicorne.  Calopus  serraticornis . 

Cerambix  serraticornis.  Lino. 

Calopus  serraticornis.  Fab.  Éleut.  a.  p.  3ia. 

Latr.  Gen.  a.  p.  m3. 
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Oliv.  Col.  4.  n»  7a.  pl.  1.  f.  î. 

Pan*.  fatc.  3.  t.  i5. 

Habile  l’Eorope  boréale,  dans  Ica  boii. 


Mai».  (Lagria.  ) 

Antennes  filiformes,  grossissant  un  peu  vers  leur 
sommet,  insérées  devant  les  jeux.  Mandibules  courtes, 
terminées  par  deux  dents.  Palpes  maxillaires  â dernier 
article  en  hacbe.  Les  yeux  écbancrés. 

Corps  obloug;  la  tête  et  le  corselet  plus  étroits  que 
les  élytres. 

Antennœ  filiformes,  extrorsiun  sensïm  suberassio- 
res,  antè  oculos  inserlœ.  Mandibulœ  brèves,  apice  bi  ■ 
denlatce.  Palpi  maxillares  articulo  ultimo  securiformi. 
Oculi  hmati. 

Corpus  oblongum  ; capite  thoraeeque  elytris  angus- 
tioribus. 

Observations.  Les  lagrie*  , dont  il  s'agit  ici , n’embras- 
sent pas  entièrement  toutes  les  espèces  du  genre  lagriéf de 
Fabricius,  mais  seulement  celles  qui  appartiennent  aux  co- 
léoptères héteromères.  Leurs  élytres  sont  un  peu  molles  et 
flexibles,  comme  dans  les  caniarbides,  mais  leur  tête  n’est 
point  inclinée  de  même;  leurs  mandibules  bidentées  d’ail- 
leurs les  en  distinguent,  ainsi  que  les  crochets  des  tarses, 
qui  sont  simples.  Ces  insectes  vivent  sur  les  plantes,  se 
nourrissant  de  leurs  feuilles. 

ESPÈCES. 

1.  Lagrie  tuberculeuse.  Lagria  tuberculata. 

L.  ovala,  glabra,  air  a-,  elytris  tuberculatis.  F. 

Lagria  iuberculata.  Fab.  Élcut.  a.  p.  69. 

Olir.  Eniycl.  n°  4- 

Habitc  â Cayenne.  Collect.  du  Muséum. 

a.  Lagrie  hérissée.  Lagria  hirlu. 

L.  viUoia,  nigra;  thorace  tereti,  elytris  Jlat’csanlt  testaceù . 
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Chrytomela  hirta.  Liai). 

/. ligna  hirta.  Fab.  Élcut.  a.  p.  70. 

Oliv.  Col.  3.  n»  49.  pl.  1.  f.  t.  Latr.  Gcn.  a.  p.  198. 
Cantharide,  n*  6.  Geoff.  1 . p.  344- 
Habite  en  Europe  , dans  les  bqjs. 

Etc. 


MKL&XBH.IB.  ( Melandria. } 

Antennes  simples,  filiformes,  un  peu  plus  longues 
que  le  corselet.  Mandibules  tridenlées  au  sommet.  Pal- 
pes maxillaires  grands,  saillans,  termines  par  un  article 
en  hacbe  alongée. 

Tête  penchée.  Corps  ovale-elliptique,  déprimé,  plus 
étroit  en  devant. 

Antennes  simpbtces,  filiformes,  ihoraçe  paulo  lon- 
giores.  Mandibules  apice  Iridentalœ.  Palpi  maxiltares 
tnagni,  exsr.rti  ; articula  ultimo  securem  elongatam 
simulante. 

Cap  ut  autans.  Corpus  ovalo-ellipticum  t depressupn  , 
qn'Scè  angustius. 

Observations.  Les  mélandrics  paraissent  avoir  beaucoup 
de  rapports  avecles  scrropa’pps  ; mais  elles  s’en  distinguent 
au  moins  en  ce  que  tous  leurs  tarses  ont  le  pénultième  ar- 
ticle bilobc. 

ESPÈCES. 

1.  Mélandrie  caraboïde.  Melandria  caraboides. 

M.  nigra,  rutiiia,  punctulata , pubtteens  ; tir  tris  nigro  ■ carulett . 

Chrjrsomela  caraboides.  Lino. 

Melandria  serrât a.  Fab.  ÉLeat.  i.  p.  i63. 

Melandria  caraboides.  Latr.  Gen.  a.  p.  igi. 

Serropalpus  caraboides.  Oliv.  CoL  3.  90  5j  bis.  pl.  1*  f.  i. 

Hélops.  Pauz.  fasc.  9.  t.  4* 

Habite  en  Europe,  sou*  l’écorce  des  arbres. 

2.  Mélandrie  variée.  Melandria  variegala.  Latr. 

M.Juscf,  elytru  pallidè  Uslaceis,  fusco  vartis. 
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Serropalput  varifgatus.  Bo»c.  Act.  toc.  Hitt.  pat.  tab.  10.  f.  *• 
Oliv.  Col.  3.  n°  57  bis.  pl.  1.  f.  a. 

Dirceea  variegata.  Fab.  Élenl.  a.  p.  90. 

Habite  aux  environ»  de  Pari*. 

Etc.  Vojrei  le  dirceea  discolor  de  Fabrice.»  et  quelque*  autre*  qui 
snivent. 


8ESROPALPE.  ( Serropalpns.  ) 

Antennes  filiformes,  à article  alongés,  la  plupart  cy- 
lindriques. Palpes  maxillaires  très  saillans,  plus  longs 
que  la  tête,  en  scie,  à dernier  article  en  hache  alon- 
gée. 

Corps  long,  subcylindrique.  Elytres  presque  linéai- 
res. Lesquatres  tarses  antérieurs  seuls  ayant  le  pénul- 
tième article  bilobé. 

Antennes filiformes  ; articulis  elongatis plerisque  çy- 
lindriois.  Palpt  maxillares  vaidà  ex  serti , capile  Içn- 
giores,  serrali;  articulo  ultimo  securem  elongeitam  ai- 
mutante. 

Corpus  longum,subcylindricum.  E lytra  sublineari  a. 
Tarai  quatuor  antici  arliculo  penultimo  bilobo ; postici 
articulis  omnibus  integris. 

Observations.  Le  serropalpe  a le  corps  bien  plus  alougé 
que  celui  des  mélandries,  et  s’en  distingue  particulière- 
ment par  les  tarses  de  ses  deux  pattes  postérieures,  dont 
tous  les  articles  sont  entiers. 

ESPÈCE. 

1.  Serropalpe  «trié.  Serropalpus  striât  us. 

Latr.  Gen.  vol.  1.  tab.  9.  f.  is.  et  vol.  9.  p.  193. 

Dirceea  barbata.  Fab.  Élent.  9.  p.  88. 

}i«bitf  en  Allemagne,  en  France,  sur  le  vieux  bois. 
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■AX.  LOMÉ  ME.  ( Hallomenus.  ) 

Antennes  filiformes,  insérées  presque  dans  l'échan- 
rrure  des  yeux.  Mandibules  bidentées  au  sommet.  Pal- 
pe.s  presque  filiformes  : les  maxillaires  plus  longs,  à 
dernier  article  subcylindrique. 

Corps  ovale-obloug,  un  peu  déprimé.  Tous  les  tarses 
à articles  entiers. 

Anlennœ  filiformes  , in  oculorum  sinu  ferè  insertœ- 
Mandibulœ  apice  bidenlatœ . Palpi subfiliformes  :ma- 
■iHlaribus  longionbus , articulo  ultimo  subcylindrico. 

Corpus  ovato-oblongum,  depressiusculum.  Tarsi  om- 
îtes articulis  inlegris. 

Observations.  Les  hallomènes , ainsi  que  les  quatre  gen- 
res qui  suivent , ont  tous  les  articles  de  leurs  tarses  entiers, 
ce  qui  les  distingue  des  sténelites  précédentes.  Leurs  an- 
tennes sont  à peu  près  de  la  longueur  du  corselet. 

ESPÈCE. 

i.  Halloitiéne  humérale.  Hallomenus  humeralis.- 

Lalr.  Gen.  vol.  i.  lab.  10.  f.  n.et  vol.  a.  p.  194. 

Pan*,  fasc.  16.  t.  17. 

Dirctta  humtmlit.  Fab.  Élent.  3.  p.  gi. 

Habile  en  Allemagne,  clc.  dan»  les  champignons  et  son»  I ecorc* 
de»  arbres. 


P 7 THE.  ( Pytho.  ) 

Autenues  filiformes,  de  la  longueur  du  corselet»  i°* 
sérées  devant  les  yeux.  Mandibules  échancrées  à Iet»r 
pointe.  Palpes  maxillaires  terminés  par  un  article  pl°s 
grand,  comprimé,  obtrigone. 

Corps  alongé,  très  aplati.  Corselet  presque  orbicu- 
culaire,  plane. 

Antennœ  filiformes,  thoracis  longitudine,  antè  ocu - 
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los  inserlœ.  Mandibules  apiee  acuio  emarginato.  Palpi 
maxillares  articula  nuijori,  compresao,  obtrigono. 

Corpus  oblongum , valdè  depressum  ; thorace  subor- 
biculato,  piano. 

Observations.  Les  pylhes  tiennent  d’assez  près  auxlial- 
lomènes,  mais  leurs  palpes  maxillaires  sont  terminés  dif- 
féremment. Leur  corps  est  aplati, presque  comme  celui  du 
cossvphe. 

ESPECE. 

1.  Pythe  bleu.  Pytho  caeruleus. 

P.niger;  thorace  sulcalo  ; elrtns  striaus  caruUit  ; abdomine 
rufo. 

Pytho  catndeus.  Latr.  Gen.  a.  p.  196. 

Fab.  Éleut.  3.  p.  q5.  Pan r.  faic.  95.  t.  3. 

Tenehrio  depressus.  Lino.  Oliv.  Col.  3.  n°  57.  pl.  1.  (.  19. 
Habite  en  Europe,  «ou»  l'écorce  des  arbre* . 

Etc.  Yoyex  pytho  Jatte u*  et  pytho  autancus  de  Fabriciut. 


HÉLOPS.  (Hélops.  ) 

Antennes  filiformes,  de  la  longueur  du  corselet  ou 
un}peu  plus  longues.  Mandibules  bidentées  au  sommet. 
Palpes  maxillaires  terminés  par  un  article  plus  grand, 
en  forme  de  hache. 

Corps  ovale-obiong,  convexe. 

Antennes  filiformes,  ihoracis  longitudine  vel  paulô 
longiores.  Mandibules  apice  bidentatœ.  Palpi  maxil - 
lares  articulo  majori  securiformiquc  terminati. 

Corpus  ovato-oblongum,  convexum. 

Observations.  Les  hélops  ont  été  regardés  comme  ayant 
beaucoup  de  rapports  avecles  ténébrions,  et  Linné  ne  les  en 
distinguait  même  pas.  Diverses  considérations  néanmoins 
paTaissenlexiger  qu’ou  les  en  écarte  assez  considérablement. 
Ces  insectes  courent  assez  vite,  ont  souvent  d’assez  belles 
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couleurs,  volent  pour  la  plupart,  et  tous  manquent  de  dent 
cornée  au  cité  interne  des  mâchoires.  Ils  ne  rongent  que 
des  substances  végétales. 

ESPÈCES. 

ti  Hélops  Wnipède.  Helops  lanipes. 

H.  eeneus  ; elytris  striatis  acuminatis . 

7'entbrio  lanipes.  Lin  a.  Gëoff.  1.  p.  n»  5. 

Helops  lanipes.  Fab.  1.  p.  1 51).  Pana.  fasc.  5o.  t.  a. 

Lair.  Gen.  a.  p.  188.  Oltv.  Col.  S.  n°  58.  pl.  1.  f.  1. 

Habite  en  Europe,  tout  l’écorce  des  arbre*. 

2.  Hélops  strié.  Helops  strialus. 

H.  nigro-œneus , nitidus  ; eljrtris  striatis  obtusis ; afUcants  pelt- 
busqué  piceis.  Olirç. 

Helops  strialus.  Oliv.  G)I.  3,  O"  55-  p(-  ■ • f.  4' 

Latr.  Gen.  q.  p.  188.  Tiipe'bripn.  t^epff.  J.  p.  348.  fr’  4 
Helops  caraboides.  Paqx.  fasc.  a4-  V 3- 
Habite  en  Eqrope,  ions  l’éçorcf  4ç4 
Étc. 

«wo*.  I ï 

Antennes  filiformes,  un  peugrenues.  Palpes  inégaui- 
Mandibules  courtes,  bidentéesqp  sommet. 

Corps  hémisphérique;  corselet  très  court,  transvep 
sal.  Elytres  un  peu  molles. 

Antennœ  filiformes  ; articulis  rvlundato  - conicù. 
Palpi  inœquales.  Mandibule p brèves,  apice  bidcnlplce . 

Corpus  nepiispkœricurn  ; thorax  brevissimus , trans- 
versus.  Eljtra  molliuscula. 

Observations.  Le  nüion  a le  port  d’une  coccinelle;  bm'1 
c’est  un  hétéromère,  et  ses  antennes  ne  sont  point  en  nuS' 
sue.  li  est  velu  et  noirâtre  en  dessus. 

ESPÈCE. 

1.  Ni  lion  velu.  NiUo  villosus. 

Lalr.  vol.  i.tab.  10.  f.  a. 
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* CISTELES. 

JVilio.  Latr,  Gcn.  ».  p.  199. 

OEgitus  marginatiu.  Fab.  Éleut.  a.  p.  10. 

Habite  la  Guyane.  De  Cayenne.  Richard . 

«STÈLE.  ( Cisteia.  ) 

Antennes  filiformes,  un  peu  pjus  longues  que  Je  cor- 
selet, insérées  dans  l’échancrupe  (Je*  yeux.  Mandibules 
entières  à leur  pointe.  Palpes  subfiliformes , in^aui. 
Les  yeux  échaqcrés. 

Corps  ovale,  un  peu  convexe.  Elytres  plus  larges  que 
le  corselet.  Onglets  des  tarses  pirpples,  dentelés. 

Antennœ  filiformes,  thorace  paulo  longions,  ta  ocu- 
lorum  sinu  insertœ.  Mandibulœ  apice  acuto  indivis o . 
Palpisubjiliformes,  inœqualcs.  Oculi  hinati. 

Corpus  ovale  vel  oblongoovalum,  convexiuscilum. 
Elylra  thorace  latiorn.  Tarsorum  ungues  simplices 
denticulati. 

Observations.  Les  cistèles , que  Linné  confondit  avec 
les  ctiTTsomèies , appartiennent  aux  coléoptères  héiéroiuè- 
rcs.  (.e  ne  sont  ni  des  ténébrionites  ni  des  canlhiridies , 
mais  des  stéuéli tes , distinguées  des  autres  par  leu-s  man- 
diWJea  entière»  à leur  pointe.  Ce»  insectes  sont,  en  général, 
assex  pcti|s.  J etty  tète  est  indipép  pq  tjevapt,  leurprpn 
rétrçcj  anléi  iqtpenjçul,  et  leurs  elytres  couvrent  l’aidoyqeq 
dans  toute  sa  longueur.  On  les  trouve  sur  les  fleurs;  ils  oqt 
des  couleurs  assez  brillantes. 

ESPECES. 

I », 

1 , Cistèjje  céfambuïde.  Ciste  la  cerambçtides. 

C.  ante,  n ni  s terrain  ; car  pare  infra  nigro  ; eiftru  Jaro-rufu  , 
ttrialif. 

ChrytomeUi  ccramtoides.  Liqn. 

Ou  te  la  cerambaides.  Fab.  Éleut.  a.  p.  16: 

Oliv.  Col.  3.  n«  54.  pl.  1.  f.  4.  a.  4.  :l 
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L«lr.  Geu.  ».  p.  aa6.  Mordellc.  Geoff.  i.  p.  3$4>  B"  3. 
Habite  en  Europe,  dan»  le»  boit. 

a.  Cistèle  soufrée.  Cistela  sulphurea. 

C.fiava;  slytris  sulphureis . 

Chrysomtla  sulphurea.  Linn. 

Cistela  sulphurea.  Çab.  p.  18.  Latr.  p.  aa6. 

Oliv.  Col.  3.  n°  S4.  pl.  x.  f.  6. 

Tenebrio , Geoff.  1.  p.  35i.  no  11. 

Habite  en  Enrope  snr  la  millefeaille,  le»  fleur»  otnbellée». 

3.  Cistèle  lepluroïde.  Cistela  lepturoides. 

C.  atra;  thorace  quadratp ; elytris  striatis  testaccis. 

Cistela  lepturoides.  Fab.  Éleut.  a.  p.  17. 

Oliv.  Col.  3.  no  54.  pl.  1.  f.  3.  a. 
ïanz.  £a»c.  5.  t.  1 1 . 

Eabile  le  midi  de  l'Europe. 

Etc. 


LES  TAXXCORNES. 

Les  ariennes  grossissent  insensiblement  vers  leur  ex- 
trcnité,  ou  se  terminent  en  massue,  et  sonlordinai- 
remtnt  pcrfoliées. 

Cettî  troisième  famille  de  coléoptères  hétéromè:  s 
nous  semble  intermédiaire  entre  les  sténélites  et  Wmé- 
lasoroe:.  Les  insectesqui  s’y  rapportent  ont,  comme  les 
sténéliles,  une  tète  ovoïde,  sans  rétrécissement  brusque 
par  derrière,  des  mâchoires  dépourvues  de  dent  cor- 
née au  «ôté  interne  ; mais  leurs  antennes  grossissent  in- 
sensiblement vers  leur  sommet , ou  sont  terminées  en 
massue.  Presque  tous  sont  pourvus  d’ailes.  Plusieurs 
parmi  en  vivent  dans  les  champignons  , et  les  autres 
sous  les  «corces  des  arbres  ou  à terre.  En  employant  les 
caractères  indiqués  par  Latreille,  je  les  distribue  delà 
manière  suivante  : 
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(l)  Tète  taillante  ou  découverte,  ne  n’offrant  point  dam  une  échan 
crure  du  corielet. 

v8)  ®*je  oa  insertion  de*  antennes  découverte  , non  cachée  par 
le  bord  latéral  ou  avancé  de  la  tête. 

Orchésie. 

Tetra  tome. 

Léiode. 

(b)  Insertion  de»  antenne*  cachée  sons  les  bords  latéraux  de  la 
tète. 

Cnodalon. 

Epitrage. 

Elédone. 

Trachjscèle. 

Phalérie. 

Diapère. 

Hypophlée. 

(a)  Tète  cachée  sous  le  corielet,  ou  reçue  dans  une  échancrure  de 
sa  partie  antérieure. 

Cossyphe. 

Hélée. 


OaOBiUB.  (Orehesia.  ) 

Antennes  courtes,  de  onze  articles  : les  trois  derniers 
formant  une  massue.  Palpes  maxillaires  saillans , à 

dernier  article  en  hache.  ° 

* 1 

Tête  très  inclinée.  Corps  ovale-oblong. 

Antenrux  brèves,  undecim-artic ulatœ  : articulis  tri- 
bus ultimis  clavam  formantibus . Palpi  maxillares  ex- 
serli,  articulo  ultimo  securiformi. 

Cap  ut  valdè  notons.  Corpus  oblongo -ovatum. 

Observation*.  Vorchésie  ressemble  beaucoup  à l’hallo- 
mène  par  son  aspect;  mais,  outre  que  ses  antennes  sont  en 
massue,  les  quatre  tarses  antérieurs  ont  le  pénultième  ar- 
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ticle  bilobé,  taudis  que  dans  l’hallomène  tous  les  tarses  ont 
leurs  articles  entiers. 

ÊSPÊCE. 

i.  Orchésie  luisante.  Orchesia  micans. 

Lalr.  Gen.  3.  p.  ig4- 

Direœa  micans.  Fab.  Éleut.  i.  p.  gi . 

H allô  menus  micans.  Pana.  fasc.  16.  t.  18. 

Habile  an  Euré]>e  , dans  les  bolets.  Les  jambes  postérieures  ont 
‘deux  épines  à leur  extrémité'. 

TftT&ATOatB.  (Tetratoma.  ) 

Antennes  de  la  longueur  du  corselet , terminées  en 
une  massue  perfoliée,  de  quatre  articles.  Palpes  maxil- 
laires plus  longs  que  les  labiaux. 

Corps  ovale.  Tous  les  tarses  à‘  articles  entiers. 

Anlennœ  thoracis  longitudine , clavd  q uadriarticu- 
latd  per  folia  laque  terminaux.  Palpi  maxillares  labia- 
libus  longiores. 

Corpus  ovaturn.  Tarsi  omnes  articulis  integris. 

Observations.  Les  tétralomes  vivent  dans  les  champi- 
gnons, comme  les  diapères,  et  s’en  distinguent  principale- 
ment  par  leurs  antennes  en  massue.  Ils  «"ont  point  d’épines 
à leurs  jambes  postérieures. 

. ESPÈCES. 

î . Te'tralome  des  champignons.  Tetratoma  Jhngorum. 

T.  rufum  ; capile  elylrisque  aigris.  F. 

TetratoMa furtgbrwn.  Fab.  Bteüt.  a.  p.  5^$. 

Lan,  Gea.  a.  p.  180.  Pan»,  fasc.  g.  t.  lo. 

Habile  en  Europe,  dau*  les  champignons. 

a.  Tetra  tome  de  Desmarels.  Tetratoma  Desmaretsii. 

T.  capile.  thorace  elytfisque  cup rto-viridilms  mùdis. 

Tetratoma  Desmaretsii.  Lalr.  Gen.  a.  p.  180, 

Habile  aux  environs  de  Paris,  dans  le  bolet  du  chêne. 
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LtlOBE  ( Leiodes.  ) 

Antennes  courtes  , terminées  par  une  massue  perfo- 
liéede  cinq  articles  : le  second.article  de  la  massue  fort 
petit.  Palpes  courts. 

Corps  en  ovale  raccourci,  presque  hémisphérique. 
Jambes  extérieurement  épineuses. 

Àntennœ  brèves,  clavà  perjbliatâ  qùinque-articu- 
culatâ  teiminatœ  : clavœ  articula  secundo  perparvo. 
Palpi  brèves. 

Corpus  ovato-abbreviatum,  subhemisphœricum.  Pe- 
lles libiis  extiis  spinosis. 

OBSERVAtiotts.|Les  léiodes,  ayant  le  Corps  court,  en  ovale 
arrondi,  convexe  et  lisse,  sont  faciles  à reconnaître.  On  les 
trouve  sur  les  plantes  et  les  arbres. 

ESPECES.  . 

1.  Léiode  brune.  Leiodes  picea.  Lat. 

L.  picea-,  antennis  pedibusque  rufis ; clytris  puncta  La-  striata  ; 

tibiis  posl'tcts  arcuutis . ]'. 

Anisostoma  picea.  Pam.  faso.  37.  t.  8. 

Leiodes  picea.  Latr.  Gcur.  3.  p.  181. 

Habite  en  Europe,  sur  les  plantes. 

2.  Léiode  ferrugineuse.  Leiodes  ferruginea. 

L.  ferruginea  etytris  stiiatis  ; tibiis  postiàs  recliuscults . 
Anisostoma  ferruginea.  Fab.  Éleut.  1.  p.  99. 

Sphœridium  firrugineum . Oliv.  Col.  a.  n°  iS.  pf,  3.  f.  14. 
Habite  en  Europe. 

3.  Léiode  humérale.  Leiodes  humeralis. 

L.  atra,  nitidaj  elytris  macula  baseos  rubrd. 

Anisostoma  humeralis.  Fab.  Éleut.  1 . p.  99, 

Pari*,  fine.  iï.  t,  Sphœridium. 

Habite  en  Europe,  sur  les  arbres.  • • 1 <1 
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CM  ODALOM  (l.uodaton.  ) 

Antennes  grossissant  insensiblement  vers  leur  extré- 
mité, les  six  derniers  articles  imitant  des  dents  de  scie. 
Palpes  maxillaires  terminés  en  bâche. 

Corps  ovale,  très  bombé;  corselet  transversal. 

Antennoe  seruïm  exlroisùm  crassiores;  articulis  sex 
ultimis  ccmpressis  , latere  interno  dilatato-serratis. 
Palpi  maxillares  articula  ultimo  securiformi. 

Corpus  ovale,  gibbum.  Thorax  transversus. 

Observations.  Le  tnodalon  a un  peu  le  port  d’un  érûtyle. 
Ses  antennes  sont  de  la  longueur  du  corselet,  et  leur  inser- 
tion n’est  plus  à découvert.  Le  sternum  se  termine  poste- 
rieurement en  une  pointe  reçue  dans  une  fourche  situee 
entre  les  secondes  pattes, 

ESPÈCE. 

i.  Cnodalon  vert.  Cnodaton  viride . 

Lalr.  Gcn.  rot.  ■-  ub.  10.  f.  7.  et  vol.  a.  p.  18a. 

Ejosd.  Hi*t.  nat.,  etc.  vol.  10.  pl.  89.  f.  5 et  p.  3no. 

Habite  à Saint-Domingue.  Il  est  d’un  vert  bleu&trr. 


ÉKTK&CE.  (Epitragus.  ) 

Antennes  grossissant  insensiblement  vers  leur  exire- 
mité,  les  quatre  derniers  articles  presque  dentiiormes. 
Palpes  maxillaires  à dernier  article  plus  grand,  obtri- 
gone.  Menton  grand,  recouvrant  la  base  des  mâchoires. 

Corps  oblong,  à dos  convexe.  Corselet  carré  ou  eu 
trapèze. 

Antennœ  scnùm  extrorsàm  crassiores , articulis  qua- 
tuor ultimis  subdenliformibus.  Falpi  maxillares  arti- 
cula rnajori  obtrigono.  Mentum  tnagnum,  maxillanan 
basim  obtegens. 
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Corpus  obtongum  , dorai  medio  convexo.  Thorax 
quadratus  aut  trapeziformis . 

Observations.  Uepitrage  est  remarquable  par  ses  an  J 
tennes  courtes,  son  menton , et  son  corps  oblong,  un  peu 
en  pointe  aux  extrémités. 

ESPÈCE. 

i.  Epitrage  brun.  Epitragus  fuscus.  Latr. 

I-atr.  Gcn.  vol.  tab.  10.  f.  ,.tt  vol.  a.  p.  ,83. 

Habite  à Cayenne. 


ÏIEDOWB.  (Eledona.  ) 

Antennes  courtes,  arquées,  à derniers  articles  plus 
grands,  formant  une  massue  oblongue  et  comprimée. 
Palpes  filiformes:  le  dernier  article  des  maxillaires  shb- 
cylindrique.  ~ - 

Corps  ovale;  corselet  transverse. 

Antennœ  brèves,  arcuatœ  : articulis  aliquot  ultimis 
majonbus  clavam  oblongam  compressamque  formanü- 
bus.  P alpi filiformes  • maxillarum  articulo  uliimo  sut- 
cylindrtco. 

Corpus  ovatum  ; thorax  transversus. 


Observations.  L ’élédone  a la  tête  en  partie  cachée  sous 
le  corselet,  le  corps  légèrement  convexe,  un  peu  inépal 

“ S«i  O considérer  L™,?,,, 
crparre.  Elle  p»r»u  se  rapprocher  d«vam<B,  de.  di.pi,,. 
On  en  connaît  plusieurs  espèces.  ^ 

ESPECE.  : ' 

i.  Elédone  agaricicole.  Eledona  agaricicola.  Latr.  , 

F Obscure  mgrican .■  thoracc  rugeuto : efytr,,  uriaàs. 


- . 1 , — --O-— j 

nnltiophagus  agancola.  Fab.  Eleiu.  p.  , ,4. 
Opatrum  agaricolu.  Pan*,  ftic.  43.  t.  9. 

Tome.  iv. 


3n 
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Oliv,  Col.  3.  n»  56.  pl.  i,  f.  1 i.  a.  b. 

Eledona.  I.atr.  Geo.  1.  p.  178. 

Habile  en  Europe , dans  les  bolets. 

Etc.  Voyez  les  autres  espèces  dans  Fabricius  et  LatreÜle. 


TEACHYSOÉlE  ( Trachyscelis.  ) 

Antennes  à peine  plus  longues  que  la  tête,  terminées 
par  une  massue  ovale,  perfoliée,  de  six  articles. 

Corps  arrondi,  bombé.  Pattes  fortes,  fouisseuses, 
jambes  très  épineuses. 

Antennœ  capile  vix  longiores,  articulis  sex  ultimis 
ciavam  perfoliatam  breviter  ovalarn  efficientibus . 

Corpus  rolundatum , convexum.  Pedes  validissimi, 
fossorii;  tibiis  spinosis. 

Observations.  Les  trachycèles  avoisinent  les  diapères  et 
surtout  les  phaléries  de  Latreille.  Elles  s’enterrent  dans  le 
sable  des  bords  de  la  mer.  Leurs  mandibules  sont  entières 
à leur  pointe. 

ESPÈCE. 

1 . Tracbyscèle  aphodioïde.  Trachyscelis  aphodioides. 

Lalr.  Gen.  Crutt.  et  lui.  l\.  p.  399. 

Habite  aux  environ*  de  Montpellier  iur  les  borda  de  la  mer. 


VHALIS&XB.  ( Fhaleria.  ) 

Antennes  insérées  sous  un  rebord,  grossissant  insen- 
siblement, et  perfoliées  seulement  près  de  l’extrémité. 

Corps  ovale  ou  en  carré  long,  un  peu  déprimé.  Jam- 
bes antérieures  élargies,  épineuses,  comme  propres  à 
fouir. 

Antennœ  infra  clypei  marginem  insertœ , sensim 
exlrorsum  crassiores,  versùs  extremitatem  perfoliatœ. 
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Corpus  ovato-oblongum,  subdepressum.  Pedes  antki 
libiis  dilalalis  spinosis  subjossoriis. 

Observations.  Les  phalènes  avoisinent  les  diapères  par 
leurs  rapports,  mais  leur  corps  est  plus  alongé,  moins 
bombé,  et  ce  n’est  que  près  de  leur  extrémité  que  les  an- 
tennes sont  perfoliées.  Les  mâles  ont  souventdes  tubercules 
sur  la  tête.  On  croit  qu’elles  vivent  dans  le  bois  pourrj  ou 
sous  l’écorce  des  arbres. 


ESPÈCES. 

* • P halérie  cornue.  Phaleriacornuta. 

Ph.  Jerruginea ; mandibulis  porrectis  rtcurvis  corniformibus. 
Trogotiita  cornuta.  Fab.  Élcut.  t.jj.  i55. 

PhaUria  cornuta.  Latr.  Gen.  i.  t.  iq.  f.  4.  et  vol.  a.  p.  ij5 
Habite  l’Afrique  boréale,  L’Asie  australe. 

a.  Pltalérie  des  cuisines.  Phaleria  culinaris. 

P h.  fenuginea;  elytrit  crenato-itriatri ; tibiit  anticil  denUttii. 
Tcnebrio  culinarit.  Linn.  Fab.  Élenl.  1.  p.  148. 

PhaUria  culinaris.  Latr.  Gen.  a.  p.  1 j5. 

Tcnebrio  culinarit.  Oliv.  Col.  3.  no  57.  p|.  ,,f.  ,3. 

Habile  en  Europe,  sous  les  écorces,  dans  les  tas  de  blé. 

Etc. 


B1APÊRS.  ( Diaperis.  ) 

Antennes  perfoliées,  grossissant  insensiblement  vers 
le  bout.  Palpes  bliformes. 

Corps  ovoïde,  très  convexe.  Tête  inclinée  et  un  peu 
enfoncée  sous  le  corselet.  Toutes  les  jambes  alongées  , 
également  étroites. 

Antcnnœ  perfoliatæ , sensïm  extrorsùm  crassiores. 
Palpi  filiformes. 

Corpus  obovatum , vel  ovato  roluudalum,  valdè  con- 
vexum.  Caput  thoraee  partimoccultatum.  Tiiiœomties 
elongatœ  subœquè  angustœ. 

3?* 
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Observations.  Les  diapïret  vivent  dansleschampignnui. 
lis  ont  le  corps  plus  raccourci  cl  plus  convexe  que  celui 
des  phalérics,  et  leurs  an lenncs , qui  grossissent  insensi- 
blement vers  le  bout,  sont  perfoliées  dans  presque  toute 
leur  longueur. 

ESPÈCES. 

i . Diapère  du  bolel.  Diapesis  boleli. 

D.  nigna;  elytrii  Jatciis  tribut  flavit  répandit. 

Diaperis.  Geolî.  i.  p.  337.  pl.  6.  f.  3.  Chrysomela  boleli.  Lina. 
Ciuperis  boleli.  Fab.  Éleut.  a.  p.  585. 

OIît.  Coi.  3.  n*  55.  pl.  1.  f.  i.a.  b.  c. 

Habite  en  Europe,  dans  les  bolets  de»  arbre». 

a.  Diapère  tacheté.  Diaperis  maculata. 

D.  atra;  elytrit  rufit-,  punclo  tuturd  fascidque  nlrit. 

Diaperis  hydni.  Fab.  Éleut.  a.  p.  585. 

Diaperis  maculata.  Olir.  Col.  3.  n°  55.  pl.  1.  f.  a.  a.  b. 
Habite  la  Caroline.  Bote. 

Etc. 


BTPOPH1BS  ( Hypophlsus.  ) 

Antennes  à peine  de  la  longueur  du  corselet , gros- 
sissant un  peu  vers  le  bout,  et  à articles  perfoliéa.le 
dernier  ovale. 

Corps  alongé,  presque  linéaire.  Corselet  en  carré 
long. 

Antennœ  thoracis  vix  longitudine,  extrorsüm  sensïm 
crassiores,  articulis  perfoliatis  : ultinw  ovato. 

Corpus  elongatum  , sublineare.  Thorax  elongalo - 
quadratus. 

Observations.  Les  lypophlees  sont  des  ips  d’Olivier,  cl 
ont  aussi  le  corps  alongé,  presque  linéaire.  Elles  vivent 
sous  les  écorces  des  arbres , et  sont  agiles. 
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ESPÈCES. 

i.  Hypophlée  bicolore.  Hypophlœus  bicolor. 

H.  rufus,  nUuluSj  clytris  nigris,  basi fasciatim  rufu. 

Ips  bicolor.  OU*.  Col.  a.  n°  18.  (<l.  a.  f.  14.  a.  b. 

Hypophlœus bicolor.  Latr.Gea.  a.p.  i74.Fab.  Éleat.  a.  p.  55g. 

Pana.  fa«c.  la.  t.  <4. 

Habite  en  Europe,  aoai  l'e'corce  de»  arbre». 

a.  Hypophlée  marron.  Hypophlœus  cas  lune  us. 

H.  lavis,  ni  talus,  casvineus ; antennis  nigris. 

Hypophlœus  castancus . Fab.  Éleat.  a.  p.  558. 

Panz.  fa»c.  la.  t.  i3. 

Ips  taxicomis.  Oliv.  Col.  3.  n*  18.  pi.  1.  f.  a.  a.  b. 

Habile  en  Europe,  »ou*  l’écorce  de»  arbre». 

Etc.  « 

OOSITVBI.  (Cossyphus.  ) 

Antennes  courtes,  de  onze  articles;  les  cinq  derniers 
formant  une  massue  perfoliée.  Palpes  maxillaires  à 
dernier  article  plus  large,  sécuriforme. 

Tête  cachée  sous  le  corselet.  Corps ovale-oblong,  très 
plat.  Le  corselet  et  les  élytres  débordant  horizontale- 
ment de  tous  côtés. 

Anlennœ  brèves,  undecim-arlipulatœ,  articulis  quin- 
que  ultitnis  clavarn  perfoliatam  formantibus.  Palpi 
maxillares  articulo  ultimo  latiore  securiformi. 

Caput  sub  thorace absconditum.  Corpus  ovato-oblon- 
gum,  valdè  depressurn  ; thoracis  elytrorumque  limbus 
horisontaliter  produclus  undiquè  marginans. 

Observations.  Les  cossyphet  ressemblent  aux  lampyres 
parleur  corselet  plat,  clypéiforme,  débordant  et  recrou- 
vraut  la  télé;  mais  leurs  tarses,  leurs  antennes  et  leurs  pal- 
pes les  eu  distinguent  considérablement.  Selon  Olivier,  les 
mandibules  de  ces  insectes  sont  biftdes’à  leur  pointe,  qui 
est  tronquée.  Ou  ne  connaît  de  ce  genre  que  deux  ou  trais 
espèces,  qui  sont  méiuc  médiocrement  distinctes. 
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ESPÈCES. 

i.  Cossyphe  déprimé.  Cossyphus  deprestus. 

C.  brunneas;  elytrorum  carind  a bâti  ad  apicesn  prodkev/. 
Cossyphus  tiepressus.  Fab.  Éleot.  a.  p.  98. 

Oliv.  Col.  3.  no  44  bit  pl.  t.f.  1.  a.  b,  e. 

Lalr.  lien.  a.  p.  184. 

Habile  aox  Indes  orientales 

a.  Cossyphe  de  Hoffmauseg.  Cossyphus  floffmahsegii. 

C.  b ru  un  fus  ; ctfCrorum  carind  singulri  utrdqne  extrrmUatc  obli- 
térait/. 

Cossyphus  Hoffmansegii.  Lalr.  Gen.  a.  p.  i85. 

Ejusd.  Htal.  nat.,  etc.  vol.  10.  p.  3aS.  pt.  90.  f.  a. 

Habite  en  Portugal  et  en  Barbarie. 

Voyea  le  cossyphus  planus  de  Fabriciui. 


BE1ÉE  (Helea.  ) 

I . , : 

Antennes  presque  de  la  longueur  du  corselet,  gros- 
sissant un  peu  vers  leur  extrémité,  les  quatre  derniers 
articles  subglobuleux.  Le  menton  à lobe  du  milieu 
avancé,  cachant  la  base  de  la  bouche. 

Tête  reçue  dans  l’échancrure  du  corselet.  Corps 
ovale,  à dos  convexe.  Corselet  transverse,  semi-circu- 
ïairè,  ëeliancré  antérieurement.  Un  limbe  produit  par 
le  corselet  et  les  élylres  entourant  tout  le  corps. 

Antennqe  thoracis  sublongitudine , scnsïm  cxirorsiim 
crassiores,  articulis  quatuor  ultimis  subglobosis.  Men- 
/.um  lobo  mediano  producto  oris  basim  obtegens. 

Capul  in  incisurà  thoracis  insertum.  Corpus  ovatum , 
dorso  convexo.  Thorax  transversus , semi-circularis  , 
anticè  profûndè  eniarginatus . Limbus  thorace  rtytris- 
que  emissus,  corpus  totum  obvallans. 

Observations.  Les  àe/ée-j,  don  tloitreille  a déjà  fait  mention 
dans  son  ouvrage  intitulé,  Hist.  nat.  des  Crusl.,  etc.  {Vol. 
10,  p.  3afi],  sont  des  insectes  fort  remarquables  de  la  Nou- 
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velle-Hollande,  et  qui  avoisinent  de  très  près  les  cossyphes 
par  leurs  rapports.  Leur  corselet  et  leurs  élytres  sont  par- 
tout débordans,  comme  dans  les  cossyphes  ;jmai  s leurs  an- 
tennes ne  sont  point  en  massue,  et  la  partie  antérieure  de 
leur  corselet  offre  une  échancrure  profonde  dans  laquelle 
la  tête  est  reçue  et  se  trouve  apparente.  Cette  échancrure 
ressemble  quelquefois  à un  trou,  parce  que  les  deux  angles 
de  ses  bords  sont  prolongés  en  pointe  et  s’avancent  l’un  sur 
l’autre.  La  partie  que  couvrent  les  élytres  est  convexe  et 
non  aplatie.  Ces  insectes  sont  noirs  ou  d’une  couleur  som- 
bre. Ils  indiquent,  en  quelque  sorte,  le  voiainage  des  téné- 
brionites.  Parmi  les  espèces  de  la  collection  du  Muséum, 
je  cllerbi  seulement  les  suivantes. 

ESPÈCES. 

x.  Hélée  cornue.  Heiea  carnuta. 

H.  nigra,  thorace  postier,  comuto  ; iheracu  clyvorumt/ue  limbo 
reflexo , ascendente  ; dorso  lacvi. 

Heiea  comuUt.  Latr.  Calai. 

Habite  l’Ile  de»  Kanguroos.  Piron  eL  Lesutur.  E»pècc  grande. 

. * t * 

3.  Hélée  hispide,  Heiea  hispida. 

H.  nigra  ; thorace  submutico  ; limbo  gcnerali  refiexo  ; dorso  setis 
aigris  hispido. 

heiea  fenestrata.  Latr.  Catal. 

Habile  l’Ue  de»  Kangnroo».  Même  taille  et  même  aspect  qriela 
précédente. 

3.  Hélée  iricostale.  Heiea  tricostalis. 

H.  nigro  ; limbo  marginali  horisonlali  anguslo  ; dorso  castu  tri- 
bus granulatis . 

Heiea  pesforata.  Latr.  Catal. 

Habite  la  Nouvelle-Hollande.  Elle  est  beaucoup  plu»  petite  que 
les  précédente».  , 

4.  Hélée  à six  côtes.  Heiea  sexcostata. 

H.  nigra ; limbo  marginali  perangusto-,  dorso  costis  se x simplici- 
bus  punctisque  impressis. 

Heiea  eostala.  Latr.  Crftal. 

Habite  la  Nouvelle-Hollaftde. 
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5.  Helée  à bordure.  Helea  limbata.  Lat.  Cal. 

H.  obscuri  fulvat  subor  bicularis ; limbo  hyalino . 

Habile  l’Aiie  «astrale.  Elle  est  plus  petite  que  le*  autres  et  a 
presque  l’aspecl  d’une  casside. 

Etc. 

LES  MÉLASOMES , 

( ou  Ténébrioniles  ). 

Mâchoires  ayant  une  dent  cornée  au  côté  interne. 

Cetle  quatrième  famille  de  coléoptères  héléromeres 
nous  parait  très  naturelle,  et  devoir  suivre  immédiate- 
ment celle  des  taiicornes.  Elle  comprend  des  insectes 
d’une  couleur  noire  ou  fort  obscure,  et  la  plupart  dé- 
pourvus de  la  faculté  de  voler,  parce  qu’ils  ont  pris, 
depuis  long-temps,  l’habitude  de  se  tenir  cachés  et  de 
fuir  la  lumière.  Dans  le  plus  grand  nombre,  effective- 
ment, lesélytres  sont  soudées,  ne  peuvent  plus  s’ouvrir, 
et  les  ailes  qu’elles  devraient  recouvrir  sont  avortées. 

Ces  insectes  ont , en  général , des  mouvemens  lents, 
rongent  des  substances  végétales  ou  des  matières  ani- 
males, et  vivent  à terre  ou  dans  le  sable.  On  les  a dis- 
tingués en  un  assez  grand  nombre  de  genres,  que  l’on 
peut  distribuer  et  diviser  de  la  manière  suivante  ; 

( ■)  Élylres  *oudées  : point  d’aile*  cn-de*»ous  par  avortement. 

(a)  Palpes  maxillaires  filiforme»  , à dernier  article  pretque  cy- 
lindriqne. 

' i * Be»c  de*  mâchoire*  recouverte  par  un  menton  large. 

Erodie. 

Pimélie. 

Bâte  de*  mirchoiret  découverte  et  point  cachée  par  le 
menton. 

Scaure. 
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Tagénie. 

Sépidie. 

Moluris. 

Eurichore. 

Akis.  S 

(bj  Palpe»  maxillaire»  terminés  par  un  article  plu»  grand,  trian- 
gulaire ou  en  forme  de  hache. 

* Baie  de»  méchoiret  recouverte  par  un  menton  large  et 
grand. 

Chiroscéle. 

Aside. 

*'  Ba*c  de»  mâchoire»  découverte. 

Blaps. 

Pcdiue. 

(»)  Élytrcsnuu  soudée»,  recouvrant  de*  aile». 

Opalre.  — . 

Cryptique. 

Ténébrion. 

Sarrolrie. 

. Toxique. 


BHODIB.  (Erodius.) 

Auleunes  à peine  plus  longues  que  le  corselet,  fili- 
formes, terminées,  par  un  bouton  formé  des  deux  der- 
niers articles,  ou  du  dernier  seulement.  Palpes  filifor- 
mes. Menton  grand. 

Corps  ovale,  trèseonvexe.  Corselet  transverse, échan- 
cré  antérieurement.  Point  d’écusson.  Elytres  connées. 

Antennœ  thorace  vix  longiores , filiformes , apice 
capituliferœ  ; capilulo  ex  duobus  ait i mis  articulis , aut 
ex  ultimo  distincte.  P alpi  filiformes.  M enturn  magnum. 
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Corpus  breviter  ovatum , vald'e  convexum.  Thorax 
trnnsversus  : margine  antico  emarginato.  Scutellum 
nullum.  Elytra  connata. 

Observations.  Les  érodies  sont  des  coléoptères  noirâtres, 
glabres,  dépourvus  d’ailes,  et  voisins  des  pimélies.  Leur 
corps  est  ovale,  presque  arrondi , convexe  ou  gibbeux.  Leur 
corselet  a antérieurement  une  large  échancrure  qui  reçoit 
la  partie  postérieure  de  leur  tête.  Ceux  dont  le  bouton  des 
antenucs  est  formé  des  deux  derniers  articles,  et  dont  les 
jambes  de  la  première  paire  des  pattes  sont  dentées  exté- 
rieurement , sont  les  érodies  de  Latreille.  Il  distingue,  sous 
le  nom  de  a ophosis  ceux  dont  les  jambes  antérieures  sont 
non  dentées,  eldom  lé  bouton  des  antenbés  est  formé  du 
onzième  article. 

ESPÈCES. 

x.  Erodie  bossue.  Erodius  gibbus. 

E.  gibbui,  ater;  elytris  lineis  eltvalis  tribus. 

Erodius  gibbus.  Fab.  Éleat.  i.  p.  ni.  Lutr.  Gen.  a.  p. 

Oliv.  Col.  3.  n°  63.  pl.  i.  f.  3. 

Habile  le  Levant,  l’Arabie. 

a.  Erodie  tesludinaire.  Erodius  tesludinarius. 

E.  gibbus , aler  -,  elytris  çannatis  seabris  j laleribus  pulvtruloüo 
albidis. 

Erodius  tesludinarius . Fab.  Êletil.  ! . p.  i a i . 

Oliv.  Col.  3.  n°  63.  pl.  i.  f.  i a.  b. 

Zophosii  testudinaria.  Latr.  Gen.  a.  p.  146. 

Habile  en  Arabie. 

Etc. 

PXMBX.IB.  ( Pimelia.  ) 

Ab  ténues  fîlifdf  mes,  submoniliformes,  le  dixième  ar- 
ticle enveloppant  le  dernier.  Palpes  filiformes.  Mandi- 
bules bifides.  Menton  grand,  transverse. 

Corps  ovale , convexe.  Corselet  trsnsverse , pl** 
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étroit  que  l’abdomen.  Ecussou  souvent  nul.  Abdomen 
renflé.  Elytres  connées,  réfléchies  en  dessous. 

Antennœ  filiformes  , subinohiliform.es  ; articulo  de- 
cimo  ultimo  involvente.  Palpï  filiformes.  Mandibulœ 
bifide?.  Menluni  magnum,  transversum. 

Corpus  ovalurn,  convexum.  Thorax  transver  jus,  ab- 
domine  angustior.  Sculellum  subnultum.  Abdomen  tur- 
gidum.  Èlytra  cou  nota,  sÜbthb  inffexa . 


Osseav  Avions.  Les  ptmélics  ont  le  corps  glabre,  ovale, 
rétréci  antérieurement , et  l’abdèmea  gros  , très  renflé.  Sa 
général,  ces  insectes  sont  noirs,  vjvètu  dans  les  climats 
chauds,  et  se  trouvent  dans  les  terrains  arides.  Une  seule 
espèce  se  trouve  au*  environs  de  Paris. 

ESPÈCES. 

i.  Pftnélie  muriquée.  Pimelia  mûrie  ata . 

P.  atra  ; thorace  globoso  ; punclis  duobus  impressis  ; elytris  ru- 
gosis,-  slriis  tribus  elevatis  Urubus . F. 

Pimelia  bipunctata.  Fab.  Éleut.  «.  p.  i3o.  Latr,  Gen.  a.  p.  147. 
Pimelia  muricata.  Oli».  Col.  3.  H*  5g.  pf.  1.  f,  a.  b.  f.  4- 
Pimelia  muricata.  Lino,  et  Oliv. 

Ténébrion  cannelé.  Geoff.  i.  p.  35a. 

Habite  l’Europe  australe  , et  même  près  de  Paris. 

a.  Pimélie  africaine.  Pimelia  grossa. 

P . atra;  elytris  scubris;  Untis  elevalis  tribus  laevtbus. 

Pimelia  grossa.  Fab.  Éleut.  i.  p.  i3o. 

Oliv.  Col.  3.  n»  59.  tab.  i.  i.  6. 

Habile  les  sables  de  Barbarie. 

3.  Pimélie  hispide.  Pimelia  kispida. 

P . nigra;  corport  muricato  hispido. 

Pimelia  hispida.  Fab.  Éleut.  i.  p.  ug. 

Oliv.  Col.  3.  n*  5g.  pl.  1.  f.  10  et  1 a. 

Habite  en  Orient  cl  en  Afrique. 

Etc. 


S 
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S CADRE.  ( Sauras.  ) 

Antennes  filiformes , presque  monil i formes  ; à der- 
nier article  en  cône  alongé. 

Corps  ovale-oblong.  Corselet  orbicnlaire,  presque 
carré.  >bdomen  ovale,  Elvtres  soudées.  Pattes  anté- 

'fJR'UnW  J 

rie u res  plus  grosses. 

■ni  IVMW  .n;uiU:«Oi'  > 

Antennœ  filiformes , submoniliformes  ; articula  ter- 
minais elongato-conico. 

Corpus  ovato-elongatum.  Thorax  orbiculalo-quadra- 
tus.  Abdomen  ovatum.  Elytra  connota.  Pedes  art  lie  t 
femoribus  ctassioribus. 

Observations.  Les  sc  iures  ont  le»  trois  ou  quatre  avau  t- 
derniers  articles  des  antennes  presque  globuleux,  et  le  cor- 
selet séparé  de  l’abdomen  par  àn  étranglement.  Ces  insectes 
sont  noirs,  aptères,  et  c’est  surtout  dans  les  mâles  que  les 
cuisses  des  pattes  antérieures  soûl  plus  grosses,  dentées  au 
sommet. 

ESPÈCES. 

i.  Scaure  strié.  Scaurus  s triât  us. 

S.  aUr  \ ri)  1rs  tineis  ekvatit  tribut ; femoribus  anticis  J en  ti  but 
duobut. 

Seaurut  slriatus.  F.ib.  Élcut.  1.  p.  lal.  Latr.  Gcn.  a.  p.  i5g. 
Oliv.  Col.  3.  n"  6».  pl.  i.  f.  a,  et  Pimiilie,  pl.  a.  f.  i5. 

1.atr.  Hut.  nat.,  etc.  vol.  io.  pl.  88.  f.  a. 

Habite  l'Europe  aoitrale,  le  midi  de  la  France,  ('Afrique. 

a.  Scaure  noir.  Scaurus  atratua. 

S.  aterj  elytrit  strialopunclatis. 

Seaurut  atratus.  Fab.  F.lflut.  i.p.  îaa. 

Oliv.  Col.  3.  o"  6a.  pl.  i . f.  3.  b. 

Habite  en  Égypte. 

Etc. 
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TaCBNie.  (Tagenia.  ) 

Antennes  submoniltformes,  presque  perfoliées.  Pal- 
pes filiformes,  à dernier  article  tronqué. 

Corps  alor.gé, étroit,  déprimé. 

Antennæ  submoniliformes  : articulis  ferè  perfoliatis. 
Palpi  filiformes  ; articulo  ultimo  truncato. 

Corpus  elongalurn,  angustum,  depressum. 

Observations.  La  tagénie , dans  cette  famille,  est  remar- 
quable par  la  forme  alongée  et  étroite  de  son  corps.  Son 
corselet  est  en  carré-long. 

ESPÈCE. 

1.  Tage'aie  filiforme.  Tagcnia  filiformis.  Lalr. 

Tagenia.  Lalr.  Geo.  vol.  1.  pl.  10.  f.  9. 

Ejutd.  gcn.  1.  p.  149. 

Akis filiformis.  Fab.  Éleut.  1.  p 137. 

Habite  la  France  aottrale.  la  Barbarie. 


BBPZDXE.  ( Sepidium.  ) 

Antennes  filiformes,  à troisième  article  plus  long  que 
les  autres.  Palpes  subfiliformes. 

Corps  ovale-oblong,  convexe,  inégal.  Corselet  dilaté 
sur  les  côtés,  cariné  ou  très  inégal . Elytres  soudées , 
embrassant  l’abdomen. 

Antennœ  filiformes  : articulo  tertio  aliis  longiore. 
Palpi  subfiliformes. 

Corpus  ovalo-oblongum,  convexum , inœquale.  Tho- 
rax valdè  inœqualis , sœpè  carinatus  , lateribus  dila- 
tait s.  Eljrtra  connota,  subtùs  injlexa. 

, I 

Observations.  Les  sépidies  ressemblent  un  peu  aux  pimé- 
lics  par  leur  port;  mais,  outre  les  angles,  les  crêtes  et  les 
autres  aspérités  qui  rendent  leur  corps  très  inégal,  leur 
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menton  court  les  en  dislingue  essentiellement.  Ces  insectes 
sont  d’une  couleur  grisâtre  ou  obscure;  ils  vivent  dans  les 
pays  chauds. 

ESPÈCES:  • 

1 . Sépidie  tricuspidée.  Sepidium  Iricuspidalum. 

S.  cme.rt.um ; thoracit  dorto  carind  triplici  pilofo-squamosâ. 
Sepidium  iricuspidalum.  Fab.  Éleut.  I.  p.  n6.  L»lr.  Gen.  a. 

p.  i58. 

Oliv. Col.  3.  n°  Si.  pl.  1. 1 t.  *. 

Habile  les  côtes  d’Afrique,  le  Portugal. 

a,  Sépidie  à crête.  Sepidium  cristalum. 

S.  tharace  tricuspidato  cristato  j corpare  varugata. 

Sepidium  crislalum.  Fab.  Éleul.  1.  p.  115. 

Oliv.  Col.  3.  a*  61.  pl.  1.  f.  3. 

Habite  l’Arabie,  l’Égypte. 

Etc. 

MOX.UKXS.  ( Moluris.  ) 

Antennes  filiformes, à derniersarlicle» globuleux  ou 
turbinés.  Palpes  filiformes. 

Corps  alongé,  ovale.  Corselet  orbiculaire,  convexe. 

Abdomen  grand,  ovale. 

Antennœ  fdiformes ; articulis  ultimîs  globosis  aut  tur- 
binatis . Palpi  filiformes. 

Corpus  elongato-ovatum.  Thorax  orbicularis,  conve- 
xus.  Abdomen  magnum , ovalum. 

Owmvatioms.  Les  moluris  ouf.  l’aspect  des  pinaéjies;  mais 
leur  menton  est  court , quoique  large , et  ne  recouvre  point 
la  base  des  mâchoires-  Je  n’en  sépare  point  les  lentyries  de 
Latreille. 

ESPECES. 

1.  Moluris  striée.  Moluris  striata.  Latr. 

H.  atra,  glabra-,  elplris  slriis  quatuor  sanguin eis. 
rime  lia  striata.  Fab.  Éleut.  i.  p.  108. 
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Oliv.  Col.  3.  n°  5g.  pl.  i.  f.  1 1. 

Moluris.  Lalr.  Genr.  ».  p.  i48.  et  Hiit.  nat.,  etc.  vol.  10.  p.  »66. 
pl.  87.  f.4. 

Habite  en  Afrique. 

2.  Moluris  brune.  Moluris  brunnea. 

M.  rufo-lestacca , glabra , punctulata ■ thorace  antice  subtruncato. 
Pimelie  brune.  Oliv.  Col.  3.  n*  fig..  pl.  j . f.  6. 

Moluris  brunnea.  La  te.  Calai. 

Habile  le  Cap  de  Bonne-Espérance. 

3.  $Joluris  interrompue.  Moluris  inlerrupta. 

M,  clongata  , dira,  nitida  ; thorace  ab  elytrorum  basa  /sotties 
U trinque  remoto. 

Pimelia  glabra.  Oliv.  Col.  3.  n*  5g.  pl.  ».  f.  i3. 

Tentjria  inlerrupta.  Latr.  Gen.  a.  p.  i55. 

Habite  la  France  australe,  etc. 


EUaiOBOKB  (Euricbora.  ) 

Antennes  filiformes,  à troisième  article  fort  long, 
les  autres  courts.  Palpes  filiformes.  Menton  court,  très 
large. 

Corps  en  ovale  court.  Corselet  grand  , transverse  , 
échancré  en  devant. 

Antennœ  filiformes , articulo  tertio  valdè  elongato; 
aliis  brevibus.  Palpi filiformes.  Mentum  breve , latissi- 
mum. 

Corpus  breviter  ovatum.  Thorax  magnus  , transver- 
sus  ; margine  antico  emarginato. 

Observations.  La  forme  raccourcie  des  euri chopes , et 
surtout  leur  corselet  large,  transverse,  et  très  échancré  en 
devant  pour  recevoir  la  tête,  les  distinguent  des  moluris. 
ün  n’en  connaît  que  l’espèce  suivante. 

ESPÈCE. 

1.  Eurichore  ciliée.  Eurichora  ciliata. 

Thunb.  Nov.  in*,  sp.  6.  p.  116. 
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Fab.  Éleut.  i.  îB.  I*alr.  Gen.  ?.  p.  i5o. 

Pimelia  cilinta.  Oliv.  Col.  3.  n°  59.  pl.  *.  f.  19.  a.  b. 
HaLiic  uu  Oip  de  Bonue-E<peïonce. 


AXIS  ( Akis.  ) 

Antennes  filiformes,  de  onze  articles  : le  troisième 
plus  long  que  les  autres.  Palpes  filiformes. 

Corps  alongé-ovale,  un  peu  aplati.  Corselet  aussi 
long  que  large,  ou  plus  long,  souvent  aplati.  E litres 
connées. 

Antennœ  filiformes  , undecim-articulalœ  ; articulo 
tertio  aliis  longiore.  Palpi  filiformes. 

Corpus  elongato-ooatum,  subdepressum.  Thorax  lon- 
gitudine  latitudinem  adœquans  vel  superans,  sæpèpla- 
nulaius.  Elytra  connota. 

Observations.  Les  insectes  que  je  réunis  ici,  sous  le  nom 
d 'akis , tiennent  de  très  près  aux  précédens  par  leurs  an- 
tennes, leurs  palpes,  etc.  j mais  leur  forme  en  général  plus 
alongée,  plus  déprimée,  et  leur  corselet  aussi  long  que 
large  ou  plus  long,  m’ont  paru  permettre  cette  réunion, qui 
diminue  avantageusement  le  nombre  des  genres.  Ainsi,  aux 
akis  de  Latreille,  je  réunis  ses  bégètres,  quoique  ces  in- 
sectes puisseut  être  facilement  distingues. 

KSPÉCES. 

1.  Akis  hégèlre.  Akis  hegeter. 

A.  a ter,  obscurus ; thoracc  quadrato  piano ; elytris  subtu/calù. 

Hegeter  striatus.  Latr,  Gen.  vol.  i . tab.  9.  f.  11. 

Habite  J’tle  de  Téncnflir . 

2.  Akis  réfléchi.  Akis  re/lcxus. 

A.  aur,  rùtidus  ; elytris  dorso  Icevi , ad  marglnes  littérales  supra 
et  infrà  longistrorsùm  tuberculatis.  Lalr. 

Akis  rtflexa,  Lalr.  Gcn.  2.  p.  p.  i5i,etHm.  naL  , etc.  vol.  m. 

pl.  87.  f.  6. 
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Akii  rtjlcxa.  t ab.  ÉJeul.  i . p.  <35. 

Habile  la  France  anitrale,  le  Levant. 

Etc. 


OBU&OSOBX.E.  ( Chiroacelia.  ) 

Antennes  mouiliformes,  de  onze  articles;  le  dernier 
plus  gros  et  en  bouton.  Levre  supérieure  sailiau^p,  ar- 
rondie, entière.  Palpes  maxillaires  terminés  par  un  ar- 
ticle plus  grand,  sécuriloime.  Menton  très  grand,  cor- 
di  forme. 

Corps  alongé,  aplati,  bordé.  Corselet  séparé  de  l'ab- 
domen par  un  étranglement.  Jambes  anterieures  élar- 
gies, dentées  et  presque  palmées  au  sommet. 

Antcnnoe  moniliformcs  , undecim-articulatœ  ; arti- 
culo  ultimo  majore , capilulijormi.  Labrum  exsertum, 
rotundalum , iiuegrum.  Palpi  max iltar es  articula  ultimo 
majore , securijor  mi.  Menlurn  magnum,  cordijormc. 

Corpus  elongatuni , pat  aUctipipcdum  , depressum  , 
marginatum.  Thorax  ab  abdomine  postice  intcrvallo 
disjunclus  : margine  anlico  truncato.  Tibiœ  an  tic  ce 
apice  dilatatœ,  digilatœ,  subpalmatœ. 

Observations.  Le  chiroscèle  forme  uu  geme  très  remar- 
quable parmi  les  tenebrionites.  Le  corps  de  l’insecte  a pres- 
que l’aspect  de  celui  d’une  passalc.  11  offre  une  tôle  saillante;  N 
un  corselet  presque  en  cœur,  bordé;  des  élytres  aplaties, 
striées,  soudées,  et  un  écusson. 

ESPÈCES. 

l . Chiroscèle  à deux  lacunes.  Chiroscelis  bifenestrata. 

Annales  du  Muséum,  vol.  3.  p.  j6o.  pl.  aa.  f.'a. 

Latr.  Gen.  a.  p.  i44-  Ejuacl . HUt.  nat  , etc.  vol,  io.  p.  a6a. 
pl.  87.  f.  1. 

Habile  la  Nouvelle-Hollande,  Plie  Maria.  Pérou  et  Le  Sueur. 

Tome.  iv.  38 
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ASIOE  (5 sida.) 

Antennes  subtiliformes,  plusgrosses  près  du  bout  : le 
dixième  article,  plus  grand  et  semi-globuleux , rece- 
vant le  onzième.  Labre  saillant.  Palpes  maxillaires  à 
dernier  article  plus  grand,  obtrigone.  Menton  grand. 

Corps  ovale,  un  peu  aplati.  Corselet  subtransverse, 
un  peu  écbancré  antérieurement.  Elytres  connées,  ré- 
fléchies en  dessous. 

Antennœ  sub filiformes,  propèapicem  crussions  : ar- 
ticulo  decimo  majore , semi-globoso,  undecimum  exci- 
piente.  Labrum  exsertum.  Palpi  maxillares  arlicuLo 
ultimo  majore  obtrigono.  Mentum  magnum. 

Corpus  breviler  ovalum,  rotundatuni , planiusculuin. 
Thorax  subtransversus  , margine  antico  paulà  ernar- 
ginatus.  Elylra  carinata , subtüs  inflexa. 

Observations.  Pat  leur  menton  recouvrant  la  base  des 
mâchoires,  les  asides  tiennent  aux  érodies,  aux  pimélies, 
«te.  ; mais  elles  s’en  distinguent  par  leurs  palpes  non  fili- 
formes, par  leur  corps  non  bombe.  Elles  semblent  se  rap- 
procher davantage  des  opatres,  dont  elles  ont  l’aspect;  mais 
elles  ne  volent  point,  et  leur  menton  les  en  distingue. 

ESPÈCES. 

i . Aside  grise.  A sida  grisea. 

A.  cinerta ; thorace  piano  marginato  ; clytris  slriu  tribus  elevatis , 
potticè  dentatis. 

A tid a grisea.  I«atr.  Gen.  a.  p.  1 54-  Ejusd,  Iiist.  nat.  vol.  ■«. 
p.  ajo.  pl.  87.  f.  8.  Tcnehrio.  n*  a.  GeoflF.  1.  p.  347-  pl.  6. 
f.  6.  • 

Opalrum griseum.  Fab.  ÉleuU  1.  p.  Ii5.  Pimelia.  Pnnz.  faje.  ^4. 

f.  1. 

Ôliv.  Col.  3.  il*  56.  pl.  t.  f.  1.  a.  b.  c.  d. 

Habite  en  France,  en  Allemagne,  aux  lieux  sablonneux. 


Digitized  by  Google 


fun. 


2.  Aside  ridée.  Asida  rugosa 

ji.  mgra  ; thoract  marginale  ; clytr»  singulo  Itnca  clevatà  sub- 
dentatdijue  inslructo. 

Opatrum  rugosum.  OU?.  Goï.  3.  Il»  56.  pi.  i.  f. 

Asida  fusca.  Latr.  Hi«t.  nat_,  etc.  vol.  io.  p.  »yo. 

Habile  l'Italie,  l’Espagne. 

Etc. 


■LAPS  (Blaps.) 

Antennes  filiformes,  presque  moniJiformes  vers  Jeur 
sommet  : les  derniers  articles  étant  presque  globuleux. 
Labre  saillant,  transverae.  Palpe*  maxillaires  à dernier 
article  plus  large , comprimé.  La  base  des  mâchoires 
découverte. 

Corps  alongé-ovale,  un  peu  rétréci  antérieurement. 
Corseiet  presque  carié.  Elytres  connées  , infléchies  en 
dessous,  terminées  souvent  par  une  pointe. 

Antennœ  filiformes,  vernis  apicem  submoniliformes: 
articulis  ullimis  globulosis.  Labrum  exsertum , treins - 
versUm.  Palpi  maxillares  articulo  ultimo  laliori , com- 
pressa. Maxillarutn  basis  détecta. 

Corpus  elongato-ovalum  , antice  paulo  angustius. 
Thorax  subquadratus.  Elytraconnata,  subtùs  infiexa, 
sœpè  rnucrone  apicali  terminala. 

Obesrvxtioks.  Les  blaps  n’ont  plus,  comme  les  insectes 
des  deux  genres  préeddeus,  les  mâchoires  recouvertes  à 
leur  base  par  le  menton.  Us  se  rapprochent  beaucoup  des 
ténébrionsj  mais  ils  sont  aptères,  et  se  tiennent  dans  lés 
lieux  obscurs. 

ESPÈCE. 

t.  Blaps  géant.  Blaps  gigas. 

B.  nigra ; thoracc  rotundalo ; elytris  mucronalis  lœvissimit.  F. 

Tentbrio  gigas.  Lion. 

38* 
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Blaps  jij«.  lui».  Éleul.  p.  >4*. 

Oliv.  Col.  n“  60.  pl.  i.  f.  i.  P«nx.  fa»c.  96.  f.  1. 

Habile  le  midi  de  la  France,  l'Espagne. 

a.  Blaps  porte-malheur.  B laps  mortisaga. 

B.  atra;  ihorace  planulato;  elytris  mucronaiis  subpunclatis . 
Tenebrio  mortisagus.  Linn.  Geoff.  1.  p.  346.  n°  •• 

Blaps  mortisaga.  Fab.  El.  (.  p.  1 4 1 • 

Faux.  fa»c.  3.  f.  3. 

OHt.  Col.  3.  n*  60.  pl.  1.  f.  a. 

Habite  en  Europe.  Trè»  commun;  il  »ent  mauvais. 

3.  Blaps  semblable.  Blaps  similis.  Lalr. 

B.  atra,  oblonga  ; elytris  subtilissimè  ritgosuUs , obtusis 
Blaps  obtuta.  Fab.  El.  I.  3 4 1 . 

Blaps  similis.  Latr.  Gen.  a.  p.  16a. 

Habite  en  France. 

Etc. 


PÉBXME.  ( Pedinuî.  ) 

Antennes  filiformes,  insensiblementplus  épaisses  ver* 

leur  sommet,  les  derniers  articles  étant  turbines,  pres- 
que globuleux.  Chaperon  échancré,  recevant  un  labre 
très  petit.  Le  dernier  article  des  palpes  maxillaires  plus 
rçrand,  subsécuriforme. 

Corps  en  ovale  court , dé  pr i mé.  Ely  très  connées . Pa  ttes 
ntérieures  à jambes  souvent  élargies,  subtriangulaires. 
Antennœ  filiformes  , versiis  extremitalem  sert  sim 
crassiores  : articulis  ultimis  turbinato-globosis.  Cljr- 
peusemarginalus.  Labrum  minimum,  in  sinu  excipiens. 
Palpi  maxillares  articulo  ultimo  majore  subsecuri- 
formi. 

Corpus  breviter  ovale,  dcpressum.  E lytra  connata. 
Pedes  antici  tibiis  sœpè  dilatatis , subtriangularibus . 

OnsF.RVATroN*.  Les  pédines  ressemblent  beaucoup  aux 
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opatres;  mais  elles  sont  aptères,  ce  <4111  a engagé  La  treille 
à les  en  distinguer.  Il  paraît  d’ailleurs  que  les  derniers  ar- 
ticles de  leurs  antennes  ne  sont  point  comprimés.  Ces  in- 
sectes vivent  dans  les  lieux  sablonneux,  arides. 

ESPECE. 

1 . Hédiue  fémorale.  Pedin us J'enwi alis . 

P.  aUr  ; Jemaribus  poslicis  sublût  canaliculaüs  , ftrruginrc- 
villosis. 

Blaps Jemoralis.  Fab.  El.  1.  p.  i43. 

Panz.  fa *c.  3g.  t.  5. 

Pcdinus  fcmoralis.  Lalr.  Gen.  a.  p.  1 65 . Ejusd.  Hist.  nat.,  etc. 
vol.  10.  p.  u8a.  pl.  88-  f.  4- 

Habile  en  France,  en  Allemagne,  aux  lieux  arides. 

Etc.  Voyez  les  platpnotus  reticuiatus,  cxcavalus  , crenalus , ihta  - 
talus,  dentipes  de  Fab.;  ses  blaps  bupresloïdes,  calcarata , punc- 
tata,  emarginata,  tris  Us,  tibia  lis  et  r.lulhrala,  qui  selon  La  treille, 
sont  des  pédines. 


OP  A T RE.  ( Opalruiu.  ) 

Aulennes  mouiliformes,  grossissant  un  peu  vers  leur 
sommet.  Labre  petit,  reçu  dans  une  échancrure  anté- 
rieure du  chaperon.  Palpes  maxillaires  en  massue. 

Corps  en  carré-ovale,  déprimé.  Corselet  transverse, 
presque  carré,  ayant  un  sinus  antérieur  pour  recevoir 
la  tête. 

Antcunœ  mouiliformes,  sensim  extronum  suberas- 
siores.  Labrum  parvurn,  in  sinu  anticocljpei  recvptum. 
Palpi  maxillares  clavati. 

Corpus  quadrato-ovale , dépréssion.  Thorax  irons- 
versus,  subyuadratus;  margine  antico  concavo,  pro  ca- 
pite  excipicndo. 

Observations.  Les  opatres  ne  soûl  point  privés  de  la 


HISTOIRE  DES  INSECTES. 


5&8 

faculté  de  voler,  comme  ies  ténébrionites  précédons.  Il 
ont  de  grands  rapports  avec  les  ténéfcrions;  mais  leur  tète 
est  moini  proéminente,  fort  enfoncée  dans  le  sinus  anté- 
rieur du  corselet,  et  leurs  élytres  sont  moins  luisantes, 
striées  dans  la  plupart.  Leur  corselet  est  aplati , bordé.  Ces 
insectes  sont  d’une  couleur  obscure , grisâtre,  brune  ou 
Doirâtre.  Ils  vivent  par  terre,  dans  les  lieux  sabloneux. 

ESPÈCES. 

1 . Opatre  sabuleux.  Opatrum  sabulosum. 

O.  fuscum  ; elytris  lineis  elevatis  tribus  dentatis  ; thorace  margi. 
nalo.  F. 

Silpha  sabulosa.  Lion.  Tcnébrion.  Gtoff.  1.  p.  îSo.  n»  7. 
Opatrum  sabuloium.  Fab.  Éleal.  1.  p.  1 16. 

OHv.  Col.  3.  n*  56.  pl.  1.  f.  4*  I-atr-  Geo-  *•  P>  ,66 
Pans.  fasc.  3.1.  J. 

Habite  l’Europe,  aux  lieux  aablonnaux.  Très  commun. 

9.  Opatre  bossu.  Opatrum  gibbum. 

O.  nigrum  ; tlytrit  lineit  lUualit  piurumi  tbsoUtu  j tibia  antieis 
triangularibus.  F . 

Opatrum  gibbum.  Oliv.  Col.  I.  B°  56.  pl.  t.  f.  6. 

Fab.  Éleal.  1.  p.  116.  Pans.  fasc.  3g.  f.  4- 
Habite  es  Europe. 

3.  Opatre  arénaire.  Opatrum  arenarium. 

O.  griseum  ; elrtris  striaiis.  F. 

Opatrum  arenarium.  Fab.  Éleut.  1,  p.  117. 

Oliv.  Col.  3.  d»  56.  t.  i.  f.  7. 

Habite  au  Cap  de  Bonne-Espérançe. 

Etc. 


OKYPTXÇUB.  (CrypticuJ.  ) 

Antennes  filiformes  , à articles  la  plupart  en  cône 
reuversé  î le  dernier  subglobuleux.  Ohaperoa  entier. 
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Labre  transverse.  Les  palpes  maxillaires  terminées  en 

hache. 

Corps  ovale-oblong. 

Antennœ  filiformes  ; arliculis  plerisque  ob verse  co~ 
nicis  s ultimo  subgloboso.  Clypeus  integer.  Labrum 
transversum.  Palpi  maxillares  apice  securiformi. 
Corpus  ovato-  oblongum. 

Observations.  Latreille  a établi  nouvellement  ce  genre 
avec  la  Pddine  lisse  de  ses  ouvrages.  Il  en  connaît  main- 
tenant plusieurs  espèces,  les  unes  d’Espagne,  les  autres  du 
Cap  de  Bonne-Espérance. 

ESPÈCE. 

i.  Cryptique  glabre.  Crypticus  glaber. 

Blaps  glabra.  Fab.  Élcut.  i.  p.  i ^3.  Panz.  laïc.  Si).  t.  i . 

Hclops  glaber.  Oliv.  Col.  3.  11°  58.  pl.  a.  f.  i j. 

P edinus  glaber.  Latr.  Gen.  a.  p.  164. 

TenébrioD.  n°  8.  Geoff.  1.  p.  35i. 

Var.  Pan/.,  fasc.  36.  I.  1. 

Habite  en  FraDce.au:.  lieux  sablonneux. 


TÉKÈBRXON.  ( Tenebrio. } 

Antennes  monili! ormes,’  grossissant  insensiblement 
vers  leur  sommet.  Labre  saillant,  transverse,  entier. 
Palp  es  maxillaires  un  peu  en  massue. 

Corps  alongé,  ou  ovale  oblorig,  déprimé.  Tête  sail- 
lante en  avant.  Corselet  bordé.  Jambes  grêles  : les  anté- 
rieures arquées. 

Antennœ  rnoniliformes , extrorsùm  sensirn  çrassio- 
res.  Labrum  exsertum , transversum , integrum.  Palpi 
maxillares  subclavati. 

Corpus  elongalum  seu  ovato -oblongum  , Aepret  sum  . 
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Caput  anlicè  prominulum.  Thorax  marginalus . Ti- 
biœ  graciles  : anticis  subarcuatis. 

Observations.  Du  nom  de  ce  genre,  dont  plusieurs  es- 
pèces fréquentent  nos  habitations,  on  a fait  celui  de  toute 
la  famille.  Les  tënébrions  sont,  en  effet,  connus  depuis 
iong-lemps,  et  l’on  sait  qu’ils  sout,  en  général,  d’une  cou- 
leur noire  ou  noirâtre,  qu’ils  fuient  la  lumière,  et  ne  vo- 
lent que  le  soir.  On  reconnaît  ces  insectes  à leur  forme 
aloogée,  leur  tête  uoii  enfoncée  dans  le  corselet,  leurs 
élytres  non  soudées.  Leurs  larves  vivent,  soit  dans  la  farine, 
le  son,  soit  dans  le  bois  pourri , soit  dans  la  terre,  etc.  On 
en  connaît  un  assez  grand  nombre  d’espèces. 

liSPKCES. 

i.  Ténébriou  serré.  Tenebrio  serratus. 

T.  ata , glaber ■ eljtris  Haut  s -,  tibiis  posticu  serra  lis. 

Tenebrio  serratus.  Fab.  Eleul.  I.  |>.  1 4 - 
Oliv.  Col.  n°  57.  |>1.  1.  f.  1. 

Habile  en  Afrique. 

a.  Ténébriou  obscur.  Tenebiio  obscurus. 

T.  oblongus , niger , obscurus-,  thorucc  quadrato  ; cWtrit  sub- 
striatis. 

Tenebrio  obscurus.  Fab.  Eleul.  1.  p.  1 4b. 

Pans.  fesc.  4^.  t.  »>•  Eatr.  Gen.  a-  p.  «6g. 

Habite  eu  Europe.  Commun  près  de  Paris. 

3.  Ténébrion  de  la  farine.  Tenebrio  molitor. 

T.  oblongus , pteeus  ; elylris  striatis. 

Tenebrio  molitor.  Linn.  Fab.  Éleut.  1.  p.  1 45. 

T,atr.  Gen.  a.  p.  170.  Panz.  faic.  4L  t.  i3. 

Tenebrio.  u»  6.  Gcoff.  I.  p.  349’ 

Oliv.  Col.  3.  n»  57.  pi.  1.  f.  n.  a,  b.  c.  d. 

Habite  en  Europe,  dans  les  maisons  ; dans  U farine  , le  |>aiq,  les 
cuisines. 

Elu. 
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8A&HOTHIE.  ( Sarrotrium. 

Antennes  droites,  épaisses,  formant  une  massue  fu- 
siforme, perfoliée  , velue.  Mandibules  bidentées  au 
sommet. 

Corps  alongé,  un  peu  étroit,  presque  linéaire. 

Antenne e rectœ,  crcusœ , clavam,fusijormem  perj'o- 
liatam  et  hirnutam  sistentes.  Mandibulœ  apice  biden- 
tatee. 

Corpus  elongatum,  angustiuscnlum,  sublineare. 

Observations.  Le  nom  d’orthocèrc  que  Latreille  a donné 
à l’insecte  qui  constitue  ce  genre,  n’est  point  convenable, 
puisque  ce  nom  est  déjà  employé  pour  un  genre  de  co- 
quilles multiloculaires;  celui  de  sarrotrium,  donné  par 
liliger  et  Fabricius , doit  doue  être  conservé.  Cet  insecte, 
remarquable  par  ses  antennes,  est  un  véritable  ténébrionite. 

ESPÈCE. 

t . Sarrolrie  hirticorne.  Sarrotrium  hirticorne. 

Orthoctrut  hirticomù.  Latr.  Gen.  a.  p.  17a. 

Ejusd.  Hut.  nat.,  etc.  vol.  10.  p.  399.  pl.  89.  f.  1. 

Sarrotrium  mutioum.  Fab.  Éleut.  1.  p.  3 vj. 

flispa  mutica.  Panz.  faac.  1.1.8.  I4un . Sysl. 

Habile  en  Europe , ans  lieux  sablonneux. 


TOXIQUE.  ( Toxicum.  ) 

Antennes  courtes,  de  onze  articles  , les  quatre*  der- 
niers formant  une  massue  ovale,  comprimé. 

Corps  alongé  , presque  linéaire  , un  peu  déprimé. 

Antennœ  brèves , undecim-articulatœ  ; arliculis qua- 
tuor ultimes  clavam  ovatam  et  compressam  fornian- 
tibus. 

Corpus  elongatum  , sublineare . deprcssiusculum. 
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Observatiohs.  Le  tonique  est  mu  geurceccore  peu  connu, 
qui  semble  se  rapprocher  de  la  sarrotrie  par  son  port , et 
qui  tient  d’assez  près  aux  ténébrious.  Son  corselet  est  pres- 
que carré;  l’insecte  est  muni  d’ailes. 

ÈSPECE. 

i.  Toxique  de  Riche.  Toxicum  richcsimum.  Latr. 

Latr.  Gcn.  a.  p.  167,  et  vol.  1.  t.  g.  f.  9. 

Habile  les  Inde»  orientales.  Biche.  Couleur  noire. 


LES  TRACHÉZ.ITES. 

Tête  triangulaire  ou  en  cœur , séparée  du  corselet 
par  un  rétrécissement  brusque , en  forme  de  cou.  — 
Point  de  dent  cornée  au  côté  interne  des  mâchoires. 

C’est  ici  la  cinquième  et  dernière  coupe  des  coléop- 
tères bétéromères  : elle  comprend  quelques  genres  qui 
semblent  avoisiner  les  méiasomes  ou  ténébrionites  par 
leurs  rapports,  et  d’autres  qui  tiennent  davantage  aux 
cantharidiens . Ceux-ci  terminent  les  trachélites  , et 
forment  une  transition  aux  coléoptères  pentamères , 
que  les  téléphonons  commencent*  Nous  croyons  cette 
distribution  fort  rapprochée  de  l’ordre  naturel. 

La  plupart  de  ces  insectes  ont  des  élytres  minces  , 
molles  ou  flexibles  , et  sont  presque  toujours  munis 
d’ailes.  Beaucoup  d'entre  eux  ont  la  tête  fort  inclinée, 
quoique  saillante;  leurs  antennes  en  général  sont  fili- 
formes , rarement  épaissies  vers  le  bout , et  plus  rare- 
ment eu  massue.  Dans  l’état  parfait  ? ils  vivent  sur 
différents  végétaux  et  mangent  leurs  feuilles  ou  se 
nourrissent  sur  les  fleurs.  Nous  les  divisons  de  la  ma- 
nière suivante  : 
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SoS 

DIVISION  DES  TRACHÉLITES. 

(i)  Crochet»  des  tarses  simples , avec  uu  sans  dentelures  ( Ut  PoW- 
lypient.) 

(a)  Tous  les  Urses  à pénultième  article  bilobe'. 

(■+)  Antennes  simples. 

Notoxe. 

Scraptie. 

(■*"♦)  Antennes  en  scie,  ou  pectinée*  , on  branchues. 
Pyrochre. 

Dendrocère. 

(b)  Tous  les  tarses  à articles  entiers,  ou  an  moins  cens  des  patte* 

postérieures. 

(“0  Corps  courbé  j abdomen  conique. 

(*)  Aucun  tarse  à pénultième  article  bilobé. 

Rhipiphore. 

Mordell*. 

( ) hts  quatre  tarses  antérieurs  à pénultième  article 
bilobé. 

Aüaapa. 

(-♦"+)  Corps  droit,  non  déprimé  sur  les  cétés 

Apale. 

Horie. 

(a)  Crochets  des  tarses  doubles  ou  profondément  divisés  et  sans  den- 
telures en  dessous  {Ut  Qantharidicns }. 

(a)  Pénultième  article  des  Urses  bilobé. 

Cérocome. 

Tétraonyx. 

(b)  Tpu*  U*  articles  des  tarses  entier*. 

Mylabre. 
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OEuas. 

Méloë. 

Cantharide. 

Zonite. 


LES  POLTTYPIENS. 

Crochets  des  tarses  simples , avec  ou  saru  dentelures. 

Cette  premièie  division  des  trachélites  semble  em- 
brasser diverses  petites  familles , telles  que  les  pyro- 
ch roules , les  mordellones , etc.  ; ce  que  j’ai  voulu 
exprimer  en  les  nommant  polytypiens.  Ces  insectes  ont 
le  corps  alongé  , les  élytres  plus  ou  moins  flexibles  , les 
yeux  souvent  échancrés  , et  des  couleurs  quelquefois 
sombres,  quelquefois  éclatantes.  Ils  avoisinent  évi- 
demment les  cantharidiens;  mais  plusieurs  d'entre  eux 
paraissent  tenir  un  peudes  mélasomesou  ténébrionites. 


NOTOXr,  ( Notoiuj.  ) 

Antennes  filiformes , submoniliformes , à peu  prés 
de  la  longueur  du  corselet.  Mandibules  fortes. 

Tête  séparée  du  corselet  par  un  cou.  Corselet  rétréci 
postérieurement.  Corps  oblong  , abdomen  grand. 

Antenruv  filiformes , submoniliformes , thoracis  ton- 
gitudine  aul  circiter.  Mandibuloc  valida. 

Caput  à thorace  collo  disjunclum.  Thorax  posticè 
angustior.  Corpus  oblongum.  Abdomen  magnum  . 

Obsebvations.  Les  notoxes  sont  de  petits  coléoptères, 
dont  une  espèce  singulière,  par  la  corne  de  son  corselet, 
a été  désignée,  comme  genre , par  Geoffroy , sous  le  nom 
de  cuculle  (notoxus).  Ils  sont  agiles,  paraissent  tenir  un 
peu  aux  ténébrionites  et  aux  cantharidiens. 
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ESPÈCES. 

I.  Notoxe  unicorne.  Notoxus  monoceros. 

N.  fcrrugineut  ; elytris  puncto  jasfiâque  aigrit  ; thoracr  cornu 
proUnso. 

Meloc  monoceros.  Linn. 

Notoxus.  Geoff.  i.  p.  356.  pl.6.  f,  8. 

Oliv.  Col.  3.  n*  St.  pl.  >.  f.  a. 

Anthicus  monoceros.  Fab.  Elenl.  i.  p.  a8S. 

Habite  en  Ecirope  , sur  les  plantes  , et  par  terre. 

a.  Notoxe  anthérin.  Notoxus  anlherinus. 

IV.  niger  -,  elytris  fatciù  duabus  Jhrugimts . 

Meloc  anlherinus.  Linn. 

Anthicus  anlherinus.  Fab.  F.I,  i.  p.  agi. 

Panz.  fasc.  il.  t.  )4- 
Habile  en  Europe. 

Etc.  Ajoutez  les  Anthicus  cornutus,  A.  rhinocéros  de  Fabricius. 


80H.AFTXE.  ( Srraptia.  ) 

Antennes  filiformes  , insérées  dans  l’échancrure  des 
yeux.  Lèvre  supérieure  saillante.  Palpes  à dernier 
article  plus  grand. 

Tête  penchée,  séparée  du  corselet,  qui  est  demi- 
circulaire.  Corps  ovale-oblong  , un  peu  mou. 

Antennœ  filiformes  , in  oculorum  sinu  insertœ  : ar- 
liculis  cylindricis.  Labrurn  ex sertum.  Palpi  articula 
ultimo  majore.  > 

Caputnutans.  Thorax  semi-circularis.  Corpus  oyato- 
oblongum  , molliusculum. 

Observations.  La  scraptic  se  rapproche  des  notoxes  par 
ses  rapports;  elle  a aussi  le  pénultième  article  des  tarses 
bilobé.  C'est  un  insecte  fort  petit. 
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ESPÈCE. 

i.  Scraptie  brune.  Scraptia  fusca. 

Latr.  Gen.  Crult.  El  Ins.  4.  p.  199. 

Serropalpus  fusculut.  Illig.  coléopt.  Bor.  i.  p.  3t. 
Habite  en  France  , dans  les  prc's. 


PYEOOHS.  ( Pyrochroa.  ) 

Antennes  filiformes,  eu  scie  ou  pectiuées.  Lèvre 
supérieure  saillante,  entière.  Mandibules  fortes.  Pal- 
pes inégaux. 

Corps  ovale-  oblong , déprimé.  Corselet  suborbiculé. 

Antennoe filiformes , serraUc  aut  pectinatae.  Labrum 
exsertum  , integrum.  Mandibuli * vülidœ.  Pàtpi  inœ- 
q utiles  , subfiliformes. 

Corpus  ovato-oblongum  , depressum.  Thorax  sub- 
orbiculatus. 

Observations.  I.es  pyrochPes  «ont  remarquables  par  leurs 
antennes  peciinées  dans  les  mâles,  en  scie  dans  les  femel- 
les, et  pii*  leur  couleur  rouge,  ou  noire  avec  des  parties 
rouge*.  Geoffroy , a le  premier,  distingué  eê  genre,  et 
n’eu  a connu  qu’une  espèce,  qu’il  a nommée  la  cardinale, 

ESPÈCES. 

1 . Pyrochre  cardinale.  Pyrochroa  rubens. 

T . nigrd  ; capite  Ûiorace  elytrisque  sanguintis , iinmaculaiu. 
PytOcftroa.  Geofï.  ».  p.  338.  pl.  6.  f.  4. 

Pyrochroa.  rubens.  Fab.  El.  a.  p.  109. 

Oliv.  Col.  3.  n»  5a.  pl.  1 . f.  a.  a,  b.  lot.  Gen.  a.  p.  ae5. 
Habite  en  Europe. 

».  Pyrochre  écarlate.  Pyrochroa  coccinea. 

P.  nigra  1 I ho  race  elytrisque  coccuteis  immaculatii. 

Pyrochroa  coccinca.  Pauz.faic.  |3.  t.  II. 
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düv.  Ct»i.  s,  ii*  Si.  j>i.  i.  r.  «.  a.  *. 

CaM/mrù  Mttined.  l ittd. 

Habite  en  Europe,  Celle-ci  a la  tête  noire. 
Etc 


Son 


DENIUIOOBKB.  (Dendrocera.  ) 

Antennes  subrameuses  : les  articles  se  prolongeant 
latéralement  en  de  longs  filets. 

Cotps  linéaire , corselet  conique  , pattes  longues. 

Antcnnœ  subramosæ  ; articulis  in  fila  longa  lale- 
ralia  productis. 

Corpus  lineare  , thorax  conicus  , pedes  longi. 

Observations.  Latreille  a indique  ce  genre  sous  le  nom 
de  dendroïde , que  je  crois  convenable  de  changer,  et  n’a 
encore  donné  d’autres  détails  à son  süjet,  qné  ceut  que  je 
viens  d’eiposer.  Ce  genre  paraît  très  remarquable. 

ESPECE. 

1.  Dendrocère  du  Canada.  Dendrocera  Canadensis. 

Dendroïde.  Lat.  Considérations  générales,  etc.  p.  an. 

Habite  au  Canada.  Collect.  de  M.  Bote. 


EBIPIPHOHE  ( Rhipipborus.  ) 

Antennes  courtes,  en  éventail  on  en  peigne,  dans  les 
mâles;  en  scie  dans  les  femelles.  Mandibules  pointues, 
sans  dents  au  sommet.  Palpes  filiformes. 

Corps  oblong  , courbé  , presque  arqué  , comprimé 
sur  les  côtés.  Tête  penchée.  Abdomen  conique,  pointu. 

Antcnnœ  brèves  , masculorum  jlabellatœ  aut  pecti- 
naiœ  , feminarum  serratœ.  Mandibulœ  acuta;  , eden- 
tulœ.  Palpi  filiformes. 
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Corpus  oblongum , curvum  , subarcuatum , ad  la- 
tera  compressum.  Caput  cernuum.  Abdomen  conico- 
acutum. 

Obskhvatioks.  Les  rhipiphores  ont  encore  certains  ap- 
ports avec  les  tcuébrionites,  et  n’offrent  que  des  couleurs 
sombres  ou  obscures.  Leurs  tarses  sont  à articles  entiers, 
et  les  crochets  qui  les  terminent,  quoique  simples,  sont 
bifides  ou  unidentes.  Leurs  veux  sont  entiers.  Leur  écusson 
est  rarement  apparent;  mais  l’angle  postérieur  de  leur 
corselet  en  tient  lieu  ou  le  cache.  Les  uns  ont  des  élytres 
courtes,  les  autres  les  ont  assez  longues,  mais  terminé» 
eu  pointe.  Ces  insectes  sont  agiles  et  se  trouvent  sur  le» 
(leurs. 

ESPÈCES. 

1.  Rhipiphore  subdiplère.  Rhipiphorus  subdipterui 

R.  elytris  brtvissimis , ovalis  , fornicatis  , pallescentibus.  F. 
Rhipiphorus  subdipterus.  Fab.  Elcut.  a.  p.  i » 8 . 

Oliv.  Col.  3.  n«  65.  pl.  i.  f.  i,  b.  e.  d.  t. 

Habile  en  Provence  et  aox  environs  de  Montpellier. 

2.  Rhipiphore  ilabellé.  Rhipiphorus  flabellalus. 

R.  lestaceus  ; ore , perfore  abdominisque  dorso  a trie.  F 
Rhipiphorus  flabellatus.  Fab,  El.  a.  p.  tig. 

Oliv.  Col.  3.  n»  65.  pl.  î . f.  a.  b.  e. 

Habite  en  Italie. 

3.  Rhipiphore  paradoxe.  Rhipiphorus  paradoxus. 

R.  niger  ; thoracis  laleribus  elylrisque  Ustaceu. 

Rhipiphorus  paradoxus . Fab.  El.  a.  p.  ng. 

Oliv.  Col.  3.  n"  65.  pl.  ».  f.  7.  Eau  Gen.  a.  p.  ioq. 

.il or  de  lia  parddoxa.  T/mn. 

Habite  en  Europe, 

Etc. 


MO&DEX.LB.  (Mordella.) 

Antennes  filiformes,  un  peu  en  scie  d’un  côté  da“s 
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Ut  mâles.  Quatre  palpes  inégaux  , les  maxillaires  plus 
grands  et  en  massue  sécurifornie. 

Corps  oblong,  courbé  et  comprimé  à ses  côtés.  Tête 
très  inclinée  sur  la  poitrine.  Abdomen  des  femelles  ter- 
miné en  pointe  térébriforme. 

Anlennœ  masculorum  serratæ , fe minarum  simpli- 
ces,  filiformes. P alpi  maxillares  articulo  ultimo  majore, 
securiformi. 

Corpus  oblongutn  , subarcuatum  , ab  latera  com- 
pressiusculum.  Caput  valdè  nutans.  F eminarum  ab- 
domen caudâ  terebriformi  terminatum. 

Observations.  Les  mordelles  se  rapprochent  extrême- 
ment des  rhipipliores  par  leurs  rapports , quoiqu’elles  en 
soient  très  distinguées  par  leurs  au  tenues  et  par  leurs  palpes. 

Ces  insectes  sont  forts  petits,  ont  la  tête  très  inclinée 
vers  la  poitrine,  le  corps  oblong,  arqué,  terminé  en  pointe 
dans  les  femelles.  Les  uns  se  trouvent  sur  les  fleurs,  les 
autres  dans  les  bois,  sur  les  arbres.  Leur  démarche  est  as- 
sez agile;  ils  volent  très  bien. 

ESPECES. 

1.  Mordelle  à pointe,  Mordella  aculeatata. 

M.  ano  acuUalo  , oorport  atro  immaculato. 

Mordella  aculeala.  Linn.  Fab.  El.  3.  p.  131. 

Geoff.  1 . p.  353.  pl.  6.  f.  y. 

Oliv.  Col.  3.  n°  64.  pl.  1.  f.  1.  T.at.  Gen.  3.  p.  aoS. 

Habite  en  Europe. 

. ' l j , * 

a.  Mordelle  f&sciée.  Mordella  fasciata. 

M.  nigra  ; ano  aculeato-,  elytris  fasciii  duabut  cinertis . 

Oliv.  Col.  3.  n»  64.  pl.  «.  f.  a.  a.  b. 

Mordella  fasciata.  Fab.  El.  3.  p.  133. 

Habite  en  Europe. 
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AMA8FE  (Anaspiv  ) 

Antennes  filiformes,  grossissant  un  peu  vers  le  bout. 
Les  yeux  un  peu  en  croissant.  Le  dernier  article  des 
palpes  maxillaires  en  hache. 

Corps  ovale-oblong.  Ecusson  peu  distinct.  Tête 
penchée. 

Antennœ filiformes  , extrorsùm  subcrassiorcs,  Oçuli 
sublunati.  Pplpi  maxillares  articulo  ultimo  securi- 
formi. 

Corpus  ovato-oblongum.  Scuteltum subnullurn,  Caput 
nutans. 

Observations.  Les  anaspes  seraient  des  mordelles,  si  les 
tarses  des  quatre  pattes  antérieures  n’avaient  le  pénultième 
article  bilobé.  Ces  insectes  sont  très  petits. 

ESPÈCES. 

i.  Anapse  frontale.  A nas  pis  frontalis.  Latr. 

A.  atra , fronU  pedibusque  flavcsccntibus . 

Mordclla  frontalis.  Fab.  £1.  a.  p.  laj.  Panz.  foie.  i3.  t.  i3. 
Oliv.  Col.  3.  u°  64.  pl.  1.  f.  6.  g.  b.  c. 

Habite  en  Europe,  sur  Ici  fleurs. 

a.  Anapse  humérale.  Anaspis  humer  ali  s.  Latr. 

A.  atra  ; clytris  basi  flavcsccntibus, 

Anaspis.  Geoff.  1.  p.  3 16.  n°  a. 

Mordclla  humcralis.  Fab.  El.  a.  p.  ia5. 

Olir.  col.  3.  n>'  64.  pl.  1.  f.  7.  a.  b. 

Habite  en  Europe,  et  se  trouve  aux  environs  de  Paris. 

Etc. 


APAX.B.  ( A palus). 

Antennes  filiformes  , simples  dans  les  deux  sexes  , 
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plus  longues  que  le  corselet.  Pulpes  filiformes.  Lee 
yeux  oblongs. 

Corps  obloug-ovale  ; tête  saillante,  penchée  -,  cor- 
selet arrondi  ; ély très  un  peu  molles.  Tops  les  tarses  à 
articles  entiers. 

Antennes  filiformes  , in  ut  roque  sexu  simpliees  , 
thorace  longiores.  Palpi filiformes.  Oculi  oblongi. 

Corpus  ovato-oblongum ; cap  ut  exsertum,  in fiexum . 
Tarsi  omîtes  articulis  intêgris.  Elytra  molliuscula. 

I 

Observations.  Lé  genre  apale , établi  par  Fabricius  , pa- 
raît se  rapprocher  plus  que  les  prér.édeus  des  canthari- 
diens;  mais  comme  il  semble  aussi  tenir  un  peu  aux  pyro- 
chres,  on  présume  que  l’insecte  a les  crochets  des  tarses 
simples.  Frabricius  dit  qu’il  a les  mâchoiics  cornées,  uni- 
dentées,  et  la  languette  membraneuse,  tronquée,  entière. 

ESPECE. 

i.  Apale  bimaculé.  Apalus  bimaculatus. 

A.  niger  ; tlytrit  tejlaceis  ; puncto  nigro.  F. 

Mcloe  bimaculaltu.  Linn. 

Apalus  bimaculstuts.  Fab.  £1.  a.  p.  a{. 

Degeer , In*.  5.  lab.  i.  f.  18. 

Oüt.  Col.  3.  a*  5a.  f.  f.  a.  a.  4,  , _ 

Habite  le  nord  de  l'Europe. 


HOKXB.  (Horia.  ) 

'H 

Antennes  filiformes,  un  peu  plus  longues  que  le 
corselet.  Mandibules  fortes  , avancées , pointues  , unir, 
dentées.  Palpes  filiformes  , à dernier  article  ovale.  ; 

Corps  oblong  ; corselet  presque  carré.  Élytres  grau-, 
des,  flexibles  ; crochets  des  tarses  dentelés  eu  dessous,, 
avec  un  appendice  sétiforme.  a,t 

Antennœ  filiformes  , thoracc  sublongiores.  Mandi- 
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bulce  validas  , porrcctœ , acutæ  , unidentatce.  Palpi 
filifo  rmes  : articulo  ultimo  ovalo. 

Corpus  ovatum,  thorax  subquadratus  ; elytra  magna, 
molliuscula.  Tarsorum  ungues  subtùs  denliculali , cum 
appendice  setiformi . 

Observations.  Les  hories  ont,  en  général,  le  port  el IV 
peci  des  my labres;  mais  les  crochets  qui  terminent  leur» 
tarses  ne  sont  point  doubles;  ils  sont  seulement  dentelé) 
en  dessous,  avec  un  appendice  tm  forme  de  soie.  Ce  sont 
des  insectes  exotiques,  qui  paraissent  vivre  dans  les  bois. 
Leurs  tarses  sont  à articles  entiers. 

ESPÈCE. 

Hone  tachetée.  Uoria  maculala. 

H.  flavcscent , efytru  maculis  septem  nigrit. 

Horia  maculala.  Fab.  Et.  a.  p.  85. 

Oliv.  col.  3.  n°  53.  bt».  pl.  i.  f.  i.  a.  b. 

Ut.  Geo.  a.  p.  an. 

Habile  à Cayenne . Saiot-Dominftoe , etc. 

Etc. 


IsXSS  CANTHARIDIENS 

Crochets  des  tarses  doubles  ou  profondément  divisés  et 
sans  dentelures  en  dessous.  Élylres  molles. 

Les  cantharidiens  ont,  en  généra  1,  des  couleurs  vives 
et  variées , ne  fuient  point  la  lumière,  et,  parmi  eut, 
il  s’en  trouve  peu  qui  soient  aptères.  Ces  insectes 
ont  des  antennes  filiformes  ou  moniliformes  , desélj- 
tres  molles , et  les  crochets  des  tarses  toujours  doubles 
ou  bifides.  Ils  vivent  sur  les  herbes  et  sur  les  arbres , 
et  paraissent  avoisiner  les  téléphoriens  par  leu” 
rapports. 
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ICTRAOirrZ  ( Tetraonj*.  } 

Antennes  subfiliformes  , s’épaississant  un  peu  vers 
leur  sommet , à articles  oblougs  , presque  coniques. 
Corps  oblong.  Corselet  court , en  carré  trans verse. 
Pénultième  article  des  tarses  b i lobé. 

Antennœ  filiformes , exlrorsiun  semimsubcrassiores  ; 
articulis  oblongo-conicis. 

Corpus  oblongum.  Thorax  b revis  , transverso -qua- 
d rat  us.  Tarsorum  arliculus  penullimus  bilobus. 

Observations.  Les  iëtraonyx  ont  le  port  des  tny  labres, 
et,  comme  eux  , ils  ont  des  mandibules  simples  et  les  on- 
glets des  tarses  bifides;  mais  le  pénultième  article  de  leurs 
tarses  est  bilobé , ce  qui  les  en  distingue  facilement.  Ce 
sont  des  insectes  exotiques. 

ESPÈCES. 

t.  Télraonyx  à huit  tacbes.  Tctraonyx  octo-macu- 
latum. 

T.  rngnun  j eljlro  singulo  mncuUt  quatuor  ni  bru . La  t. 

Lat.  Gen.  4 • p.  38o. 

Ejusd.  zoo'og.  etauat.  de  M.  deHumb.  p.  *37.  pi.  16.  f.  7. 
Habite  la  Nouvelle-Eapaçuc. 

v ' 

s.  letraonyx  à quatre  taches.  letraonyx  t/ uadn ma- 
culât um. 

T.  rufum  ) capue  tlyUorumque  maculis  duabus  nigru. 

Apalut  quadrimaculatus . Fut).  Elcot.  j.  p.  ,5.  cx.  Q,  k,t 
Habite  l'Amérique  boréale. 


■T&ABMi.  ( Mvlabris.  ) 

Antennes  filiformes,  grossissant  insensiblement  vers 
leur  sommet,  presque  en  massue.  Mandibules  arquées, 
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ai\ 

pointues  au  sommet.  Palpes  filiformes.  Mâchoires  bi- 
fides. 

Corps  oblong.  Tête  saillante  , très  inclinée.  Elylres 
grandes  , en  toît  arrondi. 

Antennœ  filiformes , extrorsùm  serisim  crastioros, 
subclavatae.  Mamlibulœ  arcuato-aculœ . Palpi  filifor- 
mes. Maxillœ  bifidœ. 

Corpus  oblongum.  Caput  cxsenum  , valdè  nutaiu . 
Elytra  magna,  rolundalo-dejlcxa. 

Observations.  Les  mylabres  ont  beaucoup  de  rappoiti 
avec  les  cantharides;  niais  ils  eu  sont  principalement  dit- 
tiugués  par  leurs  antennes,  qui  sont  presqueen  massue,*' 
ik  peine  plus  longues  que  le  corselet.  Elles  ont  orne  articles. 
Les  espèces  que  l’on  rapporte  à ce  genre  sout  uoinbieuseii 
et  sc  trouvent,  en  général,  dans  les  pays  chauds. 

ESPÈCES. 

-uofc«vo\  b itnnnsft  .••ut-in?  s I nd  - _ . •* 

i.  M y labre  de  la  chicorée.  Mylabris  cichorii. 

M.  nigra  ■ elylrit favit  ; fasci il  tribut  aigris.  F. 
ileloe  cichorii.  Lino. 

.U,  ! abris  cichorii.  Fab.  El.  ».  p.  81. 

Oliv.  Col.  3.  n°  47-  pi-  i*.  f-  *'•  etpl.  a-  f.  >3. 

Habile  en  Orient.  On  croit  qoe  c’est  celte  espèce  dont  les  anci«' 
sa  servaient  comme  vésicatoire.  On  s’en  sert  encore  aojoard  ko 

en  Italie  à et  la  Chine. 

».  Mylabre  trifascié.  Mylabris  trifasciata. 

M.  atra  ; antennis  elytrisque  flavis  ; clytris  fasciis  duabut  opitr 
que  ru  gris.  F. 

Mylabris  trifasciata.  Fab.  El.  a.  p.  8î. 

Oliv.  Col.  3.  n°  47-  pl.  t.  f.  8.  Encycl.  n»  6. 

Habite  an  Se’négal , en  Guinée. 

5.  Myîahre  k dix  points.  Mylabris  drcempunctata. 

nlfdibflàK  .su«ki\  ns MUiMvq  , tMnr 

M.  atra ; cl  fins  Ustaceo-sanguinen\  singulo  punclit  quatuor  m 
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culdque  ad  ajucrm  nigris. 

Mylabrit  decempunetata.  Fab.  El.  a.  p.  ?4- 
Oliv.  Col.  3.  n°  47-  pi-  >•  f.  4-  elpL  *•  f.  ié- 
Lat.  Gen.  a.  p.  ai 6. 

Habite  en  Italie. 

Etc. 


OÉaOOOME.  ( Cerocoma.  ) 

Antennes  filiformes , à peine  de  la  longueur  du  cor- 
selet, souvent  irrégulières  dans  les  mâles,  de  neuf 
articles  , et  terminées  par  un  bouton  ovoïde.  Mandi- 
bules simples  , pointues.  Palpes  filiformes.  Mâchoires 
linéaires,  entières. 

Corps  obloog  , subcylindrique.  Élytres  un  peu 
molles  , recouvrant  tout  l'abdomen. 

Antennes  moni filiformes , thoracis  vix  longitude  ne  , 
in  maribus  sœpè  irregulares  , novem  articulâtes  , capi- 
tulo  obovato  terminâtes.  Mandibules  simplices , acutes- 
Palpi filiformes.  Maxillœ  lineares  , indivises.  Corpus 
oblongum,  subcylindricum.  Elytra  molliuscula , abdo- 
men penitùs  obtegenlia. 

Obsekvatiows.  Les  cérocomes  sont  remarquables  eu  ce 
qu’ils  paraissent  n’avoir  que  neuf  articles  aux  antennes, 
dont  le  dernier  plus  grand  est  en  forme  de  bouton.  11  paraît 
néanmoins  que  ce  bouton  est  formé  du  dixième  et  du  on- 
zième articles  de  l’antenne. 

On  a nommé  plus  particulièrement  cérocomes  les  espèces 
dont  les  antennes  des  mâles  sont  irrégulières,  et  Latreille 
donne  le  nom  A'hyclées  à celles  dont  les  antennes  sont  ré- 
gulières dans  les  deux  sexes.  Les  unes  et  les  autres  sont 
terminées  par  un  bouton. 

ESPÈCE. 

i . Cérocomc  de  Schaeffer.  Cerocoma  Sckemjferi. 

C.  viridu  anlennu  pedibusqut  luteis. 
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Melot  Sehctjfen.  Linn. 

Cerocoma  Schcejferi.  Fab.  El.  a.  p.  74.  Lat.  Gen.  a.  p.  314. 

Ceroeonu 1.  Geoff.  1.  p.  358.  pi.  6.  f.  9. 

Oliv.  Col.  3.  n°  48.  pl.  1.  f.  1.  a.  b.  c.  d. 

Habite  en  Europe , surtout  australe. 

Etc.  Pour  les  hycléei , voyez  les  mylabrii  impunctata  d'Olivier , 

, Eucycl.  n°  48 , et  mylabris  argenlaia  de  Fab.  El.  a.  p 85. 

(DMAS.  (OEnos.  ) 

Antennes  filiformes,  submoniliformes,  coudées,  plus 
courtes  que  le  corselet;  à seconde  partie  alougéc  en 
cylindre  obeonique  de  neuf  articles.  Palpes  filiformes 
à dernier  article  cylindrique. 

Corps  alongé  , étroit , subcylindrique. 

Anlennœ  filiformes  , submoniliformes  ,fractce , tho- 
race  brtviores  : parte  secundd  in  caulem  novem-artx- 
culatam  , cylindracco -conicam  clonpatd.  P alpi  filifor- 
mes : arliculo  ultimo  cylindrico. 

Corpus  elongalum , anguslum  , teretiusculum . 

Observations.  Il  paraît  que  ce  qui  distingue  principale- 
ment les  aenas  des  cantharides,  c’est  que  les  premiers  ont 
les  antennes  coudées  après  le  second  article.  Ce  genre,  quoi- 
que fort  peu  remarquable,  diffère  beaucoup,  par  ses  an- 
tennes, des  mylabres  et  des  cérocomes , et  ne  saurait  être 
réuni  aux  cantharides. 

ESPÈCES. 

1.  OEuas  africain.  OEnas  afer. 

QE.  oigtr,  punctatur.  thorace  rubrn.  Lalr. 

Meloe  ajer.  I-inn. 

iÀUa  afin.  Fab.  El.  a.  p .80. 

CEnat afer,  Lalr.  Gen.  1.  tab.  io.  f.  10.  et  vol.  1.  p.  s 19. 

CanOiarii  afra.  Oliv.  Col.  3.  n*  46.  pl.  1 . f.  4.  « b 

Habite  la  Barbarie.  , 
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a.  OEnascrassicorne.  OE  n as  c ras  sic  omis. 

QE.  niger  ; thorace  ely  tritqut  Uttaceit  ; antenrus  incrauatù. 

Litta  craiiicornii.  Fab.  El.  J.  p.  80. 

Habite  en  Autriche. 

Etc.  Voyez  1 ’dknai  lucluotus.  Lalr.  Gen.  a.  p.  aïo. 

M&X.OÊ.  ( Meloe.  ; 

Antennes  filiformes,  droites  ou  sans  coude,  delà  lon- 
gueur du  corselet , souvent  irrégulières  dans  les  mâ- 
les. Mandibules  cornées.  Mâchoires  bifides.  Palpes  fili- 
formes. 

Corps  oblong  , mou.  Point  d’ailes.  Élytres  molles  , 
plus  courtes  que  l’abdomen,  à bord  intérieur  arqué  , 
l’un  recouvrant  l’autre  près  de  sa  base.  Abdomen  sou- 
vent très  grand. 

Antennœ  monili/ormes , rectœ  aut  non  fractœ  , tho- 
racis  longitudine , in  masculis  sœpè  irregulares.  Man- 
dibulœ  corneœ.  Maxilice  bijidœ.  P alpi  filiformes . 

Corpus  oblongum , molle.  Alœ  nullœ.  Elytra  mollia. 
abdomine  breviora  : margine  intemo  arcuato,  uno  ad 
basim alterius superposito.  A bdomen  sœpiüs maximum, 

Observations.  Les  mëloès  constituent  un  genre  particu- 
lier remarquable  , qu’il  ne  faut  point  altérer  en  y associant 
d’autres  insectes,  quoique  de  la  même  famille.  Ce  sont  des 
insectes  sans  ailes,  à élytres  qui  ne  couvrent  point  entière- 
ment l’abdomen,  et  qui,  par  leur  bord  interne,  ne  forment 
point  une  suture  droite.  Ils  se  traînent  à terre  ou  sur  les 
plantes  peusélevées,  dont  ils  mangent  les  feuilles,  et  font 
sortir  de  leurs  articulations  une  liqueur  oléagineuse,  rous- 
sltre  et  fétide,  dont  on  fait  usage  en  médecine. 

ESPÈCES. 

i.  MéJoë  proscarabé.  Meloe  proscarabceus. 

Ai.  nigro-cœrultus . punct atitiimns  : antennij  masculorum  irrega- 
larrui  ; elrtri f rugosulss. 
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Meloe  proscarabatus.  Limi. 

Meloe.  n*  i.  Geoff.  1.  p.  377.  pl.  7.  f.  4- 
Meloe proscarabatus.  Fab.  Et.  a.  p. .$87 . 

Habite  en  Enrope. 

a.  Méloè  mélangé.  Meloe  rnajalis. 

M.  corpore  ru  l>ro  cupreoe/ue  vario,  abdominis  eegmentis  dort  ali' 
but  cupreif,  anlennii  in  u troqua  nxu  regularibus . 

Meloe  rnajalis.  Linn.  Fab.  El.  a.  p.  588. 

Oliv.  Col.  3.  n»  45.  pi.  t.  f.  4- 
Pana.  fasc.  10.  f.  i3. 

Habite  l’Europe  tempérée  et  australe. 

Etc. 


OAMTB&aZOB.  ( Cantharis,  ' 

Antenues  filiformes,  droites  , de  là  longueur  do 
corselet  ou  plus  longues.  Mâchoires  bifides.  Palpes 
maxillaires  plus  gros  à leur  exlémité. 

Corps  alongé  , subcylindrique.  Élytres  molles,  de 
la  longueur  de  l’abdomen  , à dos  convexe , nn  peu  in- 
fléchies sur  les  côtés. 

Anlennœ  filiformes  , rectœ  aul  non  fractœ , thoracis 
longituiline  , vel  ihorace  longiores.  Maxillæ  bifidœ. 
Palpi  maxillares  ad  apicem  crassiores. 

Corpus  elongalum, , subcylindricum.  Elylra  mollia  , 
abdorninis  longitudine  , dorso  convexa\  la’.eribus  sdb- 
injlexis. 

Observations.  Le  nom  de  ce  genre,  changé  par  Linné  et 
Fabricias,  a dû  être  rétabli  ^ comme  l’ont  fait  Latreilleel 
Olivier.  Les  cantharides  sont  distinguées  des  méloès  pat 
la  présence  de  leurs  ailes  et  par  leurs  él  y très  auss;  longues, 
que  l’abdomen.  Elles  n’ont  point  les  antennes  coudée», 
comme  les  œnéS,  et  lés  pélpes  lout-à-fait  filiformes, comme 
les  aonite*.  Je  n’en  sépare  point  les  sitaris  de  Latreille,  qui 
ont  les  antennes  un  peu  plus  longues,  et  les  élytres  retré- 
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cicseu  pointe  vers  leur  extrémité.  On  sa  it  quel  a eantéartVée 
vésicatoire  est  très  employée  en  médecine. 

ESPÈCES. 

• ' » . •'  l 

i.  Cantharide  vésicatoire.  Cantharis  vericatoria. 

C.  aurato-viridis,  nitida\  antennis  nigrù. 

Mcloc  vesicatorius . I.iün. 

Cantharide,  n*  i.  Geoff.  p.  341.  pl.  6.  f.  5. 

Cantharide  vésicatoire.  Oliv.  Col.  3.  n"  4<>.  pl.  1.  f.  i.  n.  b.  e. 
Latr.  Hist.  nat.,  etc.  10.  p.  401.  pl.  90.  f.  7. 

Litla  vesicatoria.  Fab.  El.  a.  p.  76. 

Pan.  fasc.  4>.  t.  4- 

Habite  en  Europe,  sur  le  frêne,  le  lilas,  etc.,  dans  l’été. 

a.  Cantharide  érytrocéphale.  Cantharis  erytroce- 
phala. 

C.  atra ; cripUe  testaeeo,  thoraee  tlytrisque  cinereo-Uncaiis.  ( 
/.Ma  erythrocephala.  Fab.  El.  a.  p.  80. 

Cantharis  trythrocephala . Oliv.  Col.  3.  n»  46.  pl.  a.  t.  16. 
Habite  l’Autriche,  le  midi  de  l’Europe. 

i.  Cantharide  humérale.  Cantharis  humeralis. 

C.  nigra  ; elylris  basi  flavesccntibus , ab  humeris  alunuato- 
subulatis. 

Cantharis . n»  a.  Geoff.  1.  p.  34a. 

Cantharis  humeralis.  Oliv.  Col.  3.  n”  46-  P '9* 

Neeytlalis  humeralis.  Fab.  El.  a.  p.  3ji. 

Sitaris  humeralis.  Latr.  Gen.  a.  p.  aaa. 

Habite  en  Europe. 

Etc. 


ZOHXTE.  (Zonitis.  ) 

Antennes  sétacées,  longues  , menues,  insérées  dans 
l’échancrure  des  yeux.  Mandibules  pointues.  Palpes 
filiforiûes.  Mâchoires  alongces,  presque  linéaires,  sou- 
vent saillantes. 
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Corps  oblong  , tête  penchée.  Élytres  molles  , de  U 
longueur  de  l’abdomen. 

Antennes  setaccœ , longes , exiles,  inoculorum  sinu 
insertœ.  Mandibules  aculœ.  P alpi filiformes.  Maxillee 
elongatœ  , sublineares  , sœpè  exsertœ. 

Corpus  oblongum.  Caput  inflcxum.  Elytra  mollius- 
cula  , abdominis  longiludine. 

Observations.  Les  zonites  sont  à peine  distinctes  des 
cantharides;  néanmoins,  des  deux  divisions  de  leurs  mâ- 
choires, l’interne  est  très  peu  saillante,  tandis  qua  l’autre 
se  prolonge  eu  une  pièce  longue,  filiforme,  qui  fait  paraître 
la  mâchoire  simple.  D’ailleurs,  leur  palpes  sont  tout-à-fait 
filiformes. 

ESPECES. 

i.  Zonite  bout  brûlé.  Zonitis  près usta. 

Z.  tcslacca  ; thorace  mutico  ; an  tenait  cirerai  unique  npictbus  ni- 
gris. 

Zonitis  prœusta.  Fa  b.  El.  a.  p.  a3. 

Latr.  Gen.  a.  p.  aa3.  et  HUt.  nat,  vol.  10.  p.  4<>t>.  pl.  90.  f.  8. 
Panz.  fasc.  36.  t.  7. 

Habile  le  midi  de  la  Erance,  l’Italie. 

a.  Zonite  à six  taches.  Zonitis  sex  inoculât  a. 

Z.  rufa  ; clrtris  fimesemù-rufit  ; singulo  maculu  tribus  nigru. 
Latr. 

A pale  tachetée.  Oliv.  Col.  3.  u"  5a.  pl.  1.  f.  3. 

Zonitis  sex-maculata.  Latr.  Gen.  a.  p.  aa4- 
Habite  en  Provence  et  près  de  Montpellier. 
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CINQUIÈME  SECTION. 

[ Cinq  articles  à tous  les  tarses.  ] 

LES  PENTAMÈRES. 

Les  coléoptères  pentamères  constituent  la  cinquième 
et  dernière  section  de  l’ordre  qui  les  comprend , et  ter- 
minent même  la  classe  des  insectes.  En  effet,  dans  les 
insectes  de  cet  ordre  , la  nature  étant  parvenue  à don- 
ner cinq  articles  à tous  les  tarses  de  ces  animaux,  ne 
dépasse  point  ce  terme  , et  ne  fait  plus  que  diversifier 
les  espèces  , dans  une  étendue  vraiement  admirable. 
Aussi  les  coléoptères  pentamères  sont-ils  bien  plus 
nombreux  en  espèces  que  ceux  des  sections  précédentes, 
et  probablement  ce  sont  ceux  qui  sont  les  plus  avancés 
en  organisation  , car  ce  sont  eux  qui  ont  les  tégumens 
les  plus  solides  ; et  c’est  parmi  eux  que  M.  Cuvier  a 
observé  des  trachées  vésiculeuses,  ce  qui  semble  les 
rapprocher  plus  que  les  autres  des  arachnides  tra- 
chéales. 

Les  uns  vivent  de  matières  végétales;  d’autres  ne  se 
nourrissent  que  de  substances  animales,  au  moins  dans 
leur  état  de  larve;  enfin,  il  y en  a qui  vivent  habi- 
tuellement dans  les  fumiers , les  ordures. 

■ A raison  des  diverses  habitudes  que  les  circonstances 
ont,  depuis  long-temps,  fait  contracter  aux  différentes 
races,  les  unes  craignent  et  fuient  la  lumière,  tandis 
que  les  autres  s’y  exposent  sans  en  paraître  incom- 
modées. Aussi  en  voit-on  qu»  ne  volent  jamais , et 
d’autres  qui  volent  très  bien  ; et  il  se  trouve  ici , 
comme  dans  presque  tous  les  autres  ordres  des  insectes, 
des  races  constamment  aptères,  quoique  ayant  desély- 
tres  , et  d’autres  toujours  ailées. 
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Comme  on  a établi  un  grand  nombre  de  genres  parmi 
ces  coléoptères  il  est  nécessaire  de  les  partager  d'a- 
bord en  coupes  principales,  et  ces  coupes  doivent  être 
simples  , grandes,  peu  nombreuses.  En  conséquence, 
je  conserverai  celles  dont  j’ai  déjà  fait  usage  , ainsi  que 
leur  disposition  entre  elles  , et  je  partagerai  les  coléop- 
tères pentamères  en  trois  grandes  sections  , de  1a  ma- 
nière suivante. 

i'*  Sect.  Pentamères  filicorncs. 

Les  antennes  sont  filiformes  ou  monilifor- 
mes  ou  sétacécs  , rarement  épaissies  vers 
le  bout. 

a'  Sect.  Pentamères  clavicornes. 

Les  antennes  sont  terminées  en  massue  le  plus 
souvent  per  foliée  ou  presque  solide. 

3'  Sect.  Pentamères  lamellicornes. 

Le»  antennes  sont  en  massue  lamellée  ou 
feuilletée. 


PREMIÈRE  SECTION. 

PENTAMÈRES  FILICORNES. 

Les  antennes  sont  filiformes  ou  moniliformes  ou  sétacies , 
rarement  épaissies  vers  le  bout. 

Les  coléoptères  de  cette  section  sont  des  pentamères 
dont  les  antennes  ne  forment  point  à leur  extrémité 
une  massue  bien  distincte.  C’est  à-peu-près  là  tout  ce 
qu’ils  ont  de  commun  entre  eux. 

On  çait  que  ces  coléoptères  offrent  cinq  ou  six  fa* 
milles  très  distinctes;  mais  l’on  n’est  point  d’accord 
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sur  l'ordre  de  leur  distribution.  Eu  effet , tant  que  l’on 
n’aura  point  de  principes  convenus  pour  la  détermi- 
nation des  rapports  généraux,  l’arbitraire  décidera 
toujours,  et  chacun  aura  son  ordre  particulier  pour  la 
disposition  de  ces  familles. 

Relativement  au  mien  , j’ai  cru  qu’à  la  suite  des 
cantharidiens , qui  terminent  les  coléoptères  hétéro- 
mères  dans  ma  distribution  , je  devais  commencer  {es 
coléoptères  pentamères  par  les  télcphoriens.  Or,  en 
suivant  toujours  les  caractères  indiqués  par  Latreille  , 
il  en  est  résulté  la  division,  suivante  pour  les  penta- 
mères filicornes. 

DIVISION  DES  PENTAMÈRES  FILICORNES. 


J.  Quatre  palpes  seulement  : deux  maxillaires  et  deux 
labiaux. 

(l)  Élytres  recouvrant  en  totalité  ou  eu  majeure  partie  l’abdomen, 
(a)  Sternum  antérieur  de  forme  ordinaire  , ne  ('avançant  point 
sous  la  tête. 

^b)  Mandibules  entières  à leur  pointe  et  sans  dentelure  au- 
dassous.  Le  corps  mou. 

Les  téléphoriens. 

(bb)  Mandibules  fendues  à leur  pointe  ou  munies  d'une  dent 
au-dessous. 

(-+)  Le  corps  mou. 

Les  mélyrides. 

(-*-+)  Le  corps  dur. 

Les  ptiniena. 

(aa)  Sternum  antérieur  s’avançant  sous  la  tète , presque  sous  la 
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bouche,  et  «a  partie  postérieure  se  prolongeant  en  pointe 
ou  en  corne. 

Les  buprestiens. 

(a)  Éljlres  raccourcie» , laissant  la  majeure  partie  de  l'abdomen . 
dëcourert. 

Les  slaphylinieus. 

§§.  Six  palpes  : quatre  maxillaires  et  deux  labiaux. 

Les  carahiens. 

LES  TÉLÉlPHORXENS. 

Mandibules  entières  à leur  pointe  et  sans  dentelure  au- 
dessous.  Le  corps  mou. 

Sous  cette  dénomination  , je  rassemble  lescébrions, 
les  lampyres , les  téléphores,  ainsi  que  les  coléoptères 
à mandibules  simples  qui  y tiennent  par  leurs  rapports. 
Ce  que  ces  insectes  ont  de  commun  avec  les  mélyrides, 
qui  viennent  ensuite  , c’est  d’avoir  des  élytres  molles, 
flexibles.  Les  uns  et  les  autres  nous  paraissent  donc 
devoir  commencer  la  première  secliou  des  coléoptères 
pentamères  , afin  de  suivre  immédiatement  les  cantha- 
ridiens,  qui  terminent  les  coléoptères  hétéroméres  et 
qui  ont  aussi  les  élytres  molles. 

Ces  insectes  ont,  en  général , le  corps  alongé,  mon; 
la  tête  plus  ou  moins  enfoncée,  abaissée  , ou  cachée 
sous  le  corselet;  des  élytres  longues,  flexibles,  souvent 
ornées  de  couleurs  assez  brillantes.  La  plupart  sont 
agiles,  volent  très  bien , ctse  nourrissent  de  substances 
végétales,  dans  l’état  parfait;  mais  on  soupçonne  que, 
dans  l’état  de  larve,  plusieurs  sont  carnassiers.  Je  le* 
divise  de  la  manière  suivante. 
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DIVISION  DES  TÉLÉPHOR1ENS. 

(i)  Palpe»  filiformes  : il»  ne  »ont  pat  plu»  gros  à leur  extrémité, 

(a)  Tous  le»  arliclet  des  tarses  entiers. 

Cébrion. 

(b)  Pénultième  article  des  tartes  bilobé. 

Dascille. 

Elode. 

Scirte. 

Rhipicère. 

(a)  Palpes  plus  gros  à leur  extrémité,  au  moins  le»  maxillaires. 

(a)  Antennes  très  rapprochées  à leur  base.  Les  palpes  maxillaires, 
beaucoup  plus  longs  que  les  labiaux. 

( -+)  Tête  en  partie  ou  entièrement  cachée  sous  le  corselet. 

Lampyre. 

Lycus. 

l-*— 0 Tf e «“  grande  partie  taillante  hors  du  corselet. 

Omalyse. 

(b)  Antennes  écartées  à leur  base.  Les  palpes  maxillaires  à 
peine  plus  longs  que  les  labiaux. 

Téiéphore. 

Malthine. 


otiatoa.  ( Cebrio.  ) 

Antennes  filiformes,  un  peu  en  scie,  plus  longues 
que  le  corselet.  Mandibules  saillantes,  pointues,  en- 
tières. Palpes  filiformes. 

Corps  oblong  , mou.  Corselet  transverse , plus  large 
postérieurement , avec  les  angles  saillants  et  pointus. 
Tous  les  articles  des  tarses  entiers. 


Antennœ  filiformes  , subserratœ , 
Tome  iv. 


t ho  race  longiorcs. 

4« 
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Mandibule^  porreciœ , acuta? , integra,  Pçlpi  fili- 
formes. 

Corpus  oblongum  , molle.  Thorax  trqmversus  , pos- 
ticè  latior,  angulis  prominqlif  «cutis.  Tant  Qrnnes 
articulis  integris. 

Observations.  Les  cébrions , par  leurs  antennes  et  leur 
corselet,  semblent  avoisiner  les  taupins;  mais  leur  corps 
moins  dur,  et  leurs  mandibules  entières,  étroites  et  cour- 
bées, des  en  écartent.  Ces  insectes  n’ont  point  de  pelottes 
aux  tarses } on  dit  qu’ils  ne  volent  que  le  soir. 

ESPÈCES. 

i.  Cébrion  géant.  Cebrio  gigas. 

C.  villosus  ,/tiscus  j elytris  abdo  mine  ftmoributqut  tes  lacets.  F, 
Cebrio  longicornis.  Oliv.  Col.  a.  n*  3o  bis.  pl.  i.  f.  i.  a.  b.  c.  et 
Taupin.  pl.  I.  f.  i.  a.  . c. 

Cebrio  gigas.  Fab.  Él.  a.  p.  >4.  Faux,  faac.  5.  t.  10. 

Lalr.  Gen.  i.  p.  aSi. 

Habite  l'Europe  australe,  le  midi  de  la  France. 

a . Cébrion  bicolor.  Cebrio  bicolor. 

C.  supra  grisais,  subtils ferrugincus . F. 

Cebrio  bicolor.  Fab.  El.  a.  p.  ■ 4- 
Habile  la  Caroline. 

Etc.  Voyez  Fabricius. 


S ASCII.  LE.  ( DascUlus.  ) 

Antennes  filiformes , un  peu  plus  longues  que  le 
corselet.  Mandibules  simples.  Palpes  filiformes. 

Corps  ovale , un  peu  convexe.  Corselet  plus  large 
postérieurement.  Le  pénultième  article  des  tarses 
bilobé, 

Anlennœ filiformes , thorace  paulo  longions.  Man- 
dibulœ  simplices.  P alpi filiformes. 
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Corpu,$  ovçtum , convçxiusculum.  Tt\grqx  posticè 
latior.  Tarforum  articulas  penultimus  bilohus. 

QpmviTiairs.  Les  dascilles,  que  l’on  confondait  avec 
les  ciitèle*  avant  que  La  ire  il  le  les  eût  distingués,  ont  des 
rapports  avec  les  cébrions;  mais  ils  ont  le  corps  un  peu 
court,  et  n’ont  pas  les  articles  des  tarses  tous  entiers.  Leurs 
mandibules  ne  sont  point  cachées  sous  le  labre. 

ESPÈCES. 

i.  Dascille  cerf.  Dascillus  cervir}us. 

D.  niger,  cincno-pubt^çfns^  antcrmii  ptdibus  elflrin/ut  paüido - 
testaceis.  Latr. 

Chry  somtla  ctrvina.  Lion. 

Atopa  ctrvina.  Fsb.  Él.  2.  p.  >5. 

ÇiUela  cf mm-  P4\.  CpL  3-  n*  54.  pl.  1.  (.  a.  «. 

Dascillus  ctrvinus.  Latr.  Gen.  1.  p.  25a.  pl.S.f.  .. 

Habite  en  Europe. 

a.  Dascille  cendré.  Dascillus  çinereus. 

D.  lividus\  elytris  ptdibusqut  fuscis.  , . 

Atopa  cinerea.  Fab.  Él.  3.  p.  i5. 

Habite  l’Allemagne,  l’Italie.  Collect.  du  Muséum. 

Etc. 


XX.OSB.  ( Elod«.  ] 

Antennes  filiformes , un  peu  plus  longues  que  le 
corselet.  Mandibules  en  partie  cachées  sous  le  labre. 
Palpes  Ubia us  fourchus. 

Corps  elliptique , mou.  Corselet  transvecse.  Le  p&- 
ntiluèm#  article  des  tarses  bilobé. 

Anlennœ  filiformes , thorace  paulà  longiores.  Man- 
dibules infrà  labrurn.  pari'm  afcultptœ,  Palpi  labiales 
furcati. 

Corpus  ovato  ellipticwn , molle.  Thorax  transversus. 
Tarsorum  articulus  penultimus  bilohus.  < 

4o* 
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Observations.  I,es  diodes  sont  de  petits  coléoptères  pen- 
tamères que  l’on  rangeait  parmi  les  cistèles.  Ils  sont  dis- 
tingués des  scirtes,  parce  qu’ils  n’ont  point  de  pattes  pro- 
pres à sauter.  Leur  tète  est  en  grande  partie  cachée  sous  le 
corselet. 

ESPÈCES. 

t.  Elode  pâle.  Elodes  pallida. 

E.  pallida  ; capite  elylrorunujue  apicibus  fusas. 

Elodes  pallida.  Latr.  Gen.  1.  p.  a53.  pl.  7.  f.  1». 

Cyphon  pallidus.  Fab.  Él.  1.  p.  5ot. 

Habile  eu  France,  en  Angleterre. 

2.  Elode  brunâtre.  Elodes fuscesceru. 

E.  nigricans  vel  casUmeo -fusoa  ; antennarum  basi  pedibusque 
rufucentibus. 

Elodes  Juscescens . Latr.  Gen.  1 . p.  a53. 

Cyphon  griseus  ? Fab.  Él.  1.  p.  5oa. 

Habite  aqx  environ»  de  Pari». 

Etc. 


•OZKTS.  (Scirtes.) 

Antennes  filiformes,  plus  longues  que  le  corselet. 
Palpes  labiaux  bifides. 

Corps  ovale-orbiculaire.  Pattes  postérieures  à cuisses 
très  grosses  et  propres  à sauter.  , 

Antennœ  filiformes  , thorace  longiores.  Palpi  labia- 
les apice  bifidi. 

Corpus  ovato-orbiculatum.  Elytra  molliuscula.  Pe- 
des  poslici  femoribus  incrassatis , saltatoriis. 

Observations.  Les  scirtes  sont,  en  quelque  sorte , aux 
élodes  ce  que  les  altises  sont  aux  chrysomèles.  Au  reste , 
ce  sont  de  très  petits  coléoptères  pentamères  qui  ne  sont 
guères  différens  des  élodes  que  parce  qu'ils  ont  des  pattes 
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propres  à sauter.  Fabricius  en  compose  la  dennème  divi- 
sion de  ses  typhons. 

ESPÈCE. 

i.  Scir te  hémisphérique.  Scirles  hemisphœnea. 

Sc.  suborbiculata , deprtssa,  nigra. 

Cyphon  htmitphancus . F»b.  Él.  i.  p.  5os. 

Chrysomela  hemitpharica.  Lino. 

Habite  en  Europe,  sur  le  nouelier.  On  le  trouve  aux  environs  de 
Paris. 

Etc. 


aBIPlOÈKI  (Rhipicera.) 

Antennes  un  peu  courtes,  en  panache.  Mandibules 
simples.  Palpes  filiformes. 

Corps  ovale-oblong . Pénultième  article  des  tarses 
bilobé.  Des  pelottes  membraneuses  sous  les  articles  in- 
termédiaires des  tarses. 

Antennœ  breviusculœ  , flabellatœ.  Mandibulœ  sim- 
plices.  Palpi filiformes. 

Corpus  ovato-oblongum.  Tarsorum  articulas  penul- 
timus  bilobus  , sorumdem  arliculis  intermediis  subtùs 
pulvillis  membranaceis . 

Observations.  Le  genre  rhipicèrc  est  encore  inédit,  et 
u’esl  qu’indiqué  par  Latrcille.  Il  comprend  des  insectes 
exotiques,  dont  on  a dans  les  collections  plusieurs  espèces, 
les  unes  de  la  Nouvelle-Hollande,  et  les  autres  du  Brésil. 
Je  ne  puis  citer  que  la  suivante. 

ESPÈCE. 

i.  Rhipicère  à moustaches.  Rhipicera  mystacina. 

A.  Ustacta  albo-punclata. 

Ptilimu  myttaàma.  Fab.  ËÎeul.  i.  p.  3iS. 
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ürorj.  loi.  3.  tab.  48.  f.  7. 
Habite  la  Nouvelle-Hollande. 


L&HPTKE.  ( Lampvris.  ) 

Antennes  filiformes  , quelquefois  dentées  , subpec- 
linées.  Mâchoires  bifides.  Palpes  à dernier  article  plus 
gros  , terminé  en  pointe.  Bouche  très  petite. 

Corps  alongé , mou.  Corselet  aplati , Sënli-fctrculaire, 
débordant , cachant  la  tête. 

Antennœ  filiformes  , interdùm  serrulatœ  , subpecti- 
natœ.  Maxillœ  bifidæ.  Palpi  articula  ultimo  crassiore, 
apice  acuto.  Os  parvum. 

Corpus  oblôngum,  molle.  Thorax  sentie  t rc  nUtr  is , 
planas  , marglnatus  , caput  obtegens . 

Observations.  Les  lampyres , qui  tiennent  de  lies  près 
aux  lyciiS  pàt  leuFs  rapports,  n’dtit  pas,  comme  cès  der- 
niers, la  partie  antérieure  de  la  tête  avancée  en  niiiseàu, 
ni  le  dernier  article  des  palpes  tronqué.  Les  uns  et  les 
autres  ont  le  corselet  plat,  débordant,  recouvrant  et  ca- 
chant la  tête.  Ils  ont  peu  d’agilité  dans  leurs  mouvemeds 
ambulatoires. 

Ces  ihsèttes  sbht  célèbres  par  lâ  fatuité  singulière  qu’of- 
frent plusieurs  de  leurs  espèces,  SlirtOut  les  individus  fe- 
melles, de  répandre,  en  certains  temps,  une  lumière  phos- 
phorique,  qui  a beaucoup  d’éclat  dans  l’obscurité.  Parmi 
les  deux  espèces  qui  se  trouvent  en  France,  celle  dont  la 
femelle  n’a  point  d’ailes  est  la  plus  connue  et  est  singulière- 
ment lumineuse.  On  lui  a donné  le  nom  de  ver-luisant, 
parce  qu'elle  ne  peut  que  ramper  commè  un  ver,  et  que  le 
soirla  lumière  qu’elle  jette  lui  donne  l'apparenced’un char- 
bon ardent.  Mais  en  Italie  et  dans  le  midi  de  la  France, 
ainsi  que  dans  les  pays  chauds  de  l'/Vmérique,  plusieurs  es- 
pèces connues  sont  lumineuses  et  ailées  dans  les  deux  sexes; 
et,  comme  c’est  le  soir  qu’elles  volent,  elles  offrent  des  es- 


Digitized  by  Googji 


LAMPvnr. 


63 1 

pèccs  d’étincelles  qui  sillonnent  de  tous  côtés  dans  les  airs 
avec  beaucoup  d’éclat,  ce  qui  forme  un  spectacle  singulier 
et  admirable.  l’égard  des  espèces  lumineuses,  ce  ne  sont 
pas  seulement  les  fémélle*  qüi  ont  celle  faculté  t les  mâles  ' 
l’ontaussi,  mais  moins  fortement.  On  a observé  que  la par- 
tie lumineuse  de  ces  insectes  est  placée  au-dessous  des  deux 
ou  troisderniers  anneaux  del’abdomcn,  qui  sont  d’uneeou- 
leur  plus  pâle  que  les  autres,  et  qu’elle  y forme  une  tache 
jaunâtre  ou  blanchâtre. 


ESPÈCES# 

t.  Làmpyre  vèr-lüisatit.  Larripytii  ftoctUiicd. 

Li  ôblonga  1 fusets  ; cljrpeo  éinertv.  F. 

Lampyris  nochluca.  Lino.  Fab.  Él.  3.  p.  99. 

P»nz.  fasc.  4 >■  t-  7.  ' • ' 

Oliv.  Coi.  a.  n"  38.  ni.  1.  f.  a.  t 

Habite  lé  nord  dé  ta  France  et  de  l’Europe.  Écmiite  aptère. 

« x t 

a.  Lampyre  splendidule.  Lampyris  splendidula. 

L.  oblonga,  fusca ; clypeo  apice  hyalino.  F. 

Lampyrit  splerulidula.  Lion.  Fab.  El.  a.  p.  99. 

Pana.  fatc.  4» ■ t.  8. 

Oliv.  Col.  1.  tl*  38.  pl.  1.  f.  1.  a.  b.  e.  d. 

Habite  en  Europe.  La  femelle  est  encoe  aptèr  e . 

3.  Lampyre  d’Italie.  Lampyris  italien. 

L.  nigra  ; thoracc  tranieerso  pcdtbuscjue  rufity  abdo  mine  apice 
albissino. 

Lampyris  Italica.  Linn  Fab.  Él.  i.  p.  10$. 

Oliv.  Col.  3.  n°  38.  pl.  3.  f.  1 3.  a.  6.  e.  d, 
lait.  Gen.  1.  p.  3S9. 

TIabite  l’Italie  et  le  midi  de  la  France.  Le*  mêle*  et  le*  femelle* 
ailés. 

4.  Lampyre  hémiplère.  Lampyris  hemiptera. 

L.  nigra  ; elytris  brevissimis.  f. 

Lampyris  hemiptera.  Fab.  Él.  3.  p.  106. 

Oliv.  Col.  a.  n«  a8.  pl.  3.  f.  a5.  a.  b.  Geoff.  1.  p.  168.  n*  a. 
Habite  en  France.  Rare  aux  environ*  de  Paris. 

Etc.  Voyez  le*  espèce*  exotique»,  dan*  Fabrido*  et  Otivier. 
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1TOVI.  ( Lycos.  ) 

Antennes  filiformes,  comprimées,  subdentées  , plus 
longues  que  le  corselet.  Mandibules  simples.  Dernier 
article  des  palpes  plus  gros  et  tronqué.  Bouche  avan- 
cée en  museau. 

Tête  cachée  sous  le  corselet.  Corps  alongé.  Corselet 
plat,  débordant  sur  les  côtés  et  antérieurement.  EIj- 
tres  molles  , grandes , dilatées  postérieurement. 


Antennœ  filiformes  , compressée  , subserratce  , tho- 
race  longiores . Mandibulcr  simplices.  Paloorum  arti- 
culus  ultimus  cratsior , truncatus.  Os  in  rostrum  anlicè 
productum. 

Caput  sub  ihoracè  occultatum.  Corpus  oblongum. 
Thorax  planus  , marginatus  , caput  obtegens.  Elylra 
mollia  . magna  , posticè  latiora. 

Observations.  Iæs  lycus  constituent  un  beau  genre, 
dont  les  espèces  sor.t  nombreuses,  et  variées  d'assez  belles 
couleurs.  Ce  sont  des  insectes  1res  voisins  des  lampvres  par 
leurs  rapports,  ayant  de  même  le  corselet  plane,  débordant 
au-dessus  de  la  tête;  mais  dont  la  partie  antérieure  delà 
tête  se  prolonge  en  un  museau  roslriforme,  qui  s’incline 
en  dessous.  Ces  insectes  ont  des  inouvemcns  lents;  leur 
tête  est  petite;  leurs  antcuncs  sont  rapprochées  à leur 
base;  le  pénultième  article  des  tarses  est  bilobé;  enfin, 
dans  plusieurs  especes,  les  élytres  sont  eu  partie  transpa- 
rentes, maculées,  et  dilatées  à leur  extrémité,  surtout  dans 
les  mâles. 


ESPÈCES. 


i.  Lycus  sanguin.  Lycos  sanguineus . 


L.  niger  • thoract s lateribus  clytristjuc 
Lampyris  sangumea.  Liau. 

Lampyris.  GcolT.  i.  [).  1G8.  n*  3. 
Lycos  sanguineus.  F»b.  El.  a.  j>.  i i (j. 
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Pu».  ÜMC.  4l.  t.  9. 

Oliv.  Col.  a.  n*  19.  pl.  1.  f.  ».  a.  b.  e. 

Latr.  Gen.  1.  p.  357- 

Habite  en  Europe.  Commun  daus  le  midi  de  la  France, 
a.  Lycos  large.  Lycus  latissimus. 

L.fiavuti  elylris  maculd  marginal 1 posticèt/ue  nigris ; margin»  la- 
tarait  maximo  dilata to. 

Lampyris  lalissima.  Lino. 

Lycus  latissimus.  Fab.  El.  3.  p.  10. 

Oliv.  Col.  n*  39.  pl.  1.  f.  3. 

Habile  l’Afrique  équinoxiale . 

3.  Lycusfascié.  Lycus fasciatus . 

L.  ater  j thoracit  marginc flavcsccnlc  ; tlytris  fascid  laid  albA. 
Cantharis  trop  ica.  Linn. 

Lyciu  fasciatus.  Fab.  El.  a.  p.  111. 

Oliv.  Col.  3.  n*  39.  pl.  1.  f.  8. 

Habile  à Cayenne. 


OMAX.YSE.  ( Omalysui.  ) 

Antennes  filiformes,  rapprochées  à lenr  base , un 
peu  plus  longues  que  le  corselet.  Mandibules  simples. 
Dernier  article  des  palpes  maxillaires  tronqué. 

Corps  alongé,  déprimé.  Tête  saillante.  Corselet  pres- 
que carré,  à angles  postérieurs  saillants  et  pointus. 

Antennœ  filiformes  , basi  approximatœ , thorace 
paulb  longiores.  Maruhbulœ  simplices.  Palpi  maxit- 
iares articulo  ultimo  truncato. 

Corpus  oblongum , depressum.  Caput  exsertum.  Tho- 
rax subquadratus,  ad  latera  submarginatus  : angulis 
posticis  productif , acutis. 

Observations.  L'orna  lyse , distinguée  comme  genre  par 
Geoffroy,  est  voisine  des  lycus  par  ses  rapports;  mais  son 
corselet  ne  déborde  pas  antérieurement.  Les  élytres  de  cet 
insecte  recouvrent  tout  l’abdomen  et  sont  un  peu  fermes. 
Le  pénultième  article  des  tarses  est  bilobé. 
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ESPECE. 

i.  Omaiyse  suturai.  Omalysw,  saturalis. 

Omalyse.  Gcoff.  i.  p.  t8o.  tab.  a.  f.  a, 

Oliv.  Col.  a.  n»  a4.pl.  I.  f.  i. 

Omalyiui  sumrath.  Fab.  El.  ».  p.  i«®.  I»t.  r.  p.  a $?• 

Pana.  faso.  35.  t.  1a. 

Habite  en  Europe  , dan*  les  boi». 


TÉX.ÉPHO&E.  ( Tétéphorus.  ) 

Antennes  filiformes , longues  , écartée*  à leur  base. 
Mandibules  simples.  Palpes  en  hâfchë  à lëtib  extrémité. 

Corps  alongé  , un  peu  déprime ; mou.  Ely  tres  de  U 
longueur  de  l’abdomen , très  flexibles. 

Antennœ  filiformes  , longœ  , ad  basim  distante ». 
Mandibules  airnptices.  Palpî  àHtbUlo  ultimo  secun 
formi. 

Corpus  elongatum , subdepressum , molle.  Etytn 
abdominis  longitudine , mollia. 

Obséh*  Atiôws.  Le  nom  de  cantharis  que  Linné  et  Fibn- 
cius  ont  donné  aux  insectes  dont  il  est  ici  question*  doit 
être  réservé  pour  le  genre  qui  comprend  l’iusocte  eomM 
depuis  Si  long-temps  en  médecine,  sous  le  nom  decanta 
ride.  Ainsi  nous  suivrons  les  entomologistes  qui  ont  ap 
pelé  léléphores  les  insectes  dont  il  s agit  ici.  ^ 

Les  léléphores  oui  la  tête  saillante,  large,  courte;  lecorp* 
alongé,  ordinairement  mou,  ainsi  que  les  ely  très.  Les  p»  ' 
pes  maxillaires  ne  sont  pas  beaucoup  plus  lortgfc  que  c’ 
labiaux.  Le  pénultième  article  des  tarses  èsi  bilobé.  Ces  in- 
sectes sont  carnassiers  et  vlvènt  de  proie.  Dans  1 eut  par 
Fait , on  les  trouve  siur  les  plantes  et  sur  les  fleurs,  dans  c* 
prairies,  vers  la  fin  du  printemps.  11  paraît  que  leur  lar'C 
vit  dans  la  terre  humide. 
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ESPÈCES- 

i.  Téléphore  ardoisé.  Telephontsfuscus. 

T.  thorace  marginato  rubro  ; macula  nigrâ  ; elytritjmcis . 
Cantharit futoa.  Liun.  Fab.  El.  i.  p.  3941 
Cicindela.  Geoff.  1.  p.  170.  pi.  a.  t.  8. 

Téléphona Juseut.  Qliv.  Col.  a.  o°  ï6.  pl.  I.  f.  I.  a.  h • c. 
Lot.  Gen.  1 . p.  360. 

Habite  en  Europe , dan»  les  haie* , le*  jardina  ; au  printemps. 

2 Téléphore  livide.  Telephorus  lividus . 

T.  thorace  marginato,  rufq ; clytris  Uttaceit- 
Cantharit  tiPiJa.  î-inn  lÜib;  El.  1.  j>.  at)5. 

Cicindela.  Geoff.  1.  p.  171.  n*  3. 

TetèpMnu  Iktdus.  Ollv.  Cdl.  4.  n»  38.  pl.  1.  f.  8. 

Habite  en  Europe.  Elytrcs  d'un  jaune  d’ocre. 

Etc.  • 


MUTHINE  ( Malthimis.  ) 

Antennes  filiformes  ; plus  longues  que  le  èorsèlet. 
Palpes  à dernier  article  ovale  , pointu. 

Corps  alongé.  Tête  saillante  , nn  peu  rétrécie  posté* 
rieurement.  Elytres  plus  courtes  que  l’abdomen  dans 
plusieurs. 

Antennœ  filiformes , thorace  longiores.  Palpi  arii- 
cuto  ultimo  ovato , subacuto. 

Corpus  oblongum.  Caput  exsertum  , posticè  subatle- 
nuatum.  Elylra  in  pluribus  abdomine  breviora. 

Observations.  Les  nialthihes  avoisinent  de  très  près  les 
téléphores,  par  des  rapports  nombreux;  néanmoins,  avant 
fès  palpés  p fresque  filiformes,  la  tête  moins  largè  postérieu- 
rement, et  Souvent  lesélyueü  plus  courte*  que  l’abdoniéo, 
ou  peut  les  en  distinguer. 
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ESPÈCE. 

i.  Malthinc  à points  jaunes.  Malthinus  biguttatus. 

M.  thoracr  marginato  , media  atro  : efytris  abbrtviatis , apn 
fiavis. 

Cantharis  biguuaui.  Lion.  Fab.  El.  i.  p.  3o4- 

Paoz.  fasc.  il.  t.  i$. 

Necydalu.  Geoff.  i.  p.  37».  pl.  7.  f.  a. 

Malthinus  marginatus,  Lat.  Geo.  1 . p.  rôt . 

Habite  en  Europe. 

Etc. 

LES  MÉLYRIOES. 

Mandibules  fendues  à leur  pointe , ou  munies  d'une 
dentelure  au-dessous.  Le  corps  mou  et  les  clytres 
flexibles  dans  un  grand  nombre. 

Sous  le  nom  de  mélyrides  , je  réunis  différents  co- 
léoptères pentamères  qui  tiennent  un  peu  aux  télé- 
phoriens,  parce  que , parmi  eux,  la  plupart  ontencore 
des  ély  1res  flexibles  : ils  doivent  donc  être  placés  i 
leur  suite.  Plusieurs  néanmoins  ont  des  ély  très  asseï 
dures  . et  semblent  annoncer  le  voisinage  des  ptines- 
Dans  les  uns  , la  tête  est  dégagée  et  séparée  du  cor- 
selet par  un  étranglement  ou  un  cou.  Leurs  mandi- 
bules sont  courtes  et  épaisses.  Ce  sont  les  limes-bois 
de  La  treille. 

Dans  les  autres,  la  tête  est  enfoncée  postérieurement 
dans  le  corselet,  etsouvent  même  se  rétrécit  en  devant. 
Leurs  mandibules  sont  étroites  et  alongées.  Ceux-ci 
constituent  les  mélyrides  de  Latreille. 

L’association  des  divers  genres  qu’embrassent  nos 
mélyrides  n’est  pas  probablement  à l’abri  de  justes 
reproches  ; mais  elle  a pour  but  de  simplifier  la  mé- 
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thode  : ce  qui , selon  moi,  n’est  pas  sans  intérêt.  Je 
divise  cette  coupe  de  la  manière  suivante  : 

DIVISION  DES  MÉLYRLDES. 


(i)  Tète  dégagée  et  «éparée  du  corselet  par  an  étranglement  ou  an 

COU. 

(a)  El j 1res  n embrassant  point  l’abdomen  par  les  côtés. 

(+-)  Elytres  très  courtes. 

Atractocère. 

(-*■-*•)  Elytres  couvrant  une  grande  partis  de  l’abdomen. 

Lymexyle. 

Cupès. 

(b)  Elytres  embrassant  l’abdomen.  Palpes  maxillaires  plus  longs 
que  la  tête. 

Mastige. 

Scydmène. 

(s)  Tète  enfoncée  postérieurement  dans  le  corselet.  Palpas  maxil- 
laires avancés  au-delà  de  la  bouche. 

(a)  Des  vésicules  rétractiles  sur  les  côtés  de  corps. 

' Malachie. 

(b)  Point  de  résicnles  sur  les  côtés  du  corps. 

( X ) Antennes , soit  simples , soit  en  sde. 

Mélyre. 

Clairon. 

Tille. 

( X X ) Antennes  pectinéer. 

Drile. 

ATKACTOOèlU.  ( Atractocerus.  ) 

Antennes  simples  , subfusiformes  , insérées  devant 
les  yeux.  Palpes  maxillaires  longs,  snbpectinés. 


039  H1STOIQÇ  DES  INSECTES. 

Corps  «longé  , linéaire.  Corselet  oblong  , couvât. 
Elytres  très  courtes. 

Antennœ  simplices  , sukfusiformes , antè  oculos 
insertœ.  Palpi  max  illares  longi , ad  latera  subpec- 
tinati. 

Corm  elQQgoiïp-linçwe-  TharfW  oblqngus,  con- 
vexus.  Elytra  brevissima. 

Observation*.  L ’atractocère  pe  pgrg4  jjiflfffl®*:  des  *T* 
mexyles  que  parce  qu’il  a des  élytres  très  courtes,  comme 
celles  des  staphylins.  Ou  ne  connaît  que  l’espèce  suivante. 

ESPÈCE. 

i.  Atractocère  nécydaloïde.  Alraclocerus  necyda- 
loides 

A.  rujtscent  ; thorace  lintA  longiluçfinali flavti notato. 
Necydalis  brtvicomii.  Lion. 

Lymeryton  aibreviatum . Fab.  El.  9.  p.  87. 

Atjaçlçctrus.  Lai.  tien.  1 . p.  a68. 

Habile  eu  Guinée.  Sa  larve  vjt  dam  lej  b$». 


LTHEXTIiB.  ( Ljmexylon.  ) 

Antennes  filiforme  » écartée^  à leu*  ba^e.  Mandi- 
bules courtes.  Palpes  maxillaires  longs  , presque  en 
massue. 

Corps  alongé  , subcylindriqu/e.  Les  élytres  un  peu 
molles  , recouvrant  presque  entièrement  l’abdomen. 

Antennœ  filiformes  , basi  distantes.  Mandibules  brè- 
ves. F al  pi  maxillarcs  longi , subclavati. 

Corpus  elprçrtm,  Çfrtra  moUius- 

cula . abdommis  darsumjèrè  amninb  tegentia. 

Observations.  I.es  lymexyles,  ou  lime-bois,  ont  la  tfe 
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grosse,  presque  4e  la  largeur  du  corselet,  4qui  clic  est  sé- 
parée par  uu  étranglement  plus  ou  moins  profond*  Leur 
corps  est  alopgfi,  presque  cprnrne  celui  des  taupjqf  ; mais  fl 
en  est  distingué  par  1»  fpripe  du  corsçlet  et  par  des  plytrea 
plus  molles.  Les  larves  deces  iusectes  vivept  dans  le  bois,  Je 
rongent,  le  percent,  et  causent  de  grands  dommages,  surtout 
aux  chênes. 

s 

ESPÈCES. 

i.  Lymexyle  dermestoïde.  Lymexylon  dermestoides . 

L.  testaceum  ; oculis  , alis  pcclorcque  aigrit.  F.  • 

Cantharit  dermestoides.  Linn. 

Lymexylon  dermestoides.  fab.  El . a.  j>.  8j. 

Oliv.  Col  a.  n»  a5.  pl.  i.  f.  i.  a.  b.  c.  d.  femina  , etf.  a.  mas. 
Hjlecçetus.  Lalr.  G en.  i.  p.  g66. 

Habile  le  nord  de  l'Europe,  dans  le  bois.  Ses  aptepuoea  font  up 
peu  en  scie. 

a.  Lymnxyle  naval.  lymexylon  navale. 

L.  luleum  i çafsde , item  elyirorum  margine  apicequc  nigm.  f. 
Cantharit  navalit.  Linn. 

Lymexylon  navale.  Fab.  El.  a.  p.  88.  Lat.  Gen.  i.  p.  367. 

Oliv.  Col.  a.  n°  aS.  pl.  1.  f.  4-  “•  4 

Habile  en  Borope , dans  1»  bois  de  chêne,  qu'jl  détruit. 

Etc. 

I UU’IVT 

(9HI.  (Capes.) 

Antennes  cylindriques,  un  peu  plus  longues  que  le 
corselet.  Palpes  égaux,  à dernier  article  tronqué. 

Corps  alongé , sublinéaire.  Tête  saillante.  Elytres 
fermes  , couvrant  tout  l’abdomen.  Pattes  courtes. 

Antenne e cylindricœ,  thorace  paulo  longiores.  Falpi 
œquales  , articulo  ultime  truncato. 

Corpus  elongatum,  subiincare.  Caput  exsertum.  Ety- 
tra  rigida , abdomen  totum  tegentia.  Fedes  brèves. 
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Observations.  Ce  genre,  encore  peu  counu.  ne  peut  être 
placé  près  des  lymcxylesque  provisoirement.  L’insecte  qui 
en  est  le  type  a des  élytres  d’une  consistance  assez  solide, 
les  antennes  dirigées  en  avant  et  des  pattes  courtes.  Ses 
habitudes  ne  sont  pas  connues. 


Antennes  subfilifornies  , brisées  : les  deux  articles 
fort  longs.  Palpes  maxillaires  saillants  , presque  aussi 
longs  que  la  tête;  le  dernier  article  en  massue. 

Corps  alongé.  Tête  et  corselet  plus  étroits  que  l’ab- 
domen. Abdomen  ovale,  convexe.  Élytres  cornées, 
embrassant  1 abdomen. 

Antcnnoe  subfilifornies  , fractœ  . arliculis  duobus 
primit  preelongis.  Falpi  maxillares  exserti,  capitis 
ferè  longitudine  : articulo  ullimo  clavato. 

Corpus  elongatum.  Caput  thoraxque  abdomine  an - 
gusliora.  Abdomen  ovatum.convexum.  Elytraconnata, 
abdomen  obvolventia. 

Observations.  Les  mastiges  sont  la  plupart  exotiques  , et 
semblent  avoisiner  les  ptines.  Ils  ont  néanmoins  un  aspect 
différent,  et  sont  remarquables  par  leurs  palpes  maxillai- 
res. On  les  trouve  à terre,  soit  sous  les  pierres,  soit  parmi 
des  débris. 


ESPÈCE. 


i.  Cupès  à tête  jaune.  Cupes  capitata. 

Cupc*  capitula.  F.  £1.  a.  p.  66. 

Latr.  Gen.  i.  p.  a55.  pl.  8.  f.  a. 

Coqueb.  111.  ic.  dec.  3.  t.  3o.  f.  I. 

Habite  la  Caroline.  Bote. 


■ ttuvuntmi  . 


MASTIGE.  ( M asti  gus.  ) 


I 


Mastige  palpeur.  Mastigus  palpalis . 


M.  niger  ; autennis  inftrnè  glakrit. 
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Masùgus  palpalis.  Latr.  Geo  i.  p.  181.  tab  8.  f.  S. 
Et  Hilt.  nat.  vol.  9.  p.  186. 

Habite  en  Portugal . 

a.  Mastige  spinicorne.  Mastigus  spinicornis. 

M.  fusco ■ castaneus  ; antcnnis  infcrnè  spinuloto-hirti*. 
Ptinus  spinicornis.  Fab.  Éi.  1.  p.  337. 

Oliv.  Col.  a.  n*  17.  pl.  1.  f.  5.  a.  b. 

Habite  les  lies  de  Sandwich. 


SOrBMÈSTE.  (Scydmæmu.  ) 

Antennes  submoniliformes , droites  , de  la  longueur 
du  corselet.  Palpes  maxillaires  saillants  , presque  aussi 
longs  que  la  tête. 

Corps  oblong:  corselet  subovale,  plus  long  quelarge. 
Abdomen  ovale  , embrassé  par  les  élytres. 

Antennœ  submoniliformes , rectce  , thoracit  longitu- 
dine.  P a! pi  maxillares  exserti,  capitis  ferè  longi- 
tudine. 

Corpus  oblongum.  Thorax  longitudinalis , subovalû. 
Abdomen  ovale,  elylris  obvolutum. 

Observations.  Les  scydmènes  n'ont  pas  les  antennes  cou- 
dées, comme  celles  des  raastiges;  ces  antennes  sont  un  peu 
grenues,  et  souvent  grossissent  vers  leur  sommet.  Les  palpes 
maxillaires  ont  leur  dernier  article  très  petit,  terminé  en 
pointe.  On  trouve  ces  insectes  sur  la  terre. 

ESPÈCES. 

t . Scydmène  d’Helwig.  Scydmœnus  Hehvigii. 

S.  fusco-castancus  , pubcsccns  ; thorace  subgloboso  \ elytris  con- 
nais*. 

Pselaphus  Hclwtgii.  Herbtl.  Col,  4.  ni.  3.  tab.  39.  f.  sa.  a. 
Anlhcrinus  Hclwigii.  Fab.Él.  1.  p.  393. 

Tomb  iv.  , 4i 
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Scjdmœnus  Htlwtgu.  Lât.  Gtl).  l.  p.  a8l. 

Habite  eu  Europe,  au  pied  des  arbres. 

2.  Scydmène  de  Godart.  Sçydrnœnus  Godarti. 

S.  castanau , pubescens  ; thorace  subelongato-quadralo. 
Scydmœnus  Godarti.  Latr.  Geo.  i.  p.  a8a.  tab.  8.  f.  6. 

Habile  la  France. 

Ajoutez,  comme  troisième  espèce  , Vantherinui  minutas  de  Fs- 
bricius. 


HALACBIE  (Malachius.  ) 

Antennes  filiformes,  un  peu  en  scie,  aussi  longues 
que  le  corselet,  ou  plus  longues.  Palpes  filiformes. 

Corps  ovale  , un  peu  mou.  Corselet  large,  déprimé. 
Ely très  flexibles.  Quatre  papilles  vésiculeuses , lobées 
et  rétractiles,  aux  côtés  de  la  poitrine  et  de  l’abdomen. 

Anlennœ  filiformes  , subserratœ,  thoracis  longitu- 
dine  aut  thorace  longiores.  Palpi  filiformes. 

Corpus  ovale , rnolliusculum.  Thorax  latus , rotun- 
datus , deprossus.  Elylra  flexilia.  Papillœ  quatuor 
vesiculares , lobalce,  rétractiles , pectoris  abdo  mi  nuque 
laleribus  erumpentes. 

Observations.  Les  malachics  out  des  couleurs  assez  bril- 
lantes, et  paraissent  tenir  aux  téléphores  par  leurs  rapports, 
quoiqu’elles  aient  des  mandibules  moins  simples.  Elles 
sont,  en  général,  plus  petites,  et  ont  le  corps  moinaalongé. 
Néanmoins  leurs  palpes  ne  sont  point  en  hache,  et  le  pé- 
nultième article  de  leurs  tarses  n’est  point  bilobé. 

Ces  insectes  présentent  une  singularité  remarquable; 
celle  d’avoir,  sur  les  côtés,  des  vésicules  rouges,  charnues, 
irrégulièrés  , subtrilobées , qu’ils  font  sortir  et  rentrer  i 
leur  gré,  et  qu’ils  enflent  lorsqu’on  les  touche.  On  ignore 
l’usage  de  ces  parties. 

Les  malachics  se  trouvent  sur  les  fleurs,  et  la  plupart 
sont  indigènes  de  l’Europe. 
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ESPÈCES. 

i.  Malacbie  bronzée.  Malachius  œneus. 

M.  eorpore  viridt-œneo  , eiytris  exlrorsitm  sanguineis, 
Canthafis  œnca.  Linn.  Cicwdcla.  Geoff.  i.  p.  iy4-  n’  7. 
Malachius  ancus.  Fab.  Él.  1.  p.  3o6.  Latr.  Gen.  r.  p.  a$S. 
Oliv.  Col.  a.  n°  37.  pL  ».  f.  6. 

Panz.  faic.  10.  t.  a. 

Habite  en  Europe , *ur  les  fleur». 

„ 1 

a.  Malacbie  bipustulée.  Malachius  bipustulalus. 

M.  œnao-viridit  ; eiytris  aptes  ruhris, 

Cantharis  bipusütiala.  Linn.  Cicindela.  n°  8.  Geoff. 
Malachius  bipustulatus.  Fab.  Él.  t.  p.  3o6 
Oliv.  Col.  a.  n°  37.  pl.  f.  1. 

Panz.  fa»c.  10.  t.  3. 

Habite  en  Europe. 

Etc. 


MfllTKE.  ( Melyris.  ) 

Antennes  filiformes,  un  peu  en  scie  , à peine  de  la 
longueur  du  corselet.  Palpes  filiformes. 

Corps  ovale , ou  ovale-oblong.  Corselet  rétréci  an- 
térieurement. Tête  inclinée,  en  partie  'cachée  sons  le 
corselet.  Elytres  grandes,  recouvrant  tout  l’abdomen. 

Antennœ  filiformes,  subserratœ  , thoracis  vix  lon- 
gitudine.  Patpi filiformes. 

Corpus  ovatum , vel  ovato-clongatum.  Thorax 
anguslior.  Caput  inflexum , sub  thorace  partim  abs- 
condilum.  Elytra  magna,  abdomen  penilùs  obtegenlia. 

Observations.  Les  mélyres,  auxquels  nous  croyons  pou- 
voir réunir  les  zygies  et  même  les  dasytes,  se  rapprochent 
des  malachies  par  leurs  rapports;  mais  ils  n’out  point  de 
vésicules  rétractiles.  Ces  insectes  ont,  les  uns,  d’assez  belles 
couleurs , les  autres , des  couleurs  sombres.  Leurs  mouve 
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crassiores , versus  exlremitatem , subclavalœ.  Palpi 
inœquales  , maxillaribus  subfiliformibus  , labialibus 
apicè  securijormi . 

Corpus  oblongum,  immarginaturn , subhirtum.  Tho- 
rax oblongus  , posticè  anguslior.  Caput  injlexum , 
clypeo  partlm  inserturn.  Tarsi  articulis  quatuor  cons- 
pic  uis  , eorum  articula  primo  abscondito. 

Observations.  Les  clairons  tiennent  encore  aux  coléop- 
tères à élytres  flexibles,  et  néanmoins,  sous  d’autres  rap- 
ports, ils  semblent  se  rapprocher  des  nccrophages.  Leurs 
antennes  grossissent  insensiblement;  et  quoique  leurs  trois 
derniers  articles  soient  les  plus  gros,  ils  vont  eux-mémes 
en  grossissant,  et  ne  forment  point  une  massue  séparée. 
On  ne  connaissait  que  quatre  articles  aux  tarses  de  ces  in- 
sectes; mais  Latreillea  observé  que  leur  premier  article 
était  caché  par  le  second , et  qu’ils  en  ont  réellement  cinq. 

Ces  insectes  sont  alongés,  ont  des  couleurs  variées  assez 
brillantes,  et  souvent  des  bandes  colorées  fransverses. 
Leurs  yeux  sont  un  peu  en  croissant.  On  les  trouve  sur 
les  fleurs;  mais  leurs  larves  sont  carnassières,  dévorent 
d’autres  insectes  vivants  , ou  rongent  des  matières  anima- 
les. Selou  ma  méthode  de  simplification  , j’y  réunis  les 
nécrobies. 


ESPECES. 

i . Clairon  alvéolaire.  Clerus  alvearius. 

C violaceo-cceruleus , hirtus  ; elytris  rubritj  maculd  communs 
Jasciistjue  tribus  cceruleo-niÿris. 

Trichodes  alvearius.  Fab.  Él.  i.  p. 

Clerus.  Geoff.  i . p.  3o4.  pl.  5.  f.  4. 

Oliv.  Col.  4-  »°  76.  pl.  1.  f.  5.  a.  b. 

Latr.  Gen.  1.  p.  173.  Panz.  fasc.  3 1 . t.  14. 

Habile  en  Europe. 

a.  Clairon  api vore.  Clerus  apiarius. 

C.  cyaneus ; elytris  rubris  ; fatciis  tribus  cosruleseentibus , tertùt 
terminais.  F. 


Digitized  by  Google 


646 


HISTOIRE  DES  INSECTES* 


Tnehodes  apiarius.  Fab.  Él.  i.p.  a 84 
Clerus  apiarius.  Oliy.  ibid.  pl.  i.f.  4- 
Latr.  Gen.  i.  p.  3^3.  Panz.  fasc.  3i.  t.  i3. 

Allé  la  but  apiariut.  Lino. 

Habile  en  Europe,  clans  les  roches  des  abeilles. 

î.  Clairon  violet.  Clerus  violaceus. 

C.  violacto-cœruleut , tabhiru i»  ; anUtmis  nigris. 
Dermes  tes  violaceus.  Lino. 

Corynetes  violaceus.  Fab.  ÉI.  i.  p.  a$5. 

TVecrobia  violacea.  Lat.  Gen.  i.  p.  374- 
Oliv.  Col.  4.  n°  76  bis.  pl.  1 . f.  1 . a.  b.  e. 

Panz.  fa  je.  5.  t.  7. 

Habile  en  Europe,  dans  les  cadavres  des  aoknana. 
Etc. 


TZU.B.  ( Tilltu.  ) 

Antennes  filiformes,  delà  longueur  du  corselet,  pins 
on  moins  en  scie  d’uu  côté.  Mandibules  subbidentées. 
Palpes  filiformes  - les  labiaux  quelquefois  en  hache. 

Corps  alongc,  subcylindrique.  Corselet  plus  étroit 
que  les  élytres. 

A ntcnnœ  filiformes , thoracis  longitudine  , hïncplàs 
minusve  serratœ.  Mandibules;  subbidentalœ.  Palpi 
filiformes  ; labiaribus  interdàm  securiformibus. 

Corpus  elongatum  , subcylindricum.  Thorax  elytris 
angustior. 

Observations.  Les  tilles  ne  sont  pas  des  insectes  carnas- 
siers, et  néanmoins  semblent  se  rapprocher  un  peu  des 
clairons.  Ces  insectes  ont  peu  d'agilité,  fréquentent  les 
fleurs,  et  sont  peu  nombreux  en  espèces.  Ceux  parmi  eux 
dont  les  quatre  palpes  sont  filiformes,  sont  des  énopiies 
pour  Latreille;  ils  n’ont,  comme  les  clairons,  que  quatre 
articles  apparent  aux  tarses. 


DBILE. 


ESPÈCES. 

1.  Tille  aloDgé.  Tillus  elongatus. 

T.  ater\  thorace  villoso  rufo. 

Chrysomela  elongata.  I.inu. 

Tillus  elongatus.  OU  y.  Col.  □.  n°  aa.  pl.  i.  f.  i.  «•  4-  *•  d.  «• 
Tillus  elongatus.  Fab.  ÉI.  i.  p.  a8i . Pani.  fa«c.  48.  t.  16. 
Lalr.  Gen.  i.  p.  069. 

Habite  en  Europe. 

2.  Tille  serraticorne.  Tillus  serraticornis. 

T.  ater  ; eljrtris  testacels. 

Tillus  terraticornis.  Oliv.  Col.  a.  n'  aa.  pl.  1.  f.  a,  a.  6.  a.  4- 
Fab.  ÉI.  J.  p.  a8a.  Pana.  fasc.  a6.  t.  i3. 

Enoplium  serraticorne.  Latr.  Gen.  1.  p.  471. 

Habite  en  Iulie. 


D UU.  ( Drilus.  ) 

Antennes  filiformes , pectinées  d’un  eété  , surtout 
dans  les  mâles , un  peu  plus  longues  que  le  corselet. 
Palpes  maxillaires  longs,  avancés. 

Corps  oblong  , un  peu  déprimé  , mou.  Corselet 
transverse.  Elytres  grandes  , flexibles. 

Antcnnœ  filiformes  , hlnc  pectinatm , prœsertim  in 
masculis  , thorace  paulà  iongiores.  Palpi  max illares 
longi , porrecli. 

Corpus  oblongum  , subdepressum  , molle.  Thorax 
Iran  s ver  s us.  Elytra  magna  , molliuscula. 

Observations.  Les  driles  tiennent  encore  aux  insectes 
précédées  par  leurs  rapports;  mais  ils  semblent  offrir  une 
transition  des  insectes  matacopières , ou  à élytres  molles, 
à ceux  qui  ont  les  élytres  dures.  Les  driles  ressemblent  en 
effet  au  ptilin  par  leurs  antennes,  et  néanmoins  ils  appar- 
tiennent encore  aux  mélyrides. 
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ESPÈCE. 

i . Drile  jaunâtre.  Drilus  flavescens. 

Drihu Jlavesctns.  Oliv.  Col.  a.  n°  a3.  pl.  i.  f.  i. 

Ptilinus.  Geoff.  i.  pl.  f.  a.  Le  panache  jaune. 

PtiUnus  flavesctru.  Fab.  Él.  i.  p.  339. 

Fana.  fatc.  3.  t.  8. 

Drilus  flavescens.  Latr.  Gen.  1.  p.  2 55. 

Habite  en  France,  sur  les  plantes.  Son  corps  est  on  pen  vêla . 


LES  PTINIENS. 

Antennes  filiformes , quelquefois  en  scie  ou  pectinées. 
Mandibules  courtes  , fortes , éehancrées  à leur  ex- 
trémité ou  offrant  une  dentelure  au-dessous.  T'été 
en  grande  partie  enfoncée  dans  le  corselet.  Elytres 
dures  , recouvrant  entièrement  l’abdomen. 

Les  ptiniene  sont  de  petits  coléoptères  pentamères, 
à corps  dnr , destructeurs  des  bois  et  des  collections 
d’histoire  naturelle.  Ils  ont  le  corps  ovale  , subey]  in- 
dique, et,  en  général, le  corselet  renflé.  Leurs  palpes 
sont  courts,  avec  le  dernier  article  plus  gros.  Ces  in- 
sectes habitent,  la  plupart , l’intérieur  des  maisons  , 
contrefont  le  mort  lorsqu'on  les  touche  , et  ont  des 
couleurs  sombres.  Voici  leurs  divisions. 

(0  Antenne*  beanconp  plat  courte*  qne  le  corps.  . 

(a)  Antenne*  pectinées  dans  les  mâle*,  en  scie  dans  let  femelle*. 

Ptilin. 

(b)  Antennes  simples,  non  pectine'e* , ni  en  scie. 

Vrillette. 

(a)  Antennes  presque  aussi  longues  que  le  corps,  très  peu  en  scie.  Le 
corselet  plut  étroit  que  l'abdomen . 

Pline. 

Gibbie. 


/ 
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PTXliXSf . ( Pl  U inus  ) 

Antennes  pectinées  dans  les  mâles , en  scie  dans  les 
femelles  , un  peu  plus  longues  que  le  corselet.  Mandi- 
bules bidenlées  au  sommet. 

Corps  oblong , subcylindrique.  Corselet  large  , sub- 
globuleux. Tête  saillante,  inclinée. 

Antennœ  in  mari  bus  pectinatœ , in  feminis  serratœ, 
thorace  paulo  longiores.  Mandibulœ  apice  dentatœ. 

Corpus  oblongum  , subcylindricum.  Thorax  lotus  , 
convexus , subglobosus.  Caput  prominulum , inflexum. 

Observations.  Le  ptilin  est  un  petit  coléoptère  très  rap- 
proché des  vrillettes  par  scs  habitudes  , et  qui  ne  ressemble 
au  drile  que  par  ses  antennes.  La  larve  de  cet  insecte  vit 
dans  les  bois  morts,  y forme  de  petit  trous  ronds  et  pro- 
fonds, et  n’en  sort  que  dans  l’état  parfait. 

ESPÈCES. 

i.  Ptilin  pectinicorne.  Ptilinus  pectinicornis. 

Pt.  corport  nigricantc  ; elytris  fuscis , subcastaneis  ; antennu  pe- 
dibusque  rufescentibus . 

Plinus  pectinicornis.  Linn.  Ejusd.  derme* Ut  pectinicornis. 

Le  panache  brun.  Geoff.  i.  p.  65.  n“  i. 

Ptilinus  pectinicornis . Fab.  Èl.  i.  p.  3 Jf). 

Oliv.  Col.  a.  n°  17  Su  pl.  1.  f.  1. 

Latr.  Gen.  1.  p.  277. 

Panz.  fasc.  3.  t.  7. 

Habite  en  Europe,  sur  le  bois  mort. 

a.  Ptilin  pectiné.  Ptilinus pectinatus. 

Pt.  niger.  anlennis  pedtbusque  fiavis.  E. 

Ptilinus  pectinatus.  Fab.  Él.  1.  p.  319. 

Fanz.  fasc.  6.  t.  9. 

Habite  en  Allemagne,  tl  a les  élytres  striées. 

Etc. 

Obterv.  Ici  doit  être  placé  le  genre  dorcatoma  de  Fabrjcias  ( Él.  1. 
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p.  33o) , dont  les  antennes  très  courtes  n’ont , selon  La- 
treille.  que  neuf  articles.  Voye*  le  dcrmettu  murinus.  Pan*, 
fasc.  *6.  t.  10. 


VUIUTTI.  (Anobiun.) 

Antennes  filiformes,  simples,  de  1»  longueur  du 
corselet,  les  trois  derniers  articles  plus  longs.  Mandi- 
bule s courtes , dentées  au  sommet. 

Corps  oblong,  convexe,  subcylindrique.  Corselet 
large  , transverse  , un  peu  en  capuchon.  Tête  inclinée 
sous  le  corselet. 

Antennœ  filiformes  , simplices  , thoracis  longUu- 
dine  : articulis  tribu t ultimis  longioribus.  Mandibules 
brèves,  apice  dentatœ. 

Corpus  oblongum , convezum , subcylindricum.  Tho- 
rax latus , transversus  , subcucullatus.  Caput  infrà 
thoracem  inflexum. 

Observations.  Les  vrillettes  tien  aeat  aux  ptilins  par  leurs 
habitudes  et  par  plusieurs  caractères;  mais  leurs  antennes 
ne  sont  ni  pectinées,  ni  en  scie.  Elles  ont  le  corselet  élevé, 
plus  ou  moins  en  capuchon  , recevant  et  cachant  en  partie 
la  tête.  Leurs ély très  sont  dures,  couvrant  entièrement  l’ab- 
domen. Ces  petits  coléoptères  sont  très  nuisibles.  Plusieurs 
espèces  vivent  dans  l’intérieur  des  maisons.  Leurs  larves 
vivent  dans  les  boiseries,  les  meubles  en  bois,  les  pou- 
tres, les  solives, etc.  Elles  percent  le  bois,  s'en  nourrissent, 
et  y font  une  infinité  de  petits  trous  ronds  comme  ferait 
une  vrille,  qui  le  rendent  vermoulu.  C’est  à une  espèce  de 
ce  genre,  qu’on  attribue  ce  petit  bruit  singulier  qu’on  en- 
tend souvent,  le  soir  dans  un  appartement,  et  qui  ressem- 
ble au  bruit  d’une  montre  qui  serait  de  temps  en  temps 
interrompu.  , 
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ESPÈCES. 

i.  Vrillette  marquetée.  Anobium  tesscllatum. 

A.  fuscum,  thorace  ccçuali;  cljrtris  subtessellatu.  F. 

Anobium  tesscllatum.  Fab.  Éleut.  i.  p.  3a  i. 

Oliv.  Col.  a.  n*  16.  pl.  i.  f.  J.  Latr.  Gen.  i.  p.  »7 5 . 

Pana.  Duc.  65.  t.  3.  Byrrhus.  Gcoff.  i.  p.  i ta.  û*  4- 
Habite  en  France,  eu  Allemagne,  dan»  le»  maisons - 

a.  Vrillette  striée.  Anobium  striatum. 

A.  juscum.  immaculatum ; thorace  compressa',  elytrù  striaüu 
Anobium  striatum.  Oliv.  Col.  a.  n°  16.  pl.  a.  f.  7. 

Latr.  Gen.  1.  p.  376. 

La  vrillette  des  tables.  Geoff.  1.  j>.  m.  a'  s.  pl.  i-  f.  6. 
Anobium  perlinax.  Fab.  Él.  1 . p.  3aa. 

Habite  en  Europe.  Commune  dan»  le»  maiton».  C’o»t  elle , pro- 
bablement, qni  fait  ce  brait  singulier  qa’on  entend  le  soir  dan» 
les  appartements. 

Etc. 


»TME.  ( Ptinus.  ) 

Antennes  filiformes,  longues  .simples,  insérées  entre 
les  yeux.  Palpes  sukfiliformes. 

Corps  ovale-oblong  ; corselet  plus  étroit  que  les  ély- 
tres  , renflé  , en  capuchon , souvent  muni  d’un  étran- 
glement. Un  écusson.  Abdomen  presque  ovale. 

Antennœ  filiformes , longœ  , simplices  , intrà  oculos 
insertœ.  Palpi  fubjlliformes. 

Corpus  ovato  oblongum.  Thorax  elytris  angustior , 
turgidulus , cucullatus  , sœpè  coarc tat us .•  Scutellum. 
abdomen  subovale. 

Observations.  Les plines  ont  les  antennes  beaucoup  plus 
longues  que  celles  des  vrillette*;  le  corselet  plus  étroit  que 

les  élvlre»,  et  en  capuchon.  Ils  ont  le  tête  petite, le  dos  con- 
vexe , les  élytres  dures , aussi  longuet  que  l’abdomen.  Ces 
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insectes  sont  petits,  ont  la  démarche  lente,  et  vivent  par- 
ticulièrement dans  les  herbiers,  les  collections  d’insectes  , 
les  feuilles  sèches,  la  farine,  etc.  Us  sont  une  peste  dans 
les  cabinets  d’histoire  naturelle;  ils  n’épargnent  même  pas 
les  papiers,  les  livres. 

ESPÈCES. 

i.  Pline  impériale.  Ptinus  imperialis. 

Pl.  fuscus ; thorace  subcarinato  ; tlylris  mac'xbi  lobatd  alb.i 
Ptinus  imperialis.  Fab.  Él.  1 . p.  3a6.  Panz.  fa»c,  5.  t.  7. 

Oliv.  Col.  a.  n”  17.  pl.  1.  f.  4- 
Habite  en  Europe,  sur  le  bois  mort. 

a.  Ptine  voleur.  Ptinus  fur. 

Pt.  testaceus  ; thorace  quadridentato  ; elytris  fascus  duabus 
albis. 

Ptinus  fur.  LinD.Fab.  Él.  1.  3a5. 

Oliv.  Col.  a.  n°  17.  pl.  1.  f.  t.  a.  b.  e. 

Latr.  Geo.  1.  p.  379.  Bruchus.  Geoff.  1.  p.  164.  1.  pl.  a.  f.  6. 
Habite  eu  Europe.  Il  dévaste  les  herbiers , les  collections  d'in- 
sectes, etc. 


GtaSZB.  (Gibbium.) 

Antennes  subsélaçées  , insérées  devant  les  jeux  ; à 
articles  cylindriques.  Les  yeux  très  petits  , presque 
aplatis. 

Corselet  court  ; abdomen  grand  , renflé  , presque 
globuleux.  Ëlylres  soudées.  Point  d’écusson  distinct. 

Antennee  subsetaceœ  , antè  oculos  insertœ  , articulu 
cylindricis.  Oculi  parvi  , subdepressi. 

Thorax  b revis  ; abdomen  magnum,  turgidum  , sub- 
globosum.  Ely Iraconnala.  Scutellum  nullumdistinctum. 

Observations.  La  gibbie  est  très  voisine  des  ptiues  pat 
ses  rapports  et  ses  habitudes,  mais  elle  a une  forme  parti- 
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culière,  n’a  point  d’ailes,  et  offre  plusieurs  caractères  qui 
semblent  autoriser  sa  distinction.  Elle  attaque  aussi  les  col- 
lections d’histoire  naturelle. 

ESPÈCES. 

1.  G ibbie  marron.  Gibbiurn  scotias. 

G.  caslantum,  nilidwn , tavc\  antcnnis  pcdibusquc  pubuctn- 
ûbut. 

Gibbiurn.  Scop.  Latr.  Geu.  i.  p.  378.  t.  8.  f.  4. 

Bruche  sans  ailes.  Geoff.  1.  p.  164.  n*  a. 

PUnui  tcotiat.  Olir.  Col.  a.  o*  17.  pi.  1.  t,  a.  a.  b. 

Plinut  scotias.  Fab.  Él.  1.  p.  337.  Pan/..  fric.  5.  t.  8. 

Habite  l’Europe  australe  , dans  les  cabinets  d’histoire  naturelle. 

a.  Gibbie  sillonnée.  Gibbiurn  sulcatum. 

G.  thoracc  quadrisulcalo  villoso  ; albidum  ; tir  tris  f u tco- UJ  ta- 
ct u,  mû  du. 

Ptinus  sulcatus.  Fab.  Él.  1.  p.  337. 

Habite  aux  Canaries.  Trouvée  dans  on  envoi  de  plantes  sèches. 


Sternum  antérieur  s'avançant  sous  la  tête , presque 
tous  la  bouche,  et  sa  partie  postérieure  se  prolongeant 
en  une  pointe  , soit  aiguë , soit  émoussée. 

Les  buprestiens  peuvent  être  aussi  nommés  ster- 
noxiens , parce  qu’ils  sont  distingués  des  autres  pen- 
tamères filicornes  par  leur  sternum  antérieur,  c’est- 
à-dire  , par  cette  partie  de  la  poitrine  qui  est  située 
entre  la  première  paire  de  pattes;  cette  partie  , ici 
très  remarquable,  s'avançant  jusque  sous  la  bouche, 
et  son  extrémité  opposée  se  prolongeant  en  arrière  en 
une  pointe  bien  découverte. 

Ces  insectes  ont  des  antennes  filiformes,  le  plus  sou- 
vent en  scie  ou  pectinées  , jamais  longues , dépassant 
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à peine  le  corselet  par  leur  longueur  Leur  corps  est 
ferme , alongé  ou  en  ellipse  oblongue  , et  leur  tête  est 
enfoncée  jusqu’aux  yeux  dans  le  corselet.  Ils  ne  vivent 
que  de  matières  végétales  , et  offrent  souvent  des  cou- 
leurs assez  brillantes.  On  ne  les  divise  qu’en  très  peu 
de  genres,  mais  deux  de  ces  genres  embrassent  chacun 
un  grand  nombre  d’espèces  : voici  leurs  divisions. 

(i)  Mandibule*  entières  à leur  pointe,  sans  écbancmreni  doit  par- 
ticulière. 

(a)  Palpe*  filiforme*.  Le  pénultième  article  des  fanes  büobé. 

Bupreste. 

Cérophyte. 

(b)  Palpes  à dernier  article  plus  gros.  Tous  les  articles  des  une) 

entiers. 

Mélasis. 

(a)  Mandibule*  échajjcrée»  ou  bilide*  à leur  extrémité.  Tou*  le)  sr- 
ticle*  de»  tarses  entiers. 

Taupn. 


WMUTI.  ( Buprestis.  ) 

Antennes  filiformes , le  plus  souvent  en  scie,  à peine 
de  la  longueur  dn  corselet.  Mandibules  simples  J nd- 
choires  à deux  lobes.  Palpes  courts , filiformes,  ou  à 
peine  plus  gros  au  bout. 

Corps  élliplique-oblong.  Corselet  large , à angle* 
postérieurs  non  prolongés. 

Antennes  filiformes  , scepius  serratœ  , thoraee  bre- 
yiores , aut  thoracis  vix  longitudine.  Mandibules  sim- 
plices  ; maxillœ  lobit  duobus  ; palpi  brèves , filiformes, 
aut  vix  apice  crassiores. 

Corpus  e l liptico-ob longum . Thorax  subtransversui , 
angulis  posticis  non  extrorsùm  prominulis. 


Digitized  by  Google 


BUMÏSÏE. 


655 

Observations.  Les  buprestes  constituent  un  très  beau 
genre,  nombreuse»  espèces,  parmi  lesquelles  il  s’ea  trouve 
qui  sont  ornées  de  couleurs  si  riches,  si  brillantes,  qu’elles 
font  partie  des  plus  beaux  coléoptères  connus.  Aussi  Geof- 
froy les  a-t-il  nommées  richards  en  français.  C’est  surtout 
parmi  les  buprestes  exotiques  que  l’on  voit  les  plus  gran- 
des et  les  plus  belles  espèces. 

Ces  insectes  ont  beaucoup  de  rapports,  parleur  forme 
générale,  avec  les  taupins;  mais  il  n'ont  point  la  faculté  de 
sauter,  et  ils  ont  le  pénultième  article  des  tarses  bilobé. 
Us  marchent  asser  lentement;  mais  leur  vol  est  facile, 
surtout  lorsqu’il  fait  beau  et  que  le  temps  est  chaud.  Leurs 
élytres  soiU  fermes,  et  souvent  dentées  à leu;  extrémité 
postérieure.  La  larve  des  buprestes  n’est  point  connue, 
mais  on  présume  qu’elle  vit  dans  le  bois.  L’insecte  parfait 
se  rencontre  sur  les  fleurs,  sur  les  feuilles,  dans  les  chan- 
tiers, etc. 

ESPÈCES. 

1 . Bupreste  géant.  Buprestis  gigas. 

B.  viridi-œnea , nitida  • thorace  Icevi  ; elytris  rugosis , biden- 
unit. 

Buprestis.  Lino.  Buprestis  gigantea.  Fai).  Él.  a.  p.  187. 

Oliv.  Col.  a.  n“  3a.  pl,  1,  f.  1.  a.  b. 

Habite  à Cayenne. 

a.  Bupreste  bande-dorée.  Buprestis  vittata. 

B.  viridircarulea  j elytris  bidentatis  punetatii  ; lineis  quatuor  sic- 
vatis  viridi  œncis-  viud  lata  aureà. 

Buprestis  vitiata.  Fab.  Él.  a.  p.  187. 

Oliv.  Col.  a.  n*  3a.  pl.  3.  f.  17.  a. 

Habite  aux  Indei  orientales. 

3.  Bupreste  à faisceaux.  Buprestis  fascicularis . 

B.  viridi-aurea , interdùm  obscura , scabra-,  elytris  inlcgrts,  punctis 
fasciculato-pilosis. 

Buprestis  fascicularis.  Linn.  Fab.  Él.  a.  p.  aoi. 

Oliv.  Col.  a.  n*  3a.  pl.  4-  f.  38. 

Habite  le  Cap  de  Bonne-Espérance. 
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4.  Bupreste  ocellé.  Buprestis  ocellala. 

R.  viridi-nitent ; eJylrit  tridentalù;  maculis  duabtst  auras  ocsIU- 
ritftse  fiavd. 

Buprtstù  ocellala.  Fab.  Él.  a.  p.  1 93, 

Oliv.  Col.  a.  n»  3a.  pl.  1.  f.  3. 

Habite  les  Indes  orientales. 

Etc. 


CÊBOPBYTB.  ( Cerophytum.  ) 

Antennes  très  pectinées  oubrancbues  d’un  côté  dans 
les  mâles,  en  scié  dans  les  femelles.  Mâchoires  à deui 
lobes.  Palpes  en  massue. 

Corps  ovale  , déprimé.  Pénultième  article  des  tarses 
bifide. 

Antennes  valdè  peclinaloe  , vel  hlnc  ramosce  in 
maribus  , in  feminis  serralœ.  Maxillœ  lobis  duobus. 
Palpi  clavati. 

Corpus  ovale,  depres.ium.  Tarsi  articulo  penultim 
bifido. 

Observations.  Le  typé  de  ce  genre  est  encore  peu  connu- 
C'est  un  insecte  qui,  quoique  voisin  du  mélasis  , en  pars» 
très  distingué. 

ESPÈCE. 

1.  Cérophyte  élatéroïde.  Cerophytum  elatcroides. 

Mêlas is  elatcroides.  Latr.  Hist.  nat.,  etc.  vol  9.  p.  76. 
Cérophyte.  Latr.  Considérations  gén.,  etc.  p.  169. 

Habile  au*  environs  de  Paris.  Il  est  noir,  strié. 


MÊLAS».  ( Mêlas  is.) 

Antennes  pectinées  dans  les  mâles  , en  scie  dans  les 
femelles , de  la  longueur  du  corselet.  Mandibules  en- 
tières. Mâchoires  simples.  Palpes  en  massue. 
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Corps  cylindrique  ; corselet  un  peu  écarté  de  l’ab- 
domen postérieurement  î à angles  postérieurs  prolon- 
gés de  chaque  côté  en  une  dent  pointue.  Tous  les  arti- 
cles des  tarses  entiers. 

Antennœ  in  maribus  pectinatœ , in  feminis  serratœ  , 
thoracis  longiludine . Mandibulœ  maxillœque  integer- 
rimœ.  Palpi  olavali. 

Corpus  cylindricum.  Thorax  posticè  ab  abdomine 
remotiusculus  : angulis  posticis  utroqur.  latere  in  den- 
tem  acutam  productis.  Tarsorum  articuli  omnes  in- 
’egri. 

Obsebvatioks.  Les  melasis  tiennent  aux  taupins  par  les 
angles  postérieurs  de  leur  corselet  et  par  leurs  tarses  à arti . 
des  entiers;  mais  il  ne  sautent  point.  On  n’en  connaît 
qu’une  espèce.  Elle  vit  dans  le  bois  mort. 

ESPÈCE. 

t.  Mélasis  flabellicorne.  Melasis  flabellicomis. 

Elater  buprtiloidet.  Linn. 

Melatis  ftabelticornis . Fab.  Él.  i.  p.  33i.Ij.tr,  Gen.  , „ 

Oliv.  Col.  s.  n*  3o.  pi.  i.  f.  ..  ' ,7' 

Pam.  fasc.  3.  t.  g. 

Habile  en  Europe.  N 


TAUPIir.  ( Elater.  ) 

Antennes  filiformes,  en  scie  , â peine  delà  longueur 
du  corselet,  Mandibules  bifides  ou  bidentées  au  Min. 
met.  Palpes  maxillaires  subsécuriformes. 

Corps  alongé  , un  peu  déprimé.  Angles  postérieurs 
du  corselet  pointus,  saillants.  Pointe  postérieure  de 
1 avant-sternum  s’avançant  dans  une  cavité  de  la  poi- 
trine, et  servant  de  ressort  pour  faire  sauter  lecopp,. 

Antennœ  filiformes,  serratœ  , thoracis  vix  longitu . 

Tnuu  nr  * 
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dîne.  Mandibules  apice  bifidoe  aut  bidàntaU».  Palpi 
maxillares  subsecuri formas. 

Corpus  elongatum  . deprossiusculum.  Thoracis  an- 
guli  posteriores  acuti  , promiuuli.  Sterni  antici  acumtii 
poslicalc  in  cavitalcm  pactoris  déprimais  corporis  soi ■ 
turn  edil- 

Observations.  Les  taupins  ont  beaucoup  de  itppfct» 
*vec  lé»  buprestes,  et  leur  ressemblent  par  la  forme  gé- 
nérale ; mais  ils  s’en  distinguent  par  leurs  msudibule-spît 
les  angles  postérieurs  de  leur  corselet,  par  leur  faculté  « 
sauter lorsqu'on  les  met  sur  le  dos,  cl  parce  que  lcon 
tarses  sont  à articles  entiers.  Onvoit  au-dessous  de  leuMète 
et  sur  la  partie  inférieure  de  leur  corselet,  deux  ranimer, 
une  de  chaque  côté,  dans  lesquelles  se  logent  les  antenne», 
lorsqu'elles  sbM  abaissées. 

Ces  insectes  constituent  un  genre  fort  nombreux  ene* 
pèces  , parmi  lesquelles  on  on  connaît  qui  sont  phosptaori- 
ques  et  lumineuses  dans  l'obscurité.  Leurs  larves  vivent 
dans  los  troncs  d’arbres  pounis,  dans  les  racines  dcsplauw 
et  dans  les  vieilles  souches.  D’après  celle  d’une  espéa 
obsctvée  par  Deuccr,elles  sont  peut-être  pourvuesdcpeiit* 
antennes. 

ESPÈCES. 

[ Quelques-unes  des  exotiques.  J 

i.  Taupin  flabel licorne.  Èlater  Jlabellicornis. 

E.  f tueur,  unUnnarum  Jasckulo  /tabellijorirtl.  F. 

ElaUr  jiabeUtformu.  Llna.  l'ali.  Ét.  1.  p.  âai. 

Oliv.  Col.  a.  u"  3».  pl.  3.  f.  a8. 

Habile  aux  Iodes  orientales.  ,-,'l 

*.  Taupin  tacheté.  Elater  spcciosus.  t»l> 

E.  albulus,  nigro-macuUltu.  . 

ElaUr  speciostu.  Fab.  El.  a.  p,  aaa.  _ r,  - , k>iîfl| 

tt  «*oT 


\V 


Oliv. Col.  a.  n»  3i.pl.  •).{.  70. 

Habita  aux  Inde*  orientale». 


- Die 


.Jjp 


LÈS  STÀl'BtLlfflENS. 


3.  Taüpiti  luiitinéUi.  Ëlatcr  noelilucus. 

E.  lheracis  latcribus  macula  flavd  gtabrrl.  F. 
Etaaer  HoclUiichs.  Llilù  Fàb.  Él.  3.  p.  933. 
Olir.  Col.  3 . n°  3 1 . pl.  3.  f.  i4- 
Habile  1’Aracrique  mdudiouale,  les  Aalillé*. 


4-  Taupin  pbMphoèiqtle.  Bluter  pKospliorèu A 

Ë.  thorace  poslicc  ntbcütii  duatui  glalris /lavis.  F 
Elater  phosphoHiti.  I4Md.  F*b  Él.  3.  p.  alS 
OHv.  Col.  9.  ü"  Si.  pl.  3.  f.  30.  et  f.  14.  b. 

Habile  à Cayenne,  Surinam. 

Etc.  Parmi  let  espèce)  indigènes  de  l'Europe,  voyez  dans  Fabri- 
cius  les  Ë.  forrugincus,  ruficoUi* , catlancus , alerrimus,  mun- 
rttts,  tistcUutui,  Hidrgindtiis , etc. 


LES  SfAPHYlXNICNS 

ArttëtitUS  füiforntês  du  hiôitiliforrttes , sàubént  Sitbpet - 
JbllèeS , gros  ils  sanl  quelquefois  l>ets  le  bout.  Mtirüll- 
bules  fortes  , arquées,  aiguës.  Corps  d longé , êtràit. 
Ëlytres  lies  bourteS  , laissant,  éri  gêhérül , une 
grande  partie  du  dbs  de  l’abdotnen  à hu. 

Les  staphyliniens  sont  assurément  très  reconnais- 
sables par  les  caractères  que  je  viens  de  citer  , et  Sur- 
tout par  leur  corps alongé  et  leurs  ëlytres  courtes,  qui 
laissent  & nu  Une  grande  partie  du  dos  dd  l'abdomen. 
Les  hanches  des  deux  pattes  antérieures  de  ces  insectes 
sont  grandes;  et  deux  vésicules  coniques  pointues,  que 
l’animal  fait  sortir  et  rentrer  à son  gré  , sont  situées 
près  de  l’anus  à l’extrémité  de  l’abdomen,  qui  se  ter- 
mine en  pointe. 

Ces  insectes  courent  avecagililé  et  volent  facilement. 
Lorsqu’on  les  louche , ils  relèvent  leur  queue  ou  la 
partie  postérieure  de  leur  abdomen,  somme  s’ils  vou- 

43* 


Digitized  by  Google 


BISTOIRE  DES  INSECTES. 


ttk> 

laienl  piquer  ou  se  défendre.  Ils  fréquentent  les  lieux 
où  se  trouvent  des  matières  en  putréfaction  , soit 
végétales  ou  animales.  On  les  rencontre  souvent  par 
terre,  dans  les  fumiers  , autour  des  excréments,  sou» 
les  pierres.  On  les  trouve  aussi  dans  les  lieux  humide», 
les  plaies  des  arbres  , et  sous  leurs  écorces. 

Linné  en  avait  formé  un  seul  genre,  sous  le  nom  de 
staphylinus;  on  le  partagea  ensuite  en  trois  genre» 
particuliers  , et  des-lors  ces  insectes  furent  considérés 
comme  formant  une  famille. 

Les  entomologistes,  reconnaissant,  avec  raison , que 
les  staphyliniens  constituaient  une  famille  naturelle, 
qu’il  fallait  partager  en  plusieurs  genres  , portèrent 
peut-être  trop  loin  leur  art  des  distinctions  ; car  ils 
formèrent , aux  dépens  du  genre  staphylinus  de  Linné, 
un  grand  nombre  de  genres  particuliers  auxquels  il  *■ 
rait  difficile  de  trouver  l’importance  qui  convientlie 
distinctions  génériques.  C’est-là  , toujours,  qoe* 
trouve  le  daDger  de  l’abus. 

Quant  au  nombre  des  genres,  m'efforçant  de  lesrt 
duire  à celui  qui  me  paraît  iud  ispensable  , et  *•* 
ployant  toujours  les  observations  intéressantes  qnon 
doit  à La  treille,  je  divise  les  staphyliniens  de  la  manière 
suivante. 

Ceux  qui  voudront  faire  une  étude  particulière 
cette  famillle,  pourront  recourir  à la  Monographie^ 
microptères  qu’a  publiée  M.  Gravenhorst , en  deux 
vol.  in-8°.  , 


DIVISION  DES  STAPHYLINIENS. 


Tête  découverte,  entièrement  séparée  du  coraeiet  par  ua  rou“ 
par  un  éiranglemeut. 


STAPBYL1N. 
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(a)  Labre  divisé  profondément  en  deux  lobe». 

(-♦■)  Tou»  le»  palpe»  filiforme». 

Staphylin. 

(-*■-+)  Le»  quatre  palpe»  terminé»  par  un  article  plu»  grand  , 
ou  <eulement  le»  labiaux, 

Oxypore. 

(b)  Labre  entier. 

(-r)  Palpe»  maxillaire»  presque  auisi  long»  que  la  Ute. 

Pédère. 

(-+-+)  Palpe»  maxillaires  beaucoup  plu»  court»  que  la  télé. 

(’)  Antenne»  insérées  devant  le»  yeux  tous  un  rebord. 

Oxylèle. 

(**)  Antenne»  insérées  à nu  entre  le»  yeux  ou  pré»  de 
leur  bord  interne. 

Aléochare. 

(i)  Tète  enfoncée  postérieurement  dans  le  corselet  jusque»  auprès 
des  yeux. 

Loméchuse. 

Tachine. 


ITftPBTl».  ( Slapliylinus.  ) 

Antennes  filiformes,  de  la  longueur  du  corselet,  in- 
sérées entre  les  yeux  ou  devant  les  yeux.  Labre  bilobé. 
Palpes  filiformes. 

Tête  entièrement  saillante.  Corps  alongé , étroit. 
Élytres  très  courtes. 

Anlennœ  filiformes , submoniliformes , thoracis  Ion- 
gitudine , intrà  oculos , vel  antè  oculos  interlce.  La- 
brum  bilobum.  Palpi  filiformes. 

Caput  penilüs  exsertum.  Corpus  elongatum , an  gus- 
tum.  Eljtra  abbreviata. 

Observations.  Les  slaphylins  sont  faciles  à reconnaître  , 
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ayant  la  tâte  tout-à-fait  dégagée  du  corselet,  le  labre  bilobé. 
et  les  quatre  palpes  filiformes.  C’est  par  lecaraetère  de  leurs 
palpes  qu’on  les  distingua  dp  RO»  oxypores.  Ces  insectes 
sont  carnassiers,  se  nourrissent  des  autres  infectes  qu’ils 
peuvent  attraper,  ou  vivent  autpur  des  çadavres  et  des  fu- 
miers. Ils  ne  piquent  point , mais  ils  mordent  ou  pincent 
avec  leurs  mandibules.  Je  réuni*  à ce  genre  les  pinophiles 
et  les  lathrobies,  quoique  ceux-ci  aient  les  antennes  insé- 
rées devant  les  yeux. 

ESPÈCES. 

i.  Staphylin  Bourdon.  Staphylinus  hirtus. 

St.  hirsulus,  niger ; tliorace' ahdopiineque  postice fiavis 
Stmhjr/imu  hirtus.  I.ipn.  Fab-  $|.  ÿ.  {$9. 

Oliv.  Col.  3.  n«  !{i.  pl.  j.  f.  g. 

Latr.  Gen.  1.  Panz.  fasc.  4-  t.  19. 

Habite  en  Europe,  autour  des  cadavres. 

a.  Staphylin  odorant.  Staphylinus  olens. 

St.  niger,  opacus  ; immaculatus,  capile  thorace  laùore. 
Staphylinus  olens.  Fab.  Él.  2.  p.  .'(91 . 

Oliv.  Col.  3.  n"  4a.  pl.  1.  f.  1.  Panz.  laïc.  27.  t.  1: 

• Habile  en  Europe,  autour  des  cadavres.  Commun  pris  de  Pari». 

3.  Staphylin éryfhrpplère  .Sl#y?^y/*ffW  erylhropUns. 

St.  ater,  elytris  anlennarum  basi  pedibusque  rubris. 

Staphylinus  erythrnpterus.  Linn,  Fab.  Él.  2.  p.  5g3. 

Oliv.  Col.  3.  n»  4*-  pl-  *.  f.  «4-  Panz.  laie.  *7.  t.  4- 
Habile  en  Europe,  dans  les  fumiers. 

Çlc.  Ajqu|p?-y  le*  $1.  ^reu^t  œçguJi,  faWQrr/p’Wh 

ocuîatus  y en  thrvcephalus  , similis  , cran  eus  } gubescens , <1* 
p reus  y stercorariusy  brunnipesyfulgulus  , elegans , pilosus , f0~ 

lit  us,  «maenus,  d’Olivier  ; et  pour  la  UtbroUe,  vojres  St-  tfa*~ 
ftmt  de  Pobc\cius  {paieras.  Pan?,  fysç.  9.  t. 


OXTPOKE.  ( Ozyporus.  ) 

tenues  courtes , ép%w»* , tuoAÎliforiuM  , frf0' 
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liées.  Labre  bilobé,  Palpes  labiaux  terminés  par  uu 
article  plus  grand  , sécuriforme. 

Tête  saillaule  , corps  alongé.  Llytres  très  cowv’lél- 

Anlcnnce  brèves , crass:usculce , moniliformes  , per- 
folialco . Labrum  bilohum.  Pal  pi  labiales  arliculo  ul- 
limo  majore  , securijbrmi. 

Caput  exserlum.  Corpus  eloagqtum.  Elytra  abbre- 
viaia. 

Obseuvations.  Leso-ryporWjdonlils’agitici,  sontceuxde 
La  t ici  lie,  auxquels  je  réunis  son  astrapée,  quoiqu  elle  ait 
les  quatre  palpes  termines  par  un  article  plus  grand,  et  le» 
antennes  plus  giêlcs.  Ainsi  les  slaphylins  ont  les  quatie 
palpes  filiformes;  et  mes  oxypores  ont  au  moins  deux  pal- 
pes terminés  par  un  article  plu3  grand  , ce  qui  peut  suffit# 
pour  les  séparer.  En  général,  les  mandibules  sont  gran 
des,  avancées. 

ESPECES. 

[ Celles  qui  ont  les  palpes  maxillaires JiliJbrm •»."] 
j.  O.xyporcroux.  Oxyporus  rufus. 

O.  rufus , capile  tlylrorum  abdominisque  postteo  nigris. 

SutphyUnui  rufus.  Linn.  Oxyporus  rufus.  Fab.  £1.  a.  p.  6q4  > 

Qliv,.  Col.  3.  u*  43.  pl.  i.  f |.  Pajjï,  fasc.  16.  I.  '9. 

Lntr.  Gçn-  i.  p.  a34- 

Habite  en  Europe,  daut  les  bolets,  les  agarics. 

2.  O^ypoifi  grandes  dents.  Oxyporus  mpxillosus. 

O.  attr  ; slylris  paiUdis  ; angulo  pottico  nigro  ; abdomin*  rufo  i 
smo  /iwco. 

Oxyporus  uiaxdltssus.  Fat».  El.  3,  p.  6o5. 

Paoz.  f»sc.  16.  %.  30. 

Habite  en  Allemagne. 

[Les  quatre  palpes  à dernier  article  plus  grand.] 

3.  Oxy pore  de  l’orme.  Oxiporus  ubni 

O . «les,  ni tul us  j antgnnarum  articula  primo  , elytris  abdominis- 
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que  tgmenlo  penultimo  rufii. 

Staphyllinus  ulmi.  Rom  . f.  etr.  I . t.  5.  {.  6. 

Oliv.  Col.  3.  n°  4 3 pl.  4.  f.  5j. 

Staphylimis  ulmineut.  F»b.  Él . a.  p.  5g5. 

Panx.  fa<c.  88.  t.  4. 

Astrapaut  ulmi.  Latr.  Gen.  I.  p.  *84. 

Habile  l’I lalie,  la  France  australe,  >001  l'écorce  de  l'ortne 


rlsiia.  ( P*derus.  ) 

Antennes  moniliformes , grossissant  insensiblement, 
ou  se  terminant  en  une  massue  île  deux  ou  trois  arti- 
cles. Labre  entier.  Palpes  maxillaires  presque  aussi 
longs  que  la  tête. 

Tête  saillante.  Corps  «longé , étroit.  Eljties  très 
courtes. 

Antennœ  moniliformes , extrorsùm  sensïm  croisions, 
vel  in  clavam  bi  seu  triarticulatam  terminâtes ■ Les- 
brum  integrum.  Palpi  maxillares  longi  , capitis  fen 
longiludine. 

Capot  exsertum.  Corpus  elongatum , anguslum. 
Eljrtra  abbreviata. 

Observations.  Les  pédères  sont  bien  distingués  des 
staphylins  et  des  oxypores  par  leur  labre  entier.  Dans  les 
pédères  de  Fabricius  et  de  Latreille,  les  antennes  sont  in- 
sérées devant  les  yeux  et  vout  seulement  en  grossissant; 
dans  les  slènes,  les  antennes  s’insèrent  près  du  bord  in- 
terne des  yeux  et  sont  terminées  en  massue.  L’insertion 
des  antennes  u’est  point  en  accord  avec  la  forme  en  mas- 
sue de  ces  parties,  puisque  dans  l’évoesthète  de  Graven- 
horst , les  antennes  en  massue  sont  insérées  devant  le* 
yeux. 

Nos  pédères,  distingués  par  la  tête  saillante  entièrement, 
le  labre  entier,  et  les  palpes  maxillaires  presque  aussi 
longs  que  la  tête,  sont  des  insectes  qui  aiment  les  lieux 
humides, et  qui  vivent  effectivement  sur  le  bord  deseaui. 
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ESPÈCES. 

[Celles dont  les  antennes  sont  insérées  devant  les  yeux.] 
i . Pédère  des  rivages.  Pœderus  riparius. 

P.  rujur,  elytris  cceruleis ; capite  abdominisquc  apice  nigru. 
Staphylinus  riparius.  Linn.  Geoff.  i.  p.  369.  n°  ai . 

P œdc/us  riparius.  Fab.  ÉI.  a.  p.  608. 

Oliv.  Col.  3.  n*  44*  pl*  i*  f.  2.  Paru.  fajc . 9.  t.  1 1. 

Habite  en  Europe,  près  des  eaux. 

3.  Pédère  ruficolle.  Pœderus  ruficollis. 

P . niger-  thorace  rufo,  elytris  cyaneis. 

Pœderus  ruflcollù.  Fab.  ÉI.  a.  p.  608.  Pam.  Use.  37.  t.  a*. 
Olir.  Col.  3.  n»  44-  pi-  1.  f.  1.  a.  b.  c. 

Staphylinus.  GeofF.  1.  p.  370.  n*  »3, 

Habite  en  Europe  , prit  des  eaux. 

[ Celles  dont  les  antennes  s'insèrent  près  du  bord  in- 
terne des  yeux.  ] 

3.  Pédère  à deux  points.  Pœderus  biguttatus. 

P.  niger-,  elytris  puncta  albidoj  oculis  prominulis. 

Staphy  linus  biguttatus.  Linn.  Geoff.  ..  p.  37i.  n*  a4.  Pan«. 
fatc.  n.  t.  17. 

*">“»  biguttatus.  Fab.  Él.  a.  p.  60a.  Latr.  Gen.  1.  p.  394. 
Pœderus  biguttatus.  Oliv.  3.  no  44.  pl.  1.  f.  3.  a,  4. 

Habile  en  Europe,  tur  le  bord  des  eaux . 

Etc.  Voyea  stenus  /'«no  de  Fabritiut. 


OXTTàl.».(Oxytelui.  ) 

Antennes  filiformes  , insérées  devant  les  yeux  , sous 
un  rebord  grossissant  quelquefois  vers  leur  extrémité. 
Labre  entier.  Pulpes  subulés  ou  filiformes  : les  maxil- 
laires beaucoup  plus  courts  que  la  tête. 

Telc  saillante.  Corps  alongé  , déprimé.  Elytres  rac- 
courcies. Pattes  an  lérieures  à jambes  souvent  épineuses. 

Anlennœ filiformes  , antè  oculos  sub  margine  promi- 
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nulo  insertœ , versus  extremitateni  interdùm  crasses- 
sentes.  Labrum  integrum.  Palpi  subulati  aul JiliJbrmcs  : 
maxillaribus  capite  multb  brevioribus. 

Caput  pcnitùs  détectant.  Corpus  oblongum  «ut  «bn- 
gatutn  depressunt.  Eljlra  abbreviata.  Pedet  cuitici 
sœpè  spinosi. 

Observations,  Sous  le  nom  d’oayfé/fl,  réuni*  lesoxy- 
tèles,  lesomalics,  les  protéines  ot  le*  lejtève*  da  Latreille; 
ces  insectes  ayant  tous,  selon  ce  savant,  1rs  antennes  insé- 
rées sous  un  rebord  devant  les  yeux.  Leur  tête  est  décou- 
verte, et  leur  labre  est  comme  dans  les  pédères;  mais  leurs 
palpes  maxillaires,  beaucoup  plus  courts  <jue  la  tête,  les  en 
distinguent. 

ESPÈCES. 

i-  O^ylèle  jayet.  Oxylelus  piceus, 

O.  niger;  thorace  trisuicato,  pedilus  paUulc  testaceis.  Olir. 
Staphylinus  piceus.  Lion.  Fab.  Él.  a.  p.  601.  Panz.  f*»f,  »;. 

t.  19. 

Oxylelus  pivetff.  Oliy.  Encycl.  n?  ». 

Habite  en  Europe,  ilan»  le*  fiente*  d?»  ammjiui. 

a.  Oxylèle  tricorne.  Oxylelus  tncomis. 

O.  niger  ■ capite  licorni;  thoracis  cqynu  porrretç  acuta;  %tpw 
rujis.  Oliv. 

Oxy  lelus  tricornis.  Oliv.  Epeycl.  n«  i3. 

Staphylinus  tricornis  ; ejusd.  Col.  3.  n°  4*-  pL  f-  56. 
Staphylinus  armatus.  Panz.  faso.  6C.  t.  17. 

Habite  en  Europe,  tout  le»  pic»**. 

Oxytèle  rivulaire,  Qxyteiys  rivulgxit. 

O.  niger,  nttuhts;  elytris  Jmcis;  thorace  suloata. 

ÇmaUarn  rirulxyer  Qr»v.  Latr.  G«t».  1.  p.  998.  Qliv.  Ençjrcb 
Staphylinus  rividarts.  Oliv.  Col.  3.  n°  \i.  pl.  3.  f.  27. 

Panz.  fa*c.  97. 1.  i3. 

Habite  en  Europe. 

Etc.  Voyez  protesnns,  La  te  (len.  t.  p.  298,  »t  lesteua  , G»*1  >* 
p.  297. 
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ALEOCHARE  U>tata«<} 

Antennes  mpnilifprmes  , snbpçrfojiées  , insérées 
eplfe  les  yepx,  à ipserliott  découvert?.  Labrç  entier. 
Palpes  terptiuéç  eu  »|ènç  : les  maxillaires  plus  courts 
que  la  tête. 

Têt?  saillante , corps  «longé,  pi  J 1res  très  courtes. 
Point  de  jambes  épipçuses, 

Anlennœ  moniliformes , subperfoliatœ , iatrà  oculas 
insertœ  • insertione  détecta.  Lpbrum  intçgrum.  Pqlpi 
apice  fubp/ali  maxMaribus  capite  brevioribus. 

Çaput  psçsertum.  Corpus  elongatum.  Elytra  perbre- 
via.  Pedes  tibiis  sptnosis  nullis. 

Observations.  Les  alaochares  tiennent  de  très  près  à 
notre  genre  oxytèle;  mai*  leurs  antennes  no  4’insèient 
point  sous  un  rebord;  leur  insertion  se  fait  à nu,  entre  les 
yeux.  Leur  corselet  est  encarté  arrondi  aux  angles.  Ces  in- 
sectes sont  fort  agiles;  leurs  espèces  connues  sont  assez 
nombreuses. 

ESPÈCES. 

• 

i Aléochare  cannelée.  Alcochara  canaliculata . 

\ 

A.  flava\  capite  abdominisque  cingulo  atris  ; thoracc  canali- 
culato. 

Stapkylit uti  cmuuUcuUhus.  Fab,  Él.  s.  p.  399. 

Faux.  fuse.  37.  t.  10.  Oliv.  Col.  3.  n«  43.  t.  3.  f.  3 1 . 

Alcochara  canaliculata.  Grav.  Lalr.  Gea.  |.  p.  3t>  ' • 

Habite  en  Europe,  tous  lc«  pierres. 

a.  Aléochare  du  bolet.  Aleochara  boleti. 

A.  fusco-nigra;  elytris  pcJibusquc  pa/liJioribus. 

Slaphylinut  boleti.  I.ion.  f.  suec.  Gmel.  3.  p.  ao3i. 

A n ttaphylinus  socialis  ? Oliv.  Col.  3.  n°  4Q-  pl.  3-  f.  *5.  a.  b 
Habite  en  Europe,  dans  les  bolets,  les  agarics. 

Etc. 
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LOKiOBÜIE.  { Lomechusa.  ) 

Antennes  à peine  de  la  longueur  du  corselet  , sc 
terminant  en  massue  perfoliée,  oblongue,  ou  en  fuseau. 
Mandibules  simples  , pointues , arquées  à leur  pointe. 
Palpes  terminés  en  alêne. 

Tête  étroite  , enfoncée  postérieurement  dans  le 
corselet.  Corps  oblong  , subelliptique.  Point  de  jam- 
bes épineuses. 

Anlennœ  vix  thoracis  longitudine , in  clavam  per 
foliatam  oblongam  subfnsiformem  te.rminatœ.  Mandi- 
bules simplices,  acutce  : acumine  arcuato.  Palpi  apict 
tubulali. 

Caput  angustum  , in  thoracem  posticè  intrusum.  Cor- 
pus oblongum , subellipticum.  Pedes  tibiis  non  spinosis. 

Observations.  Les  loméchuscs  seraient  des  aléochares  si 
leur  télé  était  entièrement  découverte;  mais  elle  est  en- 
foncée jusque  près  des  yeux  dans  le  corselet.  Ce  corselet  vi 
ordinairement  en  se  rétrécissant  d’arrière  en  avant.  Le»  ély- 
tres  sont  raccourcies. 

ESPÈCES. 

i.  Loméchuse  biponctuée.  Lomechusa  bipunctata- 

L.  nigra  ; eljrlrù  macult  poslicâ  rufo  - sanguined  - Otorace  cou- 
vuxo. 

Aleochara  bipunctata.  Lalr.  Geo.  I.  p.  3oi. 

StapkpUnus  bipunctalus  ? Oliv.  Col.  3.  n*  4*.  pl.  5.  f.  44-  *•  *• 
Habile  aux  environs  de  Paris,  dans  les  fientes  des  animaux. 

a.  Loméchuse  paradoxale.  Lomechusa  paradoxa. 

L.  dep-etta,  brunnea-,  clytris  pallidioribut  ; thoracis  ntarpet 
reJUxo. 

Staphylinus  emarginatus.  Fab.  El.  a.  p.  Goo. 

Oliv.  Col.  3.  n*  4*-  pl.  a.  f-  ia.  a.  b.  c.  d. 

Habite  aux  environs  de  Paris,  sons  les  pierre*. 
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TAOBianE  (Tachinus.  ) 

Antennes  submonilifortnes,  grossissant  vers  leur 
sommet,  insérées  devant  les  yeux.  Mandibules  simples. 
Palpes  , soit  filiformes,  soit  terminés  en  alêne. 

Tête  enfoncée  postérieurement  dans  le  corselet. 
Corps  oblong.  Elytres  raccourcies,  mais  un  peu  gran- 
des. Jambes  épineuses. 

Antennoe  submoniliformes , versus  apicem  crassio- 
res  , antè  oculos  insertœ.  Mandibulœ  simplices.  Palpi 
vel  filiformes  , vel  apice  subulati. 

C'aput  in  thoraccm  posticè  intrusum.  Corpus  oblon- 
gum.  Elytra  abbreviata  , ma/ use u la.  Pedes  tibiis  spi - 
nosis. 

Observations.  Les  tachines , auxquelles  nous  réunissons 
les  tachypores,  ont  les  antennes  plus  écartées  à leur  inser- 
tion que  les  loméchuses,  et  moins  en  massue.  Elles  s’en 
distinguent  d’ailleurs  par  leurs  jambes  épineuses , et  par 
leurs  élytres  qui , quoique  raccourcies  , recouvrent  sou- 
vent la  moitié  de  l’abdomen,  quelquefois  un  peu  plus. 
Dans  les  tachines  de  Gravenhorst,  les  palpes  sont  filifor- 
mes ; ils  sont  terminés  en  alêne  dans  ses  tachypores. 

ESPÈCES. 

t.  Tachine  rufipède.  Tachinus  rufipes . 

T.  ater,  nitidus  • pedibus  ru  fis. 

Oxyporus  rufipes.  Fa  b.  Él.  a.  p.  607. 

Staphylinus  rufipes.  Oliv.  Col.  î.  n*  43.  pl.  4.  f.  35.  a.  b.  c.  J. 

Staphylinus.  Geoif.  1.  p.  367.  n*  i5. 

Tachinus  rufipes.  Grav.  .Latr.  Gen.  t.  p.  199.  ( AW  oxy- 
porus.  ) 

Habite  en  Europe,  dans  tes  excréments  des  bœufs. 
a*  Tachine  bipustulee.  Tachinus  bipustulatus. 

T.  ater , nitidus;  etytris  macula  basées  anoque  rufis. 

Oxyporus  bipustulatus.  Fab.  Él.  a.  p.  606. 
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Fanz.  l'asc.  16.  t.  ai. 

Habile  en  France,  en  Allemagne,  eic.  . 

3.  Tachine  marginée.  Tachinus  marginalus. 

T.  aler,  nitulus  ; thoracis  margine  petlibus  elytrisque  nfu;  hu 
sutura  maculaquc  marginal i nigris. 

Ôxrporus  Marginatus.  Fab.  Él.  i.  p.  6o5. 

Pan*,  faic.  iq.  t.  17. 

Habile  en  Allemagne. 

Etc. 

ïc\  \ '\  ^ . Ma 

LES  CARABIENS. 

Six  palpes  articulés  : quatre  maxillaires  et  deux 

labiaux. 

Aucune  famille  , dans  lès  coléoptères , n’est  plus 
éminemment  caractérisée  qué  celle  des  Cdéabieru , 
puisque  ces  insectes  ont  tous  six  palpes  , et  qu'ils  sont 
les  seuls  coléoptères  qui  soient  dans  ce  cas. 

lis  ont , en  effet,  deux  palpes  sur  ia  lèvre  inférieure, 
et  quatre  palpes  maxillaires,  c’est-à-dire,  deux  sur 
chaque  mâchoire,  l’on  exlerne,  plus  grand,  qûs 
driarticulé  , et  l’autre  interne  , plus  petit,  n’ayant 
que  deux  articles.  Tous  les  autres  coléoptères  n’ont» 
la  bouche  que  quatre  palpes.  Tofts  leâ  Cùrübieits  sont 
carnassiers,  soit  dans  l’étAt  de  larve,  soit  dan*  celui 
d’insecte  parfait,  lli  courent  , en  général,  aVéC  beau- 
coup de  célérité  / parmi  eux  , les  uns  sont  a'ifés  ét  vo- 
lent facilement , tandis  que  les  autres  sont  aptères. 

Les  antennes  de  ces  insectes  sont  filiformes  et  pres- 
que toujours  simple».  Leur  lèvre  inférieure  «f  reçue 
dans  une  échancrure  du  menton.  Les  deux  p«Ués  an- 
térieures sont  rapprochées  à leur  origine  , insérées  sur 
les  côtés  d’un  sternum  comprimé  , et  portées  sur  une 
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grande  rotule.  Les  deux  postérieurs  ont  an  grand  tro- 
chanter à leur  naissance.  \ 

Comme  celte  famille  est  très  diversifiée,  très  nom- 
breuse en  espèces  , on  a dû  la  diviser  en  plusieurs  gen- 
res , pour  en  faciliter  l’étudej  et,  probablement, 
ving-liuil  à trente  genres  pourront  amplement  suffire 
pour  la  fàire  connaître,  lorsque  l’or*  àUrà  des  moyens 
convenables  de  les  établir.  Mais  lés  entomologistes, 
croyant  devoir  employer  à des  coupes  génériques  tou- 
tes les  distinctions  qu’ils  ont  pu  saisir,  en  ont  déjà 
présenté  un  nombre  si  considérable , que  l’étude  des 
Carabiéns  n’est  maintenant  praticable  qu’à  très  peu  de 
personnes. 

Tel  est  , comme  je  l’ai  dit,  en  parlant  des  staphy- 
liniens , le  danger  de  l’abus  , môme  des  meilleurs  cho- 
ses. Et  ici  l’abus  üaît  dé  ce  qu’on  oublie  de  considérer 
que,  dans  toute  famille  quelconque,  la  nature  exécute 
toujours  une  diversité  croissante  parmi  les  races,  qui 
n’a  guère  de  terme  qua  l'espèce  même.  Jusqu’à  elle  , 
des  distinctions  peuvent  donc  être  possibles,  si  l’on 
descend  jusqu’auxplus  petites  particularités  de  détail 
qu’on  peut  aperçevoir. 

G’esl  uueerreur  de  croire  que  toutes  lesespèees  d’un 
genre  doivent  se  ressembler  dans  toutes  lès  particula- 
rités dont  je  viens  de  parler.  Je  réponds,  d’après  mon 
expérience  dans  l’étude  des  productions  de  la  nature, 
que  cela  est  impossible  ; et  que  toutes  les  fois  que  deux 
insectes  ne  seront  pas  deux  individus  de  la  même  es- 
pèce, on  trouvera  presque  toujours  en  eux  des  diffé- 
rences dans  les  objets  de  détail  en  question. 

Obligé  de  suivre,  à l’égard  descarabiens  , comme  à 
celui  des  autres  familles  d’insectes  , les  principaux  ca- 
ractères indiqués  pr  les  entomologistes  et  surtout  ceux 
de  Lalreille  , je  crois  avoir  donné  une  extension  suffi- 
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santé  au  nombre  îles  genres  à admettre,  en  divisant 
cette  grande  famille  delà  manièresuivante. 


DIVISION  DES  CARABIENS. 

g.  Point  de  pattes  en  nageoires  : toutes  sont  propres  i 
la  course.  [Carabiens  coureurs.  ] 

(i)  Mâchoire»  ayant  à leur  sommet  un  onglet  qui  s’articule 
elle». 

(a)  Corselet  presque  aussi  large  que  long  Tous  Us  articlei 

tarses  entiers. 

Manticore. 

Cicindèle. 

(b)  Corselet  étroit  , «longé.  Le  pénultième  article  des  tarses 

lohé. 

Colliure. 

(a)  Mâchoires  terminées  en  pointe  ou  en  crochet,  sans  articulsl* 
à leur  sommet. 

. (a)  Palpes  extérieurs  ( les  maxillaires  externes  et  le»  labiaas)»* 

sobulés  ni  aciculés  à leur  extrémité , mais  terminé»  |W 
«rticle  de  la  grosseur  du  précédent  ou  plus  gros,  pl“* 

(o)  Une  forte  échancrure  nu  côté  intérieur  de»  deui  pre®1' 
jambes. 

* Le»  élytres  tronquées  ou  très  obtuses  au  bout. 

(-*.)  Languette  de  la  lèvre  inférieure  eutière. 

Amitié. 

Graphiptère. 

Brachine. 

Lébie. 

(-*.-+)  Languette  de  la  lèvre  subtrilobée,  ayant,  de  ^*1® 
côté,  une  division  en  forme  d’oreillette- 
C2  Corselet  en  forme  de  coeur.  Un  cou. 

Zuphie. 
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E3C3  Corselet  subcylindrique.  Point  de  cou. 

Dry  p te. 

**  Élytres  non  tronquées  à leur  extrémité.  Point  de  suture  à 
la  base  de  la  lèvre  inférieure. 

Siagone. 

( +-)  Lèvre  inférieure  articulée  à sa  base  , et  sa  languette 
presque  toujours  trilobée. 

1 — : Jambes  antérieures  dentées  au  côté  externe  ou  termi- 
nées par  deux  longues  épines. 

Scarite. 

divine. 

1 1; — 1 Jambes  antérieures  non  dentées  au  côté  externe, 
mais  terminées  par  deux  épines  courtes  ou 
moyennes. 

(y)  Point  de  cou. 

(x)  Mandibules  se  terminant  en  pointe. 

Mur  ion. 

Harpale. 

(,»)  Mandibules  tronquées  ou  très  obtuses. 

Licine. 

(yyj  Un  cou  distinct. 

Panagée. 

Loricère. 

(00)  Point  d’écbancrure  notable  an  côté  interne  des  deux  jambes 
anterieures. 

* Labre  divisé  en  deux  on  trois  lobes. 

Cychre. 

Carabe. 

* * Labre  entier  ou  faiblement  sinué. 

(?)  Antennes  filiformes  , à articles  cylindriques  longs  et 
grêles.  Les  mâchoires  ciliées  ou  barbues  au  côté  ex- 
térieur. 

Tome  iv. 
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Nébrie. 

Pogouophore. 

Omopbron. 

{-^-+)  Antenne*  gro»»i»sunt  un  peu  ver»  le  bout,  » «rliclt» 
court»  , obconique».  Le»  mâchoires  non  ciliée»  »q 
côte  extérieur. 

Elaphre. 

^nu)  Pulpe»  extérieur»  dont  deux  au  moin»  »onl  terminé»  en  »lè«, 
ou  aciculé»  à leur  extrémité. 

Bembidion- 


Patlea  postérieures  en  nageoires  : elles  sont  com- 
primées et  ciliées.  [Carabiens  nageurs.  ] 

Dytique. 

No  1ère. 

Haliple. 


MANTICOBE.  (Manticorn.  ) 

Autennes  filiformes  , à articles  subcylindriques 
Mandibules  grandes  , saillantes  , dentées  inférieure- 
ment au  côté  interne. 

Tête  grande  , corps  oblong  , corselet  divisé  eudeui 
segments  inégaux.  Abdomen  presque  en  cœui.  Eljl1*5 
aptères,  carénées  sur  les  côtés  , embrassant  l'abdomen. 

Antcnnœ filiformes;  arliculis  subcylindricis.  Manà- 
baiœ  magnoe , exserloe  . infernè  lalerc  interno  dentale- 

Caput  magnum  : corpus  oblongum  depressum;  tho- 
rax segmentis  duobus  inoequalibus.  Elylra  optera,  laie- 
ribus  carinata  , abdomeuque  obvolvenüa.  Abdomen 
subcordatum. 

OasEEVATiow*.  La  manticore  tient  aux  cicindelcs 
l'onglet  qui  s’articule  à l'extrémité  de  ses  mâchoires.  1 


GICINBELE. 
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bouche  est  armée  de  deux  grande* mandibule»  tressaillan- 
tes, arquées  et  aigués.  Ses  mâchoires  sont  ciliées  au  côté 
interne.  Tous  les  articles  de  ses  tarses  sont  entiers. 

ESPÈCES. 

t.  Manlicore  maxillaire.  Alanticora  maxillosa. 

JU.  atra ; clytris  connalis  scabris.  P, 

Manlicora  maxillosa.  Fab.  Kl.  i.  p.  167. 

Olir.  Col.  3,  n°  37.  pl.  1.  f.  1.  Lalr.  Geo.  1.  p.  173. 

Habile  au  Cap  de  Bouue-Etpérance.  Grande,  noir*.  Patte*  trt* 
longue*. 

a,  Man ticore  pâle.  Mannicora pallida. 

M.  Unis,  pallida-,  mandibulis  bttsi  bidantatis.  F. 

Manlicora  pallida.  Fab.  Él.  1.  p.  167. 

Habile  au  Cap  de  Bonne -Espérance.  Elle  eit  moin*  grand*  qu« 
celle  qui  précède. 


OIOimîlXB.  ( Ciciodcl».  ) 

Antennes  filiformes  , plus  longues  que  le  corselet. 
Mandibules  saillantes,  dentées,  Palpes  filiformes, 
velus. 

Tête  large  , les  yeux  globuleux  , saillants  sur  les 
côtés.  Corselet  court  , subcylindrique,  non  bordé. 
Elytres  recouvrant  des  ailes. 

Antennœ  filiformes,  thoraco  longiores.  Mandibulœ 
exsertœ , dentatœ.  Palpi  filiformes , pilosi. 

Caput  thorax  latius  ; oculis  globosis , ad  latera  pro- 
minulis.  Thorax  brevis , subcylindricus , non  margina- 
tus.  Elylra  alas  obtegentia. 

Observations.  Les  cicindèles , par  l’onglet  qui  s'articule 
à l'extrémité  de  leurs  mâchoires,  sont  très  distinguées  des 
élaphres  et  des  autres  carabiens,  sauf  les  manticores  et  les 
colliures, qui  s’en  rapprochent  par  le  même  caractère.  Ce 
sont  des  coléoptères  carnassiers  , vorace* , très  agiles.  Ils 
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sont  pourvus  d'ailes , et  presque  tous  sont  ornés  de  cou- 
leurs assez  belles,  variées  selon  les  espèces.  Les  tarses  sont 
à articles  entiers. 

Les  larves  des  cicindèles  vivent  dans  la  terre  ou  dans  le 
sable,  se  tenant  dans  les  trous  qu’elles  se  sont  pratiqués.  En 
embuscade,  à l’embouchure  de  ces  trous,  elles  saisissent 
les  autres  insectes  qui  passent  auprès,  les  entraînent  et  les 
précipitent  dans  leur  retraite,  et  les  y dévçrent.  C’est  dans 
les  lieux  secs,  arides  et  sablonneux,  principalement  dans 
les  temps  chauds  , que  l’on  trouve  ces  insectes. 

ESPÈCES. 

i.  Cicindèle  champêtre.  Cicindela  campestris. 

C.  viridis ; eljtris  punctis  quinque  al  bit. 

Cicindela  campeitrit.  Linn.  Fab.  Él.  i.  pi  a33.  Panz.  lise.  85. 
t.  3. 

Oliv.  Col.  3.  n«  33.  pl.  i.  f.  a.  b.  c.  Latr.  Gen.  i.  p.  176. 
JïupmLris.  Geoff.  ,.p.  i55.  n*  aj. 

Habite  en  Europe.  Commune  aux  environs  de  Paris. 

a.  Cicindèle  hybride.  Cicindela  hybrida. 

C.  subpurpurascens  ,-  eljrtrii  Jascid  lunulrique  duabut  albit  ; cor- 
pore  autto  nitido. 

Cicindela  hybrida.  Linn.  Fab.  Él.  1.  p.  i34- 
Oliv.  Col.  3.  n*  33.  pl.  1.  f.  7.  Panz.  iasc.  85.  t.  4- 
Buprcstris.  Geoff.  1.  p.  i55.  n»  a8. 

Habile  en  Europe,  Commune  près  Paris. 

Etc.  Obs.  Dans  la  cicindela  megnlocephala , les  palpes  Ubiatn 
sont  plus  longs  que  les  maxilluins  cxlérieuss. 


COUXUKE.  (Colliuris.  ) 

Antennes  filiformes,  de  la  longueur  du  corselet.  Cha- 
peron avancé,  voûté,  arrondi  au  sommet. 

Corps  alongé , étroit.  Corselet  long , plus  étroit  que 
les  élytres,  collilorme,  atténué  en  devant.  Pénultième 
articles  des  tarses  bilobe'. 
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Antennœ  filiformes,  thoracia  longitudine.  Clypeus 
porrectus,fomicatus,  apicc  rotundatus. 

Corpus  elongalum  , angustum.  Thorax  longus,  ely- 
tris  angustior,  colliformis , cylindricus , anlicè  atte- 
nuatus.  Tarsi  arliculo  penultimo  bilobo. 

Observations.  Les  colliures  se  distinguent  aisément  des 
cicindèlcs  par  leur  corselet  alongé  en  forme  de  cou  et  par 
leurs  tarses.  Ce  sont  des  insectes  exotiques,  dont  on  ne 
connaît  point  les  habitudes. 

ESPÈCES. 

1.  Colliure  longicolle.  Colliuris  longicollis. 

C.  cyanca  ; femoribut  ferrugineit-,  clytrit  punctaüs,  apicc  rmargi  - 
natif. 

CoUiurit  longicollis.  Lalr.  Geo.  I.  p.  1^4- 
Cicindela  longicollis . Oliv.  Col.  a.  n°  33.  pl.  a.  f.  17. 

CoUjrris  longicollis.  Fab.  Él.  1.  p.  xa6. 

Habile  aux  Inde»  orientales. 

2.  Colliure  aptère.  Colliuris  optera. 

C.  alra- femoribus  ferrugineit,  connalis,  inmedto  rugolii. 
CoUyris  aplera.  Fab.  Kl.  i . p.  a a6. 

Habite  dans  l’Inde» 

3.  Colliure  connée.  Colliuris  connala. 

C.  optera,  atra,  immaculata. 

Cicindela  optera.  Oliv.  Col.  1.  n*  33.  pl.  1.  f.  1. 

Habite  aux  Indes  orientales. 


AMTBIB.  ( Antbia.  ) 

Antennes  filiformes,  plus  courtes  que  le  corps.  Man* 
dibules  non  dentées.  Lèvre  inférieure  tout-à-fait  cor- 
née, entière,  saillante  en  languette  ovale. 

Corps  alongé  ; corselet  presque  en  cœur , rétréci 
postérieurement.  Abdomen  ovale,  convexe.  Elytres  ap- 
tères dans  presque  tous. 
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Antennes  filiformes , corpore  breviores.  Mandibules 
simplices.  Labium  pcnitùs  corncum,  integrum,  in  li~ 
gulam  ovalem  prcductum. 

Corpus  oblongum;  thorax  obeordatus  , posticè  atte- 
nuatus.  Abdomen  ovale  , convexum.  Elytra  sœpiùs 
optera. 

Observations.  Les  anlhies  sont  des  carabicns  exotiques, 
tous  ou  presque  tous  aptères,  la  plupart  noirâtres  et  sou- 
vent parsemés  de  quelques  taches  blanchâtres,  pubescentes. 
Elles  tiennent  de  très  près  aux  graphiptères  , dont  elles 
diffèrent  principalement  parce  que  la  languette  de  leur 
lèvre  inferieure  est  tout-à-fait  cornée.  Par  cette  languette, 
qui  est  entière  et  très  avancée  entre  les  palpes,  elles  diffè- 
rent delà  plupart  des  autres  carabiens.  Leurs  jambes  an- 
térieures sont  échancrécs  au  côté  interne. 

ESPÈCES. 

1.  Anthie  h six  taches.  Anthia  sexguttata. 

A.  nigra  ; tlioraee  bimaculato  ; elytris  Icevibus  ; [maculis  duahu 
villoso-albidis . 

Carabus  sexguttatus.  Oliv.  Col.  3.  n'  35.  pl.  1.  f.  6. 

' Anthia  sexguttata.  Fab.  Él.  s.  p.  991. 

Latr.  Gen.  1.  p.  1 85- 

Habile  aux  Indes  orientales.  Grand  et  bel  insecte, 
x.  Antliie  à dix  taches.  Anthia  decemguttata. 

A.  atra ; elytris  novemsulcatis  punctisr/ue  decem  albis. 

Carabus  decemgutlatus . Linn. 

Oliv.  Col.  3.  n»  35.  pl.  9.  f.  1 5.  a.  et  pl.  9.  f.  i5.  e. 

Anthia  decemguttata.  Fab.  Él.  1.  p.  991. 

Habite  au  Cap  de  Bonne-Espérance. 

3.  Anthie  maxillaire.  Anthia  maxillosa. 

A.  atra  ; mandibuiis  exsertis  , longiludine  capitis  ; thorace  posticè 
producto  bitobo . 

Anthia  maxillosa.  Fab.  Él.  p.  990. 

Caribus  maxiUotut.  Oliv.  Col.  3.  n*  35.  pl.  I.  f.  10.  ®* 
t 90. 
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Habite  aa  Cap  de  Boune-Espérance.  Grand  iniecte  toot  noir. 

Etc.  Ajoutai  a.  thoracica  , a.  Venator,  a.  sulcata  , a.  nimmd  , 
a.  l^-gultata , a.  tabula  de  Fabricia*  et  d’OIiv. 

GEAPBIPTÈRE  (Graphipterua.) 

■s. 

Antennes  filiformes,  plus  longues  que  le  corselet. 
Mandibules  simples.  Lèvre  inférieure  entière  , à lan- 
guette saillante,  presque  carrée,  membraneuse  sur  les 
côtés. 

Corps  oblong;  corselet  presque  en  cœur.  Abdomen 
presque  orbiculaire,  aplati. 

Antcnnœ  filiformes,  thorace  longiores.  Mandibulœ 
simplices.  Labium  integrum , subquadralum,  produc- 
tum , medio  coriaceum  : lateribus  membranaceis. 

Corpus  oblongum.  Thorax  obeordatus.  Abdomen 
suborbiculare , depressum. 

Observatiows.  Les  graphiptères  sont  très  voisins  des  an- 
thies  par  leurs  rapports,  et  tous,  ou  presque  tous,  sont 
pareillement  aptères.  Mais, outre  que  ces  insectes  sont  plu* 
petits, plus  aplatis  et  moins  alongés  que  les  anthiea,  lalan- 
guette  de  leur  lèvre  inférieure  n’est  cornée  ou  coriace  que 
dans  sa  partie  moyenne.  9* 

ESPÈCES. 

l,  Grapbiptère  moucheté.  Graphipterus  multiguttatus . 
G.  a ter,  apUrus  ; eljtris  plants  ; margine  sinuato  punctisque  disei 
albis. 

Craphipterus  multiguttatus.  Latr.  Gen.  i.  p.  186. 

Carabin  multiguttatus.  Otiv.  Col.  3.  n°  35.  pl.  6.  f>  ôd. 

Anthia  variegala.  Fab.  Él.  i . p.  ua3.  Var  ? 

Habite  en  Égypte. 

a.  Graphiptère  triliné.  Graphipterus  trilineatus. 

G.  ater,  apterus  ; i horacis  marginibus  albis  ; ebjtris  athidss  , ru- 
tard  linéique  nigrts. 
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Carabin  tnlineatus.  Oliv.  Col.  3.  n«  35.  pl,  g.  f.  ioi. 
Graphiplerus  trilincatin.  Latr.  Gen.  i.p.  187. 

Anthia  trilineata.  Fab.  El.  1.  p.  ai3. 

Habite  au  Cap  de  Bonne-Espérance. 

Etc.  Ajoutez  a.  cxclamationis  de  Fab. , cl  a.  obtoleta  du  mime 
( carabut  obsolems.  Oliv.  pl.  5.  f.  60.) 


BEAOBINE  (Bracbinus.) 

Antennes  filiformes , plus  longues  que  le  corselet, 
Lèvre  inférieure  entière,  avancée,  presque  carrée  : lei 
deux  angles  de  son  sommet  un  peu  en  pointe. 

Corps  oblong  ; corselet  presque  en  cœur.  Abdomen 
épais,  ovoïde  ou  en  carré  long.  Des  glandes  à l’anus, 
lançant  une  vapeur  détonnante  et  caustique  lorsqu’on 
touche  l’animal. 

Antennes  filiformes , thorace  longiores.  Labium  in- 
tegrum  , productum , subquadratum  : angulis  apicu 
subacutis. 

Corpus  oblongum  ; thorax  subcordatus.  Abdomen 
crassum , obovaturn,  aut  elongato  quadralum.  G loir 
dulœ  ad  anum  , tac  tu  crépitantes  , vaporem  urentem 
emitlentes. 

, f 

Observations.  Les  brachines , ainsi  que  les  lébies,  ont  U 
languette  de  la  lèvre  inférieure  entière  et  avancée  entre  les 
palpes  labiaux,  comme  dans  les  graphiptères.  Cette  lan- 
guette est  un  peu  anguleuse  au  sommet  dans  les  brachines, 
et  elle  est  à sommet  plus  arrondi  dans  les  lébies.  Au  reste, 
les  brachines  sont  très  singulières  par  la  faculté  qu’elles 
ont  de  lancer  une  vapeur  détonnante  lorsqu'on  les  touche 
ou  qu’elles  se  trouvent  dans  quelque  danger,  faculté  que 
les  lébies  ne  possèdent  point. 

ESPÈCES. 

1 . Brachine  pétard.  Brachinus  crépitons. 

B.  eapUe,  thorace  pedibutque  Jcrrugineis ; clylrn  mgris. 
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Carabus  crépitons.  Lion.  Bupreste.  Geoff.  i.  p.  i5i.  n*  19. 
Brachinus  crépitons.  Fab.  Él.  1.  p.  221. 

Vaux.  fasc.  3o.  t.  5. 

Habite  en  Europe;  se  trouve  aux  environs  de  Paris. 

2.  Brachine  pistolet.  Brachinus  sclopeia. 

B . Jtrrugintus  ; tlylris  cyancis  ; suturii  baseos  ferruginad. 
Brachinus  scolpeta.  Fab.  ÉI.  1.  p.  220. 

Lalr.  Hist.  nal.,etc.  8.  p.  2^4-  pl*  72.  f.  4*  etGen.  1.  p.  t88. 
Habite  aux  environs  de  Paris,  tous  les  pierres. 

3.  Brachine  bimaculé.  Brachinus  bimaculatus, 

B.  itiger  ; capitc  elytrorumque  puncta  baseos , fascidque  media 
ferrugineit. 

Brachinus  bimaculatus.  Fab.  Él.  I.  p.  217. 

Carabus  bimaculatus.  Linn. 

Oliv.  Col.  8.  n°  35.  pl.  2.  f.  16.  a.  b.  c. 

Habite  aux  Indes  orientales. 

Etc. 


liÊBZS.  (Lebia..) 

Antennes  filiformes,  plus  longues  que  le  corselet. 
Palpes  filiformes , ayant  souvent  le  dernier  article  plus 
grand.  Languette  sans  angles  au  bout . 

Corps  ovale-oblong , très  aplati.  Corselet  un  peu  en 
cœur.  Pe’nultième  article  des  tarses  bifide  dans  la  plu- 
part. 

Antennœ filiformes,  thorace  longiores.  Palpi  filifor- 
mes : articulo  ultimo  sœpiùs  crassiore.  Ligula  labii 
margine  supero  integro,  recto  aut  rotundalo. 

Corpus  ovalo  oblongum  , valdè  depressum.  Thorax 
subcordatus.  Tarsorum  arliculus  penultimus  bifidus 
in  plurimis. 

Observations.  Les  Idbics  sont  des  carabiens  de  petite 
taille,  qui  ont,  comme  ceux  des  trois  genres  précédens,  la 
lèvre  inferieure  entière , et  une  forme  approchant  de  celle 
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des  brachines.  Maison  lesen  distingue  facilement,  parce  que 
leur  corps  est  très  aplati , et  qu’il  ne  fait  point  d’explosion 
vaporeuse.  On  les  trouve  sous  les  pierres,  et  sur  les  arbres, 
sous  les  écorces  ou  dans  les  fissures. 

* ESPÈCES. 

i.  Lébie  tête  blepe.  Lebia  cyanocephala. 

L.  a la  la  ; thoracc  pedibusque  ferrugincit  ; capile  dftruqut 
cy  antis. 

Carabus  cyanocephalus  . Lino.  Fa  b.  Él.  i.  p.  aoo. 

Olir.  Col.  t.  n”  35.  pl.  3.  f.  a4-  Pans.  fasc.  ;5.  t.  5. 

Lebia  cyanocephala.  Latr.  Hisl.  nal.,  etc.,  8.  p.  a4î*  P^'  71, 
f.  5. 

Buprcslis.  Geoff.  p.  p.  i49-  n°  16. 

Habite  en  Europe,  sou*  l’écorce  des  arbres. 

a.  Lébie  petite-croix.  Lebia  crux-minor. 

L.  a lata  ; thoracc  orbiculalo  rufo  : elytris  trun  rails  rufl  ; ena 
nigrd. 

Carabuj  crux-minor.  Linn.  Fab.  El.  i.  p.  aoa. 

Oliv.  Col.  3.  n“  35.  pl.  4-  f-  41*  Pane.  fasc.  16.  t.  a. 

Lebia  crux-minor.  Latr.  Gcn.  i.p.  iga. 

Buprcstis.  Geoff.  i.  p.  i5o.  n°  18. 

Habite  en  Europe.  Commune  pris  Paris. 

Etc. 


XUPB1B.  ( Zophium.  ) 

Antennes  filiformes,  à articles  un  peu  longs.  Palpe 
terminés  par  nn  article  plus  grand.  Lèvre  inférieure 
subtri  lobée. 

Corps  oblong.  Tête  rétrécie  postérieurement  en  forme 
de  cou.  Corselet  presque  en  cœur. 

Antennœ  filiformes  ; articulis  longiusculis.  Pdf1 
articula  majore  terminati.  Labium  subtrilobum  : mar- 
ginis  superi  laleribus  arliculatis. 

Corpus  oblongum.  Caput  in  collum  posùcè  angusts- 
tum.  Thorax  subcordatus. 
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Observations.  Les  zuphies,  auxquelles  je  réunis  les  ga- 
léritcs  de  Lalreille,  ont  une  espèce  de  cou,  et  sont  ditin- 
guées  des  genres  préccdens  parce  que  leur  lèvre  inférieure 
n’est  plus  simple  et  entière.  Dans  les  zuphies  de  Latreille, 
tous  les  articles  des  tarses  sont  entiers,  mais  le  pénultième 
article  est  bilobé  dans  ses  galérites. 

ESPÈCES. 

i.  Zuphie  odorante.  Zuphium  oient. 

Z.  alatum ; thoracc  rufo\  elytris  futeitj  macuUs  tribut  rujlt. 
Carabus  oient.  Ross.  fn.  etr.  tab.  5.  f.  a. 

Gakrita  oient.  Fnb.  Él.  i.  p.  ai  S. 

OHv.  Col  3.  n»  35.  pl.  n.  f.  ia6.  Carabus. 

Zuphium  oient.  Lalr.  Gen.  i.  p.  198. 

Habile  l'Iulic,  le  midi  de  la  France. 

3.  Zuphie  fasciolée.  Zuphium  fasciolatum.  Latr. 

Z.  nigrum  ; elytrorum  viltd  abbrtviatd , abdomine  pedibuttjue 
fermâmes*. 

Carabut  fatciolatus.  Ross.  fa.  etr.  1. 1.  a.  f.  S. 

Oliv.  Col.  3.  no  35.  pl.  i3.  f.  s55.  a.  b. 

Galerita  fasciata.  Fab.  Él.  1.  p.  ai6. 

Habite  en  Italie  et  au  midi  de  la  France. 

3.  Zuphie  américaine.  Zuphium  americanum. 

Z.  nigrum-,  thoraee  ferruginto-,  elytr'u  cyaneit. 

Galerita  americana.  Fab.  Él.  1 . p.  a 1 4- 
Lalr.  Gen.  1.  p.  197. 

Carabus.  OIît.  Col.  3.  n»  35.  pl.  6.  f.  7». 

Habite  l’Amérique  septentrionale. 


BRTPTS.  (Drypta.  ) 

Antennes  filiformes.  Palpes,  soit  filiformes , soit  ter- 
minés par  un  article  plus  grand.  Languette  delà  lèvre 
biauriculée  au  bout. 

Corps  alongé.  Corselet  subcylindrique,  alongé  en 


HISTOIRE  DES  INSECTES. 


684 

forme  de  cou.  Abdomen  large  , en  carré  long,  tronqué 
au  bout. 

Anlcnnœ  filiformes . Palpi  vcl  filiformes , vol  arli- 
culo  majore  terminali.  Labii  ligula  apice  biauriculata. 

Corpus  ob  long  uni.  Thorax  subcylindricus , angus- 
lus  , in  collum  elongatus.  Abdomen  latiusculum  , elon- 
gato-quadratum , apice  sublruncatum. 

Observations.  Sous  cette  coupe  , je  réunis  des  carabicns 
remarquables  par  leur  corselet  alongé,  subcvlindrique, 
col li forme  , et  qui  ont  la  languette  hiauriculée  à son  som- 
met. On  les  a distingués  en  plusieurs  petits  genres,  savoir: 
les  dryptes  de  Latreille,  qui  ont  les  mandibules  avancées, 
très  étroites,  la  languette  linéaire,  et  les  palpes  terminés 
par  un  article  plus  grand  ; les  odacanthes  et  les  agrès  de 
Fabricius,  qui  ont  les  palpes  filiformes,  la  tête  rétrécie 
postérieurement,  etc.  Qu’on  les  réunisse  ou  qu’on  les  di- 
vise, ces  carabiens  doivcut  toujours  s’avoisiner. 

ESPECES. 

i.  Dryple  échancrée.  Drypta  emarginata. 

D.  cixrulea  ; on  , antennis  pedibusque  rufie  ; elytris  apice  ema  • 
ginalis. 

Drypta  emarginata.  Latr,  Gen.  i.  p.  197.  ta  b.  7.  f.  3. 

Fah.  Él.  1.  p.a3o. 

Cicindela.  Oliv.  Col.  a.  n°  33.  pl.  3.  f.  38'  a.  b. 

Habite  en  France,  en  Italie. 

a.  Drypte  mélanure.  Drypta  melanura. 

D.  thorace  cyaneo ; elylris  teslacc'it,  apice  nigrii. 

Odacantha  melanura.  Fab.  El.  i.  p.  aa8. 

Lair.  HUt.  nat. , etc. , 8.  p.  a55.  pl.  73.  f.  6.  et  Gen.  1. 

p.  194. 

Auelabut  melanurus.  Linu. 

Carabui  angustatus,  Oliv.  Col.  3.  n°  35.  pl.  1.  f.  7.  a.  b. 

Habile  en  Europe. 

3.  Drypte  cayennoise.  Drypta  cajennensis. 

D.  œnea,  rugosa,  alal/i  ; thorace  lineari  punctato. 
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Carabus  cayennensis.  Oliv.  Col.  3.  n°  35.  pl. 
Agra  œnta.  Fab.  Él.  i.  p.  aa. 

A gra  cay ennemis.  Latr.  Gen.  i.  p.  ig5- 
Habile  l’Amérique  méridionale. 


Etc. 


13.  f. 


1 33. 


SIAGOKE.  ( Siagona.  ) 

Antennes  presque  sétacées,  de  la  longueur  du  cor- 
selet. Mandibules  pointues,  dentées.  Palpes  extérieurs 
terminés  par  un  article  plus  grand,  sécuriforme  dans  les 
labiaux.  Lèvre  inférieure  entière,  continue  avec  le 
menton,  sans  articulation  distincte. 

Corps  obloug,  aplati.  Corselet  séparé  de  l’abdomen 
par  un  étranglement.  Abdomen  ovale. 

Antennœ  subsetacea: , thoracis  longitudine.  Mandi- 
bulce  acutœ,  dentales,  Palpi  exteriores  articulo  majore 
terminati , in  labialibus  securiformi.  Labium  inte- 
grurn , cum  mento  continuum , absque  articulations  dis - < 

tinctd.  . 

Corpus  oblongum,  depressum.  Thorax  ab  abdomine 
strangulatione  remotus.  Abdomen  ovale. 

Observations.  Ce  qui  distingue  particulièrement  les 
siagon'és , c’est  que,  dans  ces  carabiens,  la  lèvre  inférieure 
n’a  point  d’articulation  à sa  base,  et  semble  n’être  qu’une 
continuité  du  menton.  Ici  l’abdomen  n’est  plus  tronqué  à 
son  extrémité,  comme  dans  les  six  genres  précédens.  Les 
siagones  sont  des  carabiens  exotiques,  propres  aux  pays 
chauds. 

ESPÈCES. 

1 . Siagone  rufipède.  Siagona  rujipes. 

S.  brunneo-nigra , punctata j thorace  subsulcato  ; antennis  p*di~ 
busqué  rufis.  Latr.  • 

Siagona  ruflpes.  Latr.  Gen.  i:  p.  aog.  tab.  7.  f.  g. 
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Cucujus  ruftpej.  Fab.  Él.  a.  p.  y 3. 

Habite  la  cdU  de  la  Barbarie. 

a.  Siagone  aplati.  Siagona  depressa. 

S . alata , punctala , ni gra\  ihorace  sulcato. 

Galeriia  depressa.  Fab.  Él.  i.  p.  ai  5. 

Habile  dam  l'Inde. 

Etc.  Ajoutez  Galeriia  plana , Flesus  ; et  Bufo  de  Fabriciu» 
Latr. 


SOA&XTE.  ( Scarites.  ) 

Antennes  submoniliformes,  à peine  de  la  longueur  du 
corselet.  Labre  corné , denté.  Mandibules  très  grandes , 
avancées , le  plus  souvent  dentées  au  côté  interne.  Lè- 
vre inférieure  courte,  large,  évasée  au  bord  supérieur, 
à oreillettes  nulles. 

Corps  alongé , un  peu  aplati.  Corselet  séparé  de  l'ab- 
domen par  un  étranglement.  Jambes  antérieures  den- 
tées, subdigitées  ou  palmées. 

Antennes  submoniliformes , thoracis  vix  longitudine. 
Labrum  comeum,  dentatum.  Mandibulœ  maximes , 
porrectœ,  latere  interno  sœpiiu  dentatoe.  Labium  breve, 
latum , margine  supero  dilatato  obsoletè  emarginato  : 
auriculis  nullis. 

Corpus  elongatum , depressiusculum.  Thorax  ab  ab- 
domine  poslice  intervallo  disjunclus.  Pedos  antici  libiis 
extüs  denlalis , subdigitatis  autpalmatis. 

Observations.  Les  rcanfej,  queLinnéaconfondusavecles 
ténébrions,  sont  des  carabiens  singuliers  par  leur  grandes 
mandibules,  leur  corselet  large,  en  croissant,  séparé  des 
élytres  par  un  écartement  remarquable.  Ces  insectes  ont 
des  couleurs  sombres,  noirâtres,  sont  carnassiers,  courent 
avec  célérité,  vivent  dans  les  terrains  sablonneux,  s’y  creu- 
. sent  des  retraites,  et  la  plupart  ont  les  élytres  coonces,  et 
sont  aptères. 
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i.  Scarite  géante.  Scarites  gigas. 

S.  ater  ; pedibus  anticis  palmato  digUatis  ; mandibulis  sulcatis  ; 

thorace  postier  Jentato.  F. 

Scarites  gigas.  FabÉ.  1.  i.  p.  ia3. 

Oliv.  Col.  3.  n°  36.  pl.  i.  f.  i.  a.  b.  c. 

Habite  eo  Afrique  et  au  midi  de  fa  France. 

a.  Scarite  des  sables.  Scarites  sabulosua. 

S.  niger,  nitidusÿ  thorace  lunato,  posticb  utrintfue  subunidentato  ; 
elylris  obsolète  striatis. 

Scarites  sabulosus.  Oliv.  Col.  3.  n®  36.  pl,  i,  f.  8. 

Latr.  Gen.  î.  p.  aïo. 

Scarites  locoigatsu.  Fab.  Él.  î.  p.  î >4’ 

Pam.  fasc.  66.  t.  i . 

Habite  le  midi  de  la  France,  l'Italie,  l’Evpagne. 

3.  Scarite  indienne.  Scarites  indus. 

S.  ater ; thorace  çordato  canaliculato ; elylris  striatis.  Qlit . 
Scarites  indus.  Oliv.  Col.  3.  a°  36.  pl.  ■ . f . a. 

Habite  au  Bengale.  Massé. 

Etc. 


CIiIVXlfE.  ( Clivina.  ) 

Antennes  submuniliformes , à peine  de  la  longueur 
du  corselet.  Labre  sans  dents.  Mandibules  simples,  plus 
courtes  que  la  télé.  Lèvre  inférieure  saillante , ayant 
deux  oreillettes  a son  sommet. 

Corps  oblong;  corselet  orbiculaire  ou  carré,  séparé 
des  élytres  par  un  espace.  Jambes  antérieures , soit 
dentées,  soit  terminées  par  deux  longues  épines. 

Antennœ  subtnonilif ormes,  thoracis  vix  longitudine. 
Labrum  indivis um.  Mandibulœ  capile  breviores  ; den- 
tibus  internis  nullis  conspicuis.  Labium  exserlum  , 
marginis  superi  utroque  lalere  articulato. 
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Corpus  oblongum;  thorax  orbicularis  aut  subqua- 
dratus,  ab  elylris  intervallo  remotus.  Pedes  antici 
tibiisvel  exlùs  denlatis,  vel  spinis  longis  duabus  ter- 
minatis. 

Observations.  Les  clivines  ressemblent  aux  scarites  par 
leur  aspect  ou  leur  fornic  extérieure;  mais  elles  en  diffè- 
rent par  les  caractères  des  parties  de  leur  bouche.  Ces  in- 
sectes se  plaisent  plus  dans  les  lieux  humides  que  dans 
ceux  qui  sont  secs  et  arides. 

ESPÈCES. 

i . divine  arénaire.  Clivina  arenaria. 

C.  nigricans  vel  brunnea  ; ihorace  subquadrato  ; frontis  me  J tu 
un  press  n ; eiylrorum  strlis  punctatis.  La  U. 

Tenebrio  fossor.  Lin  a. 

Scarites  arenarius.  Fab.  Él.  i.  p.  ia5. 

Oliv.  Col.  3.  n»  36.  pl.  i.  f.  6.  a.  b. 

C.lavina  arenaria.  Latr.  Gen.  i . p.  au. 

Habite  en  Europe,  dans  les  lieux  sablonneux  et  humides. 

a.  Clivine  thoracique.  Clivina  thoracica. 

C.  nigrv-œnea ■ thoraee  subglobosoj  etytris  punctato-striatit. 
Scarites  thoracicut.  Ross.  Fab.  Êl.  i.  p.  ta5. 

Oliv.  Col.  3.  n»  36.  pl.  a.  f.  i4- 
Panz.  fasc.  83.  t.  a. 

Habite  en  Europe,  aux  lieux  humides  et  sablonneux. 

Etc. 


MORION.  ( Morio.  ) 

Antennes  moniliformes,  un  peu  plus  longues  que  le 
corselet.  Mandibules  pointues.  Palpes  filiformes,  à der- 
nier article  obtus  ou  tronqué.  Languette  de  la  lèvre  en 
carré  long,  biauriculée  au  sommet. 

Corps  alongé.  Corselet  carré  ou  presque  en  cœur. 

Antennœ  moniliformes  , thoraee  paulô  longiores. 
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Mandibulœ  acutœ.  Palpi  filiformes  ; articula  ultimo 
truncato.  Labii  ligula  elongalo-quadrata,  apice  biau- 
riculata. 

Corpus  elongatum.  Thorax  quadratus  vel  obcor- 
datus. 

Observations.  Les  morions  sont  des  carabiens  exotiques 
qui  ont  des  rapports  avec  les  scarites  et  les  divines,  pat- 
leurs  antennes  grenues,  et  qui,  par  ce  caractère  des  anten 
ces,  se  distinguent  des  harpales.  Dans  le  morion  de  La- 
treille,  les  antennes  sont  grenues  et  de  même  grosseur  par. 
tout;  dans  l’ozène  d’Olivier,  les  antennes,  pareillement 
grenues,  ont  le  dernier  article  plus  gros. 

ESPÈCES. 

1.  Morion  monilicorne.  Morio  monilicomis . 

M.  planas } aterrimus , nilidus ; thoracc  uV/nque  ad  angulos  pos- 
ticos  impress  O)  clj~tris  striatis. 

Harpalus  monilicomis.  Latr.  Gen.  i.  p.  206. 

Habite  l'ile  de  Porto-Rico.  Alaugé. 

2.  Morion  dentipède.  Morio  dentipes. 

M.  niger  , nilidus  ; elyuris  stfiatis  ; libiis  anticis  dcnticula  ins- 
tructif. 

Oecena  dentipes.  Oliv.  Encycl. 

Habite  à Cayenne. 


aaSTALE  (Harpalus.) 

Antennes  filiformes,  un  peu  plus  longues  que  le  cor- 
selet ; à articles  subcylindriques.  Mandibules  pointues, 
sans  dent  notable  au  côté  interne.  Languette  de  la 
lèvre  en  carré  long,  biauriculée  au  sommet. 

Corps  alongé;  corselet  arrondi  où  presque  en  cœur. 
Jambes  antérieures  non  dentées  au  côté  externe. 

Anlennœ  filiformes , thorace  paulà  longiores;  arti * 
tome  cv.  44 
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cuits  subcyluuiricts.  Mandibuht-  ucitlar. , inlerno  lateté 
dente  noutbiii  nullo.  Labii  ligttla  clotiçaio-q umlrata , 
apice  biauriculata. 

Corpus  elorigatum } thorax  suborbieuUuus , obcorda- 
tus  aut  subquadralus.  Tibiœ  anticœ  exlùs  non  dcnUUar. 

Observations.  Le  genre  harpale  est  très  nombreux  eu 
espèces,  et  embrasse  quantité  de  carabiens  que  l’on  dis- 
tingue des  carabes  eu  ce  qu’ils  ont  les  jambes  antérieures 
échaucrees  au  côte  interne.  Leur  tète  d’à  point  de  cou  dis- 
tinct; leurs  palpes  sont  filiformes,  sans  être  subulés  au 
bout.  Leurs  eiytres  ue  sont  point  trouquées  à leur  extré- 
mité. Ces  insectes  oui,  eu  général , des  couleurs  sombres, 
brunes  ou  noirâtres;  plusieurs  néanmoins  sout  bronzés 
ou  cuivreux.  Je  u’en  distingue’  point  les  anstes,  les  fé- 
lonies et  bien  d’autres  genres  que  l’ou  a établis  avec  ces 
insectes. 

ESPÈCES. 

1.  Harpale  leucopbibaltne.  Harpalus  teucophüiahnus . 

H.  alalus , depressus y aler  clytris  subslriaUs. 

Carabus  Uucophtfiatmus.  Liuu. 

Harpalus  leucopAthabtus.  Latr.  i.  p.  30  t. 

Carabus  p lanus.  Fab.  Kl.  i.p.  179.  Pana.  laïc.  ri.  t 4* 
Carabus  spinijer.  Oliv.  Col.  3.  d°  35.  p f.  5.  f.  38* , et  pl.  12, 
f.  58.  b . 

Habile  en  France,  eu  Allemagne,  sous  les  pierres. 

r * . 

2.  Harpale  ruficorne.  Jlarpuitts  rmfkornis. 

IJ.  a 1er , aialuj;  cbjlru  jukabj  subtomentosit  ; anUnnis  pedlbus- 

que  rufis. 

Carabe*  rufieomii.  Fab.  El.  f.  p.  1S0.  P ans.  fifre.  3ol  r.  i. 
OHt.  Col.  3.  u*  35.  pl.  8.  f.  g. 

Harpalus  ru/icornii.  Lac.  Gen.  i.  p.  ao3. 

Habite  en  F.uroye.  Commun  près  de  Paru. 

Eu-, 
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LICINE  (Licinus.  ) 

■ * « > • 1 f 

Antennes  filiformes,  à articles  cylindriques.  Labre 
très  court.  Mandibules  tronquées  ou  très  obtuses.  Pal- 
pes à dérfiiei*  article , Soit  plus  gros , soit  en  forme  de 
hache. 

Corps  oblong,  aplati.  Corselet  large,  arrondi  ou  pres- 
que carré.  i 

. Âtilennœ  filiformes  j articulis  cylindricis.  Labrum 
brevissimum.  Mandibule*  apice  truncatœ  vel  rélui  ce, 
Palporum  articulus  ultimus  major,  vel  securiformi». 

Corpus  oblongum , depressum.  Thorax  latiusûulus , 
rotundatus  aut  subçuadratus. 

Observations.  Les  Ilcînes,  dont  je  ne  sépare  point  les 
b'fedistes  , 4e  distinguent  facilement  par  letirs  mandibules 
très  obtuses  et  comme  tronquées  à letîr  somthet.  Ce  sont  des 
insectes  aplatis,  noirâtres,  ayant  lés  jambes  antérieures 
éçhancrées,  comme  dans  les  précédons.  La  languette  de  leur 
lèvre  inférieure  est  biauriculée  à son  sommet. 

ESPÈCES. 

f.  LJciné  échancrétî.  TAtirlui  erhdrginàl'us. 

...  - ....  ......  

L,  uler  9 apterus  -}  thorucc  orbiculato  ; clytris  Le  a i bus. 

Car  abus  cassidim . Fah.  El.  i.  p.  ipo. 

Carabus  cmarginutus.  Cfliv.  Col.  3.  n®  35.  pï.  i3.  i5o. 

Carabus  deprrssus.  Panz.  fasc.  3i.  t 8. 

Licinus  emarginatus.  t.at.  Gén.  i.  p.  tgn. 

Habite  en  Allemagne  , et  se  Irouve  plus  rarement  près  de  Paris. 

a.  Licine  silphoïde.  Licinus  silplioides.  Latr. 

i A.  -J  , , 

L.  aler , depressus , aptrrus  ■ thorace  orbiculato  ; tlrlris  stria  lis 
piinctisque  impréssis  mrrjoribus . 

Carabus  silphoides.  Fab.  Fl.  I.  p.  igo. 

Panz.  fane.  9a.  t.  1. 

Habite  f Italie  , le  midi  de  la  France. 
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3.  Licine  bipuslulée.  Licinua  bipustulatus. 

L.  alalus , rtiger;  thorace  elytrùque  rtifis  ; elytrorum  maculit  pot- 
lied  lunatd  nigrtS. 

Carabin  bipuitulalui.  Fab.  Et.  i . p.  ao3. 

OUt.  Col.  3.  n*  35.  pl.  8.  f.  96.  a.  b.  Panz.  fatc.  16.  I.  3. 
Habite  en  Europe.  (Badiate  , Latr.) 


PAXAOÉE.  ( Panagæns.  ) 

Antennes  filiformes,  plus  courtes  que  le  corps.  Man- 
dibules petites,  simples.  Palpes  extérieurs  terminés  par 
un  article  presque  sécuriforme.  Languette  de  la  lèvre 
inférieure  très  courte. 

Corps  ovale-oblong  ; tête  petite,  portée  sur  un  cou 
distinct.  Corselet  orbiculaire.  Abdomen  grand. 

Antennœ  filiformes , corpore  breviores.  Mandibulœ 
parvœ,  simplices.  Palpi  exteriores  articula  subsecuri- 
formi  terminati.  Labii  ligula  brevissima. 

Corpus  ovato-oblongum ; caput  parvum,  collo  dis- 
tincte elevatum.  Thorax  orbicularis.  Abdomen  ma- 
gnum. 

Observations.  Les  panagées , comme  les  loricères  qui 
viennent  ensuite,  ayant  un  cou  distinct,  et  les  jambes  an- 
térieures échancrées , ont  autorisé  à les  séparer  des  carabes. 
Olivier  dit  que  ces  insectes  se  tiennent  dans  les  lieux  humi- 
des [Encyclopédie].  Sous  ce  rapport,  il  se  rapprocheraient 
encore  des  loricères  et  des  élaphres. 

ESPÈCES. 

1.  Panagée  grande-croix.  P anagœus  crux  major. 

P.  niger  ; ehlrit  strialis,  punctalis  ; maculis  quatuor  ru/h  ; tho- 
race  orbiculalo  scabro. 

Carabut  crux  major.  Lino.  Fab.  El.  1.  p.  aoa. 

Pan/.,  tue.  16.  t.  1.  Oliy.  Col.  3.  n“  35.  pl.  8.  f,  gS.a.  b. 
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loricère.  6q3 

Ptvutg œut  crux  major.  Lat.  Gen.  i.  p.  330.  Oltv.  Encycl.  n*  5 
Habite  en  Earope. 

a.  Panagée  recourbée.  Panagœus  rejlexus. 

P.  ater ; clylrts  sulcatis;  maculis  duabus  fia  vu  ; thoracit  margine 
reflexo. 

Car  abus  rtflexut.  Fab.  ent.  Cychrus  rejkxus.  ejaid.  El.  i.  p.  166. 
OIît.  Col.  3.  n*  35.  pl.  7.  f.  77. 

Habile  dam  l’Inde,  à la  côte  de  Coromandel. 

Eic. 


LORICÈF.E.  ( Loricera.  ) 

Antennes  filiformes,  à peine  de  la  longueur  du  cor- 
selet, hispides,  à articles  inégaux.  Mandibules  courtes. 

Corps  oblong.  Tète  portée  par  un  cou  distinct-  Cor- 
selet suborbiculé.  Jambes  antérieures  fortement  échan- 
crées  au  côté  interne. 

Antennœ  filiformes,  thoracis  vix  longitudine,  his- 
pidœ  ; articulis  inœqualibus.  Mandibules  brèves. 

Corpus  oblongum.  Caput  collo  distincto  elevatum. 
Thorax  suborbiculatus . Tibiœ  anticœ  ad  latus  inter- 
num  valdè  emarginatœ. 

Observations.  La  loricère  est  un  carabien  remarquable 
par  ses  autennes,  par  l'espèce  de  cou  en  forme  de  nœud 
qui  soutient  sa  tâte,  et  par  la  forte  échancrure  de  ses  jam- 
bes antérieures.  Elle  se  plait  au  bord  des  eaux. 

ESPECE. 


1.  Loricère  bronzée.  Loricera  œneü. 

Carabus  pilicomis.  Fab.  El.  1.  p.  tg3.  Pan*.  fasc.  1 1. 1.  10. 
Olir.  Col.  3.  n°  35.  pl.  1 1 . f.  1 ig. 

Bupreste.  Geoff.  1.  p.  147.  n°  10. 

Loricera  œnea.  Lat.  Gen.  1 . p.  aa4-  tab.  7.  f.  5. 

Habite  en  France  , en  Allemagne , sur  les  bords  de*  mares. 
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CTCBKB . (Cychrus.  ) 

Antennes  filiformes,  à peinç  plus  jongnes  que  lepor- 
selet.  Labre  profondément  tebaucré.  Mandibules  étroi- 
tes , fort  longues,  bidentées  sous  leur  sommet.  Dernier 
artiçje  de?  palpe?  extérieurs  djlatg  fPD3R?  <|eçqiller. 
Lèvre  inférieure  courte. 

Tête  plus  étroite  que  le  corselet.  Abdomen  ovale. 
Elytres  connées  , embrassant  l'abdomen  sur  les  côtés. 

Antennœ  filiformes  , thorace  vix  longiores.  Labrum 
profundè  emarginatum.  Mandibulœ  arigustœ , prælon- 
gœ , sub  npice  bidentatœ.  Palporum  exleriorum  arli- 
culo  ultimo  dilatalo  coclileariformi.  Labium  brave. 

Capul  thorace.  anguslius.  Abdomen  ovale.  Elytra 
connata,  lateribus  abdomen  involvenlia. 

Observations.  Les  cychrcs  tiennent  de  très  près  aux  ca- 
rabes; mais  ils  s’en  distinguent  par  leurs  ni?udibules,  qui 
sont  étroites,  fort  longues  et  bidentées  sous  leur  ex- 
trémité, par  le  dernier  article  de  leurs  palpes  en  çujlletou, 
et  par  Içm  tè{.e  etioite. 

ESPECES. 

1.  Cycbre  muselier.  Cychrus  rosirai  us. 

C,  nigtr  • elytris  argutè  punctato-rugvsis . Làl. 

Tenebrio  rnstratus.  Linn.  Cychrus  rostratu s.  Fab.El.  i.  p.  i65* 
Cychrus  rostratu s.  Lat.  Gcn.  I.  p.  a «a.  Punz.  fatc.  t.  6. 
Carabns  rnstratus.  Oliv.  3.  n»  35.  pl.  4*  3~. 

Habile  en  Europe,  dans  les  bois , sous  les  pierres. 

a.  Cycbre  rétréci.*  Cychrus  attenualus. 

Ç.  niger  ; eljUis  subeupreis  ,■  punchs  cU.  atjs  Iriplici  série  ; capite 
angustissimo.  P. 

Cychrus  attenuatus.  Fab.  El,  i.  jj.  166.  Panz.  fasc.  2*  t.  i. 

Car  abus  proboicuicus . OJiv.  3 n"  35.  pl.  n.f.  12Ç. 

Habite  eu  francç,  <;u  Allemagne. 

Etc.  Ajoutez  CscUvatus  ; C.  unicolor  de  Fabrjûus. 
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CARABE.  ( Carabus.  ' 

Au  tenues  filiformes , un  peu  plus  longues  que  le  eor- 
selet.  Mandibules  grandes,  fortes,  entières  dans  leur 
moitié  supérieure.  Mâchoires  arquées , soit  insensible- 
ment, soit  brusquement.  Lèvre  inférieure  courte. 

Corps  alongé-ovalc.  Têtg  un  peu  large.  Corselet  sub- 

orbictylairç  op  presque  carré-  Abdomen  grand , ofale. 

• 

Antennœ  jiliformes , thoraçe  sœpius  pauln  longiores . 
Mandibulœ  magnœ , validœ,  parle  dimidid  superiore 
non  dentatœ .’  Maxillœ  sensim  a ut  abruptè  arcuatœ . 
Labium  brève. 

Corpus  elongqlq-ovatuui.  Caput  latiusculum.  Tho- 
rax suborbiculalus  aut  subquadratus.  Abdomen  ma- 
gnum, ovale. 

Observations.  Les  carabes,  auxquels  je  réunis  les  cale-, 
sonies,  sont  faciles  à distinguer  de  tous  les  carabietis  pré- 
cédons, i”  parce  qu’ils  p’ont  point  d’échancrure  au  côté 
interne  des  deux  jambes  antérieures;  a0  parce  que  leur  labre 
ou  lèvre  supérieure  a deux  ou  trois  lobes,  ce  qui  les  dis- 
tingue des  genres  suivans;  3“  parce  que  leurs  mandibules 
ne  sont  point  bideutées  sous  leur  extrémité,  comme  dans 
les  cychres.  Leurs  palpes  extérieurs  ont  le  dernier  article, 
soit  à peine  plus  large  que  le  précédent,  soit  un  peu  plus 
large  et  presqu’en  hache.  Leur  lèvre  inférieure  est  petite  , 
et  munie  de  deux  petites  <leuts  aux  angles  latéraux  de  son 
extrémité. 

Ces  insectes  sont  agiles,  carnassiers,  et  ordinairement 
ornes  de  couleurs  métalliques,  brillantes.  Lorsqu’on  les 
prend , ils  répandent  par  la  bouche  et  par  l’anus,  une  li- 
queur caustique,  d’une  odeur  fétide.  Ceux  qu’on  a nom- 
més calosomes  grimpent  sur  les  arbres  pour  y chercher 
descheuillcsct  d’autres  iusectes  qui  devieuuont  leur  proie; 
les  autics  restent  par  tcnc.  Ces  derniers  n’ont  point  d’ailes. 
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ESPÈCES. 

[ Mâchoires  brusquement  courbées.  Calosomes.  ] 
i.  Carabe  sycophan te.  Car  abus  sycophanta. 

C.  alatus , violacetu , n tiens  ; elytris  striatis  aurais . 

Carabus  sycophanta.  Lion.  Dupreste.  n*  5.  Geoff.  i.  p.  x 44 ■ 
Oliv.  Col.  3.  n*  35.  pl.  3.  f.  3 1 . Panz.  fasc.  8i.  t.  7. 

Calosoma  sycophanta.  Fab.  El.  i.  p.  ata. 

Latr.  Gen.  i.  p.  ai 3.  et  Hist.  nat.  8.  p.  3oi.  pl.  73.  f.  8. 

Habite  en  Europe,  dam  les  boit. 

3.  Carabe  inquisiteur.  Carabus  inquisitor. 

C.  alatus  ; elytris  viridi-œneis  ; punchs  triplici  brdine. 

Carabus  inquisitor.  Linn.  Bupreste,  u»  6.  Geoff.  1.  p.  <45. 

Oliv.  Col.  3.  n"  35.  pl.  1.  f.  3.  Panz.  fasc.  81.  t.  8. 

Co/osoma  inquisitor.  Fab.  ibid.  Latr.  Gcn.  1.  p.  ai 4- 
Habite  en  Europe. 

3.  Carabe  soyeux.  Carabus  sericeus. 

C.  alatus  , ater,  thorace  puncta  baseos  utrinqne  impresso  . elytris 
substriatis  punctisque  rencis  triplici  strie. 

Calosoma  sericeum.  Fab.  Lat,  Gen . 1 . p.  3 1 4 • 

Carabus  indagator.  Oliv.  Col.  3.  n®  35.  pl.  8,  pl.  88. 

Habite  en  Europe , dans  les  bois. 

Etc. 

[i  Mâchoires  insensiblement  arquées.  Carabes.  Lat.  J 

4.  Carabe  chagriné.  Carabus  coriaceus. 

C ■ apterus , ater , opacus  ; elytris  connatis  ; punctss  elevatis  con- 
catenatis . 

Carabus  coriaceus.  Linn.  Fab.  e'1.  1.  p.  168. 

Oliv.  Col.  3.  n*  35.  pl.  1.  f.  1.  Panz.  fasc.  81.  f.  1. 

Lat.  Gen.  1.  p.  ai5.  Bupreste.  n°  1.  Geoff.  p.  1 4 1 ■ 

Habite  en  Europe  . sous  les  pierres. 

5.  Carabe  doré.  Carabus  auratus. 

C.  apterus  ; elytris  auralis  sulcatis  ; antennis  pedibusque  rufis. 

C.  auratus.  Linn.  Fab.  El.  1 . p.  175.  Panz.  fasc.  81 . t.  4- 
Oliv.  Col.  3.  n*  35.  pl.  5.  f.  5i,  et  pi.  1 1.  f.  5i. 

Bupreste.  n°a.  Geoff.  t.  p.  i4».pl-  a.  <■  5. 

Habite  en  Europe.  Très  commuu  dans  les  jardins. 
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6.  Carabe  violet.  Carahus  violaceus. 

C,  apterus , niger;  thoracis  ilylrorumque  marginibut  viotaceis  • 
clylris  lœvibus.  F. 

Carabus  violaceus.  Fab.  El.  1.  p.  iço.  Latr.  Gen.  1.  p.  ai6. 
Oliv.  Col.  3.  n°  35.  pl.  4-  f-  3g.  Pan/,  fasc.  4 - t ■ 4 ■ 

Habite  en  Europe. 

Etc. 


MÉBKIE.  ( Nebria.  ) 

• 

Antennes  filiformes,  à peine  plus  longues  que  le  cor- 
selet. Labre  presque  entier.  Mâchoires  barbues  à leur 
base  externe.  Lèvre  presque  carrée , courte. 

Corps  alongé,  aplati.  Corselet  en  cœur,  tronqué 
postérieurement. 

Antcnnœ  filiformes,  thorace  vix  longiores,  articu- 
liscylindricis.  Labrum  subintegrum.  Maxilice  ad  basim 
externam  barbatœ.  Labium  subquadratum , brève. 

Corpus  oblongum , depressum.  Thorax  brevis,  cor- 
dalus,  poslicè  truncatus. 

Observations.  Sous  le.  nom  de  nêbrie , Latreille  réunit 
des  carabiens  qui  appartiennent  à la  division  de  ceux  dont 
les  jambes  antérieures  n'ont  point  de  profonde  échancrure 
à leur  bord  interne.  Ifs  diffèrent  des  carabes  et  des  caloso- 
mes  en  ce  que  leur  labre  n’est  pas  profondément  échancré 
ou  lobé,  et  en  ce  que  leurs  mâchoires  sont  barbues  ou  ci- 
liées à leur  base  externe.  Ce  genre  est  médiocrement  remar- 
quable. 

ESPÈCES. 

1.  Nébrie  arénaire.  Nebria  arenaria. 

N . pallido-flarescens  ; eljrlris  dilutioribus , striatis  ; fasciis  dua- 
bus  maculons , transvtrs'u , nigrit.  Lat. 

Carabus  comptanatus.  Liuu.  Carabus  arenarius.  Fab.  El.  1.  p. 
'79- 

Oliv,  Col.  3.  n*  35.  pl.  5.  f.  54-  â.  e..  * 


Digitized  by  Google 


fiyd  UISTOIBE  DL)  INSECTES. 

IVebrù i areruiria.  J an..  Ui*l-  put,  , |J.  j».  2j5.  ffl.  •j'i.  (.  j}. 

Habile  les  lieux  tnariiimes  et  sablonneux  de  la  France,  l’Aogle- 
lerre,  etc. 

2.  Nébrie  brévicolle.  Nebria  brevicollis. 

N.  rtigra,  nilida  ; antennis  palpis  tibiis  tarsitr/ue  brtinneis.  Lat, 
Carabus  brevicollis.  Fab.  El.  i.  p.  191. 

Panz,  la sc.  11.  t,  8.  etc arabus  depressus  ejuid.  fasc.  3i.  I.  8. 
Nebria  brevicollis.  Latr.  Gen.  i.  p.  aaa. 

Habile  en  Europe  , seul  les  jnçrfci  pt  sous  l'écorce  des  arbres. 
Etc.  • 


POOONOPBOKE  ( Pogouoplioru,.  ) 

Au  tenues  filiformes,  un  peu  plus  longues  que  le  cor- 
selet. Labre  presque  entier.  Mandibules  très  dilatées  à 
leur  base.  Palpes  maxillaires  plus  longs  que  la  tête. 
Mâchoires  barbues,  peclinécs,  subépineuses.  Languette 
de  la  lèvre  alongée,  triépiueuse  à sou  sommet. 

Corps  oblong,  déprimé. 

Antennœ  filiformes,  thoracc  paulà  longioros.  Ca bruni 
subintegrum.  Mandibulœ  basi  valdè  dilatatœ.  Palpi 
maxillares  capite  long: ores.  Maxillœ  barbatœ  , pecti- 
nulo-spinulosœ.  Labii  ligula  elongata;  apice  trispi- 
noso. 

Corpus  oblungu.ni , depressum. 

Observations.  Lus  pogonop.hores  ne  diffèrent  presque 
point  des  oébrics  par  leur  port;  mais  comme  la  languette 
de  leur  lèvre  inférieure  est  étroite  , alongée,  et  triépinçuse 
à son  sommet,  que  d’aiUenis  ils  ont  les  mâchoires  comme 
peclinées  et  épineuses  à leur  côté  extérieur,  ou  peut  les 
distinguer. 

ESPÈCES. 

i.  Pogouopborc  bleu.  Pogonophorm  ccçrulcuj. 

P.  supra  cy  ancus  ; anlcnnis , ore,  libiis  larsisque  fiifij-brunneis. 

Latr, 
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Carabin  s pin  Uni  ns,  Fab.  El.  i.  |>.  181. 

Oliv.  Col.  3.  u°  35.  pl.  3.  (.  tu.  a.  b.  c. 

Panz.  fasc.  3o.  t.  ejusrl.  manlicora  , faic.  8g.  t.  a. 
Pogonophorus  ccerulcus.  Latr.  Gen.  i‘.  p.  aa3.  t.  7.  (.  4- 
Habile  en  Europe , «oui  l'écorce  <lei  arbres. 

•->.  Pogopophoro  rpussàtie.  Pogopophçrus  rufetteens. 

Latr. 

P.  rujeteem  ; vertice  anoque  nigrit.  L»t. 

Carabus  rufcsccns.  Fab.  El.  1.  p.  90 5. 

Oliv.  Col.  3.  n»  35.  pl.  la.  f.  146. 

(B)  var.  Carabus  spinilabris.  Fab.  El.  1 . p.  a O 4 ■ 

Panz.  fatr.  3g.  t.  1 1. 

Habile  en  France  , eu  Allemagne. 


OMOPBRON  ( Omoptiroi).  ) 

Antennes  filiformes,  un  peu  plus  longues  que  lecor- 
selel.  Labre  presque  entier,  tran&verse,  un  peu  cilié. 
Mandibules  simples.  Palpes  labiaux  rapprochés  à leur 
base.  Lèvre  inférieure  courte. 

Corps  elliptique  ou  en  ovale  court,  un  peu  convexe. 
Corselet  court,  transverse.  Tête  postérieurement  en- 
foncée dans  le  cotselet. 

Antennœ Jilijormes,  thorace  paulo  longiores . Labrum 
■•iUbinteg/'urn  , transversum  , subeiliatum.  ■Mandibulœ 
simplices.  Palpi  labiales  ad  basim  approximati.  La- 
bium brève. 

Corpus  ellipticum  seu  abbrevialo-ovatum,  convexius- 
culurn.  Thorax  brevis , transversus.  Caput  posticè  tho- 
racc  intrusum. 

Observations.  Les  omophrons , que  Lalreillc  range  avec 
les  carabieos  barbus,  près  de  ses  pogonophores  et  de  ses 
uébries,  en  sont  distingués  parleur  port  ou  leur  forme 
externe*  Us  «ont  moins  aplatis,  et  ont  lcur.corp$  eu  ovale 
court , presque  hémisphérique.  ipsectes  se  plaisent 
dans  le  voisinage deseau^,  soqs  les  pierres  pu  d<»ns!q sable. 
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XlSTpIRE  DES  INSECTES- 


ESPÈCE. 

i.  Omophron  brodé.  Omophron  limbatum. 

O.  supra  ferrugineum  ; thoraee  macula  , clytris  fascus  undatit 
viridi-eeneis . 

Seolytus  limita  tus  Fab.  El.  i . p.  a4î-  l’ant.  fane.  a.  t.  g. 
Carabus  limbatus.  Olrv.  Col.  3.  n°  35.  pl.  4>  f.  4^-  a-  ^ ‘ 
Omophron  limbatum.  Lat.  G en . i,  p.  aa5.  tab.  7.  f.  7. 

Habite  en  Europe  , près  des  eaux. 

Etc.  Voyez  Olivier,  Encycl.,  pour  trois  autres  espèces. 


ÊLAVBKE.  ( Elaphrus.  ) 

Antennes  filiformes  , de  la  longueur  du  corselet  : à 
articles  courts  , en  cône  renversé.  Labre  arrondi  en 
avant.  Mandibules  simples,  arquées.  Palpes  fiiiformess 
à dernier  article  cylindrique.  Lèvre  inférieure  acu- 
rainée  au  milieu , avec  une  oreillette  de  chaque  côté. 

Corps  oblong.  Tête  et  corselet  plus  étroits  que  les 
élytres.  Les  yeux  globuleux,  saillans  sur  les  côtés. 

Antennœ  filiformes , thoracis  longitudine  : articulis 
hrevibus  , in  verso -conicis.  Labium  anticè  rotundalum 
seu  semi-circulàre.  Mandibulœ  simplices  , prcualæ. 
Palpi  filiformes  : arliculo  ultimo  cylindrico.  Labium 
medio  acuminalum  ; lateribus  rotundatis , auriculalis. 

Corpus  oblongum.  Caput  thorax  que  elytris  angus- 
tiores.  Oculi  globosi , ad  lalera  prominuli. 

Observations.  Les  rlaphres  ressemblent  aux  cicindèles 
par  leur  forme  extérieure  ; mais  ils  en  sont  très  distingués 
par  les  caractères  des  parties  de  leur  bouche,  et  parce 
qu’ils  ne  se  tiennent  que  dans  les  lieux  humides,  le  voi- 
sinage des  eaux.  En  effet,  leurs  mandibules  très  simples  et 
leurs  mâchoires  n’ayant  point  d’onglet  qui  s’articule  à leur 
sommet,  ne  permettent  point  de  les  confondre  avec  les  ci- 
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REMBITHON.  'JO! 

cindèles.  (-es  insectes  ont  ordinairement  une  couleur 
bronzée , métallique , et  sout  très  agiles. 

ESPÈCES. 

1.  Elaphre  des  rivages.  Elaphrus  riparius. 

Ê.  viridi-œneus  ; elytris  punctù  lads  cxcavatis, 

Cûindela  ripana.  Lin  a. 

Elaphrus  riparius.  Fab.  £1.  i.  p.  s 5 
Oliv.  Col.  a.  n*  4-  pl.  i . f.  4-  *• 

Latr.  Gen.  i.  p.  181.  Panz.  fasc.  ao.  t.  i. 

Habile  en  Europe , prè»  des  mares , des  étangs. 

2.  Elapbre  uligineux.  Elaphrus  uliginosus. 

E.  viridi-œneus  ; elytris  stnatù  ; punctù  impressù  cmrulti s. 
Elaphrus  uliginosus.  Fab.  El.  i.  p.  a45. 

Olir.  Col.  a.  n°  34-  pl.  1.  f.  i , a.  b.  c.  d.  e. 

Elaphrus  uliginosus.  Latr.  Gen.  i.  p.  182. 

Habile  en  Europe,  aux  lieux  humides. 

Etc.  Ajoutez  elaphrus  aquaticus , et  elaph.  semi-punctatus  de 
Fabricius  ; carabus  multipunc  talus  et  car.  borcalù  du  même 

(El.  1.  p.  182.)  Lat. 


BEMBISIOV  ( Bembidion.  ) 

Antennes  filiformes , de  la  longueur  du  corselet;  à 
articles  cylindriques.  Mandibules  simples.  Palpes  exté- 
rieurs terminés  par  uu  article  subulé , pointu. 

Corps  oblong;  tête  grosse;  corselet  presque  en  cœur 
tronqué.  Jambes  antérieureséchancrées  au  côté  interne. 

Antennœ  filiformes  , thoracis  longitudine;  articulis 
cylindricis.  Mandibulœ  simplices.  Palpi  ex teriores 
articulo  aculo  vet  subulato  terminati. 

Corpus  oblongum , capite  magno.  Thorax  obeordato. 
truncatus.  Pedes  antici  tibiis  latere  inter  emarginatis. 

Observations.  Les  bembidions  ont  le  port  et  la  manière 
de  vivre  ou  les  habitudes  des  élaphres  ; mais  leur  palpes 
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extérieurs,  soil  labiaux,  soit  maxillaires,  ont  le  dernier 
article  pointu  ou  subulé.  Cet  article  ést  plus  couft  et  ifiôiiiS 
renflé  que  le  pénultième.  Les  jambes  antérieures  de  ces 
insectes  sont  plus  notablement  échauciées  au  c&té  interne 
que  dans  les  dlaphres. 

EàPÊCÈS. 

■ . Bembidiou  flayipède.  Bertibidioit  JladipcS. 

B.  obscure  ceneum  ; clytris  subnebulosis  • pedibus  luteis. 

Cicindela  jlavipes.  Liun.  Elaphrus  Jlas’ipcs,  Fab.  El.  » . p.  i^G. 
Fan/.,  fasc.  ao.  t.  a.  Oliv.  Col.  a.  n°  3^.  pl.  i • f . a.  a.  b. 
Jiembidion  Jlavipcs.  Lai*  G<*n.  t • p.  j83. 

Habite  en  Europe  , sur  les  rivages  sablonneux. 

2.  Bembidion  littoral.  Jiembidion  littorale.  Lalf. 

H,  œneu-nigrum  ; elytris  punclatu-slr.atLS  ; niacubs  duabit,  Jerru- 
gineis  ; pedibus  rujis. 

Cicindela  rupeslris.  Lion.  Elaphrus  rupestris.  Fab.El.  î.p. 
Ciirttdé  litioril.  01i».  Col.  3.  n°  35.  pi. 9.  f.  io3.  et  pi.  t^.  f.  10Î. 
Habite  en  France , en  Allemagne  , près  des  eaux. 

Etc.  Voyez , pour  d'autrea  espèces,  Filial,  nat. , etc.,  de  I.a- 
ireille,  vol.  8.  p.  aaa. 

CARABIEN S NAGEURS 

Les  quaires  pattes  postérieures  comprimées , ciliées  et 
propres  à nager.  « 

Cètté  division  des  carabiens  est  fort  petite,  compara- 
tivement à la  précédente,  et  n’embrasse  que  les  races 
qui  vivent  dans  le  sein  des  eaux,'  soit  dans  l’état  de 
larve,  soit  dans  celui  d'insecte  parfait.  Leur  corps  est 
toujours  ovale-elliptique,  leur  corselet  plus  large  que 
long,  et  leurs yçux sont  peusaillans.  Ils  ont  les  pattes 
postérieures  aplaties  en  forme  de  lames.  Comme  les  au- 
tres , ces  carabieüs  sont  carnassière  ét  tfès  Voracéi.  On 
les  à presque  tous  rebnîs  dans  lé  gcflré  dfticUS  ; biais, 
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depuis  , les  ëutoniolôgisies  ùti  ont  distingué  plusieurs 
comme  genres  particulier^.  .te  mé  bornerâî  à la  citation 
des  trois  genres  suivans. 

(a)  Antenne»  de  onze  article»  distinct».  Le  dernier  article  de»  palpes 
' non  termine  en  pointe. 

(+-)  Dernier  article  de»  palpe»  labiaux  oLlu»  et  sans  échancrure 
à sou  extrémité. 

Dytique. 

[-+-+)  Dernier  article  des  palpés  féblSiii  écb ancré  et  cotntae 
fbnrehu  à'  son  extrémité. 

N o 1ère. 

(b)  Antennes  de  dix  article»  distinct».  Le  Jernier  article  des  passes 

terminé  en  pointe. 

Baiiple. 


DTTIQDE.  (Dylicas.  ) 

Antennes  fiïiiormës-sétacéés,  de  la  lon^uedr  dtïcùt- 
selet.  Mandibules  un  peu  courtes,  arquées,  voûtéeS, 
écbancrés  et  bidentées  à leur  sommet.  Palpesextérieurs 
filiformes,  à dernier  article  cylindracé. 

Corps  elliptique,  plus  ou  moins  déprimé.  Corselet 
transverse.  Elytres  dures  , couvrant  tout  l’abdomen. 
Pattes  postérieures  natatoires , à tarse  comprimé,  cilié. 

Antennœ  filiformi-  selaceœ  , Ihoracis  lortgiludirie. 
Mandibulœ  breviuéculœ  arcuatœ , infra  apicem  latere 
interno  subexcavalœ , apice  emarginatœ  bidentatœ. 
P alpiexteriores  filiformes , •articula  ullimo  cylindraceo . 

Corpus  ellipticum , plus  minùsve  depressum.  Thorax 
transwersus.  Elytra  rigida , abdomen  tolum  oblegentia. 
Pedes  postici  natatorii  ; tarto  compresso , ciliato. 

Observations.  Les  dytiques  constilucut  un  genre  très 
naturel , fort  nombreux  en  espèces,  et  qu’on  durait  tort  de 
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mutiler  ou  démembrer,  pour  former,  à ses  dépens,  de  pe- 
tites coupes,  dites  génériques,  peu  tranchées,  difficilement 
reconnaissables.  Ces  insectes  ressemblent  toul-à-fait,  par 
la  forme  de  leur  corps , c'est-à-dire , par  celle  de  leurs  ély- 
tres,  de  leur  corselet  et  de  leur  tête,  aux  hydrophiles  ; mais, 
quoiqu’ils  y tiennent  par  plusieurs  rapports,  ils  ne  sont 
pas  de  la  même  famille.  Ce  sont,  en  effet,  de  véritables  ca- 
rabiens,  ayant  six  palpes  distincts  et  des  antennes  filifor- 
mes. Conjointement  avec  le  notère  et  l’haliple,  ces  insectes 
terminent  la  famille  des  carabiens,  et  forment  une  transi- 
tion aux  g yrins , aux  hydrophiles  et  autres  coléoptères  pen- 
tamères carnassiers  qui  ont. des  antenues  en  massue,  et 
qui  n’ont  que  quatre  palpes. 

Ije  corps  des  dytiques  présente  une  ellipse , soitjaccour- 
cie,  soit  oblongue , déprimée  ou  légèrement  convexe,  tant 
en  dessus  qu’en  dessous,  quelquefois  assez,  fortement  bom- 
bée sur  le  dos.  Leur  tête  est  un  peu  enfoncée  dans  le  corse- 
let. Leurs  pattes  postérieures,  surtout  les  deux  dernières, 
sont  plus  longues,  et  Ont  le  tarse  élargi,  aplati,  cilié,  à 
articles  peu  distincts.  Souvent,  dans  ces  insectes,  lesély- 
tres  sont  lisses  dans  les  mâles  et  striées  ou  sillonnées  dans 
les  femelles. 

Les  dytiques  vivent  dans  les  eaux  douces  des  rivières, 
des  lacs,  des  étangs  et  des  marais;  ils  restent  presque  con- 
tinuellement dans  l’eau,  venant  de  temps  en  temps  res- 
pirer l’air  à sa  surface.  Ils  ont  néanmoins  la  faculté  d’aller 
sur  la  terre  et  de  voler.  Ces  insectes  sont  carnassiers,  très 
voraces,  et  dévorent  tous  ceux  qu’ils  peuvent  attraper. 

Les  larves  des  dytiques  ont  le  corps  alongé,  composé  de 
onze  ou  douze  anneaux,  et  son-t  munies  de  six  pattes.  Les 
derniers  anneaux  ont  des  rangées  de  poils  sur  les  côtés,  et 
l’abdomen  se  termine  par  dc&x  panaches  ou  franges  de  poils 
qui  imitent  des  branchies  et  qui  ne  sont  que  des  trachées 
saillantes  et  capilliformes. 

Ces  particularités, qui  distinguent  les  dytiques  du  notère, 
sont-elles  communes  à plusieurs  races?  on  ne  le  sait  pas 
encore;  et,  dans  le  cas  où  elle  ne  le  seraient  pas,  le  genre 
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établi  par  M.  Clairville  ne  ferait  que  séparer  une  espèce  de 
son  genre  naturel. 


ESPÈCES. 

i.  Dytique  large.  Dytiscus  latissimus. 

D.  niger;  elylrorum  marginibut  dilatait!  ; lincdflavA 
Dytiscu i latissimus.  Linu.  Fab.  £1.  i.  p.  a5j. 

Oliv.  Col.  a.  n°  4o.  pl.  a.  f.  8.  a.  b. 

Lai.  Gen,  i.  p.  aag.  Pana.  faso.  14.  t.  1.  mas.  et  t.  a ,/cmina. 
Habile  le  nord  de  1 Europe  , dans  les  eaux  douces. 

*.  Dytique  marginal.  Dytiscus  murginalis. 

D.  niger  ; thoracis  margirubus  omnibus  elytrorumque  exttriori 
fiavis. 

Dytiscus  marginalis  (mas.)  Linn.  et  D.  semistnatus  ( femina  ) 
rjusdem. 

Dytiscus  marginalis.  Fab.  El.  1.  p.  a58.  Latr.  Gen.  i.  p.  aîo. 
Panz.  fosc.  14.  t.  3.  mai , et  t.  4-  Jemina . 

Oliv.  Col.  a.  n«  4°.  pl-  >•  f.  1.  a.  b.  c.  d.  et  f.  6.  a. 

Dytiscus.  Geoff.  1 . p.  186.  n«  a.  et  p.  187.  n°  3.  pl.  3.  f.  ». 
Habile  en  Europe , dans  les  eaux.  Il  esl  commua. 

3.  Dytique  costal.  Dytiscus  costalis. 

D.  niger  ; capitii  fasc  'ià , thoracis  margine,  elytrorumque  sirid 
coslali posticè  liamato-fcrrugincis. 

Dytiscus  costalis. Oliv.  Col.  a.  n»  4<>.  pl.  1.  f.  7. 

Dytiscus  costalis.  Fab.  El.  1.  p.  a 5g. 

Habile  à Cayenne  , à Surinam. 

4-  Dytique  pointillé.  Dytiscus  punctulatus. 

ü.  niger  ; clypeo  thoracis  elytrorumque  margine  albis  ; elytris 
striis  tribus  punctatis. 

Dytiscus  punctulatus.  Fab.  El.  1.  p.  a 5g.  Dytiscus  n®  1.  Geoff. 
Oliv.  Col.  a.  n°  4o.  pl.  1.  f.  6.  b,  et  f.  1. 1. 

Habile  en  Europe. 

5.  Dytique  de  Rœsel.  Dytiscus  Rcesclii. 

D.  viresccns  ; clypeo  thoracis  elytrorumque  margine  exterionjta- 
vis  ; elytris  obsolète  striatis. 

Dytiscus  Roeselii.  Fab.  El.  t.  p.  a 5g. 

Roes.  Ins.  a.  aqual.  1.  tab.  a.  f.  1 5. 

Tome  iv.  45 
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Etc. 

JTOTèKE.  ( Noteras.  ) 

Antenues  u»  peji  courte?  , fusiforoWS-Subuléç*,  plus 
épaisses  vers  le|is  partie  moyenne.  Palpes  labiaux  à der- 
nier article  éehancré  et  comme  fourchu. 

Port  des  dytiques.  Corps  elliptique  , convexe,  l'oint 
d’écusson . 

Antennœ  breviusculœ , Jusifornii-subulatœ  , versiis 
medium  crassioivs.  Palpi  labiales  articplç  ultimo 
çmyrginatv  fubjurçaip. 

Habitus  dytiscorum.  Corpus  ellipticum  , cotpuexum. 
Scutellum  nullum. 

Observations.  La  phrase  qui  termina  les  observations 
sur  les  dytiques,  laquelle  concernait  le  genre  netire , doit 
être  ici  rapportée. 

ESPECE. 

,.  N o 1ère  crassicorne.  Noteras  crassicornu. 

Noterus.  Latr.  Coniideratiom  ftén.,  elc.  p.  168 

Drütcus  crassicomis.  F«b.  El.  i.  p.  373 . Latr.  Gen.  ?.  p.  i3s. 

Oliv.  Col.  3.  n°  4°-  P*-  4-  f-  H-  a *- 
Habite  ep  Frappe , en  AUemagij*  , dan»  lp> 

HAI.IVLE  { Halipluv  } 

Antennes  filiformes,  de  la  longueur  du  corselet,  à 
dix  articles.  Palpes  extérieurs  à dernier  article  su- 
bulé  ou  pointu. 

Potl  desdytiques.  Corps  elliptique  Point  d'écusson. 
Cuisses  postérieures  recouvertes  par  une  lame  pecto- 
rale clypéacée. 
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Antennœ  filiformes  , thorncis  longiludine  , dece/n- 
qrticulatœ.  Falpi  axteriores  arlieulo  subulalo  vel  acuto 
terminati. 

habitus  dytiscorum.  Corpus  ellipticum.  Sculellum 
nullum.  Femora  postica  lamina  pectorale  clypeaced 
tecta. 

Observations.  Le#  haiiplct  ressembler! t encore  tout-h-  * 

£it  au*  dytiques  parleur  port  çf  par  leurs  habitudes; 
ppampoinjlps  caractère*  particulier*  qui  le**»  distinguent 
spnlçpmuiuns  à plusieurs  races,  ç\  semblent  «utçriser  leur 
distinction.  Le  dernierarticle  des  palpe*,  dans  les  dytiques, 
ne  se  termine  pas  çn  pointe;  il  est  au  moins  obtus.  ’* 

ESPECES 

1.  Haliplc  oblique.  Haliplus  obliquas. 

H.  ferrugineus  ; elytris  maculis  quinque  obliquis fuscis. 

Dytiscus  obliqua ,.  Fab.  El.  1 . p.  a7o.  Panz.  fs,c.  86.  t.  6 
Haliplus  obliquai.  Latr.  Gon.  1.  p.  a3^. 

Habit»  ta  France,  en  Allemagne  , dan»  les  étang». 

■j.  Halipe  enfoncé.  IJaliplus  impressus. 

H.  aval*  , flavescens  ; elytri,  cinereis  ; puncli,  impres.is  striai,, 

Haliplus  impressui.  Latr.  Gtu.  i.p.  a34.  tab.  6.  f.  6.  et  - 
Dytiscus  impressus.  Fab.  El.  1.  p.  3-,. 

Oliv.  Col.  3.  n»  4o.  pl.  4.  f.  4<>.  a.  b.  "V 

Dytiscus.  Gcoff.  1.  p.  191.  Il»  |j. 

Habite  en  France,  en  Allemagne,  dans  le»  ean». 

Ajoutez  le  dytiscus  fulvqs  de  Fab. 

DEUXIÈME  SECTION. 

PENTAMÈRES  CLAVZCORNES. 

Leurs  antennes  sont  en  massue , soit  perfbliêe,  soit 
presque  solide. 

Les  insectes  de  celte  sççuw,  viennent  naturellement 
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après  les  peulantères  filicornes.  Ils  s’y  lient  àui  cira- 
biens  aquatiques,  par  les  hydrophiliens,  qui  sont  aussi 
des  iusecles  carnassiers,  comme  les  dytiques , et  qui 
dirent  une  transition  aux  dermestes , en  un  mot, 
aux  nécrophagcs. 

Les  pentamères  clavicornes  ont  effectivement  les  an  - 
tenues  eu  massue  bien  prononcée  ; et  cette  massue  qui 
les  termine  est  régulière  , c’est-à-dire  , ne  se  compose 
point  de  lames  beaucoup  plus  alongées  d’un  côté  que 
de  l'autre,  comme  dans  les  pentamères  lamellicornes. 
Ici , la  massue  est  formée  d’articles,  en  général , courts 
et  plus  ou  moins  serrés  : en  sorte  qu’elle  est , soit  per- 
foliée , soit  brusque  , dense  ou  presque  solide.  Ces 
insectes  n'ont  tous  que  quatre  palpes  articulés , deux 
maxillaires  , et  deux  labiaux. 


DIVISION  DES  PENTAMÈRES  CLAVICORNES. 

(1)  Antenne»  «'tnscraol  dan»  une  cavité'  ou  son»  un  avancement  dea 
bord»  de  la  tète.  Elle»  ont  rarement  plu»  de  oeuf  article». 

(a)  Infecte»  aquatique»  , vivant  dan»  l’eau  ou  prè»  de  l’eau.  Corp» 
elliptique  ou  obtong. 

Les  hydrophiliens. 

(b,  tntecle»  non  aquatique».  Corp»  hémiipbérique. 

Les  sphéridies. 

(a)  Bâte  de»  antenne»  entièrement  ou  prctque  entièrement  à dé- 
couvert. 

(a)  Sternum  antérieur  ('avançant  en  mentonnière  ver»  la  bouche. 

Les  byrrhiens. 

(b)  Point  de  «ternum  antérieur  avancé  en  mentonnière  vert  la 

bouche.  * « 

Les  nécropbages. 
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Insectes  aquatiques,  vivant , soit  dans  l’eau,  soit  dans 
le  voisinage  des  eaux , ayant  des  antennes  courtes, 
en  massue  , et  qui  n’ont  pas  plus  de  neuf  articles  dis- 
tincts. 

Les  hydrophilicns  sont  sans  doute  très  distincts  des 
carabiens , puisque  leur  bouche  n’offre  point  six  pal- 
pes articulés  , mais  quatre  seulement.  Néanmoins  , de 
quelque  manière  qu’on  veuille  les  considérer  , il  nous 
parait  inconvenable  de  les  en  éloigner  considérable- 
ment. Ce  sont , comme  les  carabiens  , des  insectes  car- 
nassiers, zoophages  , dévorant  des  insectes  vivants,  ou 
au  moins  se  nourrissant  de  matières  animales.  Comme 
les  carabiens  aquatiques  [ les  dytiques  , etc.]  , ils  vi- 
vent dans  les  eaux  douces,  ou  dans  le  voisinage  de  ces 
eaux,  et  leur  ressemblent  beaucoup  par  leur  forme 
générale.  Mais  n’étant  point  de  la  même  famille  , ils 
doivent  en  différer  par  des  caractères  particuliers,  ce 
qui  a effectivement  lieu.  Ces  insectes  forment  donc 
une  transition  des  coléoptères  pentamères  filicornes 
aux  pentamères clavicornes. 

Les  uns  sont  nageurs  et  ont  les  pattes  postérieures 
natatoires  ; les  autres  , quoique  vivant  dans  l’eau  ou 
près  de  l’eau,  n’ont  que  des  pattes  ambulatoires. 
Dans  le  plus  grand  nombre  , le  premier  article  des 
tarses  est  beaucoup  plus  court  que  le  second.  Si  les 
aulennes  des  hydrophiliens  paraissent  n’avoir  pas  plua 
de  neuf  articles  distincts  , c'est  que  les  articles  qui 
forment  la  massue  , étant  très  serrés,  surtout  les  der- 
niers , cessent  d’être  distincts.  Je  rapporte  à cette  fa- 
mille les  cinq  genres  suivants. 
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DIVISION  DES  IlYDROPHILfENS. 


(i)  MàndibulM  hidtnieea  à lr«r  somtfiAl. 

(«)  Antenne*  simples,  terminées  en  msStue, 

Hydrophile. 

Sperché. 

(h)  Anttnnrs  ariul  un  du*  articles  inferieur*  très  dilate  , te  pro- 
longeant latéralement. 

Gyrin. 

Dryopgi 

(s)  Mandibule*  entières  à leur  sommet. 

Elophore. 

HYDROPHILE  (ftvdroptrilus.) 

Antennes  courtes,  insérées  devant  les  yeux,  sous  les 
bords  latéraux  du  chaperon,  se  terminaul  en  massue 
perfoliée.  Mandibules  bideniées  au  sommet.  Palpes 
filiformes  : leS  maxillaires  aussi  longs  ou  plus  longs  que 
tes  antehrtes. 

Corps  elliptique.  Corselet  subtransverse , un  peu 
prias  large  postérieurement.  Jambes  terminées  par  deux 
éperons.  Pattes  postérieures  natatoires. 

Ârxlennœ  brèves , antè  oculos  sut  clypei  lateribus 
iriseriez , clavù  perfoliald  terminât'/-.  Mandibulœ  apièe 
bidenlatœ.  P al  pi  filiformes  : maxillaribus  antennarum 
longitudine  vel  antennis  longiuribus. 

Corpus  cllipticum.  Thorax  subira  ns  versus  , posticè 
paulb  lalior.  Tibiœ  ad  apicc/h  bicalcaratœ.  Pcdes 
postici  natalorii. 

Observations.  Les  hydrophiles  ont  l’aspect  et  les  habi- 
tudes des  dytiques,  et  ont  été  d’abord  confondus  dans  le 
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même  genre.  Néanmoins,  leurs  antennes  à peine  plus  lon- 
gucsque  la  tète,  et  terminées  en  massue*  les  font  facilement 
reconnaître.  D'ailleurs  , leurs  palpes  maxillaires  auisi  louge 
et  quelquefois  plus  longs  que  les  antennes,  les  rendent  re- 
marquables. Ces  insectes  ont  le  corps  elliptique  et  convexej 
le  sternum  postérieur  en  épine  j des  pattes  comprimées  , 
natatoires  et  dont  les  tarses  Semblent  n’avoir  que  quatre 
articles,  quoiqu’ils  en  aient  réellement  cinq.  Enfin,  ils 
n’offrent  que  des  couleurs  sombres.  Leurs  larves  sout 
alongées-coniques , verniiformes,  munies  de  six  pa^es,  a 
tête  grosse,  à bouche  armée  de  deux  fortes  mandibules. 
Elles  sont  carnassières,  très  Voraces,  et  respirent  par  l'ex- 
trémité postérieure  de  leur  corps. 

Si  les  hydrophiles  tiennent  ërïcûré  Uh  peu  dei  càfabîéns 
aquatiques  par  leur  forme  générale  et  leurs  habitudes,  on 
sent  que  leurs  rapports  les  rapprochent  davantage  des  in- 
sectes xoophages  et  des  nécrophages  qui  viennent  après  eux. 

ESPÈCES. 

i.  Hydrophile  bfrtih.  tiydrophilus  picêus. 

//.  niger  ; sterno  canaUcuialb  jtoiûcc  jpinoso;  elytris  substruitis. 

Djtiscui  piccus.  Lin  il.  I,e  f;r.  hydrophile.  Gcoff.  l.  p.  '8i.  pl. 

3.  f.  I. 

llydrophilus  piceus.  Fnb.  Kl.  1.  p. 

OÏiv.  Col.  3.  ii°  3 g.  pl.  i.  f.  a.  a.  l>.  c.  <1. 

Latr.  Geo.  a.  p.  65. 

Habile  en  Europe  , dans  les  eaux  douces, 
a.  Hydrophile  lu  ride.  HydrophÜns  luridus. 

H.  fusuo  griieoquc  //ai  rircus  , rvgro  muculutut  j elyUis  stritt 

punclalo-ertnutis. 

Dyùscus  lurului.  Linn.  Hydruph.  iaridat.  Fn b.  El.  i.  p.  a53. 

Oliv.  Col.  3.  ri»  39.  pl.  1 . f1.  3.  <s.  A.  c.f 

Pafis.  fait.  •).  t.3,  Lite.  Geti.  a.  p.  66. 

Habile  en  Europe , dans  las  «aux  douces. 

Etc. 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  DES  INSECTES . 


BVERCBt  ( Spherccus.  ) 

Antennes  courtes  , de  six  articles  , insérées  sous  les 
bords  latéraux  du  chaperon;  les  cinq  derniers  arti* 
clés  formant  une  massue.  Mandibules  bidenlées  au 
sommet. 

Corps  ovale,  sub-hémisphérique,  très  convexe.  Cor- 
selet échancré  antérieurement. 

Antennœ  brèves,  sex-ariiciilatce  , sub  clypei  lateri- 
bus  antîcis  insertœ  : arliculis  quinquc  ullimis  clavam 
formanlibus.  Mandibulœ  apice  bidentalo. 

Corpus  ovale,  sub-hcmispkœricum , valdè  convexum. 
Thorax  anlicè  emarginatus. 

Observations.  Le  sperché  tient  de  très-près  aux  hydro- 
philes; mais  cet  insecte  aquatique  est  moins  nageur,  ses 
pattes  postérieures  paraissent  moins  propres  à la  natation , 
et  les  cinq  articles  de  ses  tarses  sont  plus  distincts.  H est 
remarquable  par  ses  antennes  à six  articles,  dont  le  pre- 
mier est  alongc,  et  les  autres  forment  la  massue. 

ESPÈCE. 

i . Sperché  échancré.  Spercheus  cmarginatus. 

Sptrchtut  emargmatus.  Fab.  El.  i.  p.  a$8. 

L.ït.  Gcn  a.  p.  63  , el  vol.  i . tah.  9.  f.  4. 

Hydrophitus.  Illig.  Col.  Cor.  1.  p.  T ja. 

Pana.  fasc.  91 . t.  4. 

Habite  en  Allemagne,  dans  le»  eaux. 


OTRIH.  ( Gyrlnus.') 

Antennes  plus  courtes  que  la  tête,  el  étant  insérées 
chacune  dans  une  fossette  latérale  ; ayant  à leur  base 
uu  appendice  saillant  latéralement  ; à articles  serrées, 
constituant  une  massue  fusiforme.  Quatre  palpesarli- 
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culés.  Deux  yeux  apparents  tant  en  dessus  qu'en 
dessous. 

Corpsovale.  Tête  en  partie  enfoncée  dans  le  corselet. 
Pattes  postérieures  natatoires;  les  deux  antérieures  plus 
longues. 

Antennœ  capite  breviores , infovâ  latcrali  insertœ, 
appendice  basilari  hïnc  prominulo  instruclœ  : arliculis 
dense  congestis  clavam  fusiformcmformantibus.  Palpi 
articula!  i quatuor,  Oculiduo,  superne  in/ernèquecons 
picui. 

Corpus  ovalum.  Caput  thorace partira  insertum.  Pe- 
des  poslici  nalatorii  : anlici  duo  aliis  longiores. 

Observations.  Les  gyrins  n’ont  réellement  que  quatre 
palpes  articulés  et  tiennent  de  très-près  aux  hydrophiles. 
Ils  leur  ressemblent  par  leur  forme  générale,  et  parce  qu’ils 
ont  aussi  des  antennes  en  massue;  mais  leurs  palpes  anté- 
rieurs sont  pluscourts.  Leurs  yeux  étant  apparens,  tant  en 
dessus  qu’en  dessous,  paraissent  au  nombre  de  quatre. 
L’appendice  latéral  de  la  base  de  leurs  antennes  paraît  être 
uns  expansion  de  l’un  des  deux  articles  inférieurs,  et  leur 
donne  un  rapport  avec  le  dryops. 

Ces  insectes  ont  le  corps  elliptique,  légèrement  déprimé, 
à bords  trauchans.  Ils  sont  remarquables  eu  ce  que  leurs 
pattes  antérieures  sont  plus  longues  que  les  autres.  Ils  le 
sont  aussi  par  leur  manière  de  nager,  car  ils  fout  daus  l’eau, 
ou  à sa  surface,  des  tours  et  des  détours,  la  plupart  circu- 
laires, avec  une  rapidité  surprenante.  Leurs  larves  res- 
semblent, en  quelque  sorte,  à de  petites  scolopendres  : 
elles  n’ont  néanmoins  que  six  pattes  attachées  aux  trois 
premiers  anneaux  du  corps. 

ESPÈCES. 

I.  Gy  ri  n nageur.  Gyrinus  nalator. 

G.  cœrulcjcenli-nilulus  ; elyiru  punclala  slrialu , pedibus  firru- 
gincis. 

Gyrvutt  nalator.  Lino.  Fab.  El.  i.  p.  a 


7 » 4 HisTOir.E  tn.>  i.nslcixi. 

Oliv.  Col.  3.  ii»  4 •-  |>l.  i . f.  î. 

Le  tourniquet.  GeofT.  i.  p.  194-  pl.  3.f.  3. 

G y r mus  naUilor.  Latr.  (Jeu.  a.  p.  60.  Pana.  fini.  3.  t.  i3. 
Habile  en  Europe  , dans  lei  eau*  stagnantes. 

a.  Gyrin  strié.  Gyrinus  striât  us. 

G.  viridit , miens  , thoracis  elytroruirujue  ntargtne  palUdo ; «tytris 
tlriaüs. 

G)  rinus  stria  lus.  Fàb.  El.  1.  p.  3^5. 

ôliv.  Col  1 n°  4'.  pi.  1. 1.  4.  d.  b. 

HiHlè  la  cbUt  de  Barbarie  , PEspagné , daai  Ifs  ftM<  dôucés. 
Etc. 


SBTOPI,  ( Dr^ops.  ) 

Antennes  très  courtes  , insérées  dans  une  cavité  sons 
les  yen*  , ayant  le  premier  on  ie  sectrtid  article  de  la 
basé  prolongé  d’un  côlé  en  une  paî'etlé  aurifornie:  lCS 
autres  articles  serrés  , formant  une  maiStiè  obîougue  , 
subfusiforme.  Mandibules  non  saillantes,  bidcnléesau 
sommet.  Quatre  palpes  courts. 

Corps  ovale,  convexe.  Tète  enfoncée  dausle  côrselet. 
Pattes  ambulatoires. 

AnU-nnce  brevisshnae,  infra  oculos in  fossuld  insc/tce; 
hi  litu'o  bascàs  primo  vel  secundo  in  spalulam  aurifor- 
mem  lalère  productô  -nrlic utis  dliis conges tis  clavam  Sub- 
fusijbrmcm  comportent ibus.  Mandibulœ  non  CxserKè, 
apicc  bidentatæ.  Palpi  quatuor  brèves. 

Corpus  ovalum  , convcxo  cylindracetim.  Capui  par- 
üm  t/iuiaci  intrus urn.  Pcdes  ambulalcrii. 

Obseiu  atioms.  Le  dryops  est  uu  petit  coléoptère  vivant 
dans  l’eau  ou  parmi  les  plantes  aquatiques , et  que  l’on 
soupçonne  se  nouriif  de  péltls  irtsedtes  aquatiques  qu’il 
péiit  attfdpftr.  9tt*  antennes  lui  donnent  des  rapports  avec 
lesfçyrius;  et,  par  la  forme  de  son  corps  , il  semble  en  avoir 
avec  les  denncsteS. 
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ELOPUORE. 


ESPECE. 

1 . Dryops  auriculé.  Driups  auriculatui . 

Dryopi  auriculc.  Ôliv.  Col.  3.  u"  4 ••  Ati.  pl.  1. 1.  i. 

bermesle  à oreille».  Gcotf.  i.p.  io3.  n"  il. 

Dryops  auru'ulatus . Lalr.  Geu.  u.  p.  55. 

Par  nus  prolifcricomis.  Fab.  El.  i.  p.  33a. 

Pauz.  la sc.  i3.  t.  I. 

Habile  eu  Europe  , lur  les  plante»  aquatique». 

ËX.OPHORE.  ( Ëlopborus.  ) 

Antennes  très  courtes  , terminées  en  tnassue  solide, 
ovoïde  , ou  alongée.  Mandibules  simples  à leur  extré- 
mité. Mâchoires  bifides.  Le  dernier  article  des  palpes  . 
soit  plusg  ros  et  ovale  , soit  cylindrique-subdlé. 

Corps  ovale-oblong , aplati  en  dessous.  Corselet  sub« 
trausverse  ou  carré.  Pattes  ambulatoires. 

Antennœ  brevissimœ,  clavd  solidd  lerminalœ  ; clavd 
obovald  , vel  elongald.  Maudibulœ  aplce  simplices. 
Maxillœ  bifidœ.  Palporutn  ârticulus  uliimus  vel  cras- 
sior,  subovalis,  vel  cylhidricb-fUbulàttû. 

Corpus  ovalo-el ongat um,  subtàs  depressuin.  Tho- 
rax subtransversus  aul  quadratus . Pcdcs  ambula- 
lorii. 

» • » . J 

Observations.  Les  élophôres  soiit  de  petits  cfiléoplèrés 
quê  l’on  réntdnire  dans  l’eau,  èl  pltis  souvent  Sur  les 
plantes  aqüatiqties,  qui  marchent  plus  qu’il*  né  nagent, 
qui  semblent  avoir  quelques  rapports  avec  les  hvdrophilek, 
et  néanmoins  qui  en  ont  aussi  avec  les  nccrophages.  Ceux 
qui  ont  le  dernier  article  des  palpes  plus  gros  et  ovale,  sont 
les  élophore^  de  LatreiÜé;  et  ceux  dont  le  dernier  article 
des  palpes  est  c'ÿlindriqüe-subuté , constituent  ses  hydrè- 
nrs.  Ces  derniers  ont  la  massue  dé»  antennes  plus  alongée. 
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ESPECES. 


1.  Elophore  aquatique.  Elophorus  aquaticus. 

E.Juscus . thorace  rugoso  elytrisque  fusco-œneis. 

S Ipha  aqualica.  Lino.  Dcrmeste».  Geoff.  i.  p,  io5.  n»  i5. 
Elophorus  aquaticus.  Fab.  El.  i.  p.  377.  Panx.  taie.  *6.  I.  (5. 
Oüv.  Col.  3.  a»  38.  pi.  î . f.  i . 

Elophorus  aquaticus.  Ijtlr.  Geo.  s.  p.  68.  Ejtud.  HUt.  nat.  . 

etc.  io.  p.  74.  pi-  8i.  f.  9. 

Habile  en  Europe , danj  les  eaux  itagante». 

a.  Elophore  alongé.  Elophorus  clongatus . 

E . thorace  punctato  ccneo  ; elytris  porcalis  fuscis. 

Elophorus  dongatus.  Fab.  El.  t.  p.  377. 

Oliv.  Col.  3.  n°  38.  pl.  1.  f.  4.  Law.  Gen.  a.  p.  69. 

Pauz.  fasc.  aG.  I.  7. 

Habite  en  France,  en  Allemagne  , dam  le»  eaux  stagnaule». 

3.  Elophore  des  rivages,  Elophorus  riparius. 

E.  nigro-œneus , eu  pur  thoraeeque  imprcsso-punclatns  ; thorace 
t ubsemi  ■ oriiculato . 

HyJrorna  riparia.  111%.  Col.  Bor.  i.  p.  379. 

Lat.  Gen.  3.  p.  70. 

Habite  en  Europe  , dan»  le»  eaux  douces. 


SPHE1UBZB.  (Sphæridium.) 

Antennes  plus  courtes  que  le  corselet , de  neuf  arti- 
cles : les  trois  derniers  formant  une  massue  perfoiiée. 
Mandibules  courtes  , simples  , pointues.  Mâchoires  k 
deux  lobes.  Palpes  filiformes. 

Corps  hémisphérique,  aplati  en  dessous.  Corselet 
transverse  , postérieurement  de  la  largeur  des  élytres. 
Jambes  épineuses. 

Antennes  thorace  breviores , novem-articulatee  : ar- 
ticulas tribus  ullimis  clavam  pcrfoliatamformantibus. 
Mandibules  breviusculœ  , simplices,  aculœ.  Maxilla 
hlobas.  Palpi filiformes. 
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Corpus  hcniisphœricum , subtus  planum.  Thorax 
transversus  , posticè  elylrorum  latitudine.  Tibioe  s pi- 
nos  ce. 

Observations.  Le  genre  des  sphéridies  est , quant  à pré- 
sent, le  seul  de  sa  famille.  11  comprend  de  petits  coléop- 
tères terrestres,  à corps  hémisphérique,  glabre,  et  à tète 
petite,  inclinée,  en  partie  enfoncée  dans  le  corselet.  Les 
cinq  articles  de  leurs  tarses  sont  distincts , et  le  premier  est 
aussi  long  au  moins  que  le  second.  Les  palpes  maxillaires 
sont  fort  alongces,  et  leur  second  article  est  très  renflé.  On 
trouveces  insectesdans  les  bouses  et  les  fientes  desanimaux. 

ESPÈCE. 

».  Spbéridie  à quatre  taches.  Sphœridium  scara- 
bœoides. 

S . ovalum , atrum  , et ytrtt  maculis  duabus  ftrrugineu. 

Sphœridium  icauibœoidet.  Fab.  El.  I.  p.  9a.  Latr.  tien.  a.  p,  7t. 

Dermesles  scarabœotdcs.  Linn.  Geoff.  1.  p.  106.  n°  17. 

Sph.  scarabœoidct.  Olir.  Col.  a.  n°  «5.  pl.  1,  f.  t. 

Pana.  faic.  6.  ».  3. 

Habite  en  Europe.  Latreille  en  cite  pluiieur»  variété». 

Etc. 


LES  BTRRHZENS. 

Sternum  antérieur  s’avançant  en  mentonnière  vers  la 
bouche. 

Dans  les  byrrhiens,  le  sternum  antérieur  s’avance 
toujours  d’une  manière  remarquable , quoique  plus  ou 
moins  considérablement  , selon  les  races',  et  semble 
former  une  mentonnière  sous  la  bouche  ou  près  de  la 
bouche. 

Outre  ce  caractère , reconnu  par  Latreille  , les  pattes 
et  souvent  les  antennes  en  offrent  un  autre  qui  est  fort 
remarquable.  Lorsqu'on  touche  ou  que  l’on  saisit  l’a* 
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nimal  , il  fait  le  mort,  et  replie  ses  ]>atles  et  ses  an- 
tennes de  manière  que  ces  parties  ? en  quelque  sorte  , 
disparaissent.  Les  pattes  se  replient  et  les  jambes , sou- 
vent même  les  tarses  , s’appliquent  dans  des  rainures, 
qui  les  cachent  en  partie.  I!  y en  a dont  les  antennes 
se  logent  alors  dans  des  rainures  pectorales,  et  d’autres 
qui  logent  ces  antennes  dans  des  cavités  aux  angles 
antérieurs  du  corselet. 

Le  corps  des  byrrjiien?  est  ovoïde , çonvexe  , à a Jpçjy- 
men  bien  recouvert  par  les  élytres.  Le  corselet  est  trans- 
versal. 


DIVISION  DES  BYBRHIENS. 

(1)  Antennes  coudées  ; mandibules  saillantes  , aussi  longues  ou  pres- 
que aussi  longues  que  la  tête. 

. Escarbot . 

(a)  Antenne;  non  coudées  j mandibules  peu  ou  point  sailljjBps. 

(a)  Antennes  en  massue  alongc'e,  perfoliée. 

. Byrrhe. 

(b)  Antennes  en  massue  courte , brusque. 

(-*-)  Menton  très  grand  , en  forme  de  bouclier. 

Nosodendre. 

{+-  -+)  Menton  non  en  forme  de  hnyrjiw 
* Massue  des  antennes  dentés. 

Throsq  ue. 

•*'  Massue  des  antennes  non  dcnte'e. 

Anthrène. 

Mégàtdtne. 


EBSAXBOT  ( Histrr.  ' 

Antennes  plus  courtes  quç  je  CQp$çlej,  coudées,  Çjy- 
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minées  en  massue  solide.  Mandibules  cornées, avancées. 
Mâchoires  presque  membraneuses.. 

Corps  ovale-arrondi,  un  peu  convexe.  Corselet  large, 
éehancré  antérieurement.  Tête  petite,  reçue  d$ps  l’é- 
chancrure du  corselet:  Patte»  à jambes  élargie» , com- 
primées, dentées.  Anus  à découvert  dans  la  plupart. 


Antcnnœ  thorace  brevioies  , jrneiot , clavâ  solidâ 
terminatœ.  Mandibules  cornece , porreclœ.  Maxillœ 
submembranaceœ. 

Corpus  ovato-rotundatum,  convexiusculum.  Thorax 
lattis,  anticè  emarginatus.  Caput  parvurn  , thorace 
pqrùn } regonditum.  Pcde}  ( ibiis  #latalo-ÇQfQppçfffs  , 
c içrjtatis . glytfa  sœpius  a b domine  breviora. 


Observations.  Les  escarbots  sont  de  petits  coléoptères  à 
corps  dut,  ovale,  arrondi , médiocrement  convexe;  remar- 
quables par  leur  tête  petite,  en  partie  cachée  sous  le  corse- 
let, et  par  )eufs  élytre»  qui  fissent  foUyppt  l’aoyâ  « dé- 
couvert. (beufs  antenijes  ijont  coudées,  l,e  premier  sjrticle 
étant  fôrt  long,  et  les  trois  derniers,  qui  sont  très  serrés 
forment  la  massue,  en  bouton  presque  solide.  On  trouve 
ces  insectes  dans  les  fumiers,'  les  fientes,  les  charognes . 
sous  les  écorces,  etc.Hs'contraéfent  leur  pattes  et  feignent 
d’être  morts  lorsqu’on  les. prend,  - j 


ESPÈCES. 


i.  Esçarbot  unicolot.  ffisleY  unicolori 


> if-  *?ev  eirüù  iubariatu-,  libiit  aaûcif  nrnUir^enlutù 

Oliv*. 

Hitler  unicolor.  Lin».  Latr.  Geo.  a.  p.  4y. 

Esçarbot  noir  ( atlelùbus ).  Geotf.  i . p.  g4-  p.  i.  jf.  4. 

• Hister  unioulor.  Fab.  £1.  1.  p.  84.  Pnnz.  fysc.  b.  t. 

Oliv.  Col.  t.  n°  8.  pl.  t.  (.  i..  * V • 

Habite  en  Europe.  , 


tm-roinr  des  insectes. 
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a.  Escarbot quadriraaculc.  Hifter  quadrimaculatus. 

H.  nitjer-  elytrit  substrialti,  maculis  duabus  rubr'u  , in  unam  in- 
tention connatis. 

Hitler  quadrimaculatus.  Lion.  Fnb.  El.  i.  p.  88. 

Oliv.  Col.  i.  n*  8.  jil.  3 f.  18.  a.  &. 
a.  Hâter rtni forma.  OHv.  pl.  i.  f.  5.  a.  b.  c. 

3.  Hâter  bifiustulatus.  Oliv.  pl.  3.  f.  19.  a.  b. 

An  hitUr  sinuatui  ? Fab.  El.  1.  p.  87. 

Habite  en  France,  tu  1 tout  dan»  les  province»  méridionale*,  etc . 
Etc. 


ITUUII.  ( Byrrbiu.  ) 

Antennes  plus  courtes  que  le  corselet  ; à massue  ob- 
longue,  perfoliée.  Mandibules  courtes.  Palpes  inégaux, 
un  peu  en  massue. 

Corps  ovale , convexe , presque  gibbeux.  Tête  petite, 
très  inclinée.  Pattes  contractiles. 

Antennœ  thorace  paulù  breviores  ; clavd  oblongd 
pçrfoliatâ.  Mandibutœ  brèves.  Palpi  inequales  , sub- 
clavali. 

Corpus  ovatum , convcxum , subgibbum.  Caput 
parvum , valdè  dc/lexum.  Pedes  contractiles. 

Observations.  Les  byrrhes  sont  de  petitscoléoplèrcs  noi- 
râtres, qui  ont  beaucoup  de  rapports  avec  les  anthrènes  , 
les  throsqoes,  etc.  Leurs  antennes  ne  sont  point  coudées 
* comme  celles  des  escarbots;  leurs  palpes  maxillaires  ne 
sont  point  terminés  en  hache  comme  ceux  des  tlirosques; 
enfin,  leurs  pattes  sont  très  contractiles,  comme  dans  les 
anlhrènes.  On  trouve  les  byrrhes  à terre,  sur  le  bord  des 
chemins  et  souvent  dans  les  bois. 

ESPÈCES. 

1.  Byrrbe  pilule.  Byrrhus  pilula. 

B.  iublus  niger , ittprà  fuliginosu*  ; viUit  dorsalibui  atrit , inter- 
ntptis. 
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NOSODENDRIt. 


Bjrrhut pilula.  Linn.  F«b.  £1.  i.  p.  io3, 

Oliv.  Col.  a.  n*  i3.  pl.  i.  f.  i.  a.  b. 

L»lr.  Gen.  a.  p.  4>  et  Hi*t.  nat.  g.  p.  ao5.  pl.  78.  t . 1. 

Panz.  faso.  4.  t.  3. 

Habite  en  Europe,  dans  les  champs, 
a.  Byrrhe  fascic.  Pyrrhus fascitus. 

B.  nignearu;  tlyvrit  jasciil  undatA  mtdid  rufà.  P. 

Cistèle  à bande.  Geoff.  1,  p.  1 16.  n°  a. 
ftyrrhui fasciat  is.  Fab.  El.  i.p.  io3. 

OUt.  Col.  a.  n»  i3.  pl.  1,  f.  a.  <. 

Habite  en  Europe. 

Etc. 


MOSOBBM-BRE.  ( Nosodendre.  ) 

An  tenues  un  peu  plus  courtes  que  le  corselet;  à mas- 
sue subovale  , comprimée,  inarticulée.  Mâchoires  bi- 
fides. Palpes  courts , filiformes.  Menton  très  grand, 
arondi , clypéacé. 

Corps  elliptique , subhémisphérique,  convexe.  Cor- 
selet transverse.  Patles  courtes. 

Antennœ  thorace  paulb  breviores , clavd  subovald  , 
compressa , triariiculatd.  Maxitlœ  bifidœ.  Palpi  brè- 
ves , filiformes.  Mentum  maximum , rotundat-m  , 
clypeaccum. 

Corpus  ellipticum , subhemiaphericum , convexum. 

■ Thorax  transversus.  Pedes  brèves. 

Observations.  Les  nosodendres  sont  voisins  des  byrrbes, 
et  leur  ressemblent  par  la  forme  du  corps.  Ils  en  sont  né- 
anmoinsbien  distingués  parla  massue  brusque  ctlriarculée 
de  leurs  antennes,  et  surtout  par  leur  menton  clypéacc, 
qui  cache  une  partie  de  la  lèvre  inferieure.  Leur  sternum 
antérieur,  quoique  avancé  et  dilaté,  ne  s’appuie  point  con- 
tre la  bouche. 

Tome  iv. 
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ESPÈCE. 

N. 

Nosodeudre  iasciculé,  Nqsodendron  fasciculare 

N.  nigrum ; tlytris  fasciculit  tcriatit  futco-fcrrugintU . 
Spharulium  fasciculare.  Fsb.  El*  • • P-  94* 

Panz.  fajc.  a4-  l-  a* 

Byrrhus  fasciculari*.  OKv.  Coi • a.  n»  i3.  tab.  a.  f.  y.  a‘  h. 
\osodcmbon  fawMrc.  Latr.  Gca.  a.  p.  44-  oliV-  Eac)cl> 
Habile  près  de  Paria , dan»  lea  ulcère»  des  orme»  , que  ses  larrea 
produisent. 

Voyez  les  N.  hirtun  et  Uruxtum  d’Olivier,  dans  l’Encyclopédie. 


TBROSQUE.  (Throscus.  ) 

Antennes  de  la  longueur  du  corselet  , de  onze  arti- 
cles : les  trois  derniers  formant  une  massue  dentée. 
Mandibules  à sommet  pointu  , crocbu  , entier.  Palpes 
maxillaires  à dernier  article  en  hache. 

' Corps  ovalc-oblong  ou  elliptique  , déprimé  ; corse- 
let postérieurement  de  la  largeur  des  ciytres,  à angles 
postérieurs  pointus.  Pattes  contractiles. 

Anlcnnœ  thoiacis  longitudine  , undecim  ar  lieu  fat  ce  : 
arliculis  tribus  ullimis  cia  vain  serralam  formantibus . 
lÜamübulis  apicc  acuta,  integra , undnalo.  Bal  pi 
maxiÜares  articula  ullimo  securiformi. 

/'orpus  ovato-oblongum , auleiliptivum,  depressum. 
Thorax  poslicè  clylrorum  latitudine  : angulis  postieis 
moulis.  Fades  contractiles. 

Observations.  Le  throsque  a été  rapporté,  tantôt  au 
penrc  des  taupins,  tantôt  à celui  des  dcrmesles.  U parait , 
d’après  les  observations  de  Latreille,  qu’il  doit  constituer 
un  genre  particulier,  qu'il  Faut  rapprocher  desbyrrhoset 
des  aiilbiencs. 

ESPÈCE. 

e,  Throsque  devaiestoïde.  Throscus  dermestoide s. 

Elater  Jcrmtttoida.  l.inu.  Elater.  Geolf.  i.  p.  tîy.  a*  té. 

<+• 
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Elattr  clavicomii.  Oliv.  Col.  a.  o«  3i.  pi.  8.  f,  85.  a.  4. 
Dcrmeslet  adtlriclor.  Fab.  El.  i.  p.  3i6. 

Throtcut  drrmesloidcs . Lalr.  Gen.  a.  p.  37.  et  vol.  1.  t.  8.  f.  1. 
Habite  en  Europe. 


AWTH&È*E.  i Aptljaerua.  )] 

Aucunes  up  peu  plus  courtes  que  le  corselet , ler- 
rninées  ea  massue  solide.  Mandibules  courtes.  Palpes 
filiformes. 

Corps  ovale,  f.rjwnçli , t;i*iUepx.  Çor$$let  plps  étroit 
antérieurement.  Tète  petite  , inclinée  , cachée  pus  le 
corselet.  Pattes  et  antennes  contractiles.  iLes  jambes 
repliées  sur  les  cuisses  dans  la  contraction. 

sintennœ  îhoracè  paulo  breviores  : clavâ  sotidâ. 
Mattdibulœ  brèves.  Pplpi  filiformes. 

Corpus  ovatum , rotundatum  , squamulosum.  Tho- 
rax anùcè  anpustior.  Capul  parvum,  thoraci  intrusum, 
deflexum.  Pedes  antennœque  contractiles.  In  contrac- 
tione , tibiæ  ad  femora  replicalœ. 

Observations.  {j&anthrènes  «ont  de  petits  coléoptères,  la 
plupart  ornés  de  couleurs  variées  et  agréables,  qu’ils  doi- 
vent & de  petites  écailles  colorées  et  putvériformcs,  qui 
couvrent  leor  corps  et  qui  se  détachent  facilement.  Leur 
corps  est  un  peu  convexe  en  dessous.  A,u  moindre  danger, 
ce*  rusefite»  rçepheut  les  antennes  et  les  pattes,  et  les  logeai 
dans  des  cavités  ou  des  rainures  propres  à las  recevoir  : 
leurs  jambes  se  replient  sur  le  côté  pps^çriour  de,*  cuisses. 

Ces  insectes  se  trouvent , en  général,  sur  Içs  fleurs;  mais 
leurs  larves  viveui  sur  les  cadavres  desséchés,  les  pcllele» 
fm,  «*  dans  les  cabinets  d’Iùstou*  naturelle , ou  elles  fout 
de  grands  dégâts.  Ç?s  la*v$s  saptpetiteaeiont  de»  rapports 
avec  celles  des  dermostei,  étant  chargées  fle  poija  .su^r  les 
côtés  et  au  derrière,  presque  de  la  même  manière. 

• " i'V'-T'  pmjv  -tV.  .**♦*  tfV  .»•**;* 
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ESPÈCES. 


i.  Antbrène  de  la  seropbulaire.  Anlhrenus  serophu- 

lariœ. 

A . niger,  eljrtris  albo  maculatis ; sutura  sanguineà. 

Byrrhus  scrophulariœ.  Linn. 

Anlhrenus  scrophularia.  Fab.  El.  1 . p.  107. 

Oliv.  Col.  a.  n»  14.  pl.  1.  f.  5.  a.  b. 

Latr.  Gen.  a.  p.  38.  et  Hiit.  nat.  vol.  9.  p.  a 19.  pl.  79.  f.  1. 
Panz.  fatc.  3.  t.  1 1 . 

Habite  en  Europe. 

a.  Anthrène  fascié.  Anthrenus  verbasci. 

A.  niger;  elytris  fa  te  HS  tribus  undatis,  albis. 

Byrrhus  verbasci.  Linn. 

Anthrenus  verbasci.  Fab.  Latr.  Gen.  a.  p.  3g. 

Oliv.  Col.  a.  n°  i4.pl.  t-  f.  a.  a.  b.  c.  d. 

Geoff.  i.p.  11 5.  n«  a.  L'Amourette. 

Habite  en  Europe.  Sa  larve  e»t  destructrice  de>  collections  d’in- 
secte», etc. 

L’ anthrenus  muscsorum  de  Linnseus  n’est  peut-être  qu’une  va- 
riété plus  petite  encore  que  celle  qui  vient  d’être  citée. 


HBOATOXE.  (Megatoma 

Antennes  un  peu  plus  courtes  que  le  corselet;* 
massue  brusque  , perfoliée  , inarticulée.  Mandibules 
courtes.  Palpes  inégaux:  le  dernier  article  un  peu  plus 
épais.  Le  sternum  antérieur  avancé , dilaté  à l’extré- 
mité , et  contigu  à la  bouche. 

Corps  ovale  ou  ovale-oblong.  Corselet  subtransverse, 
un  peu  convexe.  Ely  1res  dures.  Pattes  courtes. 

Antennoe  thoracc  paulo  breviores  ; clavâ  abruptd  , 
perfoliatâ , triarticulatd.  Mandibulœ  brèves.  Palpi 
intquales  : articula  ultimo  paulb  crassiore.  Sternum 
unticum  productum  , apice  dilalaturn  , ori  contiguurn. 
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Corpus  ovale  vel  ovato-oblongum.  Thorax  sub- 
tr ans  vers  us , convexiusculus.  Elylra  rigida.  Pedes 
brèves. 

Observa  rioMS.  Les  mégatonies  ne  different  des  deiinestes 
que  parce  que  leur  sternum  antérieur  s’avance  jusqu'à  la 
bouche  et  lui  sert  d’appui,  ce  qui  leur  donne  un  rapport 
avec  les  byrrhiens.  (’es  insectes  vivent  sur  les  arbres. 

ESPliCLS. 

i.  Mégalo  me  onde.  Megatorna  undata. 

• 

M.  nigrum-,  thoracis  lateribus  eh  trorumque  fasciu  duabus  undu- 
talis,  vilioso-albis. 

Megatorna  undttlala.  Herbu.  Col.  t.  3g.  f.  4-  4.  mat. 

Ejusd.  ilermestes  undulatus.  Ibid.  t.  4o.  f.  9.  g.femina. 
Dcrmestes  undalus . I.inn.  Fab.EI.  i.p,3i3  Faux.  fxie,  75.  t.  i3. 
Oliv.  Col.  3.  n°  9.  pl.  1.  f.  3.  a.  b. 

Slegaloma  undatum.  Latr.  Geo.  3.  p.  34 

Habite  en  Europe , sur  les  arbres,  et  particulièrement  sur  forme. 
».  Mégaloine  serricorne.  Megatorna  serra. 

M.  piceo-nigrum  ; antennis  pedibusque  dituti  brunneo-Jiavescen- 
tibus.  Latr. 

Attagenus  serra.  Lat.  Gen.  1 . lab.  8.  f.  10. 

Megatorna  serra.  Ejusd.  Gen.  3.  p.  35. 

Dermestes  serra.  Fab.  El.  1.  p.  3 19. 

Habite  aux  environs  de  Paris,  sur  l'orme 
Etc. 


LES  HECROPHAGES 

Point  de  sternum  antérieur  avancé  en  mentoumere 
vers  la  bouche.  Pattes  imparfaitement  contractiles . 

Les  nècrophages  tiennent  de  très  près  aux  byrrhiens; 
mais  leur  sternum  antérieur  ne  s’avance  point  vers  la 
bouche  pour  lui  servir  d'appui , elles  pattes  , toujours 
«aillantes,  ne  se  contractent  point,  ou,  dans  leur 
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rortfraction  iin 
hnf-ril  dans  dés 

Ces  insectes  n'altaquenl  point  les  animaux  vivans  , 
mais  ils  mangent  les  morts  6n  les  parties  <pii  éh  pro- 
viennent. Quelques-uns  parmi  eux  mangent  des  mà- 
tièrés  en  putréfaction  y soit  animales  , soit  végétales. 
La  massue  (le  leurs  auteunes  est  plus  souvent  alongée 
que  courte  et  brusque.  Je  divise  cette  famille  de  la 
manière  suivante. 


parfaite,  ne s’appliquen l point  ciltière- 
rainùies,  de  manière  à disparaître. 


DIVISION  DES  NÉCROPHAGES. 


(t)  Mandibules  courtes,  épaisses,  sans  courbure  à lear  «trémie. 

Dermcste. 

{■>)  Mandibules  alongécs,  comprimées,  et  arquées  à lear  extrémité, 
(a)  Extrémité  des  mandibules  échancrée  , bifide  ou  munie  d’une 
déni. 

(-+)  Massue  des  antenne*  brusqua  , eonrte  . ovale  ou  orbiaé- 
laire. 


Nilidule 

Dacué. 

/ 

(-S-4-)  Massue  des  antennes  alongée. 

Paljiu  , soit  filiformes,  soit  plu*  gro*  au  bout , mais 
point  terminés  eu  pointe. 

Ips. 

Seaphidie 

“*  Palpes  se  terminant  en  alèna. 

Cholève. 

.*•»..!  « > •-  ’ •••;-  ’ • • • • > 

,b)  Extrémité  des  mandibules  entière. 


;r^o.ii  . 1 

‘ri  «'!;!  t 1 
e-ui-ju  j!  , - 
Jisr:  * • 


Bouclier. 

NccrophtJh*. 
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BBRKB1TE  (Derme*!'»  j 

Antennes  plus  courtes  que  le  corselet  ; à massue 
ovale,  perfollée  , de  trois  articles.  Mandibules  eotirles, 
épaisses,  presque  droites  , dentelées  sous  leur  extré- 
mité. Palpes  courts  , filiformes. 

Tête  petite.  Inclinée.  Corps  épais , ovale-dblông  , 
eoovese.  Corselet  subtransverse  , plus  large  postérieu- 
rement. 

Antennœ  ihorace  breviores  : clavd  ovatd,  perfoliatâ, 
triarticulatd.  Mandibule?  brèves , crassàe  , subrectœ  , 
in/rà  apicem  denliculatœ.  Palpi  brèves , filiformes ■ 

Caput  parvutn  , sub  thorace  inflcxum.  Corpus  ovalo - 
oblongum,  crassum  , convexuni.  Thorax  subtransver- 
tus,  posticè  latibr. 


Observai  ioks.  Les dermestes,  en  général,  se  nourrissent) 
dans  l’étal  de  larve,  de  substances  animales;  et  plusieurs  de 
leurs  espèces  sont  connues,  depuis  long-temps,  par  les  de, 
gàts  que  leurs  larves  causent  dans  nos  habitations  , en 
longeant  les  pelleteries,  les  animaux  prépares  que  l’on 
conserve  dans  les  cabinets  d’histoire  naturelle;  en  on  mot, 
tous  les  objets  qui  proviennent  des  animaux,  et  que  nous 
employons  à quelque  usage.  Les  insectes  ont  des  rapports 
avec  les  anthrènes,  svec  les  tiiiidules,  etc.  Leurs  larvée 
sont  garnies  de  longs  poils.  Dans  nos  habitations,  ces  lar- 
ve.», celles  des  anthrènes,  et  celles  des  teignes,  nous  cau- 
sent les  plus  grands  dommages. 

ESPÈCES. 


i.  Dermeste  du  lard.  Dcrmeslrcs  larda rt us. 


D.  niger;  eljrtris  anlicc  cintras,  nigro  punctaus, 
Dcrmcsla  Lardarius.  Linn.  Fab.  El.  t.  p.  3a  i. 

Oliv.  Col.  a.  n»  9.  pl.  1. 1.  1.  a,  b.  G an  HT  1 p.  lôt.  n* 
Latr.  Gcn.  a.  p.  3i. 

Habile  en  Europe,  dans  le*  maisons 


1 
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a.  Dermesle  des  pelleteries.  Dermes  Us  pellio. 

Derm.  figer ; cly  trii  punctis  duobus  albit. 

Dermestes  pellio.  Linn.  T'ab.  Kl.  i.  p.  3i  3. 

Oltv.  Col.  a.  n°  9.  pl.  a.  f.  ■ 1.  Geoff,  t.  p.  10S.  n-  4. 

Lalr.  Geo.  a.  p.  3a. 

Habite  en  Europe.  Attaque  les  pelleterie*,  (ei  mutée». 

5.  Dermeste  souris.  Dermestes  rnurinus. 

D.  oblongus  , tomenlosiu , nigro  alboque  nebulosus  ; abdomine 
niveo. 

Dermestet  murinus.  Lion.  Fab.  El.  1.  p.  3 1 4- 
Oliv.  Col.  a.  n°  9.  pl.  1.  f.  3.  Fanx.  faic.  4°-  t.  10. 

Habite  en  Europe,  à la  campagne,  dans  lei  cadarrei . 

Etc. 


MITXBULB.  ( Niludila.  ) 

Antennes  plus  courtes  que  le  corselet , terminées  en 
massue  brusque,  ovale  ou  oblongue , comprimée,  pres- 
que solide.  Mandibules  un  peu  saillantes  , échancrées 
on  à deux  dents.  Palpes  presque  filiformes,  un  peu  plus 
gros  an  bout. 

Corps  elliptique,  ou  ovale-oblong,  un  peu  déprimé. 
Corselet  bordé,  aussi  large  que  les  élytres  postérieure- 
ment. 

Antennœ  thorace  breviores  , clavn  abruptd , ouata 
vel  rolundatâ  , compressa,  subsolidd  terminales.  Man- 
dibules partim  exsertœ,  apice  emarginatœ  aut  biden- 
talai.  P alpi  subfiliformes  ; extremilate  paulàcrassiores. 

Corpus  ellipticum  , vel  ovalo-oblongum  , subdepres- 
sum.  Thorax  marginatus,  poslicè  elyîrorum  latitudine. 

Observations.  Les  nitidules  ne  tiennent  aux  dermestes 
que  par  la  massue  brusque  et  raccourcie  de  leurs  antennes. 
Elles  se  rapprochent  davantage  des  boucliers  et  genres 
avoisinans,  par  leurs  mandibules  alongces,  et  parce  que 
la  plupart  rongent  des  substances  animales  desséchées  ou 
l’écorce  pourrie  des  vieux  arbres. 


Digitized  by  Google 


XITIDULt. 


7»9 

Les  unes  ont  les  trois  premiers  articles  des  tarses  courts, 
larges  ou  dilatés , et  garnis  de  brosses  en  dessous  : ce  sont 
les  nitidules,  les  byturcs  cl  les  ccrqucs  de  Latreille. 

Les  autres  ont  les  quatre  premiers  articles  des  tarses 
presque  cylindriques  cl  peu  différeus  des  autres  articles  : 
elles  constituent  ses  genres  thymale,  colobique  et  micro- 
pèple. 

Dans  les  insectes  de  ces  coupes  diverses,  le  corselet  est 
plus  ou  moins  bordé,  et  souvent  ses  bords  latéraux  sont 
minces  et  tranchans.  La  tête  est  petite,  eu  partie  cachée 
dans  l’échancrure  antérieure  du  corselet.  Ces  insectes  sont 
la  plupart  fort  petits. 

ESPECES. 

[Les  trois  premiers  articles  des  tarses  courts  et  dilatés.  ] 

1 . Nitidule  obscure.  Nitidula  obscura. 

N.  ovata , nigra,  obscura  ; pedibus  pieeis.  F. 

Nitidula  obscura.  Fab.  El.  1.  p.  318. 

Oliv.  Col  a.  n°  13.  pl.  1.  f.  3.  a.  b. 

Dcnnestes.  Geoff.  1.  p.  108.  n°  ai. 

Habite  en  Europe,  dans  les  cadavres. 

a.  Nitidule  bipustulée.  Nitidula  bipustulata . 

N.  ovala,  nigra;  eljtris  punclu  rubro.  F. 

Silpha  bipustulata  Linn. 

Nitidula  bipustulata . Fab.  El.  1.  p.  34"  • Latr.  Gen.  a.  p.  11. 
Oliv.  Col.  a.  u»  la.  pi.  1.  f.  a.  a.  b. 

Dermestes.  Geoff.  1.  p.  joo.  u°  3. 

Habile  en  Europe,  dans  les  cadavres. 

3.  Nitidule  lomenteu.se.  Nitidula  tomenlosa. 

N.  ovato-oblonga,  nigra , tomento  rufoflavescente  vcl  olivacea- 
munno  tecta  ; antennis  pctlibustjuc Jlavo.ru/is. 

Byturus  tomenlosus.  Latr.  Gen.  3.  p.  18. 

Dermestes  tomenlosus.  Fab.  El.  i.p.  3 16  et  D.Jumatus.  Ejnsd. 
Oliv.  Col.  a.  n°  9.  Suppl,  ub.  3.  f.  17.  a.  b.  c.  d. 

Dermestes.  Geoff.  1.  p.  10a.  n»  8.  Pan*,  fasc.  97.  t.  4. 

Habite  en  Europe. 


ÎS'O  H là  TOI  U F.  DES  l fi  SECTES. 

4-  Nî f-irlule  puce.  Nitidùla  pulicaria. 

JY.  oblonga 9 nigrai  clytrrs  abbrçviatù,  abdomine  acuta. 

Dermes  tes  pulicarius . Linn. 

Sphœridium  pulicarium . Fab.  El.  i.  p.  98. 

JYitidula  pulicaria.  Oliv.  Col.  a.  n®  ia.  pl.  3.  f *7.  a.  b. 

Cercuè  pulicarius.  Lair.  Gcn.  a.  t>.  »5. 

Hobiie  en  Earope,  sur  les  fleuri. 

[Les  quatre  premiers  articles  des  tarses  subcylindri- 
ques.] 

S.Nitidule  colobique.  Nitidùla  colobicüs . 

. 1 i 

JY.  elongato-ovalù , obscuré  nigricnni,  tupernt  hirta',  eJytris  pune- 
tato-striatis. 

Colobicüs  marginatus.  Latr.  Genr  a p.  io,  et  vol.  1.  t.  16.  f.  1. 
JYilühtla  hirta.  Rom.  in.  etr.  1 . p.  S 9.  t.  3,  f.  9. 

Habite  le  midi  de  Ia  France,  cous  l'ccorce  des  arbres. 

fi.  Nitidule  ferrugineuse.  Nitidùla  ferrugihea. 

JV.  ftrrugînea  j elytris  UneÀs  elcvatis  senis  aigrie  anùbus. 

Silpha  fer  m gin  ta.  Lino.  Pcliis  Jerruginca.  Fab.  El.  î.p.  344 
Silpha  ferntginea.  Oliv.  Col.  a.  n°  1 1.  pl,  a.  f.  1*.  a.  o. 
Thymalus  ferrugineus.  Lalr.  Gen.  a.  p.  9. 

Peltis.  Paor.  fasc,  75.  t.  17. 

Habité  fil  Bitttye  , soo*  l’écorce  des  arbres. 

Elc.  - . . .. 


DACNÉ  ' Dacne.  ) 

Antennes  plus  courtes  que  le  corselet  j à massue 
brusque,  grande,  subovale,  perfoliée  , comprimée. 
Mandibules  à sommet  bifide,  le  dernier  article  des 
ftëlpèS  plus  épais. 

Corps  oblong , épais  , convexe.  Corselet  presque 
encré.  Tarses  courts. 

Antcnncethordce  breviores  ; clavA  magnd,  abruptd, 
subovatA,  pcrfoiiatd,  compressa.  Mandibulœ  apice  bi- 
fidi.  Palporum  arliculus  ullimus  crassior. 
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Corpus  oblonpum  . crassum  . 
subqtiadratus.  Tarai  brèves. 


«ât 

convexiun.  Thorax 


OosuTiTioits.  Les  dacnes  tiennent  aux  nitidulej  p*r  la 
masitlë  dë  lèbrs  àntenné*,  êt  itit  ip*  paf-  leur  corps  alongé, 
leurs  habitudes,  la  célérité  de  Ieurèn)0uveaieoa.È«urcor]M 
est  plus  convexe  et  à bords  latéraux  plus  inclinés  que 
celui  des  nitidules. 

ESPÈCE*. 


I.  Dacné  huméral.  Dacne  humeralis 

D.  nigra  ; cap  i te  t ho  race  clytrorum  puncto  baseos  pedibiuque 
rufis. 

D acné  hume rahs.  Latr.  Hut.  nal.,  etc.,  fo.  p.  i3.  pl.  81.  S.  i. 
Ejuftd.  Gen.  a.  p.  ao.  Dermes  tes.  Panz.  fa*c.  4-  9 

E n gis  humera  lis . Fab.  El.  J».  583. 

Habite  en  Eofope,  sons  Pecbrce  des  arbres. 

i.  Dacné  à bandes.  Dacne  fasciala. 

D.  atra,  elylris  Jusctis  dualms  rufis  , anteriore  ntgm+maculatd 
Dacne  fasciala.  Lair.  En  gis  fasciat  a.  Fab.  El.  ».  p.  58l 
Habite  l’Amérique  septentrionale. 


^ Dacné  cou- rouge.  Dacne  tanguimcoUis. 

D.  atra  ■ amenais  ihorace  eljtri  smguli  macula  duabus  pedtlus- 


que  rubro-sanguineis. 

Dacne  sahguinieolUi.  hait. 

S agis  sanguinicoUis.  Fab.  Et.  a.  p.  5&4 
Faux.  faso.  6.  t.  6.  Dermestes. 

Habile  en  France,  en  Allemagne. 

Etc.  Ajoutez  Vcngis  ruJtfronS  de  Fabric'iù» 


: *.  ■■  ./.A 

■«.W.'i!,  I...Ü 

” 'c’:  J 

•r;::o.. 

■r  1] 
» 


t*i.  ( ip,v 

Antennes  de  la  loDguéur  du  corselet  ou  environ; 
a massue  longue  , étroite,  de  trois  articles  séparés. 
Mandibules  bifides  au  sommet. 

Corps  ofclong,  convexe.  Tous  Içs  articles  des  tarse* 
«longés,  grêles.  .. 


J 
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Antennor  circiter  thoracis  longitudine  : c lava  ob Ion gd, 
angustd  ; arliculis  tribus  valdè  distinctif.  Mandibules 
apice  bifides. 

Corpus  oblongum  , convexum.  Tarsorum  articuli 
omnes  elongati , graciles. 

Observations.  Sous  le  nom  d ’ips , on  avail  réuni  diffé 
rens  coléoptères  très  petits,  à corps  alongé  et  étroit;  niais 
il  ne  s’agit  ici  que  de  ceux  qui  appartiennent  à la  division 
des  peu  tanières.  Us  tiennent  aux  nitidules  par  leurs  rap- 
ports, et  s'en  distinguent  par  la  massue  de  leurs  antennes. 

ESPÈCE. 

i.  Ips  cellerier.  lps  cellaris. 

J.  testaceo-ferruginca,  punclata;  thovace  crenulala. 

Ips  cellaris.  Oliv.  Col.  a.  a”  18.  pl.  i.f.  3 a.  b. 

Latr.  Gen.  a.  p.  ai. 

Dermesles  cellaris.  Fab.  El.  i.p.  3 19 

Dermesles.  Pan/..  Use.  39.  t.  14. 

Habite  en  Europe.  Ses  elylres  sont  un  peu  pubesceates. 

Etc.  Le  dermesles  fimelarius  de  Fubr.  est  de  ce  genre. 


SOAPHIOIE  (Sraphidinm.) 

Antennes  presque  de  la  longueur  du  corselet  ; à 
massue  alongée  , formée  de  cinq  articles  séparés,  sub- 
globuleux ou  hémisphériques.  Mandibules  bifides  au 
sommet.  Palpes  filiformes. 

Corps  ovale  , épais  , eu  pointe  aux  deux  bouts.  Eîy- 
tres  subtronquées  au  bout.  Pattes  grêles. 

Antennes  thoracis  subion gitudine  ; clavd  elongata  , 
quinqut  articulai  d : arliculis  globulosis  aut  hemisphœ- 
ricis,  dis  Une  lis.  Mandibules  apice  bifides.  Palpi  fili- 
formes. 

Corpus  ovale  , crassunt , utrdque  extremilate  acu- 
tum. Elytra  apice  truncata.  Pedes  graciles. 
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Observations.  Los  scaphidies  Avoisinent  les  cholèves 
p:tr  leurs  rapports;  mais  leurs  palpes,  quoique  filifor- 
mes, ne  se  terminent  point  en  alêne.  Ces  insectes  vivent 
dans  les  champignons,  les  feuilles  mortes,  le  bois  pourri. 
Leur  corps  est  un  peu  convexe;  leur  élytres,  tronquées 
au  bout,  laissent  la  pointe  de  l’abdomen  à découvert. 

ESPÈCES. 

t.  Scaphidie  quadrimacnlée.  Scaphidium  quadrima- 
culatum. 

S.  nigrum , punctulatum ; clytro  tingulo  maculit  duabut  rubrit. 
Scaphidium  quadrimaculatum.  Oliv.  Col.  a.  n°  ao.  pl.  1.  f.  1. 
Latr.  Hii».  nul.,  etc.,  9.  p.  a47-  pl.  78.  f.  5.  et  Gen.  a.  p.  a3. 
Scaphidium  4 maculatum.  Pet).  El.  a.  p.  S<]5. 

Pana.  fa»c.  1a.  t.  il. 

Habite  en  Europe,  »ur  (et  champignon*,  le*  vieox  troncs  d’arbres. 

a.  Scapliidie  immaculée.  Scaphidium  immaculatum. 
S.  atrum , nitidum-.clylris  immaculatii,  punctato-ttriatis.  F. 
Scaphidium  immaculatum.  Oliv.  Col.  a.  n°  ao.  pl.  1.  f.  3.  a.  h. 
Fab.  El.  3.  p.  576.  Lalr.  Gen.  a.  p.  a4- 

Habile  en  France , parmi  le*  feuilles  pourries  et  *ur  iea  champi- 
gnon*. 

3.  Scaphidie  agaricine.  Scaphidium  agaricinum. 

S.  atrum , nitidum;  antennù  pcdibuique  rufit. 

SUpha  agaricina.  Lino. 

Scaphùl.  agaricinum.  Oliv.  Col.  a.  n°  ao.  pl.  1,  f.  4.  a.  b. 
Fab.  El,  a.  p.  576.  Latr.  Gen.  a.  p.  04. 

Panx.  fa*c.  la.  t.  16. 

Habite  en  Enrope.  snr  le  bolctus  verticolor. 

Etc. 


CBOX.ÈVE.  (Choiera.  ) 

Antennes  de  la  longueur  du  corselet,  quelquefois 
uu  peu  plus  longues  , grossissant  insensiblement  vers 
le  bout  : les  cinq  derniers  articles  formant  une  massue 
alongée , perfoliée.  Mandibules  échancrées  au  bout. 
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Le  dernier  article  des  palpes  brusquement  aigu , 
subulé. 

Corps  ovale  , convexe  , arqué  en  dessus  : à tête  pen- 
chée. Corselet  transverse  , plus  large  postérieurement. 

Antennes  thoracis  longitudine  , interdùm  thorace 
paulà  longiores , scnsim  versus  apicem  crassiores  : ar- 
ticulis  quiitque  ultimis  clavam  elongatam  perfolialam- 
ejueformpnùbtu  ; mandibules  apice  emarginalœ.  Pal- 
porum  articulo  ultimo  abrupte  acuto  , subulato. 

Corpus  ovale  , convexum  , xupemè  anuolum  ; ca- 
pite  cernuo.  Thorax  transoersus , postier  latior. 

Observations.  Parmi  les  uéçrophages  , les  che/çves  sont 
à peu  près  les  seuls  qui  aient  les  palpes  terminé#  ci)  alêne 
•u  en  pointe  gciculée , ce  qui  les  distingue  éminem- 
ment. Leurs  antennes  les  rapprochent  des  boucliers  j piais 
leurs  mandibules  ne  sont  point  entières  à leur  extrémité. 
Us  oqI  des  élytres  aussi  longues  que  l’abdomen  et  qui  ne 
sont  point  tronquées  au  bout  comme  celles  des  geaphidies. 
Ces  insectes  sont  agiles  et  se  trouvent  par  terre,  spus  les 
pierres  ou  parmi  les  ordures. 


ESPÈCES. 

* a.  al  t. 


Cbolève  triste.  Choiera  trislis 

Ch.  nigra  , antennes  pedilnuqgc  çonçolaribty. 

Choiera  morio.  Latr.  ïlist.  nat.  , cte. , 9.  p.  1S1 . 

Choiera  trislis.  Lat.  G en.  3.  p.  38. 

Helops  trislis.  Pan*.  fasc.  8.  t.  «.  Catops  morio ? Fab.  fcl.  1.  p. 

564-  

Dcrmestes.  Dcgcer.  Ins.  4-  P-  *>{>-  pb  8.  f-  >5.  a.  b. 

. „ I ,r  . <-»•*'  rf\%  *n 

Habite  en  Europe 


*.  Cholèye  soyeux.  Cite  leva  sericca. 

CA.  nigricans , holcstncea  ; antennis  tlytns  pedtbusyue  ybtauri 
fisusis.  .!  . 

H^gpt  It'lW  x è®- 


<- 
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Cholevn  sericta.  Latr.  Hist.  u«t. , etc. , 9.  p.  a5i , 

Choltva  viUosa  tjusd.  Geu.  3.  p.  ag. 

Habite  au*  environ*  de  Cari*. 

Etc.  Voyez,  une  monographie  de  ce  genre  , dans  le  volume  des 
Actes  de  la  société  Linnccnnc. 


• • > 

■ , . . t 

BODCLIE&  ( Silpha.  j 

Antennes  de  la  longueur  dp  corselet  ou  envirqn,  à 
massue  oblongue , grossissant  insensiblement,  formée 
de  cinq  ou  six  articles.  Mandibules  à pointe  simple  et 
arquée.  Palpes  filiformes- 

Corps  ovale  ou  ovale-oblong , déprimé.  Corselet 
aplati , clypéiforme  , suborbiculaire.  Elylres  bordées, 

Antennœ  thoroeisoirciter  longitudine,  clawd  oblongà , 
sensini  crassiore , arliculis  quinque  vel  sex  formata. 
Mandibules  acutnine  \imp liai  arcuatoque  terminâtes. 
Palpi  filiformes. 

Corpus  ovatum  vel  ovato-oblortgum , depressum. 
Thorax  planulatus,  clypeiformis,  suborbicularis.  Ely 
tra  marginala. 

Observations.  Quelques  auteurs  crurent  trouver  des 
rapports  entre  les  boucliers  et  les  cassides,  et  de  Ifi  pou- 
voir  les  réunir  dans  le  même  genre*  On  sait  maintenant 
que  les  boucliers  appartiennent  à une  division  fort  diffé- 
rente de  celle  qui  comprend  les  cassides , et  par  suite  à une 
autre  famille. 

lies  insectes  ont  lu  tctc  petite,  étroite  postérieurement , 
inclinée,  proéminente;  la  massue  des  antennes  alongée, 
perfoliée  ; les  bords  latéraux  du  corselet  qp  peu  débordés, 
les  élytie*  larges,  débordant  pareillement  sur  les  côtés,  ils 
vivent  dans  les  charognes,  les  fumiers,  et  ne  se  nqurrissent 
que  de  matières  animales. 
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ESPÈCES. 

i.  Bouclier  à quatre  points.  Silpha  quadripunctala. 

S.  nigra  ; tlytris  pallidis  ; puncto  baseot  mediocjue  nigris tharact 
emarginato, 

Silpha  quadripunctala.  Lion.  Fab.  El.  i.  p.  34  <• 

Oliv.  Col.  a.  n?  il.  pl.  i.  f.  7.  a.  b. 

Ptliis.  Geoff.  1.  p.  na.  n*  7.  pl.  1.  f.  t. 

Pana.  fasc.  4».  t*  '8. 

Habite  en  Enrope  , *nr  le»  chêne»  , y dévorant  le»  chenille». 

».  Bouclier  lisse.  Silpha  lævigala. 

S.  atra  ; elftrù  laatbus , subpuncUitis. 

Silpha  lævigala.  Oliv.  Col.  a.  n»  1 1.  pl.  1.  f.  1.  b. 

Fab.  El.  1.  p.  34o.  Ptliis.  GeolT.  1.  p.  ma.  n»  8. 

Habile  en  France , en  Allemagne. 

3.  Bouclier  obscur.  Silpha  obscura. 

S.  nigra  ; tlytris  punctalis  ; lineis  tlevatis  tribut  ; thoracc  a nu  ce 
truncato.  . 

Silpha  obscura.  Linn.  Fab.  El.  1.  34°- 

Oliv.  Col.  a.  n»  it.  pl.  a.  f.  t8.  Latr.  Gen.  a.  p.  7. 

Ptliis.  n*  t,  Var.  B.  Geoff.  1.  p.  118. 

Habite  en  France , dan»  les  cadavre». 

Etc. 


MECROPBORE  (Necrophoro». 

Antennes  plus  courtes  que  le  corselet:  à massue  brus- 
que, courte,  subglobuleuse,  perfoliée,  quadriarticulée. 
Mandibules  à pointe  simple  et  arquée. 

Corps  oblong.  Tête  inclinée.  Corselet  subdépriraé, 
débordant,  souvent  inégal.  Elytres  tronquées  au  bout, 
à bord  latéraux  abaissés. 

Antennœ  thorace  breviores  : vlavd  abrupt d , brevi , 
subglobosà , perjoliatd,  quadriarticulâ.  Mandibules 
apice  acuto  simplici  arcuato. 

Corpus  oblongum.  Caputnutans.  Thorax  subdepres- 
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sus,  marginatus,  sœpè  iriœqualis.  Elytra  apicetruncata, 
marginibus  lateralibus  injlexis. 

Observation*.  Les  nécrophores , très  voisins  des  bou- 
cliers par  leurs  rapports  et  par  leurs  habitudes,  les  surpas- 
sent parla  taille;  mais,  outre  qu’ils  ont  le  corps  plus 
alongé , et  que  leurs  élytres  ne  sont  point  bordées,  ils  en 
sont  très  distingués  par  les  caractères  de  leurs  antennes. 
Leurs  tarses  antérieurs  sont  larges  et  très  garnis  de  houp- 
pes. 

Ces  insectes  sont  agiles,  ont  une  odeur  désagréable, 
et  recherchent  les  corps  morts  des  animaux,  pour  en  faire 
leur  curée.  On  les  a nommés  enterreurs , porte-morts, 
parce  qu’ils  ont  l’instinct  d’enfouir  les  cadavres  de  petits 
quadrupèdes,  tels  que  ceux  des  taupes  et  des  souri*, 
dont  il  se  repaissent  ensuite  à loisir.  C’est  aussi  dans  ces 
cadavres  qu’ils  déposent  leurs  œufs,  et  que  leurs  larves 
doivent  vivre. 

ESPÈCES. 

t.  Nécrophore  fossoyeur.  Necrophorus  vespiUo. 

N.  au,  ; elytris  fascid  dupUci  ferrugined  ; antennarum  clavd 
rubrd. 

SUpIta  vespiUo.  Linn.  Necrophorus  vespiUo  v»b.  El.  i.  p,  335 
Necrophorus  vespiUo.  Oliv.  Col.  a.  n*  10.  pl.  \.{.  i. 

Latr.  Gen.  i.  p.  4.  Pans.  fine.  a.  t.  ai. 

1 Dermestes.  Geoff.  1.  p.  98.  n"  1.  pl.  1.  f.  5. 

Habite  en  Europe  , dan*  les  cadavres  des  taupes,  etc. 

a.  Nécrophore  germanique.  Necrophorus  germanicus. 

N.  ater  ; fronte  margineque  tlytrorum  ferrugineis. 

Silpha  ge/manica.  Lion.  Necroph.  germanicus.  Fab.  Eleot  1 
p.  333. 

Necrophorus  germanicus.  Oliv.  a.  n*  10.  pl.  t.  t.  a. 

Pam.  fasc.  41.  1.  1.  Dermestes.  Geoff.  i.  p.  99.  n»  ». 

Habite  en  Europe , dans  les  cadavres. 

Etc. 


TOME  IY. 
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TROISIÈME  SECTION. 


PENTAMÈRES  LAME1XXCORNE8. 

Leurs  antennes  sont  terminées  par  une  massue  lamel- 
le e ou  Jeuillelée. 

Cette  division  de  la  cinquième  section  des  coléoptè- 
res, les  termine  tous,  ainsi  que  la  classe  des  insectes. 
Elle  est  très  distincte  par  le  caractère  des  antennes  de 
ceux  qui  en  font  partie;  eteileclivement  la  massue  de 
ces  antennes  est  formée  de  lames  oa  de  feuillets  alon- 
gés,  soit  disposés  eu  éventail  ou  comme  les  feuillets 
d’un  livre,  s’ouvrant  et  se  fermant  de  même,  soit  ran- 
gés d’un  côté  sur  un  axe,  comme  les  dents  d'un  peigne. 

Les  insectes  qui  appartiennent  à celle  division  ne 
sont  plus  des  coléoptères  de  très  petite  taille,  comme 
la  plupart  despentamèresclavicornes.  Ils  sont  au  moins 
d’une  taille  moyenne,  et  beaucoup  parmi  eux  nous  of- 
frent les  plus  grands  et  les  plus  singuliers  des  coléop- 
tères, par  les  particularités  de  forme  de  leurs  parties. 
Tous  ont  les  tégumens  durs,  les  articles  de  leurs  tarses 
toujours  entiers , et  les  trachées  de  l’insecte  parfait  vé- 
cu. aires.  Leurs  larves  ont  toujours  six  pattes , et  Vivent 
long-temps,  souvent  plusieurs  années,  avanlde  se  chan- 
ger en  nymphes. 

Les  pentamères  lamellicornes  sont  fort  nombreux , 
véritablement  voisins  les  uns  des  autres  par  leurs  rap- 
ports : en  sorlequ’ils  semblent  ne  constitnerréellement 
qu’une  seule  et  grande  famille.  On  lésa  partagés  néan- 
moins en  deux  coupes  particulières,  savoir  : en  scara- 
béides  , et  en  lucanides. 

Pour  faciliter  l’étude  de  leur  rapports  et  la  connais- 
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sauce  Je  leurs  habitudes  diverses,  je  les  ai  distribués  et 
divisés  de  la  manière  suivante. 


DIVISION  DES  PENTAMÈRES  LAMELLICORNES. 

J.  Mdssue  des  antennes  feuilletée , plicatile.  Ses  feuil- 
lets , rapprochés  à leur  insertion , s'ouvrent  et  se  fer- 
ment comme  ceux  d’un  livre. 

[Les  scarabéides,] 

[Ceux  dont  les  larves  et  les  insectes  parfaits  vivent  dans 
les  mêmes  lieux.] 

* Partie  terminale  des  mâchoires  membraneuse,  élargie , transver- 
sale. (Scarabéides  copropliages.) 

(1)  Pattes  intermédiaires  plus  écartées  que  les  autres  à leur  in- 
sertion. 

(a)  Antennes  de  neuf  articles. 

Bousier. 

Oui  te. 

'b)  Antennes  de  huit  articles. 

Sisyphe. 

(a)  Pattes  intermédiaires  non  plat  écartées  que  les  aatres  s leur 
Insertion. 

. Aphodie. 

" Mâchoires  longitudinales  : leur  sommet  n'est  point  élargi  trans- 
versalement. 

(1)  Antennes  de  onze  articles.  (Scarabéides  géotrupiens). 

Lélhrus. 

Géotrupe. 

(a)  Antennes  ayant  moins  de  onze  articles. 

(a)  Labre  découvert,  saillant,  et  la  lèvre  inférieure  cachée  par  le 
menton. 

Trox. 

47* 
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[Ceux  dont  les  insectes  parfaits  vivent  ailleurs  quoleurs 
larves .] 

(b)  Labre  couvert , et  les  mandibule»  entièrement  ou  en  partie 
membraneuses. 

Lèvre  inférieure  cachée  par  le  menton.  Mandibules  mem- 
braneuses. 

Goliath. 

Cétoine. 

Trichie. 

(-e-t-)  Lèvre  inférieure  saillante,  bilobée. 

• Anisonyx. 

(c)  Labre  découvert , saillant,  et  la  lèvre  inférieure  saillante, 

bilobée. 

Glaphyre. 

(d)  Labre  couvert , apparent  ou  non  apparent , et  le»  mandi- 

bules tout-à-fait  cornées. 

{-+)  Labre  couvert , mais  apparent. 

Hanneton. 

Rulèle. 

Héxodon. 

(-«--«-)  Labre  non  apparent  et  comme  nul. 

Scarabé. 

SS-  Massue  des  antennes  pectinée.  Ses  Jeuillets,  un 
peu  écartés  à leur  insertion , sont  comme  des  dents 
de  peigne , perpendiculaires  à l'axe. 

[[.es  lucanides.] 

(t)  Antennes  non  coudées. 

Passai  ie. 

(a)  Antennes  coudées. 

(a)  Corps  convexe. 

Sinodendre.  * 

Lara  prime. 

Œsale. 
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(b)  Corps  déprimé. 

Lucane. 


LES  SCARABÊIDES. 

Massue  des  antennes  feuilletée , plicatile. 

Ce  n’est  point  par  un  ensemble  de  caractères  que  les 
scarabêides  différent  des  lucanidcs,  niaisseulement  par 
une  particularité  de  la  massue  de  leurs  antennes.  Ainsi 
l’on  peut  regarder  les  pentamères  lamellicornes  comme 
constituant  une  grande  famille  véritablement  natu- 
relle. Néanmoins,  dans  cette  grande  famille,  on  en  dis- 
tingue quelques  autres,  d’un  ordre  secondaire , qui 
sont  assez  distinctes,  ce  qui  montre  que,  dans  ces  in- 
sectes, les  rapports  ont  été  partout  bien  saisis. 

En  effet,  commençant  les  scarabêides  par  ceux  dont 
les  insectes  parfaits  vivent  à peu  près  dans  les  mêmes 
lieux  que  leurs  larves,  on  rencontre  d’abord  les  copro- 
pliages,  que  Lalreille  a fait  connaître  et  si  bien  carac- 
térisés. L'on  trouve  ensuite  ses  géotrupiens , desquels 
nous  rapprochons  les  trox,  comme  il  l’a  fait  lui  même, 
leurs  habitudes  étant  assez  analogues  à celles  des  précé- 
dons. 

Viennent,  après  eux,  les  scarabêides  dont  les  insec- 
tes parfaits  vivent,  en  général, ailleurs  que  leurs  larves. 
Or,  les  premiers  de  ceux-ci  nous  offrent,  dans  les  go- 
lialhs,  cétoines,  trichies  et  anisonyx,  des  anthophages, 
les  insectes  parfaits  de  ces  scarabêides  se  trouvant  or- 
dinairement sur  les  fleurs;  on  rencontre,  après  ces  pre” 
miers,  des  scarabêides  vraiment  pliyllophages,  tels  que 
les  glapliyres  , hannetons  , rutèles  et  licxodons,  les  in- 
sectes parfaits  de  ces  genres  se  trouvant  sur  les  feuilles 
des  plantes  et  surtout  des  arbres,  dont  souvent  ils  les 
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dépouillent  en  les  dévorant  rapidement.  Enfin  les  sca- 
rabéides  se  terminent  par  le  beau  genre  des  scarabés, 
qui,  fort  nombreux  en  espèces  diverses,  ressemble  lui 
môme  à une  petite  famille,  et  parait  conduire  aux  lu- 
ccmides  par  l’analogie  des  habitudes,  les  larves  des  uns 
et  des  autres  vivant  dans  les  troncs  d arbres,  et  se  nour- 
rissant de  leur  substance  ligneuse  plus  ou  moins  dé- 
composée; aussi  en  trouve-t-on  dans  le  tan. 


BOUSIER.  ( Topris.  ) 

Antennes  très  courtes,  de  neuf  articles  ; à massue 
trilamellée.  Labre  caché  par  le  chaperon.  Mandibule* 
membraneuses.  Palpes  labiaux  velus.  Chaperon  en 
demi-cercle. 

Corps  en  ovale  court,  convexe,  trèsobtus  postérieu- 
rement. Corselet  grand,  large.  Ecusson  nul  ou  à peine 
distinct.  Pattes  intermédiaires  plus  écartées  entre  elles 
k leur  insertion  que  les  autres. 

Antennes  brevissimœ , novem  articulatoe  ; clavd  tri - 
lamellald,  Labrumclypso  occultation . Mandibules  mem~ 
branaccœ.  Palpi  labiales  valdè  hirsuti.  Clypeus  semi- 
circulatis. 

Corpus  ovato-abbrevialum , cono  ex  um,  posticè  obtu- 
sisiimum.  Thorax  ma^nui,  lotus.  Scuullum  nullum 
attf  vix  distinctum.  Pedes  intermedii  insertione  magU 
inter  se  distantes. quàm  alii. 

Observations.  Les  bousiers  constituent  un  genre  nom- 
breux en  espèces,  et  très  remarquable  par  la  forme  parti- 
culière de  ces  insectes.  Us  ont  le  corps  court,  très  obtus 
au  bout  j le  corselet  grand,  large,  convexe  ou  gibbeux; 
l’abdomen  large,  court,  presque  carre;  les  jambes  anté- 
rieures  dentées  en  dehors  ; les  pattes  postérieures  fort  lon- 
gues , k insertion  écartée  de  celle  deR  autres,  et  rapprochée 
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de  l'anus.  L'écusson  manque,  au  paraît  à peine.  La  massue 

de  ces  insectes  est  ovale, 

C’est  dans  les  bouses  de  vaches  e!  dautlc*  fieptes  des 
animaux  que  J’pn  trouve  ces  insectes)  et  c’est  dans  ces 
fientes  qu’ils  déposent  leurs  œufs  et  que  leurs  larves  se 
nourrissent. 

Ceux  qui  forment  avec  ce»  fiente»,  ou  même  av«e  de* 
excréraens  humains,  des  b04let>  f»  forme  de  pillules,  en 
les  roulant  avec  leurs  pattes  postérieures,  et  y déposant 
leurs  œufs,  ont  été  distingués  sous  1*  uem  â’ateuehus. 
Leurs  pattes  postérieures  sont  longues  et  peu  dilatées  à leur 
extrémité. 

On  a conservé  le  nom  do  copris  » ceux  doul  les  pattes 
antérieures  sont  un  peu  longues,  et  las  postérieures  un 
peu  dilatées  à leur  extrémité;  il  ne  forment  point  de  bou- 
les. Néanmoins,  on  en  a séparé  , sous  le  nom  A’onthopha- 
Ses,  ceux  qui  ont  le  dernipr  article  dos  palpes  labi*ux 
presque  nul  ou  peu  distinct. 

Les  bousiers  sont  très  nombreux  et  constituent  un  genre 
si  naturel  qu’il  est  difficile  de  le  diviser  nettement. 

ESPÈCES. 

Bousiers  routeurs  , à jambes  postérieures  plus  longues. 

1.  Bousier  sacré.  Copris  sucer. 

C.  clypco  sexdentalo  ; thorace  i ne  nui  r renu  lato  ; tibiù  pottieis 
tihaUs  ; elytrii  lœvibui. 

SçarQkac us  sactr,  Jiftü.  slleuchus  sicer.  ftbr  RL  f.  p.  54. 
sfteuchus  sactr.  Lat.  Gen.  ?.  p. 

Scarabœus  sacer.  Oliv.  Col.  i.  n®  3.  pi.  8.  f.  59.  a.  b. 

Habile  l'Europe  australe,  L Afrique. 

% 7 

2.  Bousier  flagellé.  Copris  Jlagellalus. 

C.  niger ; clj'/ie o tmarginalo  ; thorace  rtytruque  scahris. 

Scarabé  llapcllé.  Oliv.  Col.  I.  n°  3.  pl.  •}.  f,  $i. 
jiuuchm JUigtUalus.  Fah,  El.  i . p.  5p.  L*tr.  Gen.  y,  p.  78. 
Habite  l’ Afrique,  l'Europe  australe.  Qn  en  fait  on  gymnoplturus, 
parce  qu’il  a un  sinn»  à I*  base  externe  de  set  élytre». 
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3.  Bousier  routeur.  Copris  volvens. 

C-  niger , opacus , lavis  ; clypeo  rmarginato  ; thoracc  postiez  ro- 
tundato  ; elytris  integris. 

. Jiltuchus  volvens.  Fab.  El.  i.p.  60.  Lalr.  Gen.  a.  p.  78. 
Searabaus  volvens.  CHir.  Col.  ».  n°  3.  pl.  10.  f.  89. 

Habile  l'Amérique  septentrionale. 

Bousiers  non  routeurs , à jambes  antérieures  un  peu 

* nr.uGCpIv  / j'f 

4-  Bousier  lunaire.  Copris  lunaris. 

C.  thorace  trieomi  : tnedio  obtuso  bifido  ; capitis  cornu  ereoto 
clypeo  emarginato. 

Scarabeus  lunaris.  Linn.  Oliv.  Col.  1.  n»  3.  pl.  5.  f,  36.  a.  b. 
Copris  lunaris.  Fab.  El.  1.  p.  36.  Lalr.  tien.  3.  p.  75. 

Bousier  capucin.  Gcoff.  1.  p.  88.  n«  1. 

Habite  en  Europe  , dans  les  fientes. 

5.  Bousier  taureau.  Copris  taurus. 

C.  thorace  mutico  ; occipite  cornubus  duobus  réels natts  arcuatis. 
Searabaus  taurus.  Linn. 

Oliv.  Col.  1.  n°  3.  pl.  8.  f.  63.  a,  b.  Gcoff.  1,  p,  js.  qo  j ç> 
Copris  taurus.  Fab.  El.  1.  p.  45.  Pan*,  fasc.  la.  t.  3. 

Habite  en  Europe.  Onthophagus.  Lat. 

Etc. 

wn-irsttW/vi  S'-jr,'".  i_  î v,.  . -'u-c':  I 


OirZTE.  ( Oniti*.  ) 

Antennes  très  courtes  , de  neuf  articles/  à massue 
ovale,  subtuniquée.  Labre  caché  sous  le  chaperon. 
Mandibules  petites,  membraneuses. 

Corps  ovale-oblong;  corselet  grand , convexe.  Inser- 
tion des  pattes  comme  dans  les  bousiers.  Jambes  anté- 
rieures longues,  étroites,  et  sans  tarses  dans  les  mâles. 

Antennœ  brevissimas , novem  - arliculalœ  ; clavd 
ovatâ , subtunicalà.  Labrum  clypeo  occultalum.  Man- 
dibules parvœ,  mernbranaccœ. 


longues. 
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Corpus  ovato-oblongum ; thorax  magnus  , convenus. 
Pedum  iasertio  ut  in  copribus.  Tibiœanticœ  longœ,  an- 
gus  læ ; tarsis  nullis  in  maribus. 

Observations.  Les  onites  sont  médiocrement  distingués 
des  bousiers,  et  même  leur  ressemble  entièrement  par  les 
habitudes.  Cependant  ils  offrent  un  caractère  assez  singu- 
lier , celui  d’avoir  les  pattes  antérieures  à jambes  longues, 
grêles  et  sans  tarses , au  moins  dans  les  mâles.  Ces  insectes 
ont  la  plupart  un  écusson  très  petit. 

ESPÈCES. 

*•  Onite  inuus.  Onitis  inuus. 

O.  nigro-œneus  ; capite  quadrituberculato. 

Scarabœus  inuus.  Oliv,  Col.  1.  n*  3.  p.  i38.  pl.  i4-  f*  i35. 
Onitis  inuus.  Fab.  El.  1.  p.  a6. 

Habile  en  Afrique  et  au  Bengale. 

a.  Onite  aygule.  Onitis  aygulus. 

O.  scutctlatus  j capite  tubcrculato  ; clytris  testaceis. 

Scarabœus  aygulus.  01  i Y.  Col.  1.  n°  3.  p.  137.  pl.  l3.  f.  130, 
et  pl.  4.  f.  28.  a.  b. 

Onitis  aygulus.  Fab.  El.  1 . p.  27. 

Habite  en  Afrique  et  dans  l'Inde. 

3.  Onite  mœris.  Onitis  mœris. 

O.  ater , scutcl/atus;  capitis  comu  brtvissimo;  clytris  subcostatu. 
Scarabœus  mœris.  Oliv.  Col.  I.  n»  3,  p.  l36.  pl.  31.  f.  I<>3. 
Onitis clinhts.  Fab.  El.  1.  p.  27. 

Habite  l'Earope  australe. 

Etc. 


•ZSTPBS.  ( Sisyphe.  ) 

Autennes  très  courtes,  de  huit  articles.  Bouche  des 
bousiers. 

Corps  court , épais.  Corselet  grand , convexe.  Pattes 
postérieures  beaucoup  plus  longues  que  les  autres. 

dntennœ  brevissimœ , octo-articulatœ.  Oscopmrum. 


HISTOIRE  fie*  IfTSECTES. 


T 46 

CorpiM  brève  , c rassura.  Thorax  inagnus , convexus. 
P «des  postici  aliis  mullb  longiores. 

Observations.  Les  sisyphes  ont  etc  distingués  des  bou- 
siers à cause  du  nombre  moindre  des  articles  de  leur»  an- 
tennes, et  de  1»  longeur  considérable  de  leurs  patte»  pos- 
térieures, cette  longueur  surpassant  celle  du  corps. 

ESPÈCES. 

i . Sisyphe  de  Schœfler.  Sisyphe  Sohetfferi. 

S.  clypeo  emarginalo , thorace  ratuwlato  , tlyirit  triangulis  ; fe- 
moribus  posVcts  elongatis  dcntatU. 

Scarabœus  Schœjfcri.  Linq.  Copris.  Gçpfif.  i,  p.  ÿï.  n«  g. 

Oliv.  Col.  i.  n"  3.  pl.  5.  f.  4 1 • Ateuchus Schœfferi.  Fab.  p.  Sg 
Sisyphe  Schœjferi.  Entr.  Geo.  a.  p.  8o. 

Habite  l'Europe  australe. 

8.  Sisyphe  d’Helwig.  Sisyphe  Helwigii. 

S.  gibbosum  , lœi'e , atrnn  ; clypfv  emirgmeto , pedibi a tlonr 
galis. 

Ateuchiu  HelwigU.  Fab.  El.  i.  p.  Co. 

Habile  au  Bengale. 


AFBOSIE.  (Aphodim.) 

Anietmes  courtes,  4e  oeuf  articles  ; à ma»s»e  Irila- 
meltec,  arrondie.  Èabre  caché  sous  un  chaperondemi- 
circularre.  Mandibules  membraneuses. 

Corps  ovale.,  convexe.  Corselet  sublransverse.  Un 
écusson.  Toutes  les  pattes  séparées  à leur  insertion  par 
des  intervalles  égaux. 

Antennœ  brèves  , novem-articulalœ ; clavd  triLamel- 
lata. , rolundatd.  Labrum  clypeo  semi-circulari  occulta- 
turn.  Alandibulüc  rnembranaceœ. 

Corpus  ovalum , convexum.  Thorax  subtransversuj- 
Scutellum.  Pedes  omnes  insertioni  intcrvallis  œquali- 
buf  inter  s»  distantes. 
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Gssrsv irions.  Le*  aphodies  soûl  de  rrais  coprophages  , 
vivent,  en  effet,  comme  les  bousier*,  dans  le*  (tentes,  le* 
ezcrcment,  et,  comme  eux  aussi,  ont  la  partie  terminale 
de*  mâchoire*  membraneuse,  élargie,  transversale-  Ce* 
insectes  en  sont  néanmoins  bien  distingués,  i°  par  leur» 
palpes  labiaux  peu  velus,  composés  d’articles  presque  sem- 
blables ; a»  par  leurs  pattes  toutes  séparées  k leur  insertion 
par  des  intervalles  égaux  $ 3“  et  parce  qu'ils  ont  un  écusson 
bien  distinct. 

ESPÈCES. 

1.  Aphodie  fimétaire.  Aphodiusfimetarius. 

A.  aler;  capile  lubercalato  ; elytris  rufli. 

Scarabœus  fimetarius.  Lin».  GeotT.  i.  p.  81.  n»  >8 
Oliv.  Col.  r.  n»  ï.  p.  78.  pl.  17.  f.  i5j. 

Aphodius  fimetarius.  Fab.  El.  1.  p.  7s.  Lat.  Geo.  ».  p.  9*. 

Fans.  fasc.  3i.  t.  a. 

B.  rar.  Aphodius  fœtens.  Fab.  ibul.  p.  69. 

Habite  en  Europe  dans  les  fientes. 

2 . A phodie  fossoyeur.  Aphodius  fossor. 

4.  thoraoe  retuso  ; capiu  luberculis  tribus  ; media  subeonsuta 
Scarabœus  fossor.  lion.  Gcofî.  1.  p.  8a.  n°  »o. 

Olir.  Col.  ».  a°  3.  p.  j5.  pl.  *o.  f.  184. 

. dphodius  fossor.  Fab.  El.  1.  p.  67. 

Habile  cp  Europe , dans  les  bouses. 

3.  Aphodie  terrestre.  Aphodius  terrestris. 

4.  capiu  luberculis  tribus  eequaUbus  ; elytris  punctato- striatis , 
obstunoribus . 

Scarabœus  terrestris.  Oliv.  Col.  1.  n”  3.  pl.  34.  f.  309.  a.  b. 
Aphodius  terrestris.  Fab.  El.  1.  p.  71. 

Habite  en  Europe  , dan»  las  bouses.  Plus  petit  que  le  précédent 
Etc. 


LÉTHRDS.  (Lelhrus.  ) 

Au  tenues  de  onze  articles,  le  neuvième  enveloppant 
les  deux  derniers , et  formant  avec  eux  une  massue  tu- 
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niquée , tronquée  obliquement.  Labre  échancré;  Man- 
dibules cornées , fortes , saillantes  , comme  cornues , et 
dentelées  au  côté  interne.  Mâchoires  à pièce  terminale 
étroite  , pectinée  par  des  spinules. 

Corps  ovale.  Corselet  large.  Elytres  connées. 

Antennœ  undecim-arliculatœ  ; arliculo  nonoduubus- 
que  sequentibus  clavam  tunicatam  obliqué  Ivuncatam 
efficicntibus . Labrum  emarginatum.  Mandibules  cor- 
ncœ,  valides , cocseriæ,  subcornulœ  , inlùs  denliculatce. 
Maxillœ processu  tcrminali  angusto  , hinc  spinulis  pec- 
tinato. 

Corpus  ovatum.  Thorax  latissimus.  Elylra  connota. 

Observations.  Le  léthrus  semble  presque  se  rapprocher 
des  lucanes  par  le  caractère  de  ses  mandibules  arquées  et 
très  proéminentes;  niais  la  forme  de  ses  antennes  à onze 
articles  et  dont  la  massue  est  tuniquc'c,  et  son  labre,  l’en 
distinguent  fortement.  La  lèvre  inferieure,  cachée  par 
le  menton  , n’est  point  bifide  comme  dans  les  géolriipcs. 

La  tête  du  léthrus  est  grosse,  munie  d’antennes  qui  pa- 
raissent composées  seulement  de  neuf  articles.  Le  corselet 
est  fort  large,  convexe  , gibbeux.  L’écusson  est  fort  petit, 
presque  nul.  L’abdomen  est  tout-à-fait  recouvert  par  les 
élytres.  On  ne  connaît  de  ce  genre  que  l’espèce  suivante. 

. l 

ESPÈCE. 

i.  Léthrus  céphalote.  Léthrus  cephaloles.  Fab.  El.  i. 

p.  i. 

Oliv.  Coléopt.  i.  n»  a.  pl.  i.  f.  i.  Pnnz.  farc.  a8.  t.  t. 

Lalr.  Geo.  Crutt.  et  Int.  2.  }>.  q5. 

Habite  dans  l'Autriche  , la  Hongrie  , let  dcterlt  de  la  Tariaric. 
Il  cil  noir  et  aptère.  Le  leüirut  œncus  de  Fabricius  est  une 
lamprtme. 

. 


Digltized  by  Google 


GKOTRT/PE. 


■?4t> 


CEOTRCPE.  ( Geotrupes.  ) 

Antennes  courtes,  de  onze  articles;  il  massue  ovale, 
trilamellée.  Labre  avancé.  Mandibules  cornées,  ar- 
quées au  sommet.  Lèvre  inférieure  à deux  divisions 
alongées. 

Corps  ovale  , très  obtus  au  bout.  Corselet  large , un 
plus  plus  court  que  l’abdomen.  Un  écusson. 

Antennœ  brèves , undecim-arliculatœ  : clavd  ovalâ , 
trilamellaià.  Labrum  porrectum.  Mandibulœ  comeœ  , 
ad  apicem  arcuatœ.  Labium  laciniis  duabus  elongalis 
ultra  mentum  exscrlis. 

Corpus  ovale,  poslicè  valdè  obtus um.  Thorax  latus  , 
abdomine  paulà  brevior.  Scutellum. 

Observations.  Les  geotrupes,  reconnus  et  déterminés  par 
Lalreillc  , avaient  été  confondus  parmi  les  scarabés,  mais 
leur  lèvre  supérieure  et  leurs  mandibules,  avancées  au- 
delà  du  chaperon , les  en  distinguent  éminemment.  Ces 
parties  avancées  de  leur  bouche  ne  permettent  par  qu’on 
les  confonde  avec  les  bousiers,  dont  il  se  rapprochent  d’ail- 
leurs par  leur  forme  générale.  iNéanmoins,  leur  corselet 
est  un  peu  plus  court  que  l’abdomen. 

Ces  insectes  vivent  dans  les  fientes  des  animaux , et  creu- 
sent la  terre  au-dessous  pour  y déposer  leurs  œufs. 

ESPÈCES. 

.s.  Géotrupe  disparate.  Geotrupes  dispar. 

G,  ihoracu  cornu  subulato prutenso,  capitit  subulato  subrecurroj 
KUtello  cordato. 

Scarabtxus  dispar.  Fab.  El.  t.  p.  aa. 

Oliv.  Col.  i.  n*  3.  pl.  3.  f.  ao.  a.  b.  c. 

Habite  la  Bussie  méridionale,  l'Espagne. 

».  Géotrupe  stercoraire.  Geotrupes  stercorarius . u\ 

G.  mulicus , attr  ; ctypeo  rhombto  ; vcrtice  prominulo  ; clytru 
tulcatis.  • ’ 
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Scarabceus  stercoruruu.  Lion.  T ah.  SI.  1.  p.  p.  a4* 

Oliv.  Col.  1.  n»  3.  pl.  5.  f.  3g.  a.  4.  c.  d. 

Ccoirupcs  sUrcorarius.  Latr.  Gén.  2.  p.  92. 

Panz.  fesc.  49-  t.  1. 

Habite  «n  Europe.  Très  commun. 

3.  Géotrupe  printanier.  GeolrupeS  vemalis. 

G.  mutieus;  eljrtris  glalris  teevissimis  j ciypto  rhombeo. 
Scarabceus  vcrnalis.  Lion.  Fah.  El.  1.  p.  2S. 

Scarabceus.  Geo ff.  1.  p.  77.  n°  18.  Le  petit  pilioUire. 

Oliv.  Col.  1.  n®  3.  pl.  4.  f.  23. 

Geotrupes  vernalis.  Latr.  Gén.  ».  p.  g4- 
Habita  en  Europe. 

4.  Géotrupe  phalangiste.  Geotrupes  tjpheeus. 

■ G.  thoracc  tricortti  ; intertnedio  mirtori , laieralibus  pemetis  »ia- 
gniludine  capilis  mutici. 

Scarabceus  typheeus.  Linn,  Fab.El.  1.  p.  23. 

Scarabetus.  GcolT.  1.  p.  72.  n°  4-  pl.  > ■ t.  3. 

Oliv.  Col.  1.  n®  3.  pl.  7,f.  5a. 

Geotrupes  tjpheeus.  Latr. 

Habite  en  Europe,  dans  les  lieux  sablonneux. 

Etc. 


TKOZ.  (Trox.  ) 

Antennes  courtes , de  dix  articles , dont  le  premier 
est  grand  et  velu  , se  terminant  en  massue  lamellée. 
Labre  court  , mais  saillant.  Mandibules  cornées,  sim- 
ples. Mâchoires  bifides  , à lobe  externe  pointu. 

Tète  retirée  sous  le  corselet.  Chaperon  très  court. 
Corselet  débordant  sur  les  cdtés.  Elytres  convexes,  re- 
couvrant tout-à-fait  l'abdomen. 

Antennœ  brèves , decem  articulâtes  , clavâ  lamel- 
latâ  terminalœ  ; artienlo  prirno  magno , valdè  piloso. 
Labrum  brève  at  prominulum.  Mandibulœ  corttcœ  , 
simpliees.  Maxillœ  bijidœ , lobo  exleriori  acuto. 

Cap  ut  in  thorace  penitùs  ferè  intrus  um.  Clypeus  bre- 
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vissimus.  Thorax  laUribus  productif  depressis.  Elytra 
convexa  , posticè  involuto-inflexa , abdomen  omnino 
tegenlia. 

Observations.  Les  irox , que  l’on  confondait  avec  les 
scarabés,  en  furent  séparés  par  Fabricius.  Us  en  diffèrent 
par  leur  lèvre  supérieure  bien  apparente;  par  le  premier 
article  de  leurs  antennes  qui  est  gros  et  velu;  enfin  par- 
leurs mâchoires  comme  bifides,  ayant  un  lobe  externe 
pointu  et  en  forme  de  corne.  Ces  insectes  se  rapprochent 
des  boucliers  par  leur  manière  de  vivre.  Leur  tête  est,  en 
grande  partie,  enfoncée  dans  le  corselet,  qui  la  cache.  Ce 
corselet  est  large,  mince,  débordant  et  cilié  sur  les  côtés. 
Les  élytres  sont  grandes  et  chagrinées  ou  raboteuses. 

On  rencontre  les  trox  par  terre,  dans  les  champs,  les 
lieux  un  peu  secs  et  sablonneux.  On  les  Voit  sur  les  subs^ 
tances  animales  desséchées,  occupés  à en  ronger  les  parties 
tendineuses. 

ESPÈCES. 

».  Trox  sabulenx.  Trox  sabulosus.  Fab. 

T.  niger  ; captlr  Ütoraecque  rugoiis  , elyirit  tubcrculu  rolun- 
datii. 

Oliv.  Coléopi.  i.  n»  4.  p.  8.  p|.  1.  f.  t. 

Scarabuctii  tabulant.  Linn. 

Panz.  fuse.  7.  f,  1. 

Habite  en  Europe,  aux  lieux  sablonneux. 

2.  Trox  hispide.  Trox  hispidus.  Fab. 

T.  niger  j ihoraue  rugoso,  ctlialo  ; tlytm  mbpunatau,  ItndUqm 
qualuor  elevalit  hispidit.  Oliv.  ibul.  p.  p.  pl.  1.  f.  g 
Trox  hispidus.  Latr.  Gen.  Crust.  et  Ins.  1.  p.  jg. 

Habile  en  France,  etc.,  aux  lieux  sablonneux. 

3.  Trox  perlé.  Troxgemmatus. 

T.  cinereut ; thorace  tcabro,  efylris  sirialo-punetatù  luàanutisaue 
nilidis.  Oliv.  ibid.  p.  7.  pi.  1,  £.  3, 

Mus.  n°. 

Habite  au  Sénégal. 

IVola.  L agialia  de  Lalreillc  me  parait  pouvoir  être  réuni  aux  trox 
quoique  ses  antennes  n’aient  que  neuf  articles. 
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GOLIATH  (Goliathus.  ) 

Antennes  courtes  ; à massue  ovale,  trilamellée. 
Labre  caché.  Mandibules  cornées.  Menton  large , 
transverse. 

Tête  droite  , à chaperon  très  avancé , fourchu  ou 
bifide.  Corselet  grand , arrondi , subtrigone.  Elytres 
élargies  vers  leur  base  , un  peu  situées  sur  les  côtés. 

Antennœ  brèves  ; clavâ  ouata trilamellatd.  La - 
bruni  occultatum.  Mandibules  corneœ.  Mentum  latum, 
transversum. 

Caput  rectum  ; clypeo  valdè  porrecto , furcato  aut 
bijido.  Thorax  magnus,  rotundatus,  subtrigonus.  Ely- 
tra  verstis  basïm  laliora , lateribus  subsinuata. 

Observations.  Les  goliatlis  avaient  été  confondus  avec 
les  cétoines , et  ont  en  effet  beaucoup  de  rapports  avec  ces 
insectes.  Néanmoins  on  les  en  distingue  facilement  au 
premier  aspect,  par  leur  chaperon  très  avancé  et  fourchu 
ou  partagé  en  deux  lobes,  qui  divergent  souvent  comme 
des  cornes.  La  base  des  élytres  est  dilatée  en  dehors  d’une 
manière  remarquable.  Elle  offre  souvent  une  pièce  écail- 
leuse voisine  des  angles  postérieurs  du  corselet.  La  plupart 
des  espèces  sont  d’une  assez  grande  taille. 

ESPECE. 

s.  Goliath  géant.  Goliathus  giganteus. 

G.  niger;  thorace  atbo  lincato. 

Scarabaeus  goliathus.  Lino. 

Cetonia  goliathus.  Oliv.  Col.  i . pl.  5.  f.  33.  et  pl.  9.  f.  33 

Cetonia  goliathus.  Fab.EI.  a.  p.  i35. 

Habite  en  Afrique.  >- 

9 Goliath  cacique.  Goliathus  cacicus. 

G.  thorace  flavesetnte , nigro-lineato  ; elytris  albie,  ntgro-margi- 
natis. 

Cetonia  cacicus.  Oliv  Col.  1 . n»  6.  pl.  4.  t aa. 
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Celonia  cacicut.  Fab.  El.  a.  j».  i35. 

Habite  l’Amérique  méridionale.  , • . 

3.  Goliath  polyphénie.  Goliathus  polyphemus.  • ■ 

G.  viridis ; 1 horact  alio-lintalo ; elytris  luteo-maculatû. 

Cet  onia  polyphemus.  Oliv.  Col.  1 . n°  6.  pl.  7.  f.  61.  ' ! . 

Fab.  El.  a.  p.  1 36.  1-  I.» 

Habite  en  Afriqnc.  ' ■ • 

Etc.  Ajoutez  lea  celonia  micant,  c.jrnca  de  Fabriciua,  elle  etto-  ' 
nia  bijida  d'Olivier,  n*  43.  1 

« S.  » » 

ni 

• ‘ ‘ . .. t'  ) *j.  •'  r *♦*«'>.  *a’  •.  * 1 j 

OSTOZMB.  (Cetonia.) 

Antennes  courtes,  terminées  en  massue  trilamellée. 
Labre  cache'e.  Mandibules  petites,  membraneuses , au 
moins  à leur  côté  interne.  Mâchoires  membraneuses 
et  velues  à leur  sommet.  Palpes  labiaux  sur  les  côtés 
de  la  lèvre. 

Tête  inclinée,  étroite;  cbaperon  court  . entier  ou 
échancré;  corselet  trigone  , tronqué  et  plus  large  pos- 
térieurement. Une  pièce  triangulaire  à la  base  externe 
des  élytres. 

Antennœ  brèves  , clavà  irilamellald  terminâtes.  La- 
brum  absconditum.  Mandibules  perparvœ  , laterc  in- 
temo  s a Item  membranaceœ,  Maxillœ  apice  membrr- 
naceœ , villosœ.  Palpi  labiales  ad  laie ra  labii. 

Caput  autans,  subttnguslum.  Clypeus  brevis , inte- 
ger  aut  emarginatus.  Frustum  triangulare  ad  basim 
eqeternam  elytrorum. 

Observations.  Les  cétoines  avaient  été  confondues  avec 
les  scarabés  par  Linné  et  presque  tous  les  entomologistes  ; 
mais  elles  eu  ont  été  séparées  par  Fabricius,  et,  depuis,  ce 
genre  est  généralement  adopté.  Degcer  avait  déjà  distin- 
gué ces  insectes,  et  eu  avait  formé  une  division  sous  le 
nom  de  scarabés  des  fleurs.  Les  cétoines,  en  effet,  fréquen. 
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tcni  les  fleurs,  s'y  reposent,  et  paraissent  se  nourrir  de 
quelques  parties  de  leur  substance,  soit  de  leur  nectar, 
soit  de  la  poussière  de  leurs  étamiues. 

Le  corps  des  cétoines  est  ordinairement  plus  large  et 
plus  aplati  que  celui  des  hannetons  et  des  scarabés. La  tâte 
est  penchée,  assez  étroite;  le  chaperon  est  médiocrement 
avancé,  et  échancré  dans  la  plupart  des  espèces.  Les  ély- 
tres,  dans  le  repos,  présentent  une  forme  carrée,  et  sont 
ordinairement  un  peu  plus  courtes  que  l’abdomen.  Une 
pièce  trigone  et  surnuméraire  se  trouve  de  chaque  côté  en- 
châssée entres  les  élytres  et  le  corselet. 

On  trouve  les  cétoines  sur  les  fleurs  composées,  sur 
celles  des  ombelles,  sur  les  buissons  fleuris,  les  saules,  etc. 
Ces  insectes  ne  sont  point  raalfaisans,  et  ne  causentaucun 
dommage.  Leurs  larves  vivent  dans  la  terre  grasse  et  hu- 
mide. On  en  connaît  beaucoup  d’espèces. 

ESPÈCES. 

j.  Cétoine  dorée.  Cctonia  aurata. 

C.  viridi-œnea,  eljrtris  albo  -maculatit , 

Cetonia  aurata.  Fab.  Oliv.  Col.  i.  n«  6.  p.  it.pl.  i.  f.  I. 
L’e'méraadinc.  Geoff.  i.  p.  73.  n°  5. 

Paaz.  faic.  4 1 • f.  1 5. 

Habite  co  Europe,  sur  les  fleurs.  Commune. 

■a.  Cétoine  verte.  Cetonia  viridis. 

r C.  viridisopaca  subtùt  nitidiori  elytris  albo-maculati*.  Fab. 

Fanz.  fasc.  4 1 ■ f.  18. 

Latr.  Gcn.  Crust.  et  1ns.  s.  p.  129. 

Habite  en  Hongrie. 

3.  Cétoine  fastueuse.  Cetonia  Jastuosa.  Fab. 

C.  viridi-œnea,  nitidittima,  immaculata. 

Fanz.  fisse.  4 >.  f-  16. 

Latr.  Hisl.  nal.  des  Crust  et  des  1ns.  jo.  p.  333. 

Habite  l'Allemagne,  le  midi  de  la  France. 

4.  Cétoine  marbrée.  Celoria  marmorata.  Fab. 

C.  anea;  thoracc  clytrisquc  atomit  albit  t partis. 

Panz.  fasc.  4 s - f.  17.  . 

Habite  en  France,  en  Allemagne. 
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5.  Cétoine  morio.  Cetonia  mono. 

C.  nigra  obscura;  corpore  tublus  r.itidiore.  Fab. 

Oliv.  Coléopt.  1.  n°  6.  p.  37.  pl.  ».  f.,3. 

Habite  tel  provinces  méridionales  de  la  France. 

6.  Cétoine  slictique.  Cetonia  sticlita.  Fab. 

C.  nigra  alto  - maculata  ; abdomine  tablât  punttit  quatuor 
albit. 

Oliv.  Colcopt.  1.  n°  6.  p.  53.  pl.  7.  f.  5q. 

Le  drap  mortuaire.  Geoff.  1.  p.  79.  n»  t4. 

Panz.  fasc.  1.  f.  4* 

Habile  en  Europe,  sur  les  chardons. 

Etc. 


TKXCHXB.  (Trichius.) 

Antennes  courtes, en  fnassue  triiamellée.  Labre  caché 
sous  le  chaperon.  Mandibules  submembraneuses.  Mâ- 
choires alongées,  membraneuses  et  frangées  au  bout. 

Corps  ovale  , déprimé.  Elytres  simples  à leur  base. 

Antenmx  brèves,  clavâ  irilamellatd  terminaux.  La- 
brum  sub  elypeo  absconditum.  Mandibulœ pubmembra- 
naceœ  ; maxillœ  elongatœ , ad  apicem  membranacece, 
pilis Jimbriatœ. 

Corpus  ovale , depressurn.  Elytra  basi  simplicia. 

Observations.  Les  trichies  ressemblent  aux  cétoines  à 
beaucoup  d’égards,  et  je  n’en  avais  d’abord  forme  qu’une 
section  du  même  genre.  Néanmoins  leurs  élytres  n’offrant 
point  à leur  base  latérale  celte  pièce  subtriangulaire  que 
l'on  trouve  dans  les  cétoines,  et  leur  corselet  étant,  en 
général , moins  large  postérieurement  que  celui  des  cétoi- 
nes, je  suivrai  les  entomologistes  qui  les  en  séparent.  On 
les  trouve  aussi  la  plupart  sur  les  fleurs. 

ESPÈCES. 

a.  Trichie  ermite.  Trichius  eremita. 

T.  anto-ater;  ihoracc  inaquali;  tcuttllo  tulco  longitudinal /. 
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Trichius  errmita.  Ful>.  El.  a.  p.  i3o.  Lalr.  Gén.  a.  p.  1 15. 
Cétoine  ermite.  Oliv.  Col.  1.  n°  6.  pl.  3.  f,  17. 

Faoz.  Tue.  4>.  t.  îa. 

Habite  en  Europe,  sur  lei  troncs  pourris  des  arbres, 

a.  Trichie  noble.  Trichiiu  nobilis. 

T.  aurato-viridu , nitens  ; abdomine posLtct  aibo-punctalo ; clptris 
rugosïs. 

Scarabœus  nobilis.  Lion.  Geoff.  1.  p.  -]3.  n°  6. 

Trichius  nobilis:  Fab.  El,  a.  p,  i3o.  Lalr.  Ge'n.  a.  p.  «»4 
Fanz.  fisse.  4>.  t.  i3. 

Cétoine  noble.  Oliv.  Col.  1.  n"  6.  pl.  3.  f.  10.  a.  b.  a. 

Habite  en  Europe , sur  les  fleurs. 

3.  Trichie  fascié.  Trichius  fascialus. 

T.  niger.  lomenloso -flavus ; clytris  fatciis  tribus,  abbrcvialu , 
nigris. 

Scarabœus  fascialus.  Linn.  Geoff.  1.  p.  80.  a"  16, 

Trichiiu  fascialus.  Fab.  El.  a.  p.  t3i.  Lalr.  Gén.  a.  p.  ta4- 
Cétoine  fascice.  Oliv.  Col.  1.  a’  6.  pl.  g.  f.  84 
Habite  en  Europe , sur  les  fleurs. 

Etc. 


ansoinrx  ( Anisouy».  ) 

Antennes  très  courtes , à massue  ovale  , lamellée. 
Labre  non  saillant.  Mandibules  non  dentées,  en  partie 
membraneuses.  Palpes  filiformes.  Chaperon  étroit  , 
avancé. 

Corps  ovale;  corselet  presquecarré , plus  étroit  que 
l’abdomen. 

Antennœ  brevissimœ  : clavâ  ovatd,  lamellatâ.'La- 
brum  non  exsertum.  Mandibulœ  simplices  , parlim 
membranaceœ . Palpi  filiformes.  Clypeus  porreclus , 
anticè  angustior. 

Corpus  ovatum;  thorax  subquadratus  , abdomine 
angustior. 
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Osservatiohs.  Les  anisonyx  avoisinent  les  hannetons, 
et  n’en  ont  été  distingués  que  par  Latreille.  Us  en  diffé- 
rent cependant  par  leurs  tnaudibules  très  minces  et  en 
partie  membraneuses;  par  leurs  palpes  grêles,  longs,  à 
dernier  article  cylindrique;  enfin  , parce  que  la  languette 
de  leur  lèvre  inférieure  s’avance  au-delà  du  menton , et  est 
divisée  en  deux  lobes. 

ESPECES. 

i.  Anisonyx  chevelu.  Anisonyx  crinitum. 

A.  Mrtum,  tuprà  viride,  subtùs  nigrum. 

Scarabœus  longipes.  Lion.  M clolontha  crinita.  Fsb.  El.  a. 
p.  184. 

Oliv.  Col.  1.  n»  5.  p.  5y.  pl.  a.  f.  16. 

Anisonyx  crinitum.  Latr.  Gen.  a.  p.  îao. 

Habite  an  Cap  de  Bonne-Espérance. 

*.  Anisonyx  ours.  Anisonyx  ursus. 

A.  hirsutissimum,  atrum;  pedibus  quatuor  anticis  UsUtctis. 
Mtloloniha  ursus.  Fab.  El.  a.  p.  184. 

Oliv.  Col.  1. 1»°  5.  p.  58.  pl.  8.  f.  88. 

Anisonyx.  Latr. 

Habite  an  Cap  de  Bonne-Espérance. 

Etc. 


GLArBVKS.  (Glapbyrus.  ); 

Antennes  courtes,  à massue  ovale  ou  subglobuleuse 
Labre  saillant.  Mandibules  cornées.  Mâchoires  mem- 
braneuses au  sommet.  Lèvre  inférieure  bilobée , s’a- 
vançant au-  delà  du  menton. 

Corps  ovale-oblong.  Elylres  s’ouvrant  ou  s’écartant 
postérieurement  dans  plusieurs. 

Antennœ  brèves , clavâovalâanl  subglobosd.  Labrum 
exsertum.  Mandibulœ  corneœ.  Maxillœ  ad  apicem 
tnembranaceœ.  Labium  extrà  mentum  prominulum  , 
bilobum. 
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Corpus  ovato-oblongum.  Elylra  cxtremilate  posticd 
in  pluribus  dehiscenlia. 

Observations.  Les  glaphyres,  auxquels  je  réunis  les  am- 
phi cornes  de  Lalreillc , avaient  été  confondus  parmi  les 
hannetons.  Mais  les  insectes  parfaits  de  ce  genre  vivent 
plus  sur  les  fleurs  que.  sur  les  feuilles  des  arbres,  et  n’ont 
pas  leurs  mâchoires  entièrement  cornées.  Ils  olfrent  une 
transition  des  anlhophages  aux  phyllophagcs.  Ces  insectes 
sont  d’ailleurs  remarquables  par  leur  labre  saillant,  ainsi 
que  par  la  languette  de  leur  lèvre  inférieure,  qui  s’avance 
en  deux  lobes  au-delà  du  menton.  Dans  les  glaphyres  de 
Latreille , les  mandibules  sont  dentées;  elles  ne  le  sont  pas 
dans  ses  amphicomes.  Les  uns  et  les  autres  ont  dix  articles 
aux  antennes. 

ESPECES. 

i . Glaphyre  maure.  Glaphjrrus  rnaurus. 

G.  glabra,  viridi-cenea  ; abdomine  rufo,  cinereo-villoso. 
Scarabœus  rnaurus . Linn. 

Oliv.  Col.  i.  n*  5.  pl.  8.  f.  90.  a.  b. 

Melolontha  cardui.  Fab.  El.  a.  p.  17a. 

Glaphyrus  maurus.  I.a'r,  Gcn.  a.  p.  117. 

Habile  eu  Barbarie,  sur  le  chardon  pycaocc'phale. 

a.  Glaphyre  de  la  serratule.  Graphyrus  serratulœ- 

G.  sericeo- viridis , sublus  luteo-tomentosus  ; Jemoribus  potticis 
incrat  salis. 

Glaphyrus  scrratulcc.  Latr.  Gcn.  1.  tab.  9.  f.  6,  et  vol  »: 
p.  i»8. 

An  melolontha  serratulœ  ? Fab.  El.  ».  p.  173. 

Habile  en  Barbarie. 

3.  Grapbyre  putois.  Graphyrus  melis. 

Gr.  Juif  us  , hirtus  ; elylris  abbreviatis  atis  ; abdomine  Jtrru- 
gineo. 

Amphicoma  melis.  Latr.  Gén.  a.  p.  11t. 

Melolontha  melis.  Fab.  El.  a.  p.  iSS. 

Habite  en  Barbarie. 

Etc.  Les  melolontha  abdominalis  , m . bombylùu  , m.  hirta  de 
Fabriciui  sont  de  ce  genre. 
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HAXHETOH.  ( Melolontha  ) 

Antennes  de  neuf  ou  dix  articles,  à massue  oblou> 
gue , plicatile  , de  trois  à sept  articles.  Mandibules 
courtes,  intérieures,  recouvertes  par  les  mâchoires, 
cornées.  Mâchoires  cornées  , dentées  au  sommet. 

Corps  ovale-oblong,  le  plus  souvent  un  peu  convexe. 
Elytres  de  la  longueur  de  l’abdomen  , quelquefois  un 
peu  plus  courtes. 

A ntennœ  novem  aut  decem  articulalœ;  clavdoblongd, 
plicatili  : lamellis  tribus  ad  sep  te  ni.  Mandibulae  cor- 
nées, brèves,  inclusse,  maxillis  obteelœ.  Maxillœ  cor- 
neœ,  apice  dentales. 

Corpus  ovato-oblongum , s asp  eus  çonvexiusculum. 
Elylra  abdominis  longitudine , interdùm  abdomine 
paulo  breviora. 

Observations.  Le  genre  des  hannetons  est  fort  nombreux 
en  especes,  et  avait  été  confoudu  d’abord  avec  celui  des 
scarabés  par  Linnæus  ; mais  Fabricius  l’en  a distingué,  fians 
les  espèces  de  ce  genre,  le  labre,  quoique  ne  dépassant 
point  le  chaperon,  est  apparent,  et  il  ne  l'est  pas  dans  les 
scarabés.  Ici,  les  antennes  varient  beaucoup  selon  le  sexe. 
Leur  massue , dans  les  mâles,  a souvent  plus  de  lames  que 
dans  les  femelles. 

Je  n’en  distingue  point  les  hoplics , qouiqu’elles  aient  le 
corps  plus  aplati  et  écailleux;  mais  on  eu  pourra  séparer 
les  anoplogonathes  de  M.  Leach  , dont  l’extrémité  des  mâ- 
choires n’offre  pas  de  dents. 

Les  hannetons  sont  fort  nuisibles  dans  l’état  de  larve  et 
dans  l’état  parfait,  et  font  beaucoup  de  tort  aux  végétaux, 
surtout  aux  arbres.  Dans  leur  premier  état,  ils  vivent  au 
moins  deux  années,  et  rougent  les  racines  des  plantes  ; ils 
dévorent  les  feuilles  des  arbres  dans  leur  dernier  état , et 
les  eu  dépouillent  en  peu  de  temps. 

Ces  insectes  ont  la  démarche  lente,  le  corps  nautique, 
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c’est-à-dire,  sans  cornes  ni  pointes  sur  leur  corselet  ou  leur 
chaperon  ; mais  souvent  leur  corps  est  velu  ou  pubes- 
cent. 

ESPÈCES. 

1.  Hanneton  commun.  Melolontha  vulgaris. 

M testacea-,  thorace  villoso;  incisuris  abdominis  albit. 

Scarabaus  melolontha.  Lino.  Geo ff.  1.  p.  70.  no  3. 

Melolontha  vulgaris.  Fab.  El.  a.  p.  161.  Latr.  Gen.  a.  p.  107. 
Oliv.  Col.  1.  n°  5.  pl.  1 . f.  1.  a.  b.  e.  d. 

Habite  en  Europe , sur  les  arbres,  an  mois  de  m ai. 

3.  Hanneton  cotonneux.  Melolontha  villosa. 

M.  testacea  ; cljrpeo  marguuito  reflexo  ; corpore  subtils  lanato 
sculcllo  albo. 

Melolontha  villosa.  Fab.  Latr.  Gda.  a.  p.  108. 

Oliv.  Col.  1.  n*  5.  pl.  1.  f.  4-  a • b.  c. 

Pana,  fasc.  Si.  t.  ig. 

Habite  l’Europe  australe,  la  France.  

3.  Hanneton  solsticial.  Melolontha  solstitialis . 

M.  testacea  ; thorace  villoso  ; elytris  luteo-pallidis  ; lineis  tribus 
pallidioribus. 

Scarabaus  solstitialis.  Linn.  Melolontha  solstitialis  Fab.  Ele.  1. 
p.  164. 

Latr.  Ge'n.  a.  p.  109.  Oliv.  Col.  1.  n®  5.  pl.  a.  t 8 et  1 1. 
Scarabocus.  Geoff.  1.  p.  74-  O»  7. 

Habile  en  Europe,  au  mois  d’août. 

4.  Hanneton  horticole.  Melolontha  horticola. 

M.  nigro-ccnca  ; capile  lharaccquc  viridt-cœruleit  ; elytris  testa- 
ceis  immaculatis.  Oliv. 

Scarabaeus  horticola.  Lion.  Geoff.  I.  p.  7 5 . n°.  8. 

Melolontha  horticola.  Fab.  El.  a.  p;  1 7S. 

Oliv.  Col.  1.  n”  S.  pl.  « f.  «7-  Tau*,  fasc.  47.  t.  i5. 

Habite  en  Europe. 

.1  - t 

5.  Hanneton  foulon.  Melolontha  fullo. 

M.  testacea  , albo-maculata  ; scutello  macula  duplici  ; amenais 
hcptaphyllis. 

.,  Scarabaus  Julio.  Linn.  Geoff.  1.  p.  6g.  n*  a. 
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yftlalcntha  Julio.  Fab.  El.  J.  p.  160- 
Oli».  Col.  1.  n«  5.  pl.  3.  f.  a8. 

Habite  l'Europe  auttrale,  la  France.  Grande  eapèce,  remarqua- 
ble par  ki  antennes. 


H.UTÈLB.  ( Hutela.  ) 

Antennes  un  peu  plus  courtes  que  le  corselet  , à 
massue  oblongue , trilamellée.  Mandibules  cornées  , 
comprimées  , à côté  extérieur  dentelé , ayant  trois 
dents  sous  leur  sommet  interne.  Mâchoires  cornées  , 
dentées  , arquées  à leur  sommet. 

Corps  ovale,  légèrement  convexe.  Elytres  a bord 
externe  non  dilaté  ni  canaliculé.  Palpes  fortes. 

Antennœ  thorace  paulô  breviorea , clava  oblonga 
trilamcllatâ.  Mandibulœ  cornece,  compressée,  latere  ex 
lemo  subdcntato,  apice  interno  deritibus  tribus . Maxil- 
lœ  corneœ  , dentatœ  , apice  arcuatœ. 

Corpus  ovatum  , plano-subconvexum.  Elytra  mar- 
gine  externo  nec  dilatato  nec  canaliculato.  Pedesro - 
busti. 

Observations.  Cette  coupe  générique  de  Latreille  me 
parait  peu  tranchée,  et  comprend  des  insectes  à peine  dis- 
tincts des  hannetons.  Néanmoins  Latreille  les  regarde 
comme  intermédiairesentre  les  hannetons  etles  hexodons. 
Ces  insectes  sont  exotiques. 

ESPÈCES.  ‘ 

t.  Ru tèle  convexe.  Rutela  convexa. 

H.  viridit,  glabrai  clypco  rolundato',  seutello  magno  triangulo. 

Cetonia  convexa.  Oliv.  Col.  1.  n*  6.  p.  7a.  pl.  6.  f.  48- 

Habile  à Saint-Domingue,  cl  dam  l’Amérique  «epleutrionale. 

a.  Rutèle  émeraudine.  Rutela  smaragdula- 

R.ferrugincojlavcsccns,  eljrlrü  viretcentibus ; stemo  cornulo. 
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Crlonia  smaragdula.  Fab.  El.  a.  p.  1 '|3 
Oliv.  Col.  i.  n*  6.  p.  j3.  pl.  10.  f.  90. 

Habita  l'Amérique  méridionale. 

Etc.  Ajoutez  le  melolontha  jiunciata  de  Fabricius  J tes  cetorua 
chrysis,  c.  splendida,  e.  gloriosa,  c.  lineola , etc. 


BBXOBOH.  (Hexodon.) 

Antennes  de  dix  articles,  terminées  par  une  massue 
ovale,  petite,  lamellée.  Mandibules  cornées,  avancées, 
tridentées  et  arquées  au  sommet.  Mâchoires  coruées,  à • 
dix  deuts. 

Corps  elliptique  , suborbiculaire;  corselet  large  , 
échancré  antérieurement.  Elytres  à bord  extérieur  di- 
laté, canaliculé.  Pattes  grêles. 

Antennœ  decem  articulatœ , clavd  ovatd , parvâ  , 
lamellatd.  Mandibules  cornas , porroctœ  ; apice  arcuato 
trident ato.  Maxillœ  corneœ  sexdentalœ. 

Corpus  elliplicurn , suborbiculalum.  Thorax  trans- 
versus,  anticè  emarginatus.  Eljrtra  margine  externo 
dilatato,  canaliculalo.  Pedes  graciles. 

Observations.  Les  hexodons  sont  des  insectes  exotiques 
fort  tares  , qui  semblent  rapprochés  des  hannetons  par 
leurs  rapports.  Mais  ils  s’eu  éloignent  par  la  forme  de  leur 
corps , par  leurs  mandibules  avancées  et  tridentées  au 
sommet , et  par  leurs  mâchoires  à six  dents.  Leur  corselet 
est  échancré  antérieurement  pour  recevoir  la  tête,  qui  est 
petite,  et  y est  comme  encadrée. 

Ces  insectes  se  trouvent  daus  l’ile  de  Madagascar,  sur  les 
arbres  et  les  arbrisseaux  , dont  ils  mangent  les  feuilles. 

ESPÈCE. 

i.  Hexodon  réticulé.  Hexodon  reliculatum. 

H atrurn  ; etjrlru  rcüculalii  grisais. 
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OUt.  Col.  1.  n»  9.  pi-  I.  f.  i c.  d.  t. 

Habit»  l'tU  de  Madagascar. 

».  Hexodon  unicolor.  Hexodon  unicolor. 

H.  atram  ! eljtris  immaculatu. 

Oliv.  Col.  1.  n»  7.  pl.  1.  f ■ »• 

Habile  à Madagascar.  H sembla  n'ètre  qn'one  varidU  da  ptéoé- 
denl. 


SO&BABÉ.  ( Scarabæus.  ) 

Antennes  courtes , de  dix  articles , à massue  lamel- 
lée  , plicatile , presque  en  forme  de  tête.  Chaperon 
avancé  ; labre  caché  et  comme  nul.  Mandibules  cor- 
nées, souvent  dentées  au  sommet.  Mâchoires  cornées, 
droites,  velues,  dentées  ou  lobées.  Les  palpes  labiaux 
insérés  au  sommet  de  la  lèvre. 

Corps  ovale  , le  plus  souvent  convexe.  Un  écusson. 
Couleurs  sombres. 

Antennœ  brèves , decem  articulatœ  ; clavâ  lamel- 
latd , plicatili , subcapitatâ.  Cfypeus  productus  : La- 
bro  inconspicuo  , sub  nullo.  Mandibules  cornets  , saepè 
ad  apicem  dentatœ.  Maxilice  cornece  , recliusculce  , 
pilosts , dentatœ  vel  lobatœ.  Palpi  labiales  apice  vel 
ad  latera  apicis  labii  inserti. 

Corpus  ovale,  sœpius  convexum.  Scutellum.  Colores 
obscuri. 

Observations.  La  plupart  des  anciens  naturalistes  ont 
désigné  presquo  tous  les  coléoptères  sous  le  nom  de  sca- 
rabée. Les  modernes  ont  conservé  ce  nom,  mais  ne  1 ont 
plus  assigne  quJà  une  partie  des  coléoptères,  dont  ils  ont 
formé  un  seul  genre.  Depuis  Linnaus , ce  genre  a subi 
d’assez  nombreux  démembremens  et  fut  diversement  ins- 
titué. 

Les  scarabés  ont  la  massue  des  antennes  presque  en 
forme  de  tète  : elle  est  formée  de  trois  lames  que  l’insecte 
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peut  ouvrir  ou  resserrer  & peu  près  comme  les  feuillets 
d’un  livre  ou  les  plis  d’un  éventail.  Leur  corps  est  ovale , 
souvent  gibbcux,  presque  toujours  glabre  en  dessus;  mais 
dans  beaucoup  d’espèces , surtout  dans  les  mâles,  le  cha- 
peron et  même  le  corselet  sont  tuberculeux  ou  coruus, 
d’une  manière  fort  remarquable.  L’écusson  est  court  ; les 
élytres  sont  dures,  delà  longueur  de  l’abdomen;  et  les 
jambes  antérieures  sont  dentées.  Beaucoup  de  scarabés 
ayant  le  corselet  ouïe  chaperon  cornu,  paraissent  n’être 
pas  sans  rapports  avec  les  coprophages;  néanmoins  ces 
scarabés  s’en  éloignent  sous  d’autres  rapports,  et  nous  les 
croyons  ici  convenablement  placés. 

C'est  dans  le  genre  des  scarabés  qu’on  voit,  en  général, 
les  plus  gros  coléoptères,  et  surtout  les  plus  singuliers  re- 
lativement aux  particularités,  souvent  très  curieuses,  de 
leur  forme. 

On  rencontre  ces  insectes  courant  sur  la  terre , ou  vo- 
lant lourdement,  surtout  le  soir,  d’un  endroit  à l’autre. 
On  les  trouve  ordinairement  dans  les  lieux  gras  et  humides, 
dans  les  couches  des  jardins  , dans  les  champs  , près  des 
racines  des  vieux  arbres , dans  les  terreaux  humides  et  les 
fumiers. 

Le  nombre  des  espèces  connues  étant  considérable,  je 
crois  qu’il  convient  de  les  diviser  de  la  manière  suivante  : 
i°  Scarabés  cornus  ou  épineux  , soit  sur  le  chape- 
ron , soit  sur  le  corselet , au  moins  dans  un  sexe; 
a°  Scarabés  dont  le  chaperon  et  le  corselet  sont  mu- 
tiques  dans  les  deux  sexes. 

ESPECE. 

[Scarabés  cornus .] 

1.  Scarabé  hercule.  Scarabœus  hercules. 

S.  thoracls  cornu  incurvo , maximo , subtils  barbato , utrinque  uni- 
denlato,  copiés  recurvato  dénia lo. 

Scarabœus  hercules,  î.iun. 

Oliv.  Col.  i.  n°  3.  p.  6.  pl.  t.f.  1.  a.  b.  mas.,  et  pl.  a3.  f > 
femirsa. 
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Geotrupes  hercules.  Fab.  El.  i.  p.  a. 

Habile  l’Amc'rique  méridionale , les  Antilles.  Espèce  très  grande 
et  fort  singulière. 

а.  Scarabé  alcide.  Scarabœus  alcides. 

S.  thoracis  comu  incurvo , subtils  barbota  , unidentato  ; capilis 
recurvata , mutico. 

Scarabœus  alcides.  Oliv.  Col.  i.  n*  3.  pl.  i.  f.  a. 

Geotrupes  alcides.  Fab.  El.  t . p.  3. 

Habite...  aux  Indes  orientales.  Fab.  U est  moins  grand  qne  l’her- 
cule. Le  scarabè  perse'e  d’Olivier  semble  interme'diaire  entre 
l'hercule  et  l’alcidc. 

3.  Scarabé  actéon,  Scarabœus  aclaton. 

S.  glaber;  thorace  bicorni , capilis  comu  unidentato  , bifido  ; ely- 
tris  lœvibus. 

Scarabœus  aeuxon.  Linn.  Oliv.  Col.  i . n°  3.  pi.  5.  f.  33  , et 
pl.  6.  f.  49- 

Geotrupes  aclœon.  Fab.  El.  i.  p.  8. 

Habite  l’Amérique  méridionale.  Espèce  très  grosse  et  grande. 

4.  Scarabé  élépbant.  Scarabœus  elephas. 

S,  villosus  ; thorace  gibbo  bicorni , capilis  cornu  unidentato  api~ 
ceque  bifido. 

Scarabœus  elephas.  Oliv.  Col.  1 . n°  3.  pl.  i5.  f.  1 38.  a.  b. 

Geotrupes  elephas.  Fab.  El.  s.  p.  8. 

Habile  la  Guinée. 

5.  Scarabé  cliorinée.  Scarabœus  chorinœus. 

S.  thoracis  comu  incurvo  crassissimo  apice  bifido,  capilis  longiore 
bifido. 

Scarabœus  chorinœus.  Oliv.  Col.  1.  n°  3.  pl.  3.  f.  7.  a.  b. 

Geotrupes  chorinœus.  Fab.  El.  1.  p.  S. 

Habite  l’Amérique  méridionale. 

б.  Scarabé  porte- clef.  Scarabœus  elaviger. 

S.  rufus  ; thoracis  comu  apice  trilobo  incurvo , capitis  subulato 
rtcurvo. 

Scarabœus  elaviger.  Oliv.  Col.  1.  n»  3.  pl.  5.  f.  40.  a.  b. 

Geotrupes  elaviger.  Fab.  El.  1.  p.  6. 

Habite  à Cayenne,  Oliv.;  dans  les  Indes,  Fab. 

Etc. 
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[Scarabcs  mutiques.] 

7.  Scarabé  longimane.  Scarabœus  longimanus. 

i S.  muticus  ; pcdibut  anticis  arcuats's  longisslmis. 

Scarabœus  longimanus . Lion.  Fab.  El.  i.  p. 

Oliv.  Col.  i.  n°  3.  p.  48.  pl.  4-  C ?7  cl  pl.  a7.  f.  27.  4. 

Habite  les  Indes  orientales.  Très  singulier  par  ses  pattes  anté- 
rieures. 

8.  Scarabé  pointillé.  Scarabeus  punctatus. 

S.  thorace  intrmi  punclato,  elypeo  intégra  ; dentilus  duobus  «la  • 
valis  obtusis. 

Scarabœus  punctatus.  Fab.  El.  1.  p.  18.  Latr.  G en.  a.  p.  1*4 
Oliv.  Col.  1.  n°  3.  pl.  8.  f.  70. 

Habite  l'Europe  australe. 

9.  Scarabé  couronné.  Scarabœus  coronatus. 

S.  thorace  inermi,  capilis  elypeo  posticc  emarginato. 

Scarabœus  coronatus.  Oliv.  Col.  1.  nu  3.  pl.  ta.  f.  110. 
Ccotrupcs  coronatus.  Fab.  El.  1 . p.  17. 

Habite  l'tle  de  Java. 

Etc. 


LES  LU  CANIDES. 

Massue  des  antennes  pcclinée. 

Les  lucanidcs  peuvent  être  encore  regardés  comme 
de  véritables  scarabéides,  mais  distingués  des  autres 
par  la  massue  de  leurs  antennes.  Ce  sont  effectivement 
des  lamellicornes,  et  ils  tiennent  aux  scarabéides  par 
tous  les  rapports  généraux.  Ici , néanmoins , la  massue 
des  antennes  estpectinée,  c’est-à-dire,  que  ses  feuillets, 
un  peu  écartés  à leur  insertion,  semblent  presque  dis- 
posés comme  les  dents  d’un  peigne. 

Ceux  dont  on  connaît  les  habitudes , étant  dans  l’é- 
tat de  larve,  vivent  dans  les  troncs  d’arbres,  et,  comme 
les  scarabés,se  nourrissent  de  leur  tan.  On  les  rencontre 
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ordinairement  dans  les  bois,  et  c'est  toujours  vers  le 
soir  qu’on  les  voit  voler. 

Plusieurs  de  ces  insectes  sont  singulièrement  remar- 
quables par  la  saillie  et  l’énorme  grandeur  de  leurs 
mandibules,  surtout  de  celles  des  mâles. 

Les  anleunes  des  lucanides  n’ont  que  dix  articles, 
les  trois  à cinq  derniers  forment  la  massue.  Elles  ne 
sont  jamais  plus  longues  que  le  corselet. 

Ce  sont  ces  insectes  qui,  dans  notre  méthode,  ter- 
minent l’ordre  des  nombreux  co/éoptères,etparsuite  la 
classe  même  des  insectes.  Ils  n'offrent  point  de  transi- 
tion aux  animaux  des  classes  suivantes.  On  y rapporte 
les  genres  passale , sinodendre,  cesale , lamprime  et  lu- 
cane. • 


VASSALE.  ( Passalus.  ) 

Antennes  courtes,  arquées;  à massue  trilamellée , 
pectinée.  Labre  saillant.  Mandibules  fortes,  cornées, 
dentées.  Mâchoires  écailleuses,  dentées. 

Corps  oblong,  parallélipipède,  déprimé.  Corselet 
presque  carré,  séparé  des  élylres  par  un  étranglement. 


Antennœ  brèves , arcuatæ;  clavd  trilamellatd , pec- 
linatâ.  Labrurn  exsertum . Mandibulœ  validœ,  corneœ 
den latte.  Maxillœ  coriaceæ , dentibus  aut  processibus 
cornets. 

Corpus  oblongum , parallelipipcdum  , depressum 
Thorax  subquadralus , ab  abdomine  intcrvallo  posticc 
disjunctus. 


Observations.  Les  passâtes , d’abord  confondus  parmi 
les  lucanes,  constituent  un  genre  bien  distingué  par  ses 
caractères  et  facile  à reconnaître  au  premier  aspect.  Ils  ont 
les  antennes  velues,  simplement  arquées  , mais  point  cou- 
dées. Leur  labre  est  saillant  et  très  distinct.  Leur  corps  p«. 


i 
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rallélipipède  et  déprimé  offre  une  interruption  remarqua- 
ble entre  le  corselet  et  les  élytres;  leur  écusson,  très  petit 
et  presque  nul,  se  trouve  enchâssé  sur  le  pédicule  qui  réu- 
nit l’abdomen  au  corselet;  eufin  leurs  élytres  couvrent 
tout  l’abdomen  et  embrassent  ses  côtés.  Ces  insectes  sont 
exotiques. 

V ; ESPÈCES. 

.1 

1.  Passale  interrompu.  Passalus  interruptus. 

P.  ater;  vertlce  tuberculis  tribus  elevaSis;  intermedio  mnjori  com- 
pressa. 

Passalus  interruptus.  Fab.  El.  s.  p.  a55. 

Eatr.  Gén.  3.  p.  137,  elHist.  nat.,  etc.,  10.  p.  aS4. 

Lucanus  interruptus.  Linn. 

Oliv.  Col.  1.  n°  1.  pl.  3.  f.  5.  d. 

Habite  les  Antilles. 

a.  Passale  cornu.  Passalus  cornutus. 

P.  ater  ; verticis  cornu  elevato  incurvo  ; clytrorum  striis  omnibus 
lœvibus.  F. 

Passalus  cornutus.  Fab.  él.  a,  p.  a56. 

Habile  la  Caroline. 

3.  Passale  échancré.  Passalus  emarginatus. 

P.  capile  incequali;  mandibulis  emarginatis;  thorace  lavissimo 
Passalus  emarginatus . Fab.  EL  3.  p.  aS5. 

Habite  aux  Indes  orientales. 

Etc. 


SIXODEHDRE  ( Sinodendron.) 

Antennes  très  courtes,  de  dix  articles,  dont  le  pre- 
mier est  fort  alongé,  les  trois  derniers  formant  une 
massue subpecti née.  Labre  caché  par lecbaperon.  Man- 
dibules non  saillantes  dans  les  deux  saxes. 

Corps  ovale , convexe, 

Antcnnœ  brevissimæ , deccm-articulatœ  , articulo 
primo  va  Idc  elongalo , tribus  ultimis  clavam  dentato- 
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peclinalarn  Jormantibus.  Labium  clypeo  occulialum. 
Mandibules  in  utroque  sexu  non  exsertœ. 

Corpus  ovato , convexum. 

Observations.  La  massue  des  antennes  étant  comprimée, 
dentée  en  scie  d’un  côté,  et  par-là  pectinée,  a fait  reporter 
le  sinodendre  parmi  les  lucanides , ce  que  les  habitudes  de 
l’insecte  ne  contrarient  point.  Effectivement,  dans  l’état 
de  larve,  il  vit  dans  le  tronc  des  arbres,  et  dans  l’état  par- 
fait, il  paraît  se  nourrirde  la  liqueur  qui  s’écoule  des  plaies 
de  ces  arbres. 

ESPÈCE. 

i.  Sinodendre  cylindrique.  Sinodendron cylindricurn . 

S.  atrum;  Aorace  anllcè  tmneato  quint/uc  dtnlato  ; capitit  cornu 
credo. 

Sinodendron  cylindricurn.  Fab.  El.  a.  p.  3 76. 

Latr.  Gén.  a.  p.  101.  et  Hi»t.  nat.,  etc.  10.  p.  i56.  pl.  83.  f.  4. 
Scarabœut  cylindricus.  Linü. 

Oliv.  Col.  1.  n°  3.  pl.  9.  f.  80.  a.  b.  c. 

Panz.  tasc.  1.  t.  1.  mat.  et  fasc.  z.  t.  9.  ftmina. 

Habite  en  Europe,  tnr  les  tronc»  de»  arbres. 


CBIAX.E  ( OE talus.  ) 

Antennes  coudées , courtes;  à massue  petite,  pecti- 
née. Labre  appareut.  Mandibules  arquées , pointues. 
Lèvre  inférieure  petite  , entière.  Mâchoires  cachées. 

Corps  un  peu  court,  très  convexe.  Corselet  non 
bordé,  concave  antérieurement,  recevant  la  tête. 

Antennœ  fraclœ , brèves ; clavâ  parvà,  pectinald. 
Labrum  cons  pic  aum.  Mandibules  arcualœ , acutæ.  La. 
bium  pa'vum , integrum.  Maxillœ  oblectœ. 

Corpus  breviusculum,  valdè  convexum.  Thorax  im- 
marginatus;  mcirgine  antico  concavo , caput  excipients. 
Tome  iv. 


Ytf>  histoire  oet  insectes. 

Observations.  Variole  aroisiue  plus  lé  siiiôdéndré,  jüf 
ses  rapports,  que  les  lucanes;  il  est  néanmoins  distinct 
du  sinodendre,  ayant  le  labre  apparent  et  extérieur;  les 
mandibules  avancées , quoique  petites  ; les  mâchoires  ca- 
chées derrière  lé  menton.  Lai  tête  dé  cet  inSéfctC  est  pro- 
fondément fenfoncéé  dans  l’éehàucrure  du  bbrd  antériedr 
du  corselet. 

ESPÈCE. 

i.  OEsaie  scarabéoïde.  OEsale  scarabœoides. 

(Ml  s a lus  tcarabœoidcs . Fab.  El.  a.  p.  j5 4.  Lritr.  Gëii. 

p.  i33. 

Pan*.  lasc.  l\o.  t.  iS.  mai.  tï  i G.Jemina. 

Habile  eu  Allemande.  11  Est  brun  , très  pointillé  , et  a des  ligue* 

écailleuses  sur  les  élyires. 


LAHFUm.  (tatbprima.) 

Auleuues  coudées,  à massue  de  tr'oià  laines.  Labre 
uon  apparent.  Mandibules  un  peu  grandes,  dentées, 
saillanles  et  avancées,  surtout  daus  les  mâles.  Lèvre 
intérieure  à deux  lobes  velus. 

Corps  ovaie-oblong,  eeavexe,  brillant.  Sternum 
avaucé  eu  pointe  comme  une  corne. 

. *•  - u.j  . i 

Antennce  J'ractœ ; clavâ  trilameUatd.  JLa.br uni  occul- 
tatum.  Mandibuiot  majmcùia;  , dèhtdtœ  , exsériæ  , 
pomseta , pr&seilim  in  rit/ueuiis.  Labium  lobis  duobus 
viUosiS : 

Corpus  ovato-obtongam,  cohbkxum , nitxdum.  Ster- 
num in  cornu  prodnetunt. 

Observations.  Les  ixtmprimei  tiennent  flè  trëé  prêt  aux 
lucanes,  et  oui  néauinoibs  uti  aspect  diffèrent.  Leurs 
mandibules,  quoique  saillanles  et  avancées,  ne  sont  pâs 
aussi  grandes,  olfreut  quelques  tubercules  denliforrues , 
et  août  souvent  barbues  au  côté  interne.  Leur  corselet, 
convexe,  est  oïdinaireinent  pointillé.  Enfin,  leurs  cou- 
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leurs  sont  uiétalliqiiés  et  titillantes.  Ces'  insectes  sont  éxo- 
tiques  et  vivent  dans  les  régions  australes,  tls  ont  itér  écus- 
son. Leurs  jambes  antérieures  sont  dentées  en  dehors. 

ESPÈCES.  . 

1.  Lamprime  brdnzée.  La n.p rim à œnèa. 

L.  aureo-uiritÙs  ; cljpto  auraio  : élyirts  lincolit  minirhis  iMpreiils 

rugulosis  ; mandibulis  barbàtis. 

Lttkfa*  ««ut.  Fak.  Éleitt.  ü pjs.  1 . ' 1.  • ...  .<•  -, 

Lamprima  cenca.  Latr.  Géu.  a,  p.  \?a*  j v,,,. 

Habite  File  de  Norfolk  , dans  la  mer  Pacifique  , et  la  Noiivelie- 

, Hollande.  ■ 1 . r<>. ■*, 

».  Lamprime  dorée.  Lamprima  aurea.  _»  ., 

L.  aurto-viridit  j clypeo  rubteundo  ; ciytrit  Itxvibui  J ténu  uhUu. 

lamind  triangalari  upice  mslruetis.  ,,,,  , . t 

Lamprima  aurea.  Latr.  Mus.  j .1 

Habile  la  Nouvelle  - Hollande.  Pérou  et  Le  Sueur.  Aimi  que 
dans  la  préce'dcnlc,  les  mandibules  sont  barbues  au  côté  in- 
terne. 

2.  Lamprime  verte.  Lamprima  vlridis. 

L.  virbdUsüna  , vix  aurala  ; cljrpea  squarroso  aureo-rubenle  , 
thorace  punctatissinw.  mandibulis  basi  interné  sublanatu. 
Cabinet  de  M.  Dufresne. 

Habite  la  Nouvelle- Hollande. 

4.  Lamprime  cuivreuse.  Lamprima  cuprea. 

L.  cupreo-fusca',  thorace  cfytrisquc  punctulaus  ; mandibulis  biv 
viusculis  latere  interno  midis . 

LampriMa  cuprea.  Latr.  Màï. 

Habite  la  Nouvelle-Hollande.  Pérou  et  Le  Sueur.  Elle  eat  d uu 
tvagé  cuivreux  très  brun. 


LtroAHI.  ( Lncànrii.  ) 

Antennes  coudées,  de  dix  articles  : le  premier  très 
long , à massue  peclinée  de  trois  ou  quatre  lames.  La- 
bre non  apparent,  Mandibules  avancées , cornées , ar- 
quées, dentées,  souvent  extrêmement  grandes  daqs  les 
mâles,  et  corn  iformes.  Lèvre  inférieure  à deux  lobes  sail- 
laus,  alongés,  velus. 
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Corps  parallepipède , déprimé.  Tête  el  corselet  apla- 
tis, subtransverses. 

Anlcnnœ  fractœ , decem  articulatœ  : articulo  primo 
longissimo  ; clavd  pectinald,  tri  seu  quadrilarnellatd. 
Labrum  inconspicuum.  Mandibulœ  porrcctœ,  corneœ , 
arcuatœ,  dentatœ,  in  masculis  sœpè  maximœ , corni- 
f orme  s.  Labium  lobis  duob  us  ex  sertis,  elongatis,  villosis. 

Corpus  parallclipipedum,  depressum.  Cap  ut  thorax- 
que  planulata,  subtransversa 

Obser v ations.  Les  lucanes  sont,  en  quelque  sorte,  des 
coléoptères  extraordinaires  , à cause  de  l’énorme  grandeur 
des  mandibules  de  certains  mâles.  Comme  ces  mandibules 
ressemblent  à des  bois  de  cerf,  on  a donné  à ces  insectes 
le  nom  de  cerf -volons.  Les  femelles  de  ces  espèces,  ayant 
des  mandibules  beaucoup  plus  courtes,  ont  été  appelées 
biches. 

Les  mâchoires  des  lucanes  se  terrainenlen  pinceaux, ainsi 
que  les  lobes  de  leur  lèvre  inférieure,  et  il  paraît  que  ces 
parties  leur  donnent  la  faculté  de  s’emparer  de  la  liqueur 
mielleuse  ou  mucilagineuse  qui  découle  des  crevasses  du 
tronc  des  arbres. 

C’est  effectivement  dans  les  bois  qu’on  rencontre , le  plus 
ordinairement  les  lucanes,  soit  accrochés  aux  arbres,  soit 
volaut  le  soir  après  le  coucher  du  soleil.  Leurs  larves  vivent 
dans  l’intérieur  des  arbres,  et  y subsistent  plusieurs  an- 
nées. 

Ceux  qui  ont  les  yeux  coupés  par  les  bords  latéraux  de 
la  tête,  sont  les  lucanes  de  Lalrcillc;  il  nomme  placytères 
ceux  qui  ont  les  yeux  entiers,  c'esi-à  dire,  non  divisés  par 
les  bords  de  la  télé. 

• • - . . , t 

ESPÈCES. 

[ Les  yeux  divisés  par  les  bords  de  la  tête.  ] 
t,  Lucaue  cerf-volant.  Lucatius  cervus. 

t..  mamlilulu  exsertis,  unidenlatis , apice  Injure  alu. 
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Lucanus  eervus.  Lin  11 . Fab.  El.  a.  p.  348-  Latr.  Gén.  3.  p.  i35. 
Plat)  cerus.  Geoff.  1.  p.  61.  n<>  1.  pi.  1.  f.  1. 

Lucanus  eervus.  Oliv.  Col.  1.  na  i’  1.  pi.  1.  f.  1 . a.  b.  c.  d. 
Habite  en  Europe. 

а.  Lucane  élan.  Lucanus  alccs. 

L.  mandibulis  exscrtisf  apice  quadridentatis . 

Lucanus  alccs.  Fab.  El.  3.  p.  348. 

Oliv.  Col.  1.  n»  1.  pl.  3.  f.  3.  a.  b. 

Habite  aux  Indea  orientales. 

3.  Lucane  chevreuil.  Lucanus  capreolus. 

L.  mandibulis  exsertis  ; 'dcnltbus  mediis  difformibus,  apice  bifur- 
eatis. 

Lucanus  capreolus.  Liait.  Fab.  El.  a.  p.  a4g 
Lucanus  capra.  Oliv.  Col.  1.  n“  1.  pl.  a.  f.  I.  g.,  et  pl.  1. 
f . 1 . e. 

Habite  en  France,  ea  Allemagne. 

4.  Lucane  serricorne.  Lucanus  serricornis. 

L.  lavis,  fusco-niger,  thorace  abdominis  longitudinal  mandibulis 
gracilibus;  parte  superiore  recld,  inlemo  latere  serratd , 

Lucanus  serricornis.  Latr.  Mus.  Cuv.  Règ.  anim.  4-  pl.  *3.  f-  3. 
Habite  l'Ile  de  Madagascar. 

[ Les  yeux  non  divisés  par  les  bords  de  la  tête.  ] 

5.  Lucane  ténébrioïde.  Lucanus  tenebrioides. 

L.  ater;  mandibulis  btnalis  uniilenlatis  ; thorace  marginale  ; ely- 
Iris  substriatis.  F. 

Ijicanus  tenebrioides.  Fah.  El.  a.  p.  a5a. 

Panz-  fasc.  6a.  f.  1.  mas.  a.  femina, 

Plalrccrus  tenebrioides.  Latr.  Gén.  3.  p.  t33. 

Habile  l’Allemagne,  l'Europe  boréale. 

б.  Lucane  caraboïde.  Lucanus  caraboides. 

L.  cœntlescens;  mandibulis  lunatis ; thorace  margmato.  Fab. 
Lucanus  caraboides.  Fab.  El.  a.  p.  a53. 

Oliv.  Col.  1.  n°.  1.  pl.  a.  f.  a.  c.  d. 

Platycerus.  Geoff.  1.  p.  63.  n’  4-  Latr.  G«ti.  a.  p.  1 34 - 
Panz.  fasc.  58.  t.  i3. 

Huhite  eu  Europe. 

Etc.  Ajo  liez  le  lucanus  rufipes  de  Fab.  i 
FUS  DU  QUATRIÈME  VOLUME. 
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